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Avec  la  Relation  abrégée  d'un  Voyage  fait  en  ce  pays,  pendant  le$ 
années  1749,  jo,  51,  52  &  ^3. 

par  M.  ADANSONj  Correfpondant  de  l'Académie  Royale 

des  Sciences. 

Ouvrage  orné  de  Figures. 

Mediis  in  finibus  orbis  3 
Sol  ubi  : 


A     PARIS, 

Chez  Claude- Jean-Baptiste  Rauche  ,  Quii  des  Augiiftins,  a  rimage 
Sainr^*  Geneviève,  &c  à  Sinu  Jenn  <1^n.s  le  OnO^^r. 


M.    Dec.     L  V  I  I. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


^§>       ]UL      % 
lob,        Vs*       l"^! 


A    TRES-HAUT 

-  •  .-  ET 

TRES-PUISSANT    SEIGNEUR 

LOUIS    DE   NO  AILLES. 

DUC    D'A  Y  EN. 

Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant-Gendral 
des  Arme'es  de  Sa  Majesté,  Capitaine  de  la 
première  Compagnie  de  (es  Gardes  ,  Gouverneur 
du  Rouflillon  ,  Capitaine  &  Gouverneur  de 
Saint-Germain-en-Laye ,  ôcc. 


ONSEIGNEUR, 


Lt  goût  que  vous  ave:^  pour  les  Sciences  me  dé- 
termine à  vous  offrir  cette  partie  de  l'Hijloire  Na- 
turelle du  Sénégal,  Elle  reriferme  un  grand  nombre 


E  P  I  T  R  E. 

iohftrvatîons  nouvelles  &  intéreffames  fir  les  Coquil- 
lages ,  avec  une  relation  des  dijjerens  voyages  que  j'ai 
faits  dans  l'intérieur  du  pays.  Je  n*ai  rien  négligé  pour 
donner  tous  les  agrémens  &  la  perfeêlion  convenables 
aux  fiijets  que  je  traite  dans  cet  ouvrage ,  &  votre 
approbation  peut  feule  m'en  affurer  le  Juccès.  Vous 
nUave?^  permis  de  le  faire  paroître  fous  vos  aujpices  : 
j'aifenti  toute  l'importance  de  cette  grâce.  Heureux  fi 
j'ai  réuffi  à  le  rendre  digne  de  vous  être  pré/enté  !  Plus 
heureux  encore  Ji  vous  daigne:^  thonorer  de  votre 
proteâiion. 

Je  fâs  avec  un  profond  refpe£l , 


MONSEIGNEUR, 


Votre  trcs  humble ,  &  très- 
obéiflant  fcrviteur, 

Adanson. 


EXTRAIT   DES  REGISTRES 

de  l'Acaiémk  Royale  des  Sciences. 

Du  4  Décembre  1756. 

MElIîeurs  de  Reaumur  &  de  Jussieu  le  cadet; 
qui  avoient  été  nommes  pour  examiner  un 
Ouvrage  de  M.  Adanson,  Correfpondant  de 
TAcade'mie ,  intitulé  :  Hijîoire  naturelle  des  Coquïl" 
lages  du  Sénégal ,  précédée  d^une  courte  Relation  d!un 
Voyage  fait  en  ce  pays  pendant  les  années  1 749  , 
17 jo  ,  175 1  ,  1752  ,  17$^  j  ^c.  en  ayant  feit  leur 
rapport ,  l'Académie  a  jugé  aue  les  vues  ingénieufes 
de  l'Auteur ,  fon  exaditude  dans  les  defcriptions ,  & 
fà  fagacité  dans  les  obfervations ,  donnoient  lieu  de 
croire  que  fès  travaux  feroient  reçus  favorablement 
du  Public ,  &  étoient  dignes  de  l'approbation  de 
l'Académie.  En  foi  de  quoi  j'ai  figné  le  prélènt  cer- 
tificat. A  Paris ,  le  4  Décembre  1756. 

GRANDJEAN    DE   FOUCHY, 

Sec.  perpétuel  de  VAcaà.  Royale  des  Sciences, 

PRIVILEGE    DU   ROI. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE  FraNCE  ET  DE  NaVARRE:  A  HO» 
amés  &  féaux  G^nfeiliers ,  les  Gens  tcnans  nos  Cours  4e  Parlement ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  H5tel  ,.Grand-Con{eil,  Prévôt  de  Paris,  BaiiUfe,  Séné- 
chaux ,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  apipartiendra ,  Salut  :  Nos 
amés  LES  Membres  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris ,  Nous  ont  fait  expofer  qu'ils  auroient  befbin  de  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  rimprcflion  de  leurs  Ouvrages.  A  ces  causes,  voulant  favorablement  traiter 
ks  Expoians ,  Nous  leur  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes ,  de  faire  imprimer 

Êar  tel  Imprimeur  qu'ils  voudront  choifir,  toutes  les  recherches  ou  obfervations  jouma* 
ms,  ou  (eUtiQns  annuelles  de  tout  ce  qui  a  été  £ût  dans  les  afiemblées  de  ladite  Acii« 


démîe  Royale  des  Sdences ,  les  Ouvrages ,  Mémoires  ^  ou  Traités  de  chacun  des  Pard-' 
culiers  qui  la  compofent  y  &  généralement  tout  ce  que  ladite  Académie  voudra  ùjre 
paroitre ,  après  avoir  hat  examiner  lefdits  Ouvrages ,  &  jugé  qu'ils  font  dignes  de  l'im- 
pre(Iion,en  tel  volume,  forme,  marge,  caraâere,  conjointement  ou  féparément.  Se 
amant  de  fois  que  bon  leur  femblera,  &  de  les  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  vingt  années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  Préfentes;  fans  toutefois  qu*à  l'occaflon  des  Ouvrages  ci-defTus  fpécifiés^  ils  puifFent 
en  imprimer  d'autres  qui  ne  foient  pas  de  ladite  Académie  :  Faifons  défenfes  à  tous 
Imprimeurs,  Libraires  &  autres  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition  Qu'elles 
foient ,  d'en  introduire  d'impreHion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéinance  ; 
conune  au/fi  d'imprimer  ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  m  contre- 
Êiire  lefdits  Ouvrages ,  ni  d'en  faire  aucune  traduâion  ou  extrait ,  (bus  quelque  prétexte 
que  ce  puifTe  être ,  fans  la  permiflîon  expreffe  &  par  écrit  des  Expoians ,  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  trois 
oiille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenansj  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers 
à  lH&tel-Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  auxdits  Expofans ,  ou  à  celui  qui  aura  droit 
d'eux ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enregiflrées  tout  au  long  fur  le  Regiflre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires 
de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  Timpreflion  defdits  Ouvrages  fera 
faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier ,  &  beaux  cara£leres ,  coiv- 
ibrmément  aux  Réelemens  de  la  Librairie  ;  qu'avant  de  les  expofer  en  vente ,  les 
^nattufcrits  ou  imprimés  qui  auront  fervis  de  copie  à  rimpreflion  defdits  Ouvrages , 
feront  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre 
très-cher  Se  féal  Chevalier,  le  Sieur  Daguesseau  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  » 
Chancelier  de  France  ;  &  qu'il  en  fera  enfuite  remb  deux  exemplaires  de  chacun  dans 
notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  un  dans  celle 
de  notredit  très-cher  &  féal  Chevalier  le  Sieur  Daguesseau,  Chancelier  de  France  ; 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  en- 
joignons de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes  ayans  caufes ,  pleinement  &  paifd^lement» 
fans  fbufFnr  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  :  Voulons  que  la  copie 
des  préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  défaits 
Ouvrages ,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée ,  &  qu'aux  copies  coUationnées  par  l'un  de 
nos  amés  &  féaux  Confeillers-Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'original  ;  com- 
mandons au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution 
d'icelles  tous  aâes  requis  &  néceifaires ,  fans  demander  autre  permiflion,  &  nonobflant 
clameur  de  Haro ,  Charte  Normande  ôc  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  efl  notre  plaifir» 
JDoNNi  à  Paris  le  dix-neuviéme  du  mois  de  Mars^  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  cin«-. 
quante ,  &  de  nptre  Régne  le  quarante-deuxième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

MOL. 

Rcpftréfur  le  Regiftre  jlde  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  impri^ 
meurs  de  Paris  ^  N<>.  4J0.  foL  s  op.  conformément  au  Règlement  de  1723  ,  qui  fait  dé" 
fenfts  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  au  elles  foient ,  autres  que  les  Libraires  & 
Imprimeurs,  de  vendre,  débiter  &  faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs 
noms  j  foit  qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  ou  autrement;  &  â  la  charge  de  fournir  à  la 
fufdite  Chambre  huit  Exemplaires  prefcrits  par  F  article  108  du  mime  Règlement.  /< 
Paris  le  /  Décembre  ijso% 

LE    GRAS,  Syndic* 


FAUTES    A    CORRIGER. 

Dans  le  Voyage. 

■]Pap  i8 ,  ligne  it ,  femé  ,  lifc^  femée. 

Î6,  ligne  23 ,  pain  de  finge ,  lifei  pain  de  fingeJ 
1,  ligne    I ,  en  marge ,  1748  ,  iife^  ^749* 
III ,  ligne  17  ,  fur  les  côtes,  life^  fur  les  côtés. 
119^  ligne  1 5 ,  qui  ne  cefla ,  life^  qui  ne  ceflerenii! 
135,  ligne    3 ,  ouaniear^  Hfez  ouaniar. 
,161 ,  ligne    2 ,  oublians  y  lifer  oubliant* 

ligne  14,  barbes,  life^  Arabes. 
163 ,  ligne  25 ,  j'entendis ,  lifer  j'entendoiis; 
.160,  ligne  26 ,  cracrelats ,  lifii  cacrelats» 
170 ,  ligne  31,  rempli ,  lifii  remplis. 
177  9  ^^^^  31 9  obligé  de  reifter,  Ufei  obligé  d'y  refier; 
179,  ligne  25 ,  à  dix  lieues  du  cap  Verd,  life^  à  dix  lieues  des  ifles  du  cap  Verd; 
181  >  ligne   9 ,  après  avoir  pafTé  toutes ,  life^  après  avoir  pafle  par  toutes. 
183  ,  ligne  1 1  y  tous  le  noms ,  lifei  (bus  le  nomr 

Dans  la  Préface^  &c. 

fage  XX ,  ligne  16 ,  auxquelles  elles  font  communes ,  Irf.  auxquelles  ils  font  communs; 
xxiv ,  ligne  1 1 ,  Tes  cornes  une  longueur^  lifer  Tes  cornes  ont  une  longueur* 
lixi) ,  budij ,  Ixxîv, kxv  &fuiv.  Koman y  lije[  Kaman. 

Dans  VHiftoirc  des  Coquillages^ 

P^P    3  9  ^ig^^  ^3  9  applati  en  deifus ,  lifei  applad  en  defTous. 

6,  ligne    9, au  defliis  de  la  tête ,  lifer  au  defTous  de  la  tête. 

ligne  17,  une  fois  plus  longue  ,  lîje^  une  fois  plus  longues. 
1 1 ,  ligne  36 ,  celli-ci ,  /i/rç  celle-ci, 
^3 »  ^ig^f  ^9  i  ordinairement  comme  avec  les  yeux,  lifc^  ordinairement  avci( 

les  yeux. 
65 ,  ligne    4 ,  .firythraca ,  life^  Erythraea. 
21 9  ligne  36,  il  ne  s'étend,  lifei  il  ne  l'étend. 
93,  ligne  25  ,  fanguinis  macuUs,  lifei  faneuineîs  maeulis. 

87,  ligne    4,  quadratae  notzxx,  lijer  miaaratae  notas. 

88,  ligne  13  ^roflro  purparafcente ,  iifei  rofb-o  purpurafcente* 
1 59 ,  ligne    9 ,  eft  fermé,  life^  eiï  formé. 

162  ,  ligne  38  j  comme  on  le  voit  dans ,  life^  comme  dans. 

174,  lime  18 ,  qui  partent  d'une  centre ,  iif<i  qui  partent  d'un  centre; 

177  j  ligne  14 j  entouré  d'une  ou  deux,  /i/r^;  entouré  d'un  ou  deux. 

182 ,  ligne    7,  fes  turbercules,  life^  fes  tubercules. 

184,  ligne  17,  de  douze  petits  filions ,  lifii  de  plufieurs  petits  filions. 

2t02 ,  ligne  30 ,  auflî  obtus  qui  puifTe  l'être ,  life^  auffi  obtus  qu'il  pu'ifTe  l'i^ff ^ 

ao8 ,  ligne  35  ,  que  la  demie  de^  lifer  que  la  moitié  de. 

2116,  ligne  37,  chamis  afpera,  lifc^  cnama  afjpersu 

227,  ligne  35-36  ,  quaenum,  /i/rç  quarum. 

245 ,  lipne  27 ,  par  un  nombre,  life^  par  un  grand  nombre. 

264,  ligne  12^  la  plus  grande  a  \m  tuyau  >  ///^^  la  plus  grande  cfi  ua  tuyan; 


AVERTISSEMENT. 

JuA  Carte  qu*on  a  mijè  à  la  tête  de  cet  Ouvrage  y  a  hé 
exécutée  par  les  foins  de  M.  BuACHE,dont  le  mérite  & 
les  talensfont  affè:^  connus  par  fis  ouvrages.  Ellen*ejè 
que  le  précis i  6*  >  pour  ainji  dire,  V extrait  £une  Carte 
beaucoup  plus  grande  &  très-détaillée  y  que  V Auteur  fo 
■propofo  de  publier  dans  le  volume  qui  traitera  de  tHiJloire 
Phyjique  du  Sénégal.  Il  rendra  compte  dans  ce  volume  j 
des  additions  &  changemens  que  ton  pourra  remarquer  y 
&  des  moyens  qiùil  a  pris  pour  rendre  cette  Carte  plus 
parfaite  que  celles  qui  ont  paiu  jufquici. 
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L  eft  peu  de  perfonnes  au  monde  qui  ne 
ï]  nailTent  avec  une  inclination  qui  ie  déve- 
I  loppe  &  le  fortifie  avec  l'âge.  A  quelque 

dem  nation  que  nous  préparent  là  naif]&nce 


ou  l'éducation ,  le  goût  dominant  prévaut  toujours , 
&  c*eft  lui  qui  décide  ordinairement  du  genre  d'occu- 
pations que  nous  devons  fuivre.  Un  goût  particulier 
pour  l'étude  de  la  phyfique  &  de  l'hiftoire  naturelle, 
qui  (è  déclara  en  moi  de  bonne  heure ,  me  fit  connoître 
que  l'état  eccléfiaftique  auquel  m'avoient  deftiné  mes 
parens,neconvenoit  pas  h  mes  inclinations; Ôcfaban- 
donnai  un  bénéfice  dont  j'étois  déjà  pourvu ,  pour  me 
livrer  uniquement  à  l'étude  de  la  Nature. 

La  botanique  fut  la  partie  a  laquelle  je  m'attachai 
la  première  ,  comme  une  des  plus  intérefïàntes ,  tant 
par  fon  utilité  que  par  l'agréable  variété  qu'elle  offre. 
La  facilité  que  je  trouvai  dans  les  leçons  publiques  dg 

A 
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M"  de  Juflîeu  au  Jardin  du  Roi ,  m'y  attiroit  fbuvent  ; 
&  mon  aflîduitë  avec  ce  goût  décide  pour  cette  fcien- 
ce,  me  firent  bientôt  connoitre  d'eux  «  Ceft  fous  ces 
deux  grands  maîtres ,  auxquels  je  ne  puis  trop  marquer 
ici  ma  reconnoii&nce ,  que  je  commençai  \  entrer  dans 
cette  vafte  carrière  que  je  cours  aujourd'hui.  L'efprit 
d'obfervation  &  cette  ^gacitë  qui  eft  particulière  \ 
M,  Bernard  de  Juflîeu  ',  &  qu'il  Içait  fi  tien  infpirer , 
& ,  pour  ainfi  dire ,  naturalilèr  dans  tous  ceux  qu'un 
goût  lèmblable  rapproche  de  lui ,  prirent  facilement 
chez  moi ,  &  m'entraînèrent  infènfiblement  de  l'étude 
des  plantes  a  celle  des  minéraux ,  de  ceux-ci  aux  ani» 
maux  ,  jufqu'aux  infècîles  même  &  aux  coquillages , 
enfin  dans  toutes  les  parties  de  l'hiftoire  naturelle. 

£)ès-lors  le  cabinet  du  Roi,  celui  de  M.  de  Reau-r 
mur,  &  cfcliji  de  M"  de  Jufîieu  me  fiirent  ouverts  j  je 
puifài  là  un  fonds  de  connoiilànces  qui  me  mettoit  en 
état  de  &ire  utilement  des  obfèrvations  de  toute  efpe- 
ce  :  un  peu  d'afbronomie  même  ne  me  parut  pas  inu- 
tile à  mon  objet ,  &  j  en  appris ,  autant  qu'il  étoit 
néceilàire ,  fous  M.  le  Mohnier. 

Ce  ne  fiit  qu'après  avoir  travaillé  pendant  plus  de 
fix  ans  fous  les  yeux  de  ces  illufires  Académiciens , 
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que  l'Afrique  ëquinoxiale  n'avoit  été  vifitëe  par  aucun 
naturalifte ,  &  que  par  confequent  j'aurois  un  vafle 
champ  d'obfèrvations  à  moiflbnner. 

Ce  n'ëtoit  pas  peu  entreprendre ,  fans  doute ,  que 
de  vouloir  exécuter  ^  moi  fèul  un  ouvrage  qui  exige 
ordinairement  les  travaux  d'un  botanifte ,  d'un  phy- 
ficien ,  d'un  anatomifte  &  d'undeflinateur.  Cette  con- 
fidëration  ne  m'effraya  pas  néanmoins ,  &  je  fis  con- 
noître  mes  intentions  k  feu  mon  père ,  qui  me  prëfenta 
au  commencement  de  l'année  1 748  ,  à  M.  David  , 
chevaUet  de  l'ordre  de  S.  Michel  &  directeur  de  la 
Compagnie  des  Indes ,  dont  il  ëtoit  fort  connu.  M.  Da- 
vid toujours  attentif  k  ce  qui  peut  être  utile  au  com- 
merce ,  goûta  fort  mon  defiein ,  &  me  témoigna  beau- 
coup de  pie  d'une  entreprife  qui  pouvoit  être  aulTi 
avantageufè  k  la  phyfique  qu'au  commerce  de  ù  cé- 
lèbre Compagnie  :  il  m'obtint  uneplace  dans  les  comp- 
toirs de  la  Conceflion  du  Sénégal ,  avec  mon  paflàge 
fur  le  premier  bâtiment  qui  partiroit  aufli-tôt  après  la  ^^^^ 
publication  de  la  paix.  Je  fus  ravi  de  trouver  aînfi  l*ac-  g 

compliflèment  de  mes  deflèins ,  &  je  partis  de  Paris  le  aoDécemb. 
20  décembre  de  la  même  année  ^  pour  me  rendre  aur  deP^T^"* 
port  de  l'Orient  où  fè  font  les  embarquemens  de  la 

Compagnie.  ««_^__ 

L'hiver  feifbit  encore  fèntir  fès  rigueurs  lorfque 
Je  m'embarquai  le  3  mars  de  l'année  1 749 ,  fur  le     3  Ma». 
vaiffèau  le  Cnevalier  Marin ,  commandé  par  M.  Daprès  quémeïïT* 
de  Mannevillette.  Nous  mîmes  )t  la  voile  flir  les  dix  ^'^"°°'' 
heures  du  matin ,  &  fbrtîmes  du  port  accompagnés  de 
deux  petits  bâtimens  deftinés  à  faire  route  avec  nous. 
Les  vents  de  N-E.  nous  portèrent  bientôt  en  pleine 

Aij      . 
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mer.  Elle  étoit  belle ,  tranquille ,  &  nous  offroic  tous 
les  jours  un  ipeélacle  charmant.  Des  milliers  de  mar- 
fbuins  qui  fè  jouoient  autour  de  notre  vaiflèau ,  fèm- 
bloient  nous  féliciter  de  notre  heureufe  navigation  : 
ils  s*^levoient  conrnie  en  fautant  au-deflùs  de  Teau ,  de 
^çon  qu'on  les  voyoit  en  entier  j  puis  (è  courbant  en 
arc,  ils  fè  plongeoient  avec  une  agilité  furprenante, 
&  reparoiiloient  enfuite ,  imitant  aflèz  par  ces  mouve- 
mens  les  ondulations  de  la  mer.  Cétoit  un  plaiûr  de 
les  voir  tantôt  avancer  de  front  range's  fur  une  même 
ligne ,  tantôt  fè  croifèr  les  uns  les  autres  comme  pour 
iè  difputer  rapproche  du  bâtiment  ;  enfin  on  ne  fè 
ladbit  point  d'admirer  leurs  dilfërens  jeux ,  tant  ils 
^toient  varies  &  divertiflàns. 

On  dit  que  ces  poiflbns  vont  toujours  k  la  rencontre 
du  vent ,  &  les  marins  augurent  par  leur  marche ,  de 
€elui  qu'il  doit  faire^  Si  cela  n'efl  pas  vrai  dans  toutes 
les  rencontres ,  ce  le  fut  du  moins  dans  celle-ci.  En 
eiïèt  nous  ne  jouîmes  pas  long-tems  de  cette  agréable 
tranquillité.  Elle  fut  bientôt  interrompue  par  des  vents 
contraires,  qui  foufflèrent  du  S-E.  avec  une  telle 
violence ,  que  la  mer  devint  fort  groflè  en  peu  de  tems. 
Les  bateaux  qui  ^toient  à  notre  fuite  ne  pouvant  y 
tenir,  furent  difperfe's,  &  nous  les  perdîmes  de  vue 
Jufqti'au  jour  de  notre  arrivée  au  Sénégal.  Cependant 
^^P^*'  les  vents  acqueroient  de  nouvelles  forces ,  &  la  mer 
s'enfloit  de  plus  en  plus.  Nous  fumes  obligés  de  met-» 
tre  ^  la  cape ,  &  nous  efliiyâmes  en  cet  état  toute  la 
tourmente  d'une  mer  orageufè.  Enfin  après  avoir  lutté 
pendant  vingt-un  jours  contre  les  mauvais  tems ,  nous 
doublâmes  heureufèment  le  cap  Finiflerre ,  qui  nous 
avoit  donné  tant  de  mal. 


Vont  à  la 
nncontte  du 
vcat* 


Mauvais  tenu 


AUSÊNÊGAL.  j 


A  peine  avions -nous  atteint  la  latitude  de  56  »749* 
degt^s ,  que  nous  commençâmes  ^  trouver  la  mer 
plus  belle.  Un  vent  frais  de  N-N-E.  nous  faifbit 
feire  tranquillement  de  belles  journées.  Nous  goû- 
tions après  un  tems  orageux  &  fombre ,  la  douceur 
d'un  beau  climat ,  lorfque  nous  eûmes  connoiflànce  de  6  Avril. 
terre  le  6  d'avril.  C'ëtoit  le  Pic  de  Téne'rif  qui  fe  pré-  dexLérifc"* 
fèntoit  ^  nous  fous  la  forme  d'une  pyramide  ,  ou  , 
plus  exadement ,  d'un  cône  furbaifle,  dont  les  côtés 
etoient  hériflés  de  plufieurs  pointes.  Quoique ,  fui- 
vant  notre  eftime ,  nous  en  fudions  éloignés  de  plus 
de  quatorze  lieues  dans  le  N-E. ,  il  nous  paroifToit 
élevé  ibus  un  angle  de  plus  de  5  degrés.  A  cette  dis- 
tance, il  avoit  plus  l'air  d'un  nuage  que  d'une  mon- 
tagne ,  par  fà  couleur  blanche;  il  n'y  avoit  que  Ùl 
(labilité  qui  pût  la  iâire  reconnoître.  On  la  voyoit  tan- 
tôt au-deflùs ,  tantôt  au-deflbus  des  nuages  jtelon  que 
ceux-ci  étoient  plus  ou  moins  éloignés  de  nous.  Plus 
nous  en  approchions  en  la  tenant  toujours  au  fud- 
oueft ,  plus  elle  fèmbloit  fè  mettre  au  niveau  des  mon- 
tagnes voiiînes;  de  forte  qu'à  quatre  lieues  de  didance 
il  ne  fut  plus  polfible  de  la  diftinguer  d'avec  elles.  Dans 
cette  pofition  l'ifle  Ténérif  ne  nous  ofFroit  à  la  vue 
qu'un  amas  de  montagnes ,  fi  ferrées  &  fi  rapprochées , 
qu'on  n'en  diftinguoit  que  les  pointes. 

La  connoiflànce  que  nous  avions  prifè  de  l'ifle  Té-  O"^^*"* 

t  'C     r  '  1      r  •         I  \        lA-  a  faire  une  re- 

nerif ,  luivant  .l'ulage  pratique  par  les  batimens  qui  lâche. 
voyagent  fur  la  côte  d'Afrique  ,  fiiffifoit  pour  nous 
guider  dans  la  route  que  nous  avions  à  faire  jufquesau 
Sénégal  ;  &  nous  l'aurions  pourfuivie  ,  fi  les  circonf- 
tances  préicntes  l'euflènt  permis.  Mais  l'eau  &  les  vi- 
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ï  7  49.  vres  avoîent  été  confommés  pour  la  plus  grande  par- 
tie  pendant  le  retardement  occaGonné  par  les  contre- 
tems  que  nous  avions  efluyés  fous  le  cap  Finifterre , 
&le  peu  qui  reftoit  ne  fufïîfoit  pas  pour  achever  notre 
voyage  ;  iîfalloit  néceflàirement  faire  une  relâche  pour 
prendre  de  nouvelles  provifions.  Se  trouvant  fi  proche 
de  terre ,  c'eût  été  une  imprudence  que  d'en  manquer 
Toccafion  :  on  fit  donc  voile  deffus  jufqu'^  la  nuit, 
pendant  laquelle  on  mit  en  panne. 
Moiuiugcau  Le  lendemain  on  reconnut  le  port  de  Sainte-croix , 
port^  e jain  e-  ^^.  ^^  ^  j,^^  ^^  ^idç  ^  Q^  pQ^  y  mouiUa  par  quarante- 
cinq  brades  à  trois  encablures  de  terre.  Ce  port  peu 
difierent  d'une  rade  foraine ,  parce  qu'il  eft  très-ouvert, 
fèroit  aflèz  bon  ,  fi  l'ancrage  y  étoit  aflTuré  ;  mais  fon 
fond  qui  eft  de  roches  très-eicarpées ,  eft  fujet  à  laiflèr 
gliflèr  les  ancres ,  &  ^  couper  les  cables  ;  d'ailleurs 
il  eft  fort  fàin.  Toute  la  journée  fut  employée  k*af- 
fôurcher  le  navire ,  &  k  le  bien  aflurer  fur  fès  ancres. 
On  s'amufà  aufllkla  pêche  du  maquereau.  Ce  poifïbn , 
prefque  le  fèul  qu'on  trouvât  alors  en  cet  endroit ,  y 
etoit  fi  abondant  qu'il  lèmbloit  que  tous  ceux  de  la 
mer  voifine  s'y  étoient  rendus.  On  n'avoit  qu'à  jetter 
la  ligne ,  l'on  étoit  fur  d'en  retirer  un  poiflbn ,  fou- 
vent  même  (ans  le  fècours  de  l'amorce. 
Pêche  àdif-  Les  gens  du  pays  en  font  la  pêche  d'une  manière 
bien  plus  avantageufè.  Dès  que  fa  nuit  eft  venue ,  & 
par  une  nier  tranquille ,  ils  s'arment  de  flambeaux , 
&  fè  difperfènt  avec  leurs  canots  dans  toute  la  rade , 
à  une  lieue  à  la  ronde.  Arrivés  dans  les  quartiers  qui 
leur  paroiflènt  les  plus  poiflbnneux ,  ils  s'arrêtent  te- 
nant leur  flanibeau  au-deflus  de  l'eau ,  de  manière  qu'il 


crction. 
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les  éclaire  (ans  les  éblouir;  &  dès  qu'ils  voient  le  1749, 
poiflbn  fe  jouant  fur  l'eau ,  raflèmblë  autour  de  la  lu-  ^^^ 
miere  ,  ils  donnent  un  coup  de  fikt ,  qu'ils  vuident 
aufli-tôt  dans  leur  canot  :  ils  vont  ainli  toujours  pê- 
chans  jufqu'k  ce  que  leur  provifion  foit  faite. 

Tant  que  la  pêche  duroit ,  on  ne  voyoit  à  chaque 
înftant  que  des  canots  chargés ,  qui  venoient  ^  bord 
du  navire  pour  vendre  leur  poiflbn  j  &  on  l'a  voit  à 
très-bon  compte.  Le  maquereau  des  Canaries  n'eft 
pas  de  même  efpèce  que  celui  qu'on  voit  fur  les  côtes 
de  l'Europe  ;  il  eft  moins  large  ,  &  plus  petit ,  quoi- 
que fort  allongé  :  ià  peau  eft  d'un  bleu  foncé  fur  le 
dos ,  argentée  fous  le  ventre ,  &  agréablement  mar- 
brée. Sa  chair  eft  blanche  &  ferme  y  un  peu  féche  à 
la  vérité  ;  mais ,  quoi  qu'inférieure  à  celle  du  maque- 
reau d'Europe,  elle  ne  laiflè  pas  d'être  d'un  bon  goût. 

Le  jour  fuivant  nous  eûmes  la  liberté  de  defcendre  Atténgedif- 
\  terre.  La  mer  étoit  fort  tranquille  dans  la  rade  j 
mais  c'étoit  toute  autre  chofè  fur  k  rivage  :  elle  s'y 
déployoit  d'une  manière  qui  auroit  intimidé  les  plus 
hardis.  Comme  il  eft  tout  couvert  de  galets,  qui  for* 
ment  un  bord  très-efcarpé ,  &  que  la  mer  entraîne  & 
rapporte  fucceffivement ,  l'attérage  eft  fort  difficile. 
On  eft  obligé  de  profiter  de  la  lame  qui  porte  \  terre , 
&  d'avoir  attention  que  le  canot  ne  tourne  point ,  Ôc 
qu'il  ne  foit  pas  rapporté  \  la  mer  :c'eft  à  quoi  veillent 
plufieurs  matelots  qui  attendent  fur  le  rivage.  Dès 
Qu'ils  voient  arriver  la  lame ,  ils  fe  mettent  \  la  mer , 
laififlènt  le  canot ,  l'enlèvent  avec  le  monde  qui  efî 
dedans ,  &  le  portent  à  terre  avec  autant  de  force  que 
d'adreflè. 


(icile. 
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»7  49.         Lorfqu'on  eft  \  terre ,  on  trouve  k  cent  pas  du  ri- 
\nl"d      ^^S^  ^^  ^^^^^  ^®  Sainte-croix ,  fituée  \  l'eft  de  Tifle , 

Sainte-croix,  comme  le  port  auquel  elle  a  donné  ion  nom.  Cette 
ville  n'eft  ni  fortifiée,  ni  fermée  de  murailles.  Elle  eft 
bâtie  fur  une  plaine  aflèz  élevée  au-defliis  de  la  mer, 
&  qui  fè  termine  en  une  langue  de  terre  fort  baflè , 
blanche  &  fàbloneufè  ,  d'environ  une  lieue  de  lon- 
gueur vers  le  fiid.  Sa  longueur  eft  de  quatre  cens  toî- 
iès ,  fur  une  largeur  moitié  moindre.  Ses  maifons  font 
au  nombre  de  trois  cens ,  bâties  en  pierre  &  à  trois 
étages.  Elle  peut  contenir  environ  trois  mille  habî- 
tans ,  tous  Elpagnols  ,  qui ,  par  leurs  mœurs  ôc  leuc 
façon  de  vivre ,  différent  peu  de  ceux  d'Europe, 
Laguna  ca-      A  ttoîs  lieucs  ^  l' oueft  Qc  Cette  ville ,  en  fui  van  t  les 

?'"■*•         gorges  des  montagnes ,  qui  élèvent  iniènfiblement  le 

terrein ,  on  trouve  celle  de  Laguna  qui  eft  la  capitale 

de  l'ifle.  Elle  eft  affife  au  pied  du  Pic ,  dont  j'ai  déjà 

Montagnes  parlé.  Cette  montagne ,  qui  porte  le  nom  de  Pic  de 

de  Tcnérif.  jç'nérif ,  eft  par  le  28^  degré  1 2  min.  de  latitude  fep- 
tentrionale  j  &  par  le  18**  degré  52  min.  de  longi- 
,  tude ,  à  l'occidentde  Paris.  Sa  hauteur  que  nous  avons 
trouvée  de  plus  de  deux  mille  toifès ,  c'eft-a-dire ,  de 
près  d'une  lieue  perpendiculaire ,  doit  la  faire  regarder 
comme  une  des  plu?  hautes  montagnes  de  l'Univers. 
On  dit  que  fbn  lommet  eft  couvert  de  neige  pendant 
toute  l'année ,  &  qu'il  jette  quelquefois  des  matières 
enflammées ,  fans  fairç  beaucoup  de  bruit.  Elle  tient  ^ 
peu  près  le  milieu  de  Tifle ,  &  eft  environnée  d'un 
grand  nombrç  dp  montagnes  qui  n?ont  guères  moins 
(ie  demi-lieue  de  hauteur  perpendiculaire.  Au  pied  de 
fes  montagnes  on  voit  aes  ravines  fèihblable^  a  des 

précipices 


10  V  O  Y  A  G  E 

1740.  le  premier.  On  attribue  d'ordinaire  la  qualité  de  ces 
vins  au  climat  &  à  la  nature  du  terroir  ^  mais  je  crois 
que  la  culture  &  la  façon  qu'on  donne  aux  vignes ,  y 
a  pour  le  moins  une  aufli  grande  part.  Voici  ce  que 
j'ai  vu  pratiquer  aux  environs  de  Sainte-croix.  On  fait 
choix  des  collines  qui  font  à  une  expofition  avanta- 
geufe  du  midi ,  négligeant  toutes  les  autres  ;  on  en 
cultive  la  partie  la  plus  baflè ,  jufqu'k  la  hauteur  de 
deux  cens  pieds  au  plus.  Sur  tout  le  terrein  deftiné 
aux  vignes ,  on  ^lève  de  petits  murs  à  hauteur  d'appui, 
^  la  diftance  de  quatre  k  cinq  pieds  les  uns  au-deffus  des 
autres.  Ces  murs  fervent  k  plufieurs  fins  ;  car  premiè- 
rement ,  en  arrêtant  les  terres ,  ils  empêchent  les  vignes 
d'être  d^chauflees  ;  en  fécond  lieu  ,  ils  retiennent  les 
eaux  des  pluies  ,  qui  fans  cela  auroient  coule'  fur  la 
terre  fans  la  pénétrer  ;  enfin ,  ils  augmentent  de  beau- 
coup la  réflexion  des  rayons  du  foleil ,  &  procurent 
aux  feps  une  plus  grande  chaleur.  Il  efl  vrai  que  comme 
ces  murs  font  faits  de  pierres  feches ,  c'efl-à-dire,  fym- 
métriquement  arrangées  fans  mortier  ni  torchis ,  il  s'en 
écroule  quelquefois  dans  les  groflès  pluies  j  mais  le  mal 
efl  bientôt  reparé  :  on  peut  même  le  prévenir ,  en  jfei- 
fant  régner  au-deflus  du  mur  le  plus  élevé ,  un  cordon 
de  grouks  pierres  un  peu  incliné ,  pour  rompre  la  force 
des  eaux  &  les  détourner.  Il  me  femble  que  cette  pra- 
tique pourroit  être  fuivie  en  Italie ,  &  même  en  Pro- 
vence ,  dans  le  Languedoc ,  &  dans  les  autres  provin- 
ces méridionales  de  la  France ,  par  des  particuliers  qui 
pofledent  des  terreins  montueux  dont  ils  ne  fçavent 
me  faire.  Par  ce  moyen  ils  mettroient  en  culture  bien 
les  collines,  que  leur  rapidité  a  £ic  négliger ,  6c  ils 


de 
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en  retireroient  de  grands  avantages ,  fur-tQut  fi  elles     1749. 
font  dans  une  bonne  expofîtion.  /"* 

Le  revers  de  ces  montagnes ,  le  côté  qui  regarde  le 
nord ,  eft  aride  &  inculte.  Il  ne  préfènte  à  la  vue  qu'un 
amphithéâtre  de  rochers  nuds ,  d'un  gris  d'ardoife ,  & 
taillés  en  parallelipipèdes  verticaux  ,defixkhuit  pieds 
de  hauteur  fiir  trois  à  quatre  de  largeur ,  dont  les  an- 
gles font  fort  tranchans:  on  diroit  autant  de  précipices 
«levés  les  uns  au-deflus  des  autres.  Lorfqu'on  eft  par-    vûe  furie 

fn  .  u  fommet  des 

ommet,  on  ell  ravi  tout  d un  coup  par  ua  montagnes. 

point  de  vûe  qui  n'eft  borné  que  par  l'horilon  de  la 
mer  :  on  fe  trouve  bien  au-deflus  des  nuages ,  au  tra- 
vers defquels  on  apperçoit,àdouze  lieues  dans  le  fud  y 
la  Canarie  &  les  ifles  voifines.  On  eft  aufli  étonné  de 
ce  qu'au  lieu  de  marcher  fur  de  la  terre,  on  ne  trouve 
Cous  fès  pieds  que  des  cendres ,  des  ponces  &  des  pier- 
res brûlées ,  dont  on  rencontre  encore  en  deicendant 
des  morceaux  difperfés  çk  &  là,  mais  dont  la  plus 
grande  partie  a  été  entraînée  au  pied  des  montagnes , 
&  même  jufques  au  bord  de  la  mer. 

Dans  les  endroits  où  la  terre  étoit  ouverte  ,  je  Nature  de» 
voyois  au-deflbus  des  ponces ,  une  pierre  en  groflès  ^^"^ 
mailès ,  de  couleur  d'ardoife ,  &  .pareille  aux  rochers 
découverts  que  j'avois  remarques  fur  la  croupe  des 
montagnes.  Cette  pierre  a  une  reflèmblance  fi  parfeite 
avec  les  pierres  fondues  par  le  feu  des  volcans ,  &  la 
comparaifon  que  j'en  ai  faite  avec  les  laves  que  M"  de 
Juftieu  ont  reçu  non-{èulement  des  volcans  d'Italie , 
mais  même  de  celui  de  l'ifle  Bourbon  &  de  plufieurs 
autres ,  établit  cette  reflèmblance  de  manière  que  je  ne 
crois,  pas  qu'on  puiflè  ni  qu'on  doive  lui  donner  un 

Bij 
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Sources 
d'eau. 


>74>  autre  ftom.  J'ai  obfèrv^  la  même  chofè  dans  les  ravH 
nés ,  &  dans  la  carrière  qu'on  acreufêe  aux  environs  da 
Sainte<roix  :  on  y  trouve  la  même  pierre  au-kleilbus 
d'un  lit  fort  irrégulier  de  pierres  brûlées.  On  la  coupe 
par  quartiers  pour  l'ufàge  des  bâtimens.  L'infpedioii 
extérieure  &  intérieure  de  ces  montagnes  ,  les  laves 
dont  elles  font  entièrement  formées ,  &  toutes  les 
pierres  brûlées  qui  font  répandues  jurques  dans  le  lit 
de  la  mer ,  ne  me  laiflènt  aucun  lieu  de  douter  que  cha- 
cune des  montagnes  qui  composent  l'ifle  Ténérif  ^  ne 
doive  fon  origine  à  un  volcan  particulier  ,  qui  s'efl 
éteint  après  l'avoir  travaillée  intérieurement ,  comme 
l'eft  encore  aujourd'hui  le  Pic ,  cette  énorme  monta- 
gne dont  le  feu  fè  manifefle  de  tems  en  tems* 

Il  n'y  a  point  de  rivière  dans  cette  ifle  à  caufe  de 
fbn  peu  d'étendue.  Les  habitans  y  fùppléent  par  des 
canaux  creuf^  dans  des  troncs  d'arbres,  qui  commu- 
niquent ^  des  fburces  forties  ^  mi-côte  des  montagnes  ? 
de-là  l'eau  ed portée  dans  la  ville,  qui  en  efl  diimnte 
d'une  demi-lieue.^  Comme  cette  eau  eft  aflèz  dure  & 
crue  i  ils  font  dans  l'ulage  de  la  filtrer  au  travers  d'une 
pierre  qui  eft  fort  commune  dans  leurs  carrières.  C'ed 
«ne  efpece  de  lave  couleur  de  fuye ,  qui  tient  le  milieu 
entre  la  denfité  de  la  lave  grifè,  ôc  la  poiofité  de  I9 
ponce. 
Troireaux.  L'heureufe  température  de  Ténérif ,  &  la  bonté  des 
pâturages ,  contribuent  beaucoup  k  l'excellence  des 
beftiaux  qu'on  y  nourrit.  On  y  voit  de  beaux  trou- 
peaux de  Dœufs,  &  des  chevreaux  d'un  goût  exquis  : 
les  moutons  font  nïoins  communs.  On  y  élève  des 
volailles  de  toute  elpece  y  mais  le  gibier,  fur-tout  ea 
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t>ireaux ,  y  eft  fort  lare.  Pai  remarqua  que  le  fèrîn  qui     1 7  49. 
devient  tout  blanc  eïi  France,  eft  1  Ten^rif  d*un  gris  ^^^' 
prefqu'auffi  fortc<^  que  celui  de  la  linotte.  Ce  change-  leur  grife. 
ment  de  couleur  provient  vraifèmblablement  de  la 
froidure  de  notre  climat* 

La  paillon  que  j'avois  pour  herborifér  me  fit  regret-  -.^ÏJ?*"^ 
ter  que  la  fàilbn  fiit  fi  peu  avancée.  La  plupart  des 
plantes  particulières  ^  ce  pays ,  ëtoient  encore  cachëes 
dans  le  ièin  de  la  terre  :  néanmoins  mes  recherchés  ne 
furent  pas  tout-k-fait  infiii<5hieuiès.  Je  trouvai  encore 
fur  le  bord  de  la  mer  deux  efpeces  de  glacëes(ï) ,  au- 
trement appellëes  ficoides  ;  le  jajminoiiei  (i)  laif^it 
pendre  du  haut  des  pr^ipices  &  des  i^vinés ,  Ici  bran- 
ches chargées  de  fniït  en  maturité  ;  &  le  glayeul  de 
Provence  (3)  ornoit  les  vallées  &  les  prairies  de  fès 
fleurs.  Je  m'apperçus  en  courant  les  montagnes  ,  que 
les  plantes  qui  leur  Soient  particulières ,  afièdoient 
une  certaine  hauteur.  Le  klània  (4) ,  par  exemple ,  fit 
quelques  plantes  nouvelles ,  que  je  me  propofè  de  feire 
connoître  ,  en  occupent  conftammertt  la  partie  infé- 
rieure ,  celle  oïl  fè  font  commùni^ment  les  plantations 


r>  Ficoidea  procnmbenr,  porrolacz  foHo.  Jfijf.  Ment,  Acai.  if\U 
.  y.Jpae.  fxi.pL  ï}.fig.i. 
'^'^    Aizoon  foliis  cuneifortni-ovatis ,  fioriBas  iéffilibas.  Xi/in.  ■ffo/r» 

^  Upf.pag.ïij.  :      '■  '  .    ■'      ' 

ç  Ficoides  jioftr49>  kali  folio ^.âore  aibo^Toumef^Mem.  Acad.  >765« 

jpag'  141. 

^    Mefembryanthéumm  fatus'alterbiSfteretiafcHlis  obtuâ»,  dliati^ 

^  lÀtin,  Hort,  Vpf.pag.  1 19. 

(1)  JafaùnoidesAfricanunirjarinlni  acaleati  fblii»,  &  &ciet.iVi^  Afem^ 
Acad.  ijii. p.  ^lo. pi.  11.  fig.i.  .  '     ' 

())Gladiolastitrin<icM»SQridas,ftoreh^)m.  C*É.p*4i* 

(4)  Kleinia  foliis  Uaceolatis  planis ,  caul«  Uvi ,  veatricoCa  Iôdk.- 
Bcn.Ctiff.f,  }^^^.    .'      :  .     \-         -,  ;       '...  l 
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"~i  7  49.  de  vignes.  Dans  la  partie  nioyenne ,  on  ne  voyoît  que 
^"  '  le  titimale  arbriflèau  (  i  )  y  enfin ,  leurs  fommets  etoient 
couverts  de  forêts  d'euphorbe  (a) ,  dont  les  tiges  de 
douze  ^  quinze  pieds  de  hauteur ,  m'avoient  paru  d*en- 
bas ,  comme  une  verte  peloufè  d'une  herbe  très-fine.. 
Ueuforbe  &  le  titimale  e'toient  pour  lors  en  fleurs , 
&  en vironne's  de  plufieurs  eipeces  de  liferons ,  qui  fcr-> 
pentoient  autour  de  leurs  tiges.  Je  ne  trouvai  dans 
mes  promenades  qu'une  efpece  de  coquille  terreftre , 
dont  on  verra  la  deicription  &  la  figure  dans  l'Hiftoire 
des  Coquillages ,  qui  luit  cette  relation  (3)» 
Beauté  du  Je  ne  me  laflbis  point  d'admirer  la  beauté  de  ce 
pays.  La  douceur  d'un  climat  où  il  ne  gèle  jamais ,  la 
lituation  avant?igeufe  de  l'ifle  ,  la  variété  de  fes  pro- 
ductions ,  tout  cela  avoit  pour  moi  des  attraits  infinis  ; 
&  j'y.  euflèiieflé  plus  long-tems  fi  les  circonftances 
Teuffent  piprmis.  Mais  k:fàiron\s!avanç6it;^  nos. pirovi- 
fîpns  d'eau  &  de  vivres  étaient  Élites ,  il  ^lloit  nous 
rendre  au  lieu  de  notre  deflination. 
M.  Nou§ leyame^I'ancre le  1 5 javril , ôcnous quittâmes 

Té^Sr  ^^  rifl?  Ténéirîf.après  huit  jours  de  relâche-  Les  vents  ali- 
fés  de  N-E.  afïèz  modérés  pour  ne  pas  trop  élever  la 
mer  ,.nous  permirent  de  voguer  tranquillement  juf- 
ques  fous  les  tropiques.  Laies  jours,  clairs  Ôcfèreins, 
oc  les  grandes  chaleurs  nous  firent  connoître  que  nous 
•  avions  changé  pour  la  troifiémè  fois  de  climat  ;  l'hiver. 
Je  printems,  l'été  &  la  canicule  j  nous  avions  éprouvé 

(ji)  Tithymâlu$dendroidéslihatiacfoliis  exinfulâCanacini.PM.P^f. 
tab.  ii9' Jig'  S'  :  , 

(z)  Euphorbia  «culeata  ouda  fubquinqoangaUtis ,  aculeis  geminatis. 
Linm  Hprt,  Çlifff.pag.  iç)6.      ..  ^    •  ..    ;.;;  .     i    ,  • 

(j)  Limaçons  univalves.  Genre  ^. plane  i-fig-  *•  Pouchet, 
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toutes  ces  lofons  en  moins  de  fix  fèm^nes.  La  mer     1749. 

Avril. 


Mer  lumi- 
neufe. 


qui ,  dans  ces  parages  ,  paroît  comme  en  feu  ,  lors- 
qu'elle eft  agite'e  pendant  la  nuit ,  marquoit  notre 
route  par  un  (illon  de  lumière  que  le  vaillèau  laiflbit 
derrière  lui.  Ce  phénomène ,  dont  le  détail  fè  trouvera 
dans  un  autre  ouvrage ,  me  parut  afièz  intéreflànt ,  & 
je  padài  plufieurs  nuits  à  le  confidérer ,  &  à  en  recher- 
cher la  caufè. 

Nous  continuâmes  notre  route  avec  la  même  faveur       i?; 
du  ciel  juiqu*au  25  avril,  où  Ton  fe  trouva  à  la  vue  côte dusln^ 
de  la  côte  du  Sénégal.  Cétoit  une  terre  baflè ,  fablo-  ^^' 
neufè  ôc  très-blanche ,  qu  on  avoit  adèz  de  peine  à 
diflinguer ,  quoique  le  tems  fiit  bien  clair ,  &  qu'on 
n'en  fit  éloigné  que  de  trois  à  quatre  lieues  :  cepen- 
dant on  reconnut  à  une  toufïè  d'arbres  mafquee  en 
partie  par  les  dunes  de  fables  ,  que  l'on  étoit  par  le 
travers  du  bois  de  Griel ,  c'eft-a-dire ,  à  deux  lieues 
au  nord  de  l'ifle  du  Sénégal.  Peu  de  tems  après  oh  ap- 
perçut  au-deffus  du  bâtiment  un  oifeau  qui  paroifToit 
fatigué  &  cherchoit  à  fe  repofèr  ;  en  effet  il  s'arrêta  fur 
une  manœuvre ,  d'où  on  le  fit  defcendre  d'un  coup  de 
fufil.  Cet  oiièau  étoit  d'une  beauté  trop  fmguliere    Oifean  ci« 
pour  que  je  n'en  fkflè  pas  une  légère  defcription.  C'é-  ^  '^*' 
toit  une  efpece  de  geai  (i ) ,  auquel  il  reflèmbloit  fort 
par  la  grofleur  du  corps ,  ôc  par  la  figure  du  bec  &  des 
pieds  ^  mais  il  en  diffëroit  k  quelques  autres  égards.  Il 
etoit  d'un  bleu  pâle  fous  le  ventre ,  &  fauve  fur  le 
dos.  Sa  queue  qui  avoit  pour  ornement  deux  plumes 
de  la  longueur  du  refte  de  ion  corps ,  étoit  relevée , 
aufll-bien  que  Ces  ailes  j  par  l'éclat  a'un  bleu  célefle  le 

(0  Garcolus  argemoratenfis.  WlUug.  omth.pag.  8p.  tab. 
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1749.  plus  beau  qu*on  puiflè  imaginer.  J'ai  eu  fbuvent  OGcaf 
iion  de  voir  ce  geai  dans  les  terres  du  Sénégal  j  mais 
comme  j'ai  reconnu  depuis  que  détoit  un  oiièau  de 
paflàge ,  qui  vient  habiter  pendant  quelques  mois  de 
l'été  dans  les  pays  méridionaux  de  l'Europe  ,  &  qui 
retourne  paflèr  le  refte  de  l'année  au  Sénégal ,  je  ne 
veux  pas  laiflèr  ignorer  qu'il  a  été  rencontré  quelque- 
fois en  mer  dans  le  tems  de  fon  paflàge. 

Mouillée  Le  même  jour  on  arriva  devant  l'habitation  du  Sé- 
^**^'*"  *•  .  négal.  Après  avoir  fait  les  fignaux  ordinaires ,  &  ^lué 
le  fort  de  plufieurs  coups  de  canon ,  on  alla  mouiller 
trois  lieues  au-defliis ,  à  l'embouchure  du  fleuve  Ni- 
ger y  par  les  neuf  braflès ,  fur  un  fond  de  vafè  &  de 
bonne  tenue.  Quoique  l'on  fut  à  une  demi-lieue  de  la 
barre,  la  mer  étoit  très-forte,  &  les  vents  du  large  y 
excitoient  des  houles  furieulès ,  qui  caufbient  au  vaif- 

Cjnotverfé.  £çq^  ^^  tangage  infiiportable.  Le  canot  qu'on  avoit' 
mis  à  la  mer ,  fit  capot  fous  une  lame ,  &  nous  fumes 
témoin  d'un  malheur  qui  n'efl:  que  trop  ordinaire  dans 
la  navigation.  Comme  il  tourna  fens  deflùs  deflbus,  les 
matelots  qui  étoient  dedans  ,  tomberont  k  la  mer ,  & 
l'un  d'eux  difparut  &  fut  perdu  fens  reflburce.  Nous 
ne  reftâmes  pas  long-tems  dans  cette  rade,  un  bateau 
envoyé  del'ifle  du  Sénégal ,  vint  nous  prendre  pour 
nous  feire  paflèr  la  barre ,  &  nous  entrer  dans  le  fleuve. 

Barr»,  ce  .  On  entend  par  le  nom  de  barre  l'effet  que  produi- 
^'^^  '  fènt  plufieurs  lames ,  qui  en  paflànt  fur  un  haut  fond  j 
s'enflent  &  s'élèvent  en  une  nappe  d'eau  de  dix  à  douze 
pieds  de  hauteur ,  &  retombent  enfuite  en  fe  brifànt. 
La  première  lame  n'a  pas  plutôt  eu  fbn  effet,  qu^elle 
fiù,  lui  vie  par  une  féconde ,  &  celle-ci  par  une  troifiéme. 

■     'piles 
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Elles  commencent  \  fè  feire  fèntir  k  cent  &  quelque-  1749. 
fois  k  cent  cinquante  toifès  dç  la  côte ,  &  font  autant  ^"''* 
à  craindre  pour  les  plus  gros  que  pour  les  plus  petits 
bâtimens.  \Jn  canot  rifque  d*y  être  fubnlierg^,  &  un 
navire  y  fèroit  bientôt  mis  en  pièces.  Ofte  barre  s'é- 
tend fur  toute  la  côte  du  Sénégal  j  du  riioins  y  à-t-il 
fort  peu  d'endroits  qui  n'y  fbient  fujets.  Çétok  uit 
pareil  écueii  qull  Êilloit  iïanchir  pour  entrer  dans  le 
fleuve ,  dont  l'embouchure  étoit  mafquée  par  un  barie 
de  fable  fur  lequel  les  lames  brifbient.  Heureu^ment 
nous  arrivions  dans  la  fsdfon  oïl  la  mer  eft  plus  trai- 
table ,  &  la  barre  moins  rude  ;  &  nous  étions  conduits 

f)ar  des  nègres ,  tous  gens  de  bonne  volonté^ ,  &  tel- 
ement  familiarifés  avec  la  barre  qu'il  efl  rare  d'y  voir 
arriver  des  accidens. 

-  Lts  bateaux  de  barre  font  des  petits  bâtîmiehs  p6h-^  »««»>«  de 
tés ,  de  cinquante  \  fbixante  tonneaux ,  &  quelquefois 
davantage.  On  les  envoie  ordinairement  fiu:  leur  lefl;; 
alors  ils  ne  tirent  guères  plus  de  quatre  \  cinq  pieds 
d'eau.  Le  foin  en  elt  totalement  confié  aux  nègres ,  Ôç 
il  ne  h\xi  pas  vouloir  les  contrarier  ou  leuir  dontier  des 
eonfeils.  Lorfqu'on  ed  fur  la  barre  chaéun  garde  un 
profond  filence ,  pour  ne  point  interrompre  le  com- 
mandement! les  uns  fë  cacnent ,  foit  par  timidité ,  foit 
crainte  d'être  mouillés;  les  autres  plus  aguerris  ,  ref^ 
tent  fur  le  Pont  pour  confïdérer  l'efifefc  des  lames. 
Comme  obfervateur,  je  ne  pouvois  me  difbenfèr  de 
garder  ce  dernier  pofle ,  auili  nis-je  bien  mouillé.  Nous  Paflagede  u 
demeurâmes  plus  d'un  demi-quart-d'heure  fur  ce  dan-  '"** 
gereux  paflàge ,  tantôt  élevé  par  des  lames  qui  flé- 
^flbient  fous  nous,  tantôt  batus  par  d'autres  qui  £9 
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1749.  brifoient  contre  les  flancs  du  bâtiment ,  &  finiflbient 
^"^  en  le  couvrant  d*une  nappe  d'eau.  Une  lame  nous  fou- 
levoit ,  puis  nous  lai^it  k  fèc  :  une  autre  y«ooit  nous 
relever ,  &  e'toit  bientôt  fuivie  par  d'autre^  fèmbla- 
bles.  Après  toutes  ces  alternatives ,.  nous  nous  vîmes 
enfin  hors  de  tous  dangers.  Ceft  un  ufàgequ*on  Éiflè 
après  ce  paf&ge  quelque  ge'niérofite  aux  nègres  de 
barre  :  chacun  des  paflagers  s'en  acquitta  noblement , 
&  ils  furent  tous  fort  contens. 

La^^  du  D^  que  nous  fumes  entres  dans  le  fleuve  ,  nou$ 
*iia>oucbut«.  npu$  trouvâmes  dans,  un  caii^l  fort  tranquille  ,  d'une 
largeurde  plus  de  trois  cens  toife ,  c'eft-à-dire ,  quatre 
ou  cinq  fois  plus  grande  que  celle  de  la.  Seine  au  Pont- 
Royal.  Sa  direction  fuit  afièz  exaélement  le  nord  &  le 
fud ,  parallèlement  k  la  côte ,  dans  une  étendue  de  trois^ 
:  lieues ,  depuis  fort  embouchure  jufqu'à  V'ifki  dû  Séné- 
gal. Le'terrein  des  deux  côtés  n'èft  qu'une  plaine  de 
fable  mouvant ,  d'une  grande  blancheur ,  fèmé  çk  &  là 
de  petites  dunes,  que  le  vent  élevé  &  déplace  aufïi  faci- 

BaS*  ^  lement.  Le  bord  occidental  forme  une  langue  de  terre 
fort  baflç ,.  qui  fépare  le  fleuve  de  la  mer ,  &  dont  la 
plus  grande  largeur  n'a  pas  cent  cinquante  toifes  :  c'eft 
ce  qu'on  appelle  la  Pointe  de  Barbarie.  Le  bord  orien- 
tal efl  plus  élevé  j.mais  tous  deux  font  également  ari- 
des &  flériles,  ôc  ne  produifent  que  quelques  plantes 
adèzbaflès.  On  ne,  commence  à  trouver  des  arbres  que 
deux  lieues  au-de0ùs ,  vers  l'iflet  aux  Anglois  -,  encore 
ne  font-ce  que  des  mangliers  :  c'efl  prefque  le  feul  ar- 
bre qu'on  rencontre  jufqu'à  l'ifle  du  Sénégal. 
Débarqije-     Cette  ifle  eft  à  trois  lieues  de  l'embouchure  du  fleuve, 

daSéi^gaU*  &  à  deux  tiers  de  lieue  de  l'iflet  aux  Anglois.  C'efl  le 
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chef-lieu  de  la  ConceflSon  du  Senëgal ;  &  le  Diredleur     1749. 
gênerai  y  Élit  fa  rëfidence.  Nous  arrivâmes^  l'entrée  de  " 

la  nuit  au  port  tffièntai  du  fdft ,'  ôà^hous  débarquâmes. 
Aufli-tôt  que  j'eiis  nais  piedà'terreyje  friëTëndis  chez  çJ^SJIlI 
M.  de  la  Brue ,  qui  étoît  dire(5leur  général.  Il  mè  fk  '-aenr  géné- 
l'acGueil  du  monde  le  plus  gracieux.  Les  lettres  de  re-  '  * 
commandation  que  je  lui  remis 4e  ta  part  deM.  David, 
fbn  oncle,  dire^eur  de  la  compa^meidés  înde*,  qiii      \"",[. 
vouloir  bien  slntéreflèr  pour  moi ,  eurent  leilrenèt 
au-delà  même  de  ce  que  j*en  pouvois  attendre  dans  un 
pays  rempli  de  difficultés.  Enfin  il  me  promit  de  me     , 
lèconder  en  toutes  les  bccdîons ,  &  il  te  lit  à^ec  uil 
ssèle  &  des  bontés  dont  les  fcienees  kû  fbftt  redeva* 
blés ,  fi  j'ai  fait  <3uel<jue  chofè  pour  elles. 

L'exécution  luivit  de  près  les  promefles  :  j'«us  la 
liberté  de  m'étendre  dans  le  pays ,  'dei'exalfAiner  \d*eà 
reconnôîtrè  les  prodûifticwiisjôc  pout' m'en  donner  les 
moyens  ,  M.  (fe  là  Brue  ttiê  procura  un  canot ,  des 
noirs ,  un  interprête ,  enfin  toutes  les  fecilîtés  que  la 
compagnie  des  Ihde$  ïpécifia  au  Çèhïal  fupérieur  > 
dans  une  lettré  où  elle  lui  iaiJK>it  torinbîtré  (es  in- 
tentions. 

Arrivé  dans  un  pays  fi  différent  k  tous  ^airds  de  Defcription 
celui  d'où  je  fortois,  &  me  trouvant ,  pour  ainfi  dire,  négd.*  "  *' 
dans  un  nouveau  mtoiide ,  tout  ce  que  je  voybîs  ïlxoit 
mon  attention ,  parce  que  tout  m'inftruiloit;  Giel , 
climat ,  habitans ,  animaux ,  terres  ,  végétaux ,  tout 
étoit  nouveau  pour  ipoi  y  je  n'étois  accoutumé  à  aucun 
des  objets  qui  fe  préfèntoient.  De  quelque  côté  que  je 
tournaflè  mes  regards ,  je  ne  voyois  que  des  plaifiôà 
(àbloneufès ,  brûlées  par  les  ardeujrs  du  foleil  le  plus 

Cij 


ap  ;  V  O  Y:  A  G  E 


ij  49.    violent.  Uifle  même  fur  laquelle  je  me  trbùvois ,  n'é' 

""^^     toit  qu*un  banc  de  fable  de  1 1 50  toifes  de  longueur , 

fur  1 50  ou  200  toifès  au  plus  de  largeur,  &  prefquç 

Latgenrdu  de  niveau  av«:  les  eaux  du  fleuve.  Elle  lepartageoit 
ceS'ifle!'"  en  deux  bras ,  dont  Tun  k  l'orient  avoit  environ  300 
toifès ,  &  l'autre  k  l'occident  avoit  près  de  200  toifès 
de  largeur  ,  fur  une  profondeur  confid^rable. 

N*g«*  «1"  Malgré  fà  fl«ilité ,  cette  ifle  ëtoit  habitée  par  plus 
de  trois  mille  nègres ,  attires  par  lés  bienfaits  des  blancs 
au  fervice  defquels  la  plupart  font  fort  attaches.  Ils  y 

Leur»  mai'  ont  bâti  leuts  maifons,  ou  autrement  leurs  cafés ,  qui 
occupent  plus  de  la  moitié  du  terrein.  Ce  font  des  ef- 
peces  de  colombiers  ou  deglacieires ,  dont  les  murs  font 
de  rofèaux  bien  joints  les  uns  aux  autres,  &  foutenus 
par  des  poteaux  plantés  en  terre.  Ces  poteaux  ou  pi- 
quets s'elevent  k  la  hauteur  de  cinq  k  fix  pieds ,  ôc 
iupportent  une  couverture  ronde  de  paille ,  de  même 
hauteur,  &  terminée  en  pointe.  Chaque  café  n'a  que 
le  rez-de-chauflée ,  &  porte  depuis  dix  jufqu'k  quinze 
pieds  de  diamètre.  Iln'y  apour  toute  ouverture  qu'une 
lèule  porte  quarrée ,  encore  efl-elle  fort  baflè  ,  &  fou- 
vent  avec  un  fèuil  élevé  d'un  bon  pied  au-deffus  de 
terre  ;  deforte  que  pour  y  entrer  il  feut  incliner  le 
corps  en  levant  fort  haut  la  jambe ,  ce  qui  fait  prendre 

leurs  lits,  une  attitude  aufïi  ridicule  que  gênante.  Un  ou  deux 
lits  donnent  fouvent  à  coucher  k  toute  une  Emilie ,  y 
compris  les  domefliques ,  qui  font  pêle-mêle  &  côte 
k  côte  de  leurs  maîtres  Ôe  des  en^ns  de  la  maifbn.  Ces 
iits  confiflent  en  une  claie  pof^e  fur  des  traverfes ,  fou- 
tènues  par  de  petites  fourches ,  à  un  pied  àu-deflùs  de 
terre.  Une  natte  qu'ils  étendent  deflus ,  leur  tient  lieu 
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de  couverture  j  pour  des  oreillers  ^  ils  n'en  connoidènt 
point.  Leurs  meubles  ne  les  embarraflènt  pas  beau-  bies. 
coup  :  ils  fè  bornent  "k  quelques  pots  de  terre ,  qu'on 
appelle  canaris  ^  à  des  calebaffes ,  des  fel>illes  ôc  autres 
utenfîles  fèmblables. 

Toutes  les  cafés  d'un  même  particulier  font  fermées  Tapade ,  <» 
d'une  muraille  ou  palif&de  de  rofèaux  d'environ  fix  "^^  *^*  ' 
pieds  de  hauteur  :  on  donne  à  ces  fortes  de  murs  le 
nom  de  tapade.  Quoique  les  nègres  gardent  peu  de 
fymmëtrie  dans  la  pofition  de  leurs  maifons ,  les  fran- 
çpis  de  l'ifle  du  Çënégal  les  ont  accoutumés  ^  obierver 
une  certaine  régularité  &  une  uniformité  dans  la  gran- 
deur des  tapades ,  qu'ils  ont  réglées  de  manière  qu'elles 
forment  une  petite  ville ,  percée  de  plufîeurs  rues  bien 
alignées  &  fort  droites.  Elles  ne  font  point  pavées , 
&  heureufèment  elles  n*en  ont  pas  befoin ,  car  on  fè-  p^ 
roit  fort  embarraffê  de  trouver  la  moindre  pierre  ^ 
plus  de  trente  lieues  k  la  ronde.  Les  habitans  tirent 
même  im  parti  plus  avantageux  de  leur  terrein  fàblo'- 
lieux  :  comme  u  eft  fort  profond  &  très-meuble ,  il 
leur  fèrt  de  fiége  ;  c'eft  leur  fbpha ,  leur  canapé ,  leur 
lit  de  repos.  Il  a  encore  quelques  autres  bonnes  qua^ 
lités  j  c'eft  que  les  chûtes  n'y  font  point  dangereufès ,  & 
qu'il  eft  toujours  d'une  grande  propreté ,  même  après 
les  plus  grandes  pluies ,  parce  qu'il  imbibe  l'eau  hci- 
lement ,  ôc  qu'il  ne  faut  qu'une  heure  de  beau  tems 
pour  le  fècher.  Au  refte ,  cette  ville  ou  village ,  comme 
on  voudra  la  nommer ,  eft  la  plus  belle ,  la  plus  gran* 
de ,  &  la  plus  régulière  de  toutes  les  villes  du  pays  : 
on  y  compte ,  comme  je  l*ai  déjà  dit ,  plus  de  trois 
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1749.    mille  habitàns  :  elle  a  plus  d*un  quart  de  lieue  de 

^^'  longueur ,  fur  une  largeur  ^gale  à  celle  de  l*ifle ,  dont 
elle  occupe  le  centre ,  aflèz  également  diftribuée  aux 
deux  côtes  du  fort  qui  la  commande. 

Taille  des  On  pcut  dire  que  les  nègres  du  Sënëgal  (ont  les 
©mmes.  ^j^^  beaux  hommcs  de  la  Nigritie.  Leur  taille  eft 
pour  Tordinaire  au-defliis  de  la  médiocre ,  bien  prifè , 
6c  &ns  défaut.  Il  eft  inoui  qu'on  en  voie  de  boiteux , 
de  boilus ,  de  noués ,  à  moins  que  ce  ne  foit  par  acci- 
dent. Ils  font  forts ,  robuftes ,  &  d'un  tempérament 
propre  a  la  fatigue.  Leurs  cheveux  font  noirs ,  frifés , 
cotoneux  &  d'une  fîneflè  extrême.  Jls  ont  les  yeux 
noirs  &  bien  fendus ,  peu  de  barbe  j  lés  traits  du  vilàge 
aflèz  agréables ,  &  la  peau  du  plus  beau  noir.  Leur 
lemem.*''^'^  habillement  ordinaire  corififte^n  un  petit  morceau  de 
toile  qui  leur  paflè  entre  les'cuiflès ,  ÔC  dont  les  deux 
bouts  relevés  en  haut  &  plifles ,  forment  une  efpece 
de  caleçon  qui  fè  ferme  avec  un  cordon  par  devant  : 
c'eft  ainfi  qu'ils  couvrent  leur  nudité.  Ils  ont  aulfi  une 
pagne ,  <f eft-à-dire ,  une  pièce  de  toile  de  coton ,  de  la 
figure  d'une  grande  ferviette ,  qu'ils  paflènt  négligem- 
ment fur  l'une  des  deux  épaules,  en  laiflànt  flotter  un. 
bout  fur  leurs  genoux. 

Taille  des  Lcs  femmes  lont  à  peu  près  de  la  taille  des  hom-* 
mes ,  également  bienfaites.  Leur  peau  eft  d'une  fineflè 
&  d'une  douceur  extrême.  Elles  ont  les  yeux  noirs , 
bien  fendus  -,  la  bouche  &  les  lèvres  petites ,  &  les 
traits  du  vifege  bien  proportionnés.  Il  s'en  trouve  plu- 
fieurs  d'une  beauté  parmlte.  Elles  ont  beaucoup  de 
vivacité ,  &  fur-tout  un  air  aifé  de  liberté  qui  fait 

Lear  habit  plaifir.  Ellcs  {è  fèrvcnt ,  pour  fe  couvrir  >  de  deux 

fement,  *•  •         f   i 
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pagnes ,  dont  l'une  qui  lait  le  tour  de  leur  ceinture ,  1749. 
defcend  jufqu^aux  genoux ,  &  tient  lieu  de  jupon  ;  ^^"'' 
l'autre  leur  couvre  les  deux  ëpaules ,  &  qu€lqueK>is  la 
tête.  Cet  habillement  eft  aflèz  modefte  pour  un  pays 
fi  chaud  ^  mais  elles  fè  contentent  pour  Tordinaire  de 
la  pagne  qui  leur  couvre  les  reins ,  &  quittent  l'autre 
pour  peu  qu'elle  les  incommode.  On  juge  bien  qu'elles 
ne  font  pas  long-tems  ^  s'habiller ,  ou  à  iè  déshabiller). 
de  que  leur  toilette  eft  bientôt  &ite. 

.  Comme  Me  du  S^nëgal  eft  de  la  dépendance  du  CaraSere  des 
royaume  d'Oualo ,  les  nègres  qu'on  y  voit ,  fur-tout  iE*  "*" 
les  libres ,  font  4e  cette  nation.  Ilsfont ,  généralement 
parlant ,  d'un  naturel  doux ,  fbciable  &  obligeant. 
Ceux  que  la  Compagnie  entretenoit  à  mon  fèrvice , 
^toient  Oualbfes ,  comnie  ils  fè  difent,  ou  par  corrup- 
tioa  Yolofes. 

J'employai  les  premiers  mois  de  mon  arrivée ,  non-  UAutenr  ap- 
lèulement  i  étudier  les  mœurs  &  le  caractère  des  ha-  pj^^J]*^''""^*"' 
bitans ,  mais  encore  k  apprendre  la  langue  oualofe ,  qui 
eft  la  plus  répandue  dans  le  pays  i  car  je  n'ignorôis 
pas  qu'elle  me  ièroit  d'une  grande  utilité ,  &  même 
d'une  nëceffit^  indilpenÊible ,  pour  les  recherches  que 
je  me  propofois.  Dans  cette  vue  je  les  frëquentois ,  & 
me  trouvois  avec  eux  le  plus  fouvent  qu'il  m'^toit 
poftible.  Enfin  quand  je  me  crus  aflèz  inftruit  de- leurs 
uiàges,  Êimiliaril^  avec  leurs  manières  ^  8c  en^tat  de 
Içavoir  comment  je  me  comporterois  dans  une  terre 

3ui  &ifoit  depuis  long-tems  l'objet  de  mes  plus^  ar- 
ens  defirs ,  je  penfài  à  me  répandre  de  côt^  &  d'autre. 

Les  &bles  mouvans  de  l*ifle  du  Sënégal ,  des  chien-  lûe  &  Sor. 
dens  j  des  mangliers  &  quelques  liferons  ne  fuffifoient 
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1749.    pas  pour  occuper  bien  long-tems  un  naturaliftc.  Je 
^^'     nç  pouvois  trouver  de  quoi  m*inftruire  qu'en  traver» 
fànt  le  fleuve  pour  vifiter  le  continent.  J'y  paflbis  dans 
mon  canot  le  plus  fouvent  qu'il  m'étoit  poflible, 
fouvent  même  plufieurs  jours  de  fuite.  L'ifle  de  Sor  eft 
la  première  terre  qui  fè  pr^fènte  au  bord  oriental  du 
fleuve ,  &  qui  feit  hce  à  l'ifle  du  SénésjaA.  Elle  a  plus 
4'une  lieue  de  longueur ,  &  efl:  partagée  par  de  petites 
rivières  qu'on  nomme  marigots.  Ses  fables  qui  ne  dit 
ferent  en  rien  de  ceux  de  l'ifle  du  S^n^gal ,  ibnt  d'une 
fertilité  inconcevable.    Ils  forment  dans  fon  milieu 
plufleurs  collines  d'une  pente  fort  douce  j&  couvertes 
de  gommiers  blancs ,  de  gommiers  rouges (i  ) ,  &  d'au-f 
jres  arbres  tous  e'pineux ,  &  d'un  accès  très-difiîcile. 
pîoJlS'de       ^^  defcendis  pour  la  première  fois  fur  cette  ifle  le 
fur  cette  ifle.   I  o  de  mai ,  accompagne  de  mon  interprête  &  des  deux 
nègres  qui  avoient  conduit  moirçanot.  Elle  eft  bor- 
dée d'un  bois  trèsrcpais ,  au  travers  duquel  on  trouve , 
avec  bien  de  la  peine ,  un  fèntier  par  où  il  faut  né- 
çeHàirement  pafler  pour  pénétrer  dans  (on  intérieur. 
Ce  fèroit  un  petit  mal ,  h  l'on  n'étoit  pas  continuelle- 
ment arrêté  par  les  épines  qui  s'accrochent  aux  ha- 
bits ,  ôç  déchirent  les  jambes  :  pour  moi  j'en  étois  quitte 
pour  quelques  morceaux  de  ma  vefte  ou  de  ma  che-^ 
XfàÇe  ,  fèuls  vêtemens  qu'on  puiflè  foufFrir  dans  un 
pays  il  chaud  ,  où  la  chemifè  leule  gêne  encore  beau- 
coup ;  mais  mes  nègres  avec  toute  leur  foupleflè ,  y 
lai/Joiept  Ibuvent  quelques  lambeaux  de  leur  peau  ^ 

(l)  ECpeçes  d'acacies  Air  lerquelles  on  recueille  les  deux  fortes  de  gom* 
mes,  la  blanche  &  la  rouge,  connues  autrefois  fous  le  nom  de  gomme 
Ârabitjue^  &  aujoiud'kui  fous  celiji  de  gomme  du  Sénégal. 
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fens  parler  des  opines  qui  leur  entroient  dans  les  pieds;     1749. 
car  la  plupart  ne  font  pas  ufage  des  fàndales.  N'eft-il      ^'^ 
pas  étonnant  que  depuis  plus  de  trente  ans  que  les  ha- 
oitans  de  cette  ifle  ont  commerce  avec  ceux  de  Pifle 
du  S^n^gal ,  ils  ne  fè  foient  pas  donn^  la  peine  de  s'ou- 
vrir un  chemin  praticable  ?  Y  a-t-il  rien  qui  prouvç  .    ^ 
xmeux  la  pareflfe  &  la  n^îigence  des  nègres?  Leur 
grand  chemin  ,  la  grande  route  de  cette  me  j  çft  tin 
{entier ,  qui  même  ne  mérite  pas  ce  nom ,  puilque  (bu- 
vent  on  eft  oblige  de  fe  mettre  ventre  a  terre  pour 
y  paflèr.  Maigre   ces  difficultés  je  me  tirai  aeni- 
barras. 

Mes  nègres  m'apprirent  qu*ii  y  avoir  du  gibier  dans 
cet  endroit.  Pavois  mon  fufil  ;  ils  portoient  aufli  cha*. 
cun  le  leur.  J'y  chaHài  quelques  heures ,  (ans  me  re* 
buter  des  courbettes  qu'il  falloit  faire  "k  chaque  indant 
Cous  les  épines.  Des  f^rdrix  &•  quelques  lièvres  que  js 
tuai,  me  dédommagèrent  de  mes  fatigues.  Le  lievré  lievwsi 
de  ce  pays  n'eft  pas  tout-k-feit  celui  de  France  ;  il  eft 
un  peu  moins  gros ,  &  tient  pour  la  couleur  du  lièvre 
&  du  lapin.  Il  fèmble  que  Ùl  chair  blanche  le  ra.pprcH 
che  davantage  du  lapin  ;  mais  il  ne  terre  point.  Sa 
chair  eft  d'une  délicateflè  &  d'un  goût  exquis.  On  ne  Fetdrixi 
peut  pas  dire  la  même  chofe  de  celle  de  la  perdrix  : 
elle  eft  d'une  dureté  qui  la  fait  méprifer.  Je  ne  fçai 
même  Ci  on  ne  doit  pas  lui  donner  plutôt  le  nom  de 
gelinote ,  car  elle  en  a  la  grofïèur  &  à  peu  près  les  cou- 
leurs. Deux  forts  ergots  qu'elle  porte  derrière  les 
pieds  ,  la  diftin^ent  luffilàmment  des  autres  efpeees 
4e  ce  genre. 

Content  4e  ma  chajiè ,  je  pourfuivis  jufqu'aw  village    viuage  de 
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1749.  deSor  qui  donne  fbn  nom  à  cette  ille.  Pour  y  arriver, 
***"*  il  me  fallut  paflèr  deux  marigots  :  ce  font  des  rivières , 
dont  tout  le  pays  eft  tellement  coupé ,  qu*on  ne  peut 
ùke  deux  pas  j(ans  trouver  fon  chemin  barré,  javois 
Paflage  de  ^^  expcdient  lorfqu'elles  n'étoient  pas  trop  profon- 
deux  mari-  Jes  j  c'étoit  de  me  laire  porter  par  mes  nègres.  Je  m'en 
fèrvK  en  cette  occafion  :  l'un  creux  me  prêta  fes  épau- 
les ,&  comme  fes  habits  ne  Tembarrafloient  pas ,  il  fut 
bientôt  dans  Teau  jufqu'k  la  poitrine ,  &  me  paflà  dans 
un  inftant ,  &  comme  en  courant ,  le  premier  marigot 
qui  avoir  plus  de  largeur  que  la  Seine  au  Pont-RoyaL 
Voili  quelle  fut  ma  monture  (  qu'on  me  paflè  ce  ter- 
me )  :  c'eft  la  plus  fîire  pour  ces  iortes  de  trajets ,  parce 
que  ces  gèns-lk  font  accoutumés  \  cheminer  dans  ces 
plaines  aeau  ,  comme  dans  celles  de  terre  ,  &  qu'ils 
en  connoiflènt  toutes  les  routes  :  auffi  je  n'en  avois 
point  d'autre  lorfqu'il  s'agiflbit  (Je  traverfer  une  rivière 
ou  un  étang  de  moyenne  profondeur  -,  je  ne  le  répé- 
terai plus. 

Mes  pieds,  malgré  mon  attention^  avoient  trempé 
dans  l'eau;  mais  ils  ne  furent  pas  long-tems.^  fe  fécher. 
Chaleur  ex-  J*avois  à  marcher  fur  des  ^bles  qu'on  auroit  tort  d'ap- 
ceffivedesfà-  pg^g^  autrement  que  des  fables  orûlans ,  puifqu'on  y 
éprouvoit  dans  les  tems  les  plus  ordinaires ,  une  cha- 
Jeur  de  60  dégrés  &  même  davantage ,  comme  je  l'ai 
réconnu  depuis  ,  par  des  observations  que  j'ai  fuivies 
icrupuleufement  au  thermomètre  de  M.  de  Reaumur. 
On  peut  feire  l'elHiide  fe  procurer  une  pareille  chaleur 
aux  pieds,  dans  un  tems  où  celle  de  l'air  libre  fera  de 
22  degrés  à  l'ombre,  comme  il  étoit  alors  fur  l'ifle 
du  Sénégal  le  i  o  mai ,  dans  un  jour  des  plus  firoids  de 
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l'hiver  du  pays  :  on  Jugera  fedlement  quelle  doit  être     1749. 
la  fenfibilitë  d'un  Européen  tranlport^  d'un  climat 
temple,  au  climat  le  ratts  chaud  djcTUniveirs.  Mes  Effets  Je  cm- 

/^      A  ,  'tr  •  r  •  ■'  te  chaleur. 

louuetssy  racomiiroient  y  le  coupoient  ,'puis  tomi* 
boient  en  poudre  :  les  pieds  même  de  mes  nègres  cre- 
vaflbient  ;  ôc  la  feule  réflexion  de  la  chaleur  du  ùhlc 
me  ^foit  lever  toute  la  peau  du  vifage,'&.m*y  càu^ 
foit  une  cuiflôn  qui  dtlroifqu^lquéâiS'icinq^ou  fîx 
jours.  Tels  Croient  les  effets  leS  plus  brdimires  de  la 
grande  chaleur  que  j'avois  à  éprouver  quand  je  me 
promenois  dans  les  terres  du  S^égal  :  effets  qui  àug" 
mentoîent  à  proportion  que  là  chaleur  aU  lieu  de  2a 
degrés ,  montoit  au  34*  à  Tombre^  c'eflr-à-dire ,  dans 
l'air  le  plus  froid.  A  ces  incommodités ,  il  feut  joindre  incommodi- 
celle  du  fable  mouvant ,  qui ,  outre  qu'il  i&tigue  beau-  *  *  " 
coup  parce  qu'on  y  enfonce  juCju'k  la  cheville  du 
pied,  remplit  les  fbuliers  d'un  poids  tout-à-feit  gê*  "    * 

nant.  Ce  fut  alors  que  je  reconnus  l'utilité'  de  cette 
peau  épaiffè  de  plus  d'un  travers  de  doigt ,  que  la  na* 
ture  a  placée  fbùs  les  pieds  des  nègres ,  qui ,  en  leur  (èr- 
vant  de  déféniè  contre  la  dureté  de^j corps  étrangers, 
les  diipen(è  de  l'uÊge  des  fouliers.' Je  m'accoutuïnois 
cependant  peu  ^  peu  ^  ces  genres  de  fetigues;  car  il 
n'eft  rien  dont  on  ne  vienne  à  bout  avec  de  la  bonne 
volonté ,  &  ce  point  ne  me  manquoit  pas. 

Après  les  alternatives  d'un  paflage  au  travers  des  1^2^"",^^* 
bois  cf épines ,  des  rivières ,  &  des  ^bles  ardens  j  j'ar-  UGouvemeur 
rivai,  cnaflànt  &  herborifant ,  au  village  de  Sor.  j»y  *'^'* 
trouvM  le  Gouverneur  que  les  nègres  cônnoiffènt 
fous  le  nom  de  ,Borom-dek ,  c'eft-à-dire  ,  Maître  du 
village.  Cétoit  un  vénérable  vieillard  d'environ  cin- 

Dij 
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1 7  49.  qu'obfervent  les  archîte<5les  de  ces  maifbns ,  les  villages 
ne  laiflènt  pas  d*être  agréables ,  parce  qu*ils  font  plan- 
tés çk  &  là  d  arbres ,  qui  en  procurant  de  la  fraîcheur , 
recréent  la  vue  par  une  verdure  continuelle. 
Nuf«téde$  Les  enfans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  même  ceux 
qui  avoient  déjà  neuf  ou  dix  ans  ,  âge  auquel  com- 
mencent à  Ce  déclarer  les  fignes  de  puberté ,  étoient 
réellement  nuds.  Les  filles  avoient  pour  ornement 
autour  des  reins  quelques  ceintures  de  verroteries ,  ou 
à  leur  dé£ut ,  de  vertèbres  de  requien  (  i  ) ,  ou  de  quel- 
ques coquillages  enfilés  comme  des  grains  de  chape- 
lets. On  simaginera  peut-être  que  ces  enfans  dans  cet 
état  de  nudité ,  dévoient  fè  déconcerter  à  la  vue  d'un 
étranger  :  point  du  tout;  on  a  beau  les  approcher,  & 
même  leur  feire  des  niches ,  on  ne  les  voit  point  afièder 
aucun  air  voluptueux  de  liberté;  &  làns  paroître  hon-^ 
teux ,  ils  n'ont  rien  que  d'aifé  &  de  naturel  dans  leur 
contenance.  On  fera  lans  doute  également  furpris  d'en- 
tendre dire  que  les  enfens  qui  avoient  à  peine  fix  mois 
commençoient  a  marcher  abandonnés  à  eux-mêmes. 
C'étoit  un  plaifir  de  voir  ces  foibles  créatures  fe  traî- 
ner ,  au  foleil  fur  le  làble ,  à  quatre  pattes  comme  des 
petits  finges  ,  ôc  de  les  entendre  avec  un  air  de  con- 
tentement ,  marmotter  déjà  quelques  mots  entre  leurs 
dents.  Les  femmes  avoient  toutes  autour  du  corps 
une  demi-pagne  qui  leur  fervoit  de  jupe  ;  du  reite 
elles  étoient  nues  de  la  ceinture  en  haut.  Comme  elles 
font  pour  l'ordinaire  fort  bienfaites  ,  elles  ont  tou- 
jours fort  bon  air  dans  ce  deshabillé ,  fur-tout  quand 

(i)  Poifibn  vorace,  du  genre  des  chiens  de  mer.  Les  jeunes  requien^ 
font  un  mets  fort  goûtç  des  nègres. 
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on  eft  ^t  k  leur  couleur  :  ceux  qui  n'y  font  pas  ac-    1749. 
coutumes  ,  doivent  fè  contenter  de  regarder  leur 
taille ,  qui  eft  ce  qu'elles  ont  de  plus  beau. 

De  quelque  côt^  que  je  tournaflè  les  yeux  dans  ce 
riant  fëjour,  tout  ce  que  j'y  voy ois  me  retraçoit  l'image 
la  plus  parÉiite  de  la  pure  nature  :  une  agrëable  foli- 
jUde  qui  n'ëtoit  bornée  de  tous  côtés  que  par  la  vue 
d'un  payfàge  charmant;  la  iituation  champêtre  des 
cafés  au  milieu  des  arbres ,  l'oifiveté  ôc  la  molledè  des 
nègres  couchés  k  Pombre  de  leurs  feuillages  >  la  fimr 
plicité  de  leur  habillement  &  de  leurs  moeurs  ,  tout 
cela  me  rappelloit  Tidée  des  premiers  honmies ,  il  me 
ièmbloit  voir  le  monde  à  ù.  naiflànce. 

Mon  efprit  s'occupoit  agréablement  de  ces  penfées ,  jP'c^^"^" 
loriqu'on  vint  m'avertir  que  le  Gouverneur  du  village  neurdeSor. 
m'attendoit  pour  dîner.  Je  retournai  fur  mes  pas , 
guidé  par  mes  nègres  dans  ce  labyrinthe  de  cafés ,  où 
je  me  fèrois  perdu  facilement.  Je  le  retrouvai  dans 
l'endroit  où  je  Pavois  laiflé ,  avec  fès  enfens  &  quel- 
ques amis.  Ils  étoient  aflis  les  jambes  croifées  fur  le 
jfable ,  autour  d'une  grande  jatte  de  bois  pleine  de 
coufcous  :  c'eft  une  bouillie  épaiflè  &  grenue ,  faite  de 
deux  efpeces  de  mil.  Il  me  fit  aflèoir  auprès  de  lui ,  Se 
commença  ^  manger  en  portant  fà  main  dans  le  plat, 
<Sc  prenant  une  petite  poignée  de  coufcous ,  qu'il  roula 
avec  les  doigts ,  £iute  de  cuillier  ôc  de  fourchette , 
dont  l'uiàge  n'eft  pas  encore  venu  jufques  chez  eux.  Il 
m'invita  enfuite  a  en  faire  autant.  Je  ne  me  fis  pas 
prier ,  &  je  fuivis  fon  exemple  ;  car  je  ne  m'écartois 
jamais  de  ce  principe ,  que  rien  n*e{l  plus  capable  de 
gagner  la  confiance  6c  l'amitié  des  étrangers  chez  lef^ 


'^i'- 
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'  quels  on  fe  trouve ,  que  de  fe  conformer  a  leur  ma- 
nière de  vivre  &  à  leurs  ufàges  ;  &  jem*en  fuis  toujours 
bien  trouvé.  Le  coufcous  étoit  au  requien  :  ils  le  trou- 
vèrent excellent  ;  &  une  des  meilleures  preuves  c*efl: 
que  le  plat  fut  bien  nettoyé.  Pour  moi  j'en  jugeai 
moins  favorablement.  Mais  les  goûts  font  diffërens, 
&  il  n'eft  pas  permis  d'en  difputer.  Rien  à  mon  fens 
ji'eft  plus  infipide  que  cette  forte  de  mets ,  &  la  ma- 
nière de  le  manger  n'efl  guères  moins  dégoûtante.  Je 
m'y  fis  pourtant ,  &  le  trouvai  aflez  bon  par  la  fuite. 
Ce  feul  fer  vice  compofà  tout  notre  feftin. 

Le  repas  fini ,  une  jeune  efclave ,  dans  fon  habit  de 
nature ,  nous  préfenta  tour  k  tour  une  jatte  pleine  d'eau 
dans  laquelle  chacun  but ,  après  quoi  on  s'y  lava  la 
main  qui  avoir  feit  l'office  de  cuillier.  C'efl  toujours  la 
droite  :  la  gauche  efl  deflinée  à  des  ufàges  qui  ne  font 
pas  compatibles  avec  la  propreté.  Ces  pratiques  font , 
comme  la  polygamie ,  une  fuite  des  préceptes  de  la 
religion  Mahométane  qu'ils  ont  embrafîée,  &  dont  ils 
n'admettent  que  les  principes  qui  font  les  plus  con- 
formes à  leurs  ufàges  &  k  leur  manière  aifée  de  vivre. 
J^avois  été  fort  furpris  de  ne  voir  aucune  des  femmes 
de  mon  hôte  manger  avec  lui;  mais  j'appris  que  c'étoit 
la  coutume  dans  le  pays ,  &  qu'aucune  femme  n'avoit 
jamais  eu  cet  avantage  ,  parce  qu'ils  font  perfuadés  , 
en  bons  mahométans ,  qu'il  n'y  a  point  de  paradis  pour 
elles.  Ainfi  elles  mangèrent  après  nous  ,  ôc  de  la 
même  façon ,  c'eft-Wire ,  fans  table ,  fans  afïiettes ,  ni 
nappe ,  ni  cuilliers ,  ni  fourchettes ,  ni  couteaux  ,  ni 
ferviettes. 

Pour  remercier  mon  liôte  de  fes  bonnes  façons ,  jç 

lui 
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lui  fis  prient  de  quelques  patçes  de  fer  f  1  ) ,  &  je  diftri-  1749, 
ï)uai  des  verroteries  à  fès  femmes  &  à  lès  enfans.  Il  ^^' 
voulut  me  retenir  k  un  bal  qui  alloit  commencer  ;  mais 
.  je  le  priai  de  remettre  la  partie  à  un  autre  tems ,  parce 
que  le  jour  commençoit  à  baiflèr.  Nous  nous  quittâ-r 
mes  ainfi  fo|:t  contens  Pun  de  l'autre.  Les  guiriots  (z^ 
çn  reconnoiiBince  de  la  génétoCité  dont  j'avois  ufê  à 
leur  ^g£u:d,  m'accompagnèrent  jufques  à  plus  de  deux 
cens  pas ,  jouans  du  tambour ,  au  fpn  duquel  toute  la 
jeuneflè  dknibit  en  cadence ,  pour  me  témoigner  fà 
joie.  Enfin  je  les  perdis  de  vue ,  &  me  hâtai  de  retour- 
ner à  rifle  du  Sénégal, 

Je  ne  fus  pas  médiocrement  fktisfait  de  ma  première 
r^eption  chez  le  fèigneur  de  Sor.  Elle  m'apprit  qu'il 
y  avoit  beaucoup  \  rabattre  de  ce  que  j'avois  lu  par- 
tout ,  ôc  de  ce  que  j'avois  entendu  dire  du  cara^ere 
ûuvag^  des  Africains  ;  &  je  crus  que  cela  ne  devoit 
point  regarder  ceux  du  Sénégal.  Il  n'en  alloit  pas  da- 
vantage pour  m'encouragçr  à  me  répandre  de  plus  eq. 
plus  parmi  eux  ;  ôc  je  ms  ravi  d'apprendre  quelque 
tems  après ,  qu'il  devoit  partir  dans  le  courant  du  mois 
fuivant,  un  bateau  pour  traiter  des  boeufs  à  l'efcale 
desMaringoins.  Un  Employé  de  la  Compagnie  char/? 
gé  de  cette  traite,  m'engagea  k  feire  le  voyage  avec 
lui.  Nous  nous  embarquâmes  le  1 6  juin  de  grand 
matin  fur  le  Niger.  Nous  le  fuivîmps  en  montant,  &  vo*lSef- 
quand  nous  fumes  ^  la  pomte  de  l'ifle  Bifêche,  nous  caiedes  Ma- 
çonunençâmes  ^  perdre  de  vue  l'ifle  du  ^énjBgal ,  qu|  ™^°'^** 

(i)  La  panç  de  fer  eft  la  d9uziétne  partie  d'une  barre  de  neuf  pieds  de 
long  :  elle  fert  de  monnoie  dans  le  pays. 

(f  >C'eft  lé  ooiD  (|ue  les  nègres  donoent  aux  mundens  &  aux  tambours 
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1749*  en  efl:  diftante  d'environ  une  lieue.  Nous  avions  l'ilîe 
""*  Bifêche  (lir  notre  droite ,  &  Tifle  au  Bois  fur  la  gauche. 
Toutes  deux  etoient  bordas  de  mangliers  qui  don- 
noient  à  notre  navigation  tout  l'agrément  d'une  pro- 
menade dans  une  belle  &  large  avenue  d'arbres.  Les 
^Mangliers,  mangliers(i)ont  quelque  choie  de  trop  fingulier  pour 
iinguUers.  les  paflèr  fous  fitence.  Ces  arbres ,  dont  les  plus  grands 
n'ont  communément  que  cinquante  pieds  de  hauteur , 
ne  croiflènt  que  dans  l'eau ,  Ôcfur  le  bord  des  rivières  où 
l'eau  delà  mer  remonte  deux  fois  par  Jour.  Ils  confer- 
vent  toute  l'année  la  fraîcheur  de  leurs  feuilles ,  comme 
preique  tous  les  autres  arbres  de  ce  pays  :  mais  ce  qui 
les  rend  plus  remarquables ,  ce  font  de  longues  racines 
qui  fortent  de  leurs  branches  les  plus  balles,  &  tom- 
bent de  haut  en  bas  pour  s'approcher  du  fond  de  1  eau  & 
pénétrer  dans  la  terre.  Elles  reflèmblent  alors  à  autant 
d'arcades  de  cinq  k  dix  pieds  de  hauteur ,  qui  fervent  k 
fupporter  le  corps  de  l'arbre ,  &  k  l'avancer  même  de 
jour  en  jour  dans  le  lit  du  fleuve.  Ces  arcades  font  fi 
ferrées  &  fi  entrelacées  les  unes  dans  les  autres ,  qu'elles 
font  commeune  tcrraflfe  naturelle  &  k  jour ,  élevée  fur 
l'eau  avec  tant  de  folidité ,  qu'on  pourroit  y  marcher , 
fi  les  branches  trop  fournies  de  feuilles  n'y  mettoient 
empêchement. 

Nous  fîmes  ainfi  trois  lieues  dans  les  mangliers, 
après  quoi ,  depuis  le  marigot  de  Kiala ,  jufqu'a  celui 
de  Torkhod ,  a  quatre  lieues  &  demi  de  l'ifle  du  Sé- 
négal ,  nous  ne  vîmes  fur  les  deux  bords  du  fleuve 
que  des  joncs  ou  rofèaux  de  dix  k  quinze  pieds  de 

(i)  Mangles  aquatica  ^  foliis;  fabrottmdis  Se  pun^tis.  Plum.'  gen. 
F<^'  '3- 
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1749.  fication  ordinaire.  L'efcale  des  Maringôîns  n'eft  ^loî* 
"*^  gnée  que  de  treize  lieues  françoifès  au  nord  ;  nord-eft 
de  rifle  du  Sénégal.  Ceft  une  plaine  de  fort  bonne  ter- 
re ,  qui  s'étend  des  deux  côtés  du  fleuve  jaiqu'au. vil- 
lage de  Maka  que  nous  venions  de  quitter ,  &  qui  dans 
cette  longueur  de  plus  de  fept  lieues ,  forme  des  vaftes 
prairies ,  danslefquelles  les  habitans  élèvent  beaucoup 

Mamgoins  ^e  beftiaux.  On  a  donné  le  nom  de  marigot  des  Ma- 

efpécedecou-    ...  ...  .      .  ,0  ,  ^ 

lins.  nngoms  a  une  petite  rivière  qui  vient  de  la  mer  le 

joindre  au  Niger  un  peu  au-defibus  de  Telcale,  parce 
qu'elle  eft  pleine  de  rofeaux  extrêmement  hauts  & 
fort  épais  j  qui  fervent  de  Retraite  k  une  eipece  de  cou- 
fins  qu'on  appelle  maringoins.  Il  y  a  des  tems  où  ces 
petits  animaux  fortent  de  ces  endroits  inaccefïîbles, 
en  fi  grande  abondance  que  l'air  en  efl  obfcurci.  On  a 
bien  de  la  peine  k  s'en  garantir  ^arce  que  leur  aiguil- 
lon pénétre  au  travers  des  étoffes  les  plus  ferrées  ;  & 
leur  piquûre  devient  infupportable  par  la  prodigieufe 
quantité  de  ces  petits  infedbes  dont  on  eft  aflàilli  en 
même  tems ,  &  qui  mettent  en  un  moment  le  corps 
comme  en  feu.  Cefl  une  des  plus  grandes  incommo- 
dités qu'on  ait  à  fouf&ir  dans  tous  les  lieux  aqua- 
tiques. 
Troupeaux  Les  mautcs  nous  attendoient  à  deux  cens  pas  du 
s  maur  .  j^^^.^  fèptcntrional  du  fleuve ,  où  ils  étoient  campés. 
On  ne  voyoit  dans  toute  la  campagne  que  des  trou- 
peaux nombreux  de  bœufs ,  de  moutons ,  de  cabrits 
&  de  chameaux ,  qui  ploient  en  toute  liberté.  Le 
lendemain  je  defcendis  k  terre ,  pour  voir  de  près  les 
bœufs  qui  m'avoient  paru  diflferens  de  ceux  d'Europe  : 
ils  étoient  la  plupart  beaucoup  plus  gros ,  &  plus 
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hauts  fur  jambes  :  ils  fè  faifoient  remanjuer  par  une  17  49- 
loupe  de  chair  qui  s'^levoit  de  plus  d*un  pied  fur  lé  "^ 
garrot  entre  les  deux  épaules.  Ce  morceau  eft  un  man- 
ger de'licieux.  Les  moutohs,  ou,  pour  parler  plus 
corredement ,  les  belieçs,  car  on  n*ell  point  dans  Tu- 
fàge  de  les  couper ,  font  aufH  d'une  eipece  bien  di{Hn- 
gu^e.  Ils  n*ont  du  bélier  de  France  que  la  tête  &  la 
queue  j  du  rcfte ,  pour  la  grandeur  &  îe  poil  ^  ils  tien- 
nent davantage  clu  bouc  ,  qui  lui-même  n'a  rien  de 
remarquable.  Tous  deux  ont  la  chair  extrêmement 
délicate ,  mais  fouvent  trop  parfumée.  Il  femble  que 
la  laine  eût  été  incomniode  au  mouton  dans  un  pays 
déjà  trop  chaud  j  la  nature  Ta  changée  en  un  poil  mé- 
diocrement long  &  aflèz  rare.  •' 
:  En  traverfant  ces  vaftcs  troupeaux ,  je  me  trouvai  Leurstemes. 
infènfiblement  approcher  de  Tadouar  :  c'en  le  nom 
qu'on  donne  à  un  amas  de  tentes  où  fè  logent  les  mau- 
res. Ces  tentes  font  toutes  rondes  en  cône ,  &  d'une 
groflè  étoffe  de  poil  de  chèvre  &  de  chameau  ,  aflèz 
lerrée  pour  être  impénétrable  k  la  pluie.  Elles  étoient 
placées  les  unes  auprès  des  autres  en  forme  de  cercle , 
foutenues  chacune  par  une  perche  qui  s'élevoit  au  mi- 
lieu ,  &  arrêtées  dans  leur  circonférence  avec  des  lon- 
ges de  peau  de  bœuf,  attachées  \  des  piquets  environ 
un  pied  au-deflus  de  terre.  L'intérieur  étoit  tapiflë 
tout  autour  de  plufieurs  rangs  de  nattes  y  affermies 
d'un  côté  par  la  tente ,  ôc  de  l'autre  par  leurs  meubles  » 
qui  fè  bornent  \  quelques  outres  où  font  renfermées 
leurs  hardes ,  leur  lait ,  leur  beurre,  enfin  ieurs  plro- 
viHons  de  bouche ,  ôc  \  quelques  moitiés  de  calebaflès 
qui  leur  fervent  de  pots  ôc  de  yafest     ■  . .  ■  ^ 
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1749.         Pendant  que  les  hommes  gardoient  les  beftiaux ,  les 


Juini 


femmes ,  renfermées  fous  leurs  tentes ,  s*occupoient  à 
iMweffes.  "  battre  le  beurre,  k  filer ,  k  prendre  foin  de  leurs  en- 
suis ,  &  des  autres  ouvragés  domeftiques.  Elles  ont  le 
teint  olivâtre ,  les  traits  du  vi^ge  réguliers ,  les  yeux 
grands  &  pleins  de  feu ,  les  cheveux  fort  longs  &  nat- 
tas ,  pen(kns  k  quelques-unes ,  &  relèves  à  d'autres. 
Elles  me  parurent  aum  avoir  la  taille  bien  faite ,  quoi* 
que  petite ,  &  fur-tout  beaucoup  plus  de  rëferve  que 
Portrait  de$  les  nègreflès.  Les  hommes  ne  font  guères  moins  grands 

maures.  i"v  ••!  l'flT  1  1 

que  les  nègres  j  mais  us  en  dînèrent  par  leur  couleur 
qui  eft  roùge  ou  rouge  brun  ;  par  leurs  cheveux  qui 
iont  médiocrement  longs ,  crépus  ôc  plus  ^pais  ',  ôc 
fur-tout  par  les  mufeles  qui  marquent  (kvantage  fous 
leur  peau  :  ils  ont  aufH  le  vi^ge  plus  maigre  ,  plus 
décharnë ,  ÔC  la  peau  du  corps  moins  tendue.  Leur 
Leur  habii-  habillement  &  celui  de  leurs  femmes  confifte  en  une 
longue  chemilè  de  toile  noire ,  &  une  pagne  dont  les 
femmes  fe  couvrent  la  tête  &  les  ëpaules ,  &  que  les 
hommes  roulent  tantôt  autour  de  leurs  corps  comme 
une  ceinture ,  tantôt  autour  de  la  tête  pour  imiter  le 
turban.  Cette  pagne  n'eft  pas  toujours  de  coton  ôc  de 
couleur  noire;  il  y  a  beaucoup  d'hommes  qui  la  por* 
tent  de  laine  blanche ,  fouvent  bordëe  de  rouge.  J'ai 
j,;urfrugaiité.  parl([(  ci-dcvant  d'un  r^as  que  je  fis  avec  des  nègres; 
mais  ceux  des  maures  ne  leur  cèdent  en  rien  pour  la 
frugalité.  Le  lait  de  chameau,  de  vache  y  de  chèvre  & 
de  brebis,  avec  le  mil:,&it  leur  nourriture  ordinaire; 
&  fouvenc  'la  gomme  ièule  av«c  le  lait  leur  tient  lieu 
de  tout  autre  mets  &  de  boiflbn. 

Jl  n'y  avoir  pas  ençor-e  deux  mois  que  j'étois  au  Se- 
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n^gal,  &  j*avois  déjà  eu  occafion  de  voir  &  de  con-     1749' 
noître  par  moi-même  ,  autant  (p'il  m*^toit  iWccflàire       ""* 

Eour  le  tems  prëfènt>  de  toutes  les  naûons  qm  ?ha- 
îteiit^  les  deux  les  plus  ^fôignees  par  leurs  mœurs  Ôc 
la  manière  de  vivre ,  celle  des  maures  &  celle  des  nè- 
gres. J^vois  remarque  dans  les  uns  ôc  dans  les  autres 
un  fond  dliumanité  &  un  cacaétore  fociable  qui  me 
donnoit  de  grandes  ^perances  pour  la  fôreté  que  je 
devôis  trouver  parmi  eux ,  &  pour  la  r^ilite  des  con- 
noi(&nces  que  je  voulois  prendre;  de  leur  pays; 

Le  jour  fuivant  je  parcourus ,  herboriiant  8c  chaP 
{sLtit ,  les  brillantes  campagnes  qui  (ont  fur  la  rive  op- 
pofêe  du  fleuve.  Elles  Soient  alors  toutes  couvertes  Champs  d« 
de  la  groflè  efpece  de  mil  appel We  guiaman  (i) ,  qui 
approchoit  fort  de  ik  maturit<é ,  &  dont  les  nègres 
avoient  enveloj^  les  ^pis  avec  leurs  propres  feuilles  y 
pour  les  mettre  a  Pabri  des  attaques  des  moineaux  qui 
y  font  ordinairement  de  grands  ravages.  Ce  n*e'toit 
pas  une  petite  befogne  que  de  marcher  dans  la  plaine 
au  travers  de  ce$  mils ,  dont  les  cannes  fort  groflès  &c 
aflèz  Çsttées ,  avoient  huit  bons  pieds  de  hauteur.  La 
chaleur  etoit  ^tou^nte ,  parce  que  le  vent  ne  iè  ^- 
foit  pas  (èntir  dans  ces  grandes  herbes ,  &  que.  le  fo- 
leil  peu  éioigaé  du  zënith  dardoit  iès  rayons  prefque 
k  plomb.  Mes  nègres  pour  fè  diftraire  de  la  longueur 
de  la  route ,  ôt  pour  Cedéùltétet ,  arrachoient  de  tems 
en  tems  des  cannes  entières  de  ce  mil ,  &  en  fucçoient 
la  ThOëHe  après  l'avoic*  d^pouilWe  de  fon  éxvce.  Ils 
m*eh  pt^àit^r&ït  quelques  morceaux  ainfî  préparés, 

(i)  Milium  arundinaceum ,  fubrotundo  femioe  ibrgo  nominacam.  C. 
J5.  Pin,  16, 
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17  4  9-     que  je  ffoûtd ,  &  que  je  trouvai  fi  doux  8c  d*une  eau 
'^'      «  fucrée  que  je  fuivis  bientôt  leur  exemple.  Je  ne 
doute  nullement  que  ces  cannes  de  mil ,  traitées  com- 
me les  cannes  à  fucre ,  ne  fourniflènt-  également  une 
liqueur  propre  à  faire  du  fucre. 
vaiage  ap-     Enfin ,  après  avoir  chemine  pendant  une  demirheure 

peUcDepieur.  ç^^^  ^^jj.  ^utre  cliofe  que  des  nerbes  autour  de  moi  ,-je 

me  trouvai  au  pied  d'une  petite  dune  fur  laquelle  etoit 

bâti  un  village  que  les  nègres  appellent  Depleur.  Je, 

Tavois  examiné  étant  fur  le  bord  du  fleuve ,  d*où  il 

Jardins  des  paroifloit  fous  un  point  de  vue  charmant.  Le  pied  de 

ifègres.  J^  colline  .qui  étoit  toute  de  iàble  pur  &  rougeâtre , 
ne  montroit  par-tout  que  des  jardins.  On  y  voyoit 
alors  des  giromons ,  cette  eipece  de  potirons  pa'rticu-s 
liérs  aux  pays  chauds ,  qui  ne  ce'dent  point  à  ceux 
des  pays  froids  PQur  la  grofïçur ,  §c  dont  le  goût  fucré 
a  quelque  chofe  de  plus  fin  &  d^  plus  délicat.  Le^ 
deux  efpeces  d*ofeilie  de  Guinée  (i),  la  verte  &  la 
rouge ,  arbrifïèaux  de  quatre  à  cinq  pieds  de  hauteur , 
&  qui  ne  reflèmblent  à  la  nôtrp  que  par  le  goût ,  y 
croiflbient  à  merveille.  Le  tabac  &;  dçs  haricots  de 
toute  efpece  couvroient  le  refte  du  terrein. 

De  ces  jardins  je  paHài  dans  le  village  fans  vouloir 

m*y  arrêter ,  parce  qu'il  ne  nie  paroiffoit  pas  diffèrent 

Frayeur  des  des  auttes.  Comme  il  eft  peu  fréquenté  par  les  firan- 

/dun  biaïK.  *  çois ,  à  caufè  de  fon  éloignenjent  du  fleuve ,  tous  les 
petits  enfans  qui  n'avoient  pas  encore  vu  de  blancs , 
effrayés  en  me  voyant ,  fuyplent  chacun  de  leur  côté , 
cherchant  un  afyle  entre  les  jambes  de  leurs  mères ,  ôç 
jettoient  des  cris  qui  m'étonnerent  peu ,  parce  que 

(^i)  Ketmûindica,  golTypii  folio,  acetofz  fapore.  Plum.  Cat.p.  i. 

j'en 
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j*en  découvris  bientôt  la  caufè.  Cependant  je  m*ëloi-  »749. 
gnois  peu  a  peu  pour  éviter  le  tintamarre  ëpouvan-  "^ 
table  que  ma  preiènce  avoit  occafionné  ,  lorfqu'une 
femme  qui  m'avoit  apperçu  cueillant  quelques  fruits 
dans  les  jardins ,  crut  me  feire  plaifif  en  m*en  appor- 
tant d'une  efpece  qui  eft  fort  eftimëe  dans  le  pays.  En 
même  tems  elle  me  conduifit  au  milieu  du  village  à 
l'arbre  d'où  elle  venoit  de  les  cueillir.  Il  ^toit  fort 
gros ,  quoique  peu  élevé  :  fès  branches  Toupies  &  pen* 
dantes ,  $C  les  longues  opines ,  me  le  firent  recorinoître 
pour  l'agialid  de  Profper  Alpin  (i)  :  chez  les  nègres  il 
cft  connu  fous  le  nom  dejoumpe.  M'étant  arrêté  pour  Scè«e  Cngui 
le  confîdi^rer,  je  fiis  bientôt  environné  d'une  troupe  l'Amç^ 
d'en&ns  des  deux  fèxes  attire's  par  la  curiofité.  Les 
uns ,  foit  par  refped ,  foit  par  crainte ,  fè  tenoient  k 
l'ëcart  ;  les  autres  fè  familiarifoient  aflèz  pour  apprOf- 
cher  de  moi ,  me  demandant  des  verroteries  :  ce  font  » 
comme  je  l'ai  dit  îulleurs ,  les  marchandiiès  &  les  or^ 
nemens  du  pays,  La  plupart  n'avoient  jamais  vu  de 
blanc  de  fi  près;  les  uns  touchoient  mes  habits  &  mon 
linge  i  d'autres  prenoient  mon  chapeau ,  &  mes  ch&- 
veux  que  je  portois  en  bourfè,  ne  pouvant  s'imaginer 
qu'ils  euflènt  pu  croître  de  là  longueur  dont  ils  me  les 
:  voyoient  fur  les  oreilles  ;  d'autres  enfin  tâtoient  ma 
bourfè  ,  me  demandant  du  tabac  dont  ils  la  ciroybisnt 
remplie ,  ^  caufè  de  la  reflèmblance  qu'elle  avx>it  avec 
une  efpece  de  petit  fàc  de  cuir  quarre  ,  dans  lequel  ils 
/ont  accoutumés  4e  porter  leur  tibac  fur  l'éftomac  : 
piais  quelle  fut  leur  furprifè ,  lorfqu'ils  me  virent  ôter,  , 
jnfiSL  bourfe ,  Ci,  mes  chevfiuK  lUC  tomber  juf^u'^  1^     j 
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1749.     ceinture.  La  liberté  que  je  leur  laiflài  d'examiner  l*un 
Juia       ^  l'autre  les  défabufà  bientôt ,  &  fur  le  prétendu  ufàge 
de  cette  bourfè ,  &  fur  mes  cheveux ,  dont  la  longueur 
ne  leur  parut  plus  douteufè  dès  qu'ils  les  virent  réel- 
lement attaches  ^  ma  tête. 

La  fcène  finguliere  que  je  venois  d'eflùyer ,  i&ns 
m*y  être  attendu  ,  me  fit  faire  plufieurs  réflexions  au 
fbrtir  de  là.  Il  me  revint  dans  Tidée  que  la  couleur 
blanche  fî  oppofêe  k  la  noirceur  des  Amcains ,  étoit  la 
première  chofè  qui  avoit  frappé  les  enfans  :  ces  pau- 
vres petites  créatures  étoient  alors  dans  le  même  cas 
que  ndS  enfans ,  lorfqu'ils  voient  pour  la  première 
iois  un  nègre.  Je  me  rappellaî  encore  que  la  féconde 

Ï>articularité  qui  avoit  étonné  les  autres ,  étoit  la 
ongueur  &  l'épaiflèur  de  mes  cheveux  ,  par  rapport 
aux  leurs  qui  fèmblent  une  laine  très-fine  &  frifee;  ôc 
en  dernier  lieu  la  pefanteur  &  la  gêne  de  mon  habil- 
lement ,  qui  cependant  ne  confîftoit  qu'en  une  fîmple 
vefte  de  toile  de  coton  fort  légère.  L'on  cefïèra  d'être 
furpris  de  ce  que  les  uns  me  demandoient  des  marchan* 
difes,  &  les  autres  du  tabac,  lorfqu'on  fçaura  que  les 
nègres ,  de  tout  âge ,  de  tout  fexe  &  de  toute  condi- 
tion ,  fè  font  accoutumés  à  demander  aux  blancs  juf^ 
qu'aux  plus  petites  bagatelles ,  lorfqu'ils  ne  peuvent 
pas  les  efcamoter.  On  a  bien  raifon  de  dire  que  ce  font 
les  quêteurs  &  les  voleurs  les  plus  adroits  qu'il  y  aie 
au  monde. 
Plantes  des  Au  Hcu  de  fuivrc  le  chemin  que  j'avois  pris  au  tra- 
lêiSTaM  vers  des  champs  ennuyeux  de  mil  pour  me  rendre  à 
Maringoins.  Dgp/eMT,  jc  retoufnai  par  la  prairie  qui  efl  au-defllis. 
Je  n'y  yis  pour  tous  arbres  que  quelques  gommiers. 
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une  quantité  prodigicu/è  de  tamaris ièmblables  ^  ce-  1749. 
lui  de  Narbonne  ,  le  fe$ban  (i)  arbriflèau  ,  &  une 
grande  efpece  de  iènfitive  ëpîneufè ,  que  les  nègres  ap- 
pellent guérackiao ,  c*eft-à-aire ,  bon-jour ,  parce  que , 
difènt-41s ,  lorfqu*on  la  touche  ou  qu'on  lui  parle  de 
près ,  elle  incline  auffi-tôt  lès  feuilles  pour  fouhaiter 
un  bon  jour ,  &  témoigner  qu'elle  eft  iènfible  ^  la 
politeflè  qu'on  lui  feit.  Parmi  les  herbes  dont  la  prai- 
rie eft  couverte ,  on  remarque  le  jiiffùea^z) ,  la  perfi- 
caire  (3) ,  une  alfine  (4) ,  plulieurs  efpeces  ae  mollugo , 
beaucoup  de  gramens,  le  colâenia (j),  &  une  petite 
iènfitive  rampante  &  làns  épines ,  qui  eft  infiniment 
plus  délicate  &  plus  iènfible  que  toutes  les  eipeces 
que  je  connois. 

Je  ne  négligea  pas  de  vifiter  auflî ,  les  jours  fiii* 
vans ,  les  villages  &  les  campagnes  voifines  3  oh.  je 
trouvai  abondamment  une  elpece  d'arbriflèau  incon-> 
11  u  juiqu'ici  aux  Botaniftes ,  &  que  les  maures  nom* 
ment  guer:^im.  Je  découvris  encore  un  grand  nombre 
d'autres  plantes  nouvelles  qu'il  ièroit  inutile  de  nom^ 
mer  ici ,  &  dont  je  donnerai  les  deicriptions  ôc  les 
figures  dans  un  ouvrage  particulier. 

Il  y  a  dans  ces  quartiers  oeaucoup  de  langliers ,  tnais 
îl  ne  me  fiit  pas  pofllble  d'en  joindre  un  ieul.  Je  tuai  ^^**"*  'p^ 
plufieurs  de  ces  oiièaux  que  les  firançpis  appellent  yeu:^      *" 

.  (1)  Sesban.  P.  Alp.  JE^t.  vol.  i.  p.  i  x, 

(1)  JulIIxa  ereda,  floEibus  tetrapetalis  oéUndrls  feflUibus,  lûui,  FL 
Zeyl.  170. 

(  jj  Perficaria  tnaderafpatana  ,  longiore  folio  hiriliito.  PM.  Pfytogr, 
tab.  1 1  o.fig.  7. 
mne  lo 


(4)  Alfine  iotoides  ficula.  Bocc.  rar.pl.  xu 

(5)  CoUenia.  Unn.  FL  ZtyL  6^. 


Fij 
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1749.  gros-yeux.  Ils  les  ont  en  effet  d'une  grandeur  qui  n'a 
aucune  proportion  avec  celle  de  la  tête.  La  forme  de 
leur  corps ,  &  celle  des  pieds  qui  font  divifës  en  trois 
doigts ,  les  rapprochent  fort  de  Toutarde.  Ils  ont  la 
groflèur  de  la  poule  ,  &  le  plumage  d'un  gris  cendré 
mêlé  de  blanc,  (-eur  chair  efl  tendre  ôc  peut  le  manger* 
Ma  chaflè  ne  pouvoit  manquer  d'être  fort  abondante 
dans  la  prairie  j  car  le  gibier  de  toute  efpece  y  efl  ex- 
ro^jS^S?  trêi^ement  commun  :  mais  elle  étoit  interrompue  à 
les  criards,  chaque  infiant  par  les  cris  aigus  Ôc  importuns  d'une 
efpece  d'oifèaux  appelles  uett'Uett  par  les  nègres ,  & 
criards  ou  pialards  par  les  françois ,  parce  que  dès  qu'ik 
voient  un  homme,  ils  fe  mettent  k  crier  4  toute  force 
&  k  voltiger  autour  de  lui ,  comme  pour  avertir  les- 
autres  oifèaux ,  qui ,  dès  qu'ils  les  entendent ,  pren- 
nent leur  vol  pour  s'échapper.  Ces  oifèaux  font  le 
fléau  des  chaflèurs  :  ils  font  furs  par-tout  où  ils  en  ren- 
contrent ,  de  trouver  la  place  vuide  de  gibier  peu  de 
tems  après  qu'ils  y  font  arrivés.  Ceux-ci  me  mirent 
dans  une  impatience  qui  leur  coûta  cher  ^  comme  ils 
vont  totijours  deux  à  deux ,  j'en  tuai  plufîeurs  paires , 
parmi  lefquelles  il  s'en  trouva  de  deux  efpeces.  Toutes 
deux  ne  furpafïbient  guères  la  groflèur  du  pigeon; 
mais  elles  étoient  haut  montées  fur  jambes ,  &  avoient 
le  vol  afièz  long.  La  couleur  de  l'une  de  ces  deux  ef^ 
peces ,  étoit  un  gris  cendré  qui  fe  répandoit  fur  le  dos 
&  les  ailes ,  tout  le  refle  defbn  corps  étoit  blanc.  L'au- 
tre efpece  avoir  les  ailes  &  une  partie  de  la  queue 
noires ,  &fès  épaules  étoient  armées  d'une  petite  ccyrne 
noire,  afIèz  longue,  de  la  forme  &  de  la  dureté  d'un 
ergot ,  qui  lui  fervoît  d'arme  oflfenfîve  &  défenfiye 
pour  fe  battre  contre  les  autres  oifèaux. 
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etions  au  huitième  jour 
lorfque  la  traite  finit ,  &c  que  nous 
ner  à  Tille  du  Sénégal.  Les  maures  qui  ne  s'étoient 
rendus  à  cette  efcale  que  pour  y  vendre  leurs  bet 
tiaux ,  ayant  confommé  les  fourages  des  environs , 
s*étoient  difpofës  a  aller  camper  dans  un  autre  en- 
droit ,  &  même  a  fe  retirer  vers  des  montagnes  fort 
éloignées  dans  le  nord  du  fleuve ,  pour  en  éviter  les 
inondations  que  les  premières  pluies  de  juin  avoient 
depuis  peu  annoncées.  Leurs  tentes  étoient  déjà  pliéesj 
il§  les  avoient  mifes  avec  leurs  meubles  &  utenfiles , 
dans  des  facs  de  cuir  paffé  fort  proprement.  Le  tout 
^toit  chargé  fur  des  chameaux  &  fur  des  boeufs  ,  qui 
portoient  leurs  maifons^  leurs  meubles ,  leurs  femmes 
&  leurs  enfans.  Telle  eft  la  vie  des  maures: ils  ne  font 
jamais  fixes  dans  un  lieu:  leurs  troupeaux  qui, font 
toutes  leurs  richeflès ,  les  obligent  de  changer  de  quar- 
tiers ,  félon  que  les  faifons  Se  les  pâturages  le  de- 
mandent. 

Peu  de  tems  après  mon  retour  a  Tifle  du  Sénégal, 
îl  Ce  pré/ènta  une  occafion  d*aller  à  Podor  ,  comptoir 
de  la  Compagnie  ,  diftant  de  foixante  lieues  ou  envi- 
ron de  cette  ifle ,  fur  le  fleuve  Niger,  Le  bâtiment  de- 
|Voit  aller  &  revenir  fans  s'arrêter  :  néanmoins  je  m'y 
embarquai.  Mes  nègres  ne  fe  firent  pas  prier  pour  me 
fuivre ,  Ôc  fe  rangèrent  avec  l'équipage.  On  fit  voile 
le  50  juin ,  en  remontant  le  fleuve  à  peu  près  de  Toueft 
^  l'efl.  Les  vents  hirent  fi  favorables ,  qu'on  arriva  en 
trois  jours  à  Podor.  Une  navigation  fi  précipitée  ne 
me  permettant  pas  de  defcendre  à  terre ,  j'en  profitai 
pour  releyer  le  cours  du  fleuve,  J'obferyois  les  diffé- 
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1748-  rentes  largeurs  de  fbn  lit ,  celle  des  embouchures  des 
^  rivières  quMl  reçoit ,  l'angle  que  celles-ci  forment  en 
■  y  entrant ,  la  rencontre  des  ifles ,  &  leur  longueur  j  je 
fbndois  aifflfi  Êiprofijndeur  jenfin  je  ne  n^gligeois  rien 
de  ce  qui  pouvoir  donner  à  mes  obfèrvations  Une  plus 
grande  exaditude ,  me  iervant  de  la  bouflble  pour 
marquer  les  changemens  de  dire<SHon  dansfon  cours, 
mefuraht  de  tems  en  tems  ^  vîteflè  j  ou  celle  du  bàti- 
mientj  8c  ajoutant  quelquefois  à  ces  deux  moyens 
Peftimede  la  grandeur  dèsdiftances,  dont  j*avois  une 
pratique  aufli  heureufe  qu'on  la  puiflè  defîrer.  Excepté 
quelques  platons:  fèmés  ci  de  1^  dans  le  lit  du  Niger , 
&  que  l'on  évite'  quand  les  vents  ne  font  pas  tout-^à- 
feit  contndres ,  on  eft  fur  de  le  trouver  navigable  par- 
tout. Quoiqu'il  fiit  alors  dans  fa  plus  grande  dé* 
crûé\,  il  avoit  depuis  ^vingt- jufqu'U'  trente  pieds  Se 
davantage  de  profondeur*  L'eau  dé  la  riier ,-  qui  y  re- 
monte année  commune  jufqu'au  déflus  du  marigot  des 
Maringoins  ,  à  quinze  lieues  environ  de  fon  embou- 
chure ,  avoir  gagné  cette  année  jufqu'au  défèrt ,  c'en- 
àndire ,  k  plus  de  trente  lieues.  Ceû  à  pëû  près  le  terme 
oïl  s'arrêtent  Us  eaux  iàlées  ;  mais  le  flux  Ôc  le  reflux 

foÎTfe'Sw  ^  ^^  ^^^  ^  ^^^  fèntir  beaucoup  plus  haut  j  il  parvient 

^  ?qdàr       jufqu'au  deffus  de  Podor ,  où  il  le  rend  fènfibîe  par  le 

gonflement  des  eaux  douces  4u' fleuve ,  qui  éprouvent 

les  mêmes  alternatives ,  mais  en  des  tems  moins  égaux . 

La  plus  grande  hauteur  du  flux  que  j'ai  mefuré  fur  le 

bord  de  la  mer  j  vis-k-VÎs  l'ifle  du  Sénégal ,  n'eft  que 

^  '  de' deux  pieds  &  demi  dans  hà  grandes  marées  des 

j.^pJ"»^«^équinoxes.  Il  paroît  donc  que  1^  Niger  depuis  Podor 

^tff  jufqu'k  la  jiiçj:  >  c'êft-à-dire  ^  flir  foixantç  lieues  dç 
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cours ,  n*a  guères  plus  de  deux  pieds  &  demi  de  pente 5 
deforte  qu'on  peut  croire  que  toute  cette  étendue  de 
pays  fût ,  à  l'exception  des  dunes  qui  y  font  répan- 
dues çk  Se  là ,  une  plaine  baflè  au-delà  de  l'imaginar- 
tion ,  &  d'un  niveau  tel  que  s'il  arrivoit  que  la  mer 
fe  gonflât  également  par-tout  de  vingt  à  trente  pieds , 
elle  lèroit  totalement  couverte  de  fes  eaux. 

Le  fort  de  Podor  eft  bâti  fur  le  bord  méridional  du 
Niger ,  dans  un  lieu  autrefois  couvert  de  bois  ;  mais 
la  quantité  que  les  françois  en  ont  coupé  depuis  plus 
de  dix  ans  qu'ils  s*y  font  établis ,  a  recule  la  forêt  d'une 
petite  demi-lieue.  On  y  voit  des  tamariniers  de  la  plus 
belle  taille  ,  des  gommiers  rouges ,  &  plufieurs  autres 
efpeces  d*acacies  epineufès,  dont  le  bois  extrêmement 
dur ,  imite  par  la  couleur  ôc  la  beauté  de  (es  veines  , 
ceux  que  nous  employons  dans  la  marqueterie.  Le 
bois-bouton  ,  efpece  diiFérente  de  celle  qui  croît  en 
Amérique ,  y  eft  fort  commun.  La  facilité  avec  la- 
quelle fon  bois  fe  laifTe  travailler ,  &  fa  belle  couleur 
jaune ,  le  font  préférer  \  tous  les  autres  dans  les  ou- 
vrages de  ménuiferie.  Il  eft  connu  chez  les  nègres  fous 
le  nom  de  khoffi  Le  terrein  gras  &  argilleux  de  ce 
pays  favorife  beaucoup  les  travaux  du  jardinage.  Aulïî 
les  françois  cultivent-ils  avec  un  grand  avantage  plu- 
fieurs variétés  d*oranges  ,  de  citrons ,  de  limons  j  la 
figue  ,  la  grenade ,  la  goyave ,  &  beaucoup  d'autres 
fruits  excellens ,  comme  l'ananas  j  la  papaye  ,  &  le 
pignon (i),  efpece  de  cachiment  qui  peut  paflèr  pour 

(t)  Anona  mixîma,  foliis  latis  rplendentibus»  (taâa  maximo  virid« 
conoide,  tuberculis  feu  fpinuiiï  Iniiocenùbus  aijpeio.  Sloan.  Juin.  voUi^ 
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,749.    un  des  meillexirs  fruits  des  pays  chauds.  Tous  les  1^ 
jjiiiiet.     gumes  d'Europe  y  réiffiflènt  en  perfection.  Ils  recueil- 
lent fans  peine  les  racines  de  bâtâtes  j  qui  multiplient 
confldéraolement  dans  lés  champs  humides  &  maré- 
cageux où  ils  en  ont  une  fois  planté  :  cette  racine 
leur  tient  lieu  de  châtaignes  ô^  de  marons ,  dont  les 
meilleurs  lui  cèdent  en  bont^  &  en  délicatefïè.  Les  au- 
tres fruits  par  leur  acidité  ,  leur  fourniflènt  des  fucs 
plus  convenables  ^  des  habitans  de  pays  chauds, 
Remarme       Pendant  le  peu  de  jours  que  je  reuai  ^  Podor,  le 
ur  es  ch4^  thcrmomette  me  donna  i  degré  de  chaleur  de  plus 
que  je  n'avois  eu  fur  Vîûe  du  Sénégal  avant  mon  dé- 
part :  il  marquoit  depuis  30  jufqu'^  51  degrés.  Le 
y  juillet,  il  étoit  encore k  30  degrés  \  tept  heures  du 
loir ,  après  le  coucher  du  foleil ,  dans  Texpofition  la 
plus  froide  de  l*air  libre  au  nord  déclinant  à  Peft. 
!  fumre-      Le  même  jour  deux  autruches  qu'on  élevoit  depuis 

fiante  de  lau-        viii  •  i 

pwhe.  près  de  deux  ans  dans  ce  comptoir ,  me  donnèrent  un 
îpeâaclc  qui  eft  trop  rare  pour  ne  pas  mériter  d'être 
rapporté.  Ces  oifeaux  gigantefques ,  que  je  n'avois 
apperçus  qu'en  paflant  dans  les  campagnes  brâlées  & 
febloneuiès  de  la  gauche  du  Niger ,  je  les  vis  là  tout 
k  mon  aiiè.  Quoique  jeunes  encore ,  elles  égaloienç 
à  très-peu  près  la  taille  des  plus  groflès.  Elles  étoient 
fi  privées ,  que  deux  petits  noirs  montèrent  enlèmble 
la  plus  grande  des  deux  :  cellcrci  n'eut  pas  plutôt  fenti 
ce  poids  qu'elle  le  mit  à  courir  de  toutes  fès  forces ,  & 
leur  fit  faire  plufieurs  fois  le  tour  du  village ,  fans  qu'il 
fût  poflibie  de  l'arrêter  autrement  qu'en  lui  barrant  le 
pa0age,  Cet  exercice  me  plût  tant,  que  je  voulus  le 
^re  répéter^  &  pour  eflayèr  leurs  forces  ^  le  fis  monter 
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[fin  n^gre  de  taille  fur  la  plus  petite,  &  deux  au- 
tres fur  la  plus  groflè.  Cette  charge  ne  parut  pas 
difpro portion ne'e  à  leur  vigueur  :  d'abord  elles  trot- 
tèrent un  petit  galop  des  plus  ferre;  enfuite  lorfqu^on 
les  eut  un  pu  excite  ,  elles  étendirent  leurs  ailes 
eomme  pour  prendre  le  vent ,  &  s'abandonnèrent  à 
une  telle  vîteflè  qu'elles  fembloient  perdre  terre.  Il 
n'eft  fans  doute  perfonne  qui  n'ait  vu  courir  une  per- 
drix ,  &  qui  ne  fçache  qu'il  n'y  a  pas  d'homme  capa- 
ble de  la  fuivre  à  la  courfè  ;  6c  on  penfè  bien  que  Ct 
elle  avoit  le  pas  beaucoup  plus  grand ,  fa  vîteflè  lèroit 
confid^rablement  augmentée.  L'autruche ,  qui  marche 
comme  la  perdrix-,  a  ces  deux  avantages  j  &  je  (îiis 
perfuade  que  celles-ci  euflènt  laifle  bien  loin  der- 
rière elles  les  plus  fiers  chevaux  anglois  qu'on  eût  mis 
à  leurs  trouHès.  Il  efl  vrai  qu'elles  ne  fourniroient  pas 
une  courfè  aulîi  longue  qu'eux  ;  mais  ,  à  coup  fur , 
elles  pourroient  l'exécuter  plus  promptement.  J*ai  été  • 
témoin  plufieurs  fois  de  ce  fpeftacle ,  qui  doit  donner 
une  idée  de  la  force  prodigieufè  de  l'autruche ,  &  faire 
connoître  de  quel  ufage  elle  pourroitêtre  jATon  trou- 
voit  moyen  de  la  maîtrifer  &  de  l'inftruire  comme 
on  dreflè  le  cheval. 

J'employai  encore  moins  de  tems  k  defcendre  a  l'ifle  p^^J^"  ^ 
du  Sénégal ,  que  je  n'en  avois  mis  à  monter  ^  Podor. 
Les  vents  de  N-E. ,  les  courans  du  fleuve  dont  les 
eaux  avoicnt  groflî  confidérablement  par  les  pluies, 
furent  fi  favorables  qu'on  en  profita  pour  faire  de 
grandes  journées ,  fans  qu'il  me  fut  poffible  de  def- 
cendre a  terre ,  ni  de  m'arrêter.  Je  ne  me  repentis  ce- 
pendant pas  d'avoir  fait  ce  premier  voyage  :  il  me  fit 
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çonnoître  tous  les  avantages  que  je  pourrois  tirer  d'un 

fécond  &  même  d'un  troifiëme.  J'avois  compté  ,  en 

bordent  le  Ni-  relevant  le  plan  du  Niger ,  neuf  ou  dix  villages  fur  fà 

*^'^'  rive  fcptentcionale ,  &:  quarante-ièpt  fur  la  rive  mé- 

ûdionale.  Un  fleuve  de  deux^  trois  cens  toifes  de 

largeur ,  bordé  parrtout  d'arbres  de  diifërentes  efpeces  y 

dont  ks.  feuilles  font  entretenues  dans  un  verd  tou-> 

jpurs  naiflànty  les  troupeaux  nombreux  d'ëlephans 

que  j'avois  v  û  fè  promener  fur  fès  bords ,  les  chevaux 

marins ,  les.  crocodiles ,  une  infinité  d'auiîres  animaux 

aufllfinguliers.,  &  im  plus  grand  nombre  encore  d'oî- 

fèaux  remarquables. par  l'éclat  Ôsladiveri^té  êHt  leurs 

couleurs^  tout  cela  me  promettoit  une  matière  bien» 

ample kdes obfèrvations  nouvelles  &  intécef&htes. 

Arrivélàrae      Rendu  à  l'ilïe  du  Sénégal  le  i  j  juillet ,  je  m'apper- 

du  Sénégal    çus  de  l'effet  des  pluies  qui  tomboient  abondamment 

depuis  quelques  jours.  L'accroiflèmenu  du  âeuve  fut 

•       fi  prompt ,  que  Ton  vit  le  19  le  retour  des  eaux  douces 

à  ion  embouchure  »où  deux  jours  auparavant' on  avoit 

Deux  faifons  vû  l'cau  faléc  de  la.  mer.  Ce  terme  fert  de  règle  pour 

*"    "  ^  '    le  partage  de  l'année  en  deu^  fàifbns,  qui  différent 

peu  l'une  de  l'autre.  La  première  eft  celle  où  il  ne 

pleut  jamais ,  &  où  les  eaux  du  Niger  font  gâtées  par 
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zone  torrîde ,  &  de  celui  d*hiver  la  i^fon  pluvieufê ,  .,749. 
fi  le  nom  d'ëté  convient  k  la  :feiïbn  la  plus  chaude,  &  '"'""' 
celui  d'hiver  à  la  fàifbn  la  plus  firoide  :  or  il  eft  cer- 
tain, &  je  Tai  reconnu  par  des  obfèrvations  i&ites  au 
thermomètre  pendant  dng  années ,  que  les  plus  gran- 
des chaleurs  arrivent  conmunment  dans  la  laifbn  plu- 
vieufê qu'ils  ont  qualifia  <iu  nom  d'hiver^  Les  ifran- 
cois  du  Sénégal ,  qui  iè  font  apperçus  xle  reroeor  dans 
laquelle  ëtoient  tombales  voyageurs ,  ont  voulu  la 
corriger  modeflement ,  en  changeant  le  terme  d'^t^  en 
celui  de  baffe-jcùjbn  ^  c^eùrk-âàte  ^  celle  où  les  eaux  du 
Niger  font  baflès;  &c  ils  ont  donne  le  nom  de  hautes 
fcufon  k  celle  de  l'hiver  des  anciens,  parce  qu'alors  les 
eaux  du  Niger  font  fort  hantes.  Sans  examiner  quelle 
a  pu  être  la  fource  de  cette  erreur,. qm. a  ët^  aveugle- 
ment embralfêe j>ar  la  pMpart  des  physiciens  ide  nos 
jours ,  &  qui  en  fe  répandant  jufques  daoïs  les  meilleurs 
ouvrages  ,  influe  depuis  long>-tems  fiir  bien  des  con* 
noil&nces  phyfiques  ^  &  en  particulier  ifùr  les  con-» 
noiilànces  miétëorologiques  ,  aujoiud^bui  fi  embrouil<i> 
l^es  j  je  dois  me  borner  à  dire  ici  que  cette  fauflè  d^* 
nomination  exige  une  fevere  corredion.  J'appellerai 
donc ,  avec  les  irançois  qui  habitent  le  S^nëgal ,  baffe* 
faifbn  celle  de  la  fechereflè ,  &  haute-pùfon  celle  des 
pitties  :  ou  encore ,  pour  me  coaiormer  aux  inoms  re- 
çus dans  toute  l'Europe ,  &  pour 'être  entendu  de  tout 
le  monde ,  je  d^fignenû  la  première  |iar  le  nom  d^t^ , 
ôc  la  derraere  par  ceiUii  d^ver  $  «n&ne  iqae  l'hiver  5c 
Vété  fè  trouveront  aarriver  ara  5^iïégal  k  peu  ptès  com- 
me ils  arrivent  en  fïanoe.  Ces  deux  feifons  font  ; 
(Tomme  je  l'ai  dit ,  les  feules  ^u'on  y  éprouve  :  on  n'y 
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1749.    connoît  ni  printems  ni  automne.  Quand  je  parle  d'hî- 

^"^'*     ver ,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu*on  voie  des  glaces, 

des  neiges ,  ou  de  la  grêle  :  ce  font  de  ces  chofes  qu'on 

ne  connoît  pas  au  Senëgal ,  &  dont  il  n'efl:  même  pas 

poflible  de  faire  naître  la  moindre  id^e  aux  naturels 

du  pays,  de  quelque  comparaifon  que  l'on  fè  fèrve. 

sén ''?'  f"  L'hiver  duS^nëgal  eft  feulement  un  tems  moins  chaud 

chaud  que  lé-  que  le  tefte  de  l'annëe ,  quoiqu'il  foit  toujours  plus 

te  e  a  ran-  ^.j^^^ j  q^g  jgg  grands  e't^  de  France ,  dans  lefquels  il 

efl  afièz  rare  qu'on  voie  tomber  des  neiges  ou  de  la 
grêle. 

Je  reviens  aux  eaux  du  Niger  dont  j'ai  parl^ ,  &  qui 
ont  donne  lieu  k  cette  petite  digreffion.  Elles  font  là- 
lëes  pendant  la  moitié  de  l'année  vers  l'ifle  du  Séné- 
gal. Comme  le  pays  eft  fort  bas ,  qu'on  n'y  voit  ni 
rochers  ni  aucune  forte  de  pierres ,  mais  feulement  des 
iables  mouvans,  il  ne  s'y  trouve  pour  la  même  raifon 

P«'«Jefifle  aucune  fburce  d'eau  :  on  efl  oblige  de  creulèr  alors 
°  ^^  *  des  puits ,  qui  à  la  v^ritë  ne  donnent  pas  beaucoup  de 
peine ,  car  on  trouve  l'eau  à  trois  &  quatre  pieds ,  & 
fouvent  à  deux  pieds  de  profondeur  ;  mais  elle  efl  tou- 
jours fàumâtre,  c'efl-à-dire ,  qu'elle  conferve  un  petit 
goût  de  fèl  communiqué  aux  terres  par  la  proximité 
de  la  mer. 
s  Août.    ■     Le  8  août  nous  étions  ^  ce  jour  où  le  fbleil  paflànt 

Jea^tt  z&iS.  ^  ^^  perpendiculairement  fur  nos  têtes ,  réuniflbit 
l'ombre  de  nos  corps  fous  nos  pieds.  C'étoit  pour  la 
féconde  fois  que  je  voyois  ce  pnénonnene  depuis  mon 
arrivée  au  Sénégal  :  il  m'avoit  paru  pour  la  première 
fois  le  quatrième  jour  du  mois  de  mai;  &  je  devois  le 
revoir  toutes  le$  années  à  peu  près  en  pareils  tems.  La 
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J7  49.    fleuve,  ils  tirèrent  la  pirogue  à  terre  :  c'eft  le  îèul 

^^*      moyen  que  les  gens  du  pays  aient  pour  mettre  ces 

petits  bâtimens-err  luretë  contre  les  vagues  qui  les  au- 

roient  bientôt  remplies ,  lorfqu*ils  ne  peuvent  pas  les 

mouiller  aflèz  loin  du  rivage. 

Cettç  manœuvre  ne  dura  pas  long-tems ,  &  je  por- 
tai mes  pas  au  village  de  Sor.  Ty  fus  très^bien  ac- 
cueilli ,  comme  à  l'ordinaire  ,  &  je  demandai  qu'on 
m'indiquât  les  endroits  les  plus  propres  pour  la  chaflè; 
car  dès  ce  jour  j'avois  congëdi^  mon  interprête ,  parce 
que  j'avois  une  tdnture  fuffilànte  de  la  langue  du 
pays ,  pour  comprendre  tout  ce  que  les  nègres  me 
diloient,  &  pour  leur  expliquer  mes  penfêes.  On  me 
mena  dans  un  quartier  d'où  je  vis  partir  un  troupeau 
de  gazelles  ;  mais  je  ne  pen^i  plus  "k  chaflèr  dès  que 
j'eus  apperçu  un  arbre  dont  la  groflèur  prodigieufè 
Arbres  d'un-  attira  toute  mon  attention.  C'ëtoit  un  calebaflîer , 
tt^wrïïairr  autrement  appelle  pain-de-finge(i), que  les oualofes 
nomment  goui  dans  leur  langue.  Sa  hauteur  n'avoit 
rien  d'extraordinaire ,  elle  ^toit  de  foixante  pieds  en- 
viron :  mais  fon  tronc  ^toit  d'une  groflèur  demefur^e^ 
j'en  fis  treize  fois  le  tour  en  étendant  les  bras  autant 
qu'il  m'ëtoit  pofïible  ;  &  pour  une  plus  grande  exac- 
titude^ je  mefurai  enfuite  avec  une  ficelle  là  circonfër 
rence ,  que  je  trouvai  de  foixante-cinq  pieds  :  fon  dia^ 
mètre  avoir  par  confêquent  près  de  vingt-deux  pieds. 
Je  ne  crois  pas  qu'on  ait  jamais  rien  vu  de  pareil  dans 
aucune  autre  partie  du  mondes  &  je  fuis  perfuad^  que 
fi  nos  anciens  voyageurs  avoient  eu  comioiflànce  de 
<:et  arbre ,  ils  n'auroient  pas  manque  4'y  ajouter  bien 

(i)  Bahpbabr  P,  Alp.  voL  i.  pag.  37. 
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du  merveilleux.  Il  eft  auifli  fort  e'tonaant  que  cet  air-  1749. 
bre  ait  été  totalement  oublie  par  ceux  qui  nous  ont  ^*^'* 
donrï^  Vhiftoire  du  Sénégal ,  d'autant  mieux  qu*il  n*y 
en  aguèfcs  de  plus,  communs  dans  k;  pays.  Du  tronc 
tel  que  }p  viens  de  le  décrire ,  de  vingt-<feux  pieds  de 
diamètre  ,.fiir  huit  à  douze  pieds  de  hauteur ,  partoient 
pluileuj?$  branches  y  dont  quelques-unes  s*étendoient 
horizontalecaent,  &  touchoiem  la  terre  par  leurs  ex- 
trénûtés  :  c'étoient  le*  plus  grandes  j  elles  ay oient  de- 
puis quarante^inq  jufqu'^  cmquante-cinq  pieds  de  lon- 
gueur. Chacune  de  ces  branches  auroit  Êitt  un  des 
arbres  monftrueux  de  l'Europe  :  enfia  tout  l'enlèmbïe 
de  ce  painnle-fînge  paroii^bic  moins  former  un  fèul 
arbre  qu'une  forêt.  Ce  ne  fut  pas  tout  :  le:  nègre  qui 
me  (èrvoit  de  guide  me  conaiiifit  à  un  fécond  qui 
avoit  foixante-trois  pieds  de.  circonférence ,  c'eft-à- 
dire ,  vingt-un  pieds  de  diamètre ,  Ôc  dont  une  racine , 
qui  avoit  été  pour  la  plus  grande  partie  découverte 
par  les  eaux  d'une  rivière  voifine ,  portoit  cent  &  dix 
pieds  de  longueur ,  làns  compter  la  partie  qui  reftoit 
cachée  fous  les  eaux  de  cette  rivière ,  &  que  je  ne  pus 
faire  découvrir.  Le  même  nègre  m'en  montra  un  troi- 
fiéme  qui  n'étoit  pas  fort  loin  de-là ,  &  m'ajouta  que 
fans  fortir  de  cette  ille ,  j'en  pourrois  voir  un  grand 
nombre  d'autres  qui  ne  leur  étoièni  pas  b^ucoup  in- 
férieurs pour  la  taille.  Ma  furprife  ceilà  dès-lors ,  ôc 
fàtis^t  d'en  avoir  vu  trois ,  je  me  difpoiài  k  chaflèr. 

Un  vent  d'eft  qui  s'éleva  tout  à  coup ,  avec  une  im-  L^Auteurfur- 
pétuofité  telle  qu'il  fèmbloit  devoir  déraciner  &  en-  ^  vîoie«! 
lever  tous  les  arbres ,  m'empêcha  d'aller  plus  loin..  Ces 
coups  de  vent  font  les  avant-coureurs  ordinaires  de  la 
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1749.    pluie  dans  ces  pays;  &  celui-ci  amenoit  avec  lui  un^ 
Août»     épaiflè  nuëe  qui  creva  aulli-tôt.  Le  village  ^toit  loin , 
&  l'on  ne  pouvoit  efp^rer  de  le  regagner.  Mes  nègres 
ne  voyant  aucun  abri  pour  eux,  quittèrent  leurs  pagnes 
&c  Ce  jetterent  à  la  nage  dans  une  petite  rivière  qui 
paflbit  auprès  de  cet  endroit.  Ceft  leur  coutume ,  lorf^ 
qu'ils  font  furpris  par  un  orage ,  de  fè  plonger  dans 
Teau ,  plutôt  que  de  s'expolèr  à  être  mouillas  par  celle 
de  la  pluie ,  dont  ils  craignent  les  mauvais  efïèts.  Pour 
moi  qui  n*eus  ni  le  tems  ni  la  volonté  de  les  fuivre,  je 
me  retirai  fous  le  plus  gros  des  pains-de-(inge  que  je 
venois  de  voir ,  comptant  m'y  trouver  à  couvert  com^ 
me  fous  le  toit  d'une  maifon.  Il  fèmbloit  que  le  ciel 
fondoit  en  eau  ,  tant  la  pluie  étoit  forte  :  chaque 
goutte  qui  tomboit  s'étendoit  fur  la  terre  de  toute  la 
largeur  de  la  main.  Je  ne  foufïris  rien  de  (à  première 
impétuoHté  ;  mais  quelques  minutes  après ,  lorfque 
Parbre  eut  été  bien  abreuvé ,  je  fus  inondé  par  l'eau 
qui  ruîflèloit  de  fes  branches ,  &  leurs  (inuorîtés  firent 
comme  autant  de  lits ,  d'où  fè  précipitoient  des  tor- 
rens ,  qui  réunis  dans  la  vafte  furface  du  tronc ,  en  cou- 
loient  comme  un  fleuve.  On  s'imagine  bien  que  je 
n'aurois  pas  eu  beau  jeu  en  reftantfous  le  pain-de-finge  ; 
je  m'en  éloignai  bien  vite ,  &  me  mis  en  pleine  cam- 
pagne y  OÙ  je  ne  jouai  guères  plus  beau  rôle  :  j'efluyai 
là  tout  l'effort  du  grain ,  qui  dura  une  bonne  heure  ; 
&  je  fçus  à  mon  retour  dans  l'ifle  du  Sénégal ,  qu'il  y 
étoit  tombé  deux  pouces  trois  lignes  d'eau. 

Les  eaux  du  Niger  parvenues  a  leur  plus  haut  point 
d'accroiflèment ,  inondoient  tous  les  environs  de  l'ifle 
(lu  Sénégal ,  fie  les  rendoient  impraticables.  Forcé  de 
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tenoncer  entièrement  \  toutes  fortes  de  promenades,     1749. 
je  ne  voyois  qu'un  moyen  de  pouvoir  employer  le       **"'* 
long  intervalle  de  tems  que  devoit  durer  l'inondation  ; 
c'etoit  de  paflèr  dans  un  pays  qui  en  fut  à  Tabri.  Un 
bâtiment  partoit  pour  Gorde ,  petite  ifle  diftante  d'en- 
viron trente-cinq  lieues  marines  au  fud-fud-oueft  de 
Tifle  du  Sénégal ,  &  fort  proche  du  cap  Verd.  Je  crus 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  profiter  d'une  commo- 
dité qui  iè  préièntoit  fi  \  propos ,  &  je  m'y  embarquai.     ^^Y,'„f^^ 
On  mit  en  mer  le  27  août  par  des  vents  d'oueft  peu  ?!?«"'   ç?»" 
lavorables  ;  mais  un  gram  { i  )  amené  pendant  une  nuit  tée. 
par  un  vent  d'efl:  furieux  ,  nous  poufla  fi  vivement 
qu'il  nous  fit  feire  à  fèc ,  c'eft-à-dire ,  a  mâts  &  à  cor- 
des fans  le  fècours  d'aucunes  voiles ,  plus  de  chemin 
que  nous  n'en  avions  fait  depuis  ièpt  jours  que  nous 
étions  en  route.  On  vit  pendant  ce  grain  une  lumière 
que  les  marins  connoiflent  fous  le  nom  de  feu  S.  Elme  : 
elle  fèrpenta  pendant  près  d'une  minute  au  haut  du 
mât ,  &  \  l'extrémité  de  la  girouette ,  où  elle  fe  diflipa. 
Les  matelots  la  regardèrent  comme  un  heureux  pré- 
fage  qui  leur  annonçoit  la  fin  de  la  tempête ,  &  ils  ne 
furent  pas  trompés  dans  leurs  efpérances  :  le  vent  s'ap- 
paifa  bientôt  après ,  ôç  rendit  \  la  mer  fa  première  tran-f 
quillité. 

Le  4  {èptembre  au  point  du  jour ,  nous  nous  trou-  '^vûn'"''^*' 
vâmes  par  le  travers  du  cap  Verd  :  c  etoit  un  nouveau  Vetd. 
fpedacle  pour  moi,  qui,  depuis  quatre  mois  que  j'étois 
univé  au  Sénégal ,  avois  perdu  l'habitude  de  voir  des 

(;}  On  appelle  de  ce  nom  cous  les  coups  de  vents  orageux  qui  four  ac- 
j  compagnes  de  pUite  j  de  tonnerre  &  d'éclairs  ;  &  l'on  fe  fert  du  terme  de 
^min-fic  pour  dchgner  ceux  qui  font  fans  pluie. 
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coteaux  &  (ur-tout  des  pierres.  Nous  découvrîmes 
s«ptenÂie.  -g^j  ^ç  jgjjjg  ^pj.^g  jgg  j£|gg  ^g  2^  Magdeleine,  &  dans 

mÎ  dJ"G*^      matinée  Ton  mouilla  dans  Tanfe  de  Gorëe.  Une 
rée.  langue  de  terre  baflè ,  Ôc  une  petite  montagne  très- 

efcarp^e,  font  toute  cette  ifle  d'un  fixieme  de  lieue  de 
Defoîptîon  longueur.  Malgré  fon  peu  d*^tendue ,  là  ûtuation  la 
rend  aflèz  agréable  :  du  côté  du  fud  on  y  jouit  d*unc 
vue  qui  n'elc  bornée  que  par  l'horizon  de  la  mer  3  & 
du  coté  du  nord  on  découvre  au  loin  le  cap  Verd , 
tous  les  autres  caps  6c  avances  des  terres  voilines. 
Quoiqu'elle  ibit  dans  la  zone  torride,  on  ne  lai{]^  pas 
d'y  refpirar  preique  toute  l'année  un  air  frais  &  tem- 
péré :  cela  vient  de  l'égalité  des  jours  &  des  nuits ,  ôc 
de  ce  qu'elle  e(l  continuellement  rafraîchie  par  les 
vents  qui  ibufBent  fùcceffivement  des  ceries  ôc  de  la 
mer.  M.  de  Saint- Jean ,  qui  en  efl  direâeur  ,  l'a  em- 
bellie  de  plufîeurs  beaux  bâdmens  :  si  l'a  fortifiée  Ôc  la 
'~""'~        fortifie  encore  tous  les  jours  :  entre  ïcs  mains  elle  eft 
devenue  une  place  impcendïle.  Paries  foins  on  y  a 
découvert  plimeurs  Cburces  d'eau  ;  les  jardins  ont  été 
plantés  de  beaux  arbres  firisitièrs;  on  y  recueille  les 
plus  excellens  légumes  :  enfin ,  en  lui  procurant  tous 
ces  avantages ,  il  en  a  fait  d'une  petite  ifle  ieche  &  (ié- 
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bâtiment  qui  alloit  feire  une  traite  de  bœufs  &  de  mil 
à  Portudal.  Cette  efcale  que  les  nègres  appellent  du 
nom  de  Sali ,  n'eft  éloignée  que  de  neuf  lieues  au  fud 
de  rifle  de  Gorée.  La  barre  qui  y  règne ,  nous  obligea 
de  mouiller  le  bâtiment  à  une  demi-lieue  de  terre , 
pour  ne  pas  lexpofer  aux  lames.  Une  pirogue  m*y 
mena  fans  aucun  accident.  Je  me  trouvai  dans  une 
terre  fabloneufè ,  mais  d'une  fertilité  inconcevable  & 
toute  couverte  de  bois.  Lq  greuia(i) y  une  efpece  de  Boàdupys; 
polygala  à  femence  d'e'rable ,  le  rebreupÇi) ,  &  le  dem- 
ùoutonn{^) ,  faifoient  des  taillis  au-deflus  defquels  les 
monbins,  appelle'syb^  dans  le  langage  du  pays,  éle- 
voient  leurs  têtes  chargées  de  fruits.  Les  feuilles  de  cet 
arbre  lui  donnent  aflèz  l'air  du  frefne  ;  mais  il  fe  fait 
bientôt  reconnoître  par  fes  fruits  qui  font  femblables 
par  leur  gro/îèur ,  leur  forme  &  leur  couleur  ,  k  nos 
prunes  de  fainte<atherine  :  ils  e'toient  murs  pour  lors; 
ôc  j'en  mangeai  quelques-uns ,  auxquels  je  trouvai  un 
goût  aigrelet ,  aromatique  &  fort  agréable.  Je  vis  auflî 
dans  ces  quartiers  plufieurs  fromagers  épineux  (5), 
connus  par  les  nègres  fous  le  nom  de  bcnun ,  &  beau- 
coup d'autres  grands  arbres.  Les  nègres  avoient  coupé 
ce  bois  en  plufieurs  endroits  pour  y  Eure  des  champs 
de  petit  mil  :  il  étoit  alors  près  de  fà  maturité. 

Tout  ce  beau  pays  étoit  habité  par  des  oifeaux  en-  ^^^  ^ 
core  plus  beaux.  Le  geai ,  dont  j'ai  parlé  ailleurs  (6) , 
y  écoit  par  troupes  :  l'éclat  de  fes  couleurs  azurées  vu 

(  1. 1.  j.J  Efpsces  d'arbres  inconnus  en  Europe, 
,  (4)  ^^0Ilbin  atbor  foliis  ftaxini ,  fruftu  luteo  racemofo.  Plum.  gen, 
pag.  44. 

f  j)  Ceyba  vitjcis  folio,  caudtce  aculeato.  Pium.gen.pag.  41. 
(6)  Page  ï  y 
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1749.  à  côté  de  la  vive  couleur  de  feu  des  moineaux  appelles 
Septembre.  car^Unaux  ,  dont  toutes  les  campagnes  e'toient  alors 
couvertes ,  fâifoit  un  coup  d'œiî  admirable.  Ce  fut 
dans  cet  endroit  que  je  trouvai  la  feule  efpece  de  lima- 
çon (1  )  terreftre  que  j'aie  oblèrvé  dans  le  pays.  Il  étoit 
fort  commun  dans  une  prairie  découverte ,  remplie 
de  joncs  ,  &  d'ambrofie- maritime  ;  j'en  vis  même 
pluueurs  vivans  au  pied  des  arbres  voifins ,  où  ils 
e'toient  )l  l'ombre.  C'eft  une  chofc  digne  de  remar- 
que ,  &  qui  iàns  doute  paroîtra  furprenante ,  que  dans 
une  fi  vafte  étendue  de  pays  bien  boifë ,  on  ne  ren- 
contre qu'une  efpece  de  limaçon  terrefbe ,  pendant 
qu'on  en  voit  tant  d'efpeces  dans  les  pays  tempérés. 

Les  françois  n'ont  point  établi  de  comptoir  à  Por- 
tudal ,  &  lorfqu'ils  y  vont  en  traite ,  ils  defcendent 
chez  VAlker,  ou  le  Gouverneur  du  village,  qui  poC- 
fede  un  grand  nombre  de  cafés.  Il  m'en  avoit  dellinë 
une  dans  laquelle  je  logeois.  Une  nuit  que  je  dormois 
d'un  profond  fommeil,  jefiis  réveillé  par  un  cri  hor- 
rible qui  mit  tout  le  village  en  rumeur.  Je  m'infor- 
Mott  d'une  mai  aufli-tôt  de  ce  que  c'étoit  j  &  l'on  me  dit  que  l'on 
Mgrcife.  pleuroit  la  mort  d'une  jeune  ûlle,  qui  avoit  été  mor- 
due à  quatre  lieues  de  là  par  un  fèrpent ,  dont  le  venin 
l'avoit  &it  périr  en  moins  de  deux  heures  ;  àc  que  fon 
corps  venoit  d'être  tranfporté  à  ù,  café.  Le  premier 
cri  avoit  été  jette ,  fuivant  la  coutume ,  par  une  des 
parentes  de  la  défunte ,  devant  la  porte  de  fà  café ,  qui 
étoit  fort  proche  de  la  mienne.  A  ce  lignai  toutes  les 
femmes  du  village  fbrtirent  en  poulEnt  de  fèmblables 

(i)  Fcye:[l'Hi&oïre  naturelle  des  Coquillages  Univalves , l'^artf  j.  & 
ûmaçon, plane,  l'fig-  i*  Kambeul. 
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cris  j  &  fe  râflèmblerent  autour  du  lieu  d*ôù ^toit  parti  1749. 
le  premier  cri.  A  les  voir  &  à  les  entendre ,  on  les  eût  Septembre. 
pris  toutes  pour  des  parentes  de  la  défunte ,  tant  elles 
paroîfToient  pene'trëes  de  douleur ,  &  aflurément  c'en 
eût  été  une  demonftration  des  plus  authentiques  ,  H 
elle  fut  partie  du  fond  du  cœur  :  mais  elle  n'en  avoic 
que  l'apparence  ;  ce  n'ëtoit  qu'un  pur  effet  de  l'ufage 
établi  dans  le  pays.  Ce  tintamarre  épouvantable  dura 
quelques  heures  j  c*eft-^-dire ,  jufqu'au  point  du  jour. 
Alors  les  parens  entrant  dans  la  café  de  la  de'funte , 
lui  prirent  la  maiil ,  ôc  lui  firent  plufleurs  queflions 
qui  furent  fuivies  de  bien  des  offres  de  fèrvices  :  voyant 
qu'elle  ne  leur  repondoit  point ,  ils  fè  retirèrent  en 
dii&nt  :  hëlas  !  elle  efl  morte.  Ses  amis  en  firent  autant ,  Cérteorfe 
puis  l'on  porta  le  corps  en  terre ,  &  l'on  mit  à  fès  côtes  les. 
deux  pots  de  terre  j  dont  l'un  étoit  plein  d'eau  &  l'autre 
plein  de  coufcous  :  c'étoit  fans  doute  pour  lui  fèrvir  de 
nourriture ,  fuppofë  qu'il  lui  prît  encore  envie  de 
boire  ou  de  manger.  Les  funérailles  achevées ,  les  cris , 
les  hurlemens  ôE  les  pleurs  cédèrent.  Le  deuil  finit 
aufïi  :  l'on  né  penfà  plus  qu'à  feire  feflin  en  l'honneur 
du  mort ,  &  l'on  fit  dès  le  foir  du  même  jour  un  fil" 
gar ,  c'efl-à-dire  un  bal ,  qui  fut  continué  pendant  trois 
nuits  :  voici  comme  il  fè  paffà. 

Toute  la  ieuneflè  du  village  s'étoit  raffèmblée  dans  ,  ^'^  ^*^^ 

#  O  ^  cette  OCCjI 

une  grande  place ,  au  milieu  de  laquelle  on  avoir  al-  fion. 
lume un  grandfeu.  Les  fpeâateurs  formoient  un  quatre 
long ,  aux  deux  extrémités  duquel  les  danfèurs  étoient 
rangés  fur  deux  lignes  oppofées ,  les  hommes  d'un 
côté  &  les  femmes  de  l'autre.  Deux  tambours  qui  fc 
tenoient  fur  les  côtés ,  pour  régler  la  danfe,  n'eurent 


I 
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1 7~i^  pas  plutôt  battu  la  marche ,  que  les  acteurs  com,- 
Septembre.  mencerent  une  chanfbn  dont  le  refrain  fut  répète 
par  tous  les  fpeâatêurs.  En  même  tems  un  danièur  fè 
détachant  de  chaque  ligne ,  s'avança  en  dan^t  vis-à-> 
vis  de  celui  qu'il  lui  plut  de  Tautre  ligne ,  à  la  diftance 
de  deux  ou  trois  pieds ,  ÔC  fe  recula  en  cadence  jufqu*^ 
ce  que  le  fon  du  tambour  les  avertit  de  iè  rapprooier 
&  de  iè  joindre  en  Ce  frappant  les  cuiflès  les  unes  contro 
les  autres  ,  c'eft-à-dire ,  rhomme  contre  une  femme  , 
&  la  femme  contre  un  homme  :  ils  (ë  retirèrent  enfuite^ 
&  recommencèrent  bientôt  les  mêmes  fingeries ,  en 
diverfifiant  leurs  danfès ,  autant  de  fois  que  le  tambour 
donna  le  (ignal ,  de  enfin  ils  retournèrent  ^  leur  place. 
Les  autres  danfèurs  en  firent  autant  chacun  à  leur 
tour,  mais  fans  fè  repeter-j  puis  les  deux  lignes  s'ap«* 
procherent  enfèmble  jouant  aufli  leur  rôle.  Ces  geftes 
Ibnt  aflèz  immodeftes ,  comme  Ton  voit  ^  mais  les  au» 
très  mouvémens  qu'on  n'apperçoit  guères,  fi  Ton  n'y 
eft  pas  fait ,  le  font  encore  bien  davantage.  Les  nègres 
ne  font  point  un  pas  pour  danfèr  que  chaque  membre 
de  leur  corps ,  chaque  articulation ,  la  tête  même  ne 
marquent  tous  en  même  tems  un  mouvement  dilfê'^ 
rent ,  &  toujours  en  obfèrvant  la  cadence ,  quelque 
précipitée  qu'elle  foit.  C'eft  dans  la  jufteflè  de  ce  nom- 
bre infini  de  mouvémens  que  confifte  principalement 
l'art  de  la  danfe  des  nègres  :  il  faut  être  né  avec  une 
foupleflè  fèmblable  à  la  leur ,  pour  pouvoir  les  imiter. 
Cet  exercice  tout  violent  qu'il  étoit ,  dura  une  bonne 
partie  de  la  nuit ,  pendant  laquelle  on  vuidâ  plufieurs 
pots  d'une  bière  très-forte  qu'ils  font  avec  le  mil.  Ils 
recommencèrent  les  deux  nuits  fuivantes,  &  le  troi- 
fiéme  jour  les  divertiflèmens  cédèrent.  Un  Europe'en 
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auroit  porté  le  deuil  pendant  quelques  mois  ;  PAfri-    1749. 
tain  profite  de  ces  tccidens  pour  fe  rejouir  :  tels  (ont  ^^p^*"^'*- 
les  ufages  bizarres  d«s  différentes  nations;  ce  qui  Bat 
naître  h  joie  chez  les  unes  d^  un  fujet  de  triAeilè  che; 
les  autres. 

Javois  defcendu  focilemcnt  k  terre  m  arrivant  à  ^^J^^fç  pj* 
Portudal ,  parce  que  la  nier  éwk  craitable  i  msii$  on  tudai  en  piro- 
lue  ibfft  onDarraile  quand  il  ^Uut  s'e^  letoujrner  ï.  ^^* 
bord  du  bateau  :  elle  étoit  extrêmement  grodèfidc  les 
lames  qui  brifoient  fur  la  barre  la  rendoient  auiH  dan- 
gereuiè  que  /cUificile.  Nous  nous  y  rifquâraes  cepen- 
dant dans  une  grande  pirogue ,  TÉmployé  de  traite , 
moi ,  &  quelques  paf&gers  qui  iè  di/poioâeot  \  jetter 
avec  des  moitiés  de  calebaflès l'eau  qiuientveroitdédans. 
La  pirogue  écoit  ainfi  chargée,  loriqu'une  lanae  qui 
vint  à  terre ,  l'emporta  ^  Tâide  des  bras  de  quatre  ne- 

fres  y  tous  habiles  nageurs ,  qui  en  avoient  la  con- 
uite  :  ils  la  pouflèrent  de  toutes  leurs  forces ,  èc  (àu- 
terent  dedans  ^  meiÀire  que  l'endroit  où  ils  dévoient 
ramer  entroit  dans  l'eau.  Nous  nous  trouvâmes  bien^ 
tôt  dafis  les  plus  grofl^s  lames .,  dont  quelques-unes 
qui  s'élevoient  comme  de  longues  collines ,  fè  bri- 
ictent  contre  la  pirogue ,  èc  la  remplirent  d'eau  en 
nous  inondant.  Nous  travaillâmes  tous  à  la  vulder 
i^s  perdre  courage  ,i8c  nous  .avions  aâèz  d'afi&ires , 
pendant  que  les  rameurs  i^iemt  attentifs  à  forcer  de 
rames ,  pour  éviter  adcoitenïent  les  lames  Lorsqu'elles 
approcboient.  Tantôt  la  pirogue  s'élevoit  pat  aine  ex* 
trêmité  £ur  le  dos  dame  lame ,  pendant  ^que  I^autre 
extrémité  sfy  ploiigeoit  :  tantôt  eUe  ék  tcouvok  fiip- 
portée  Ôc  comme  fmpendùe  par  ces  mêmes  extrêmifês 
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1749.     ^"f  l^s  pointes  de  deux  lames  différentes  :  quelquefois 

Septembit.  gjig  n'^joit  jfbutenue  que  par  fon  milieu  fur  le  fommet 
d'une  lame,  de  manière  que  fès  deux  bouts  reftoient 
en  Pair  comme  en  équilibre.  Ce  fut  en  cette  manière 
qu'expofës  k  tous  momens  au  péril  évident  d'être  fiib- 
merges  j  nous  franchîmes  cette  barre ,  avec  un  bon- 
heur inoui,  &  que  nous  arrivâmes  à  bord  du  bateau, 
qui  nous  remit  à  Tifle  de  Gorée  le  24  feptembre  k 
l'entrée  de  la  nuit. 

Promenade  l^^ux  jours  après ,  M.  de  Saint- Jean  voulut  me 
aux  mes  de  la  donner  la  ÊitisÊiétion  d'aller  aux  ifles  de  la  Magde-» 

ag  e  eme.  jgjj^g  ^  ^yj  çj^  ç^j^^  éloignées  d'une  bonne  lieue.  Il  fit 

équiper  un  bateau  dans  lequel  je  m'embarquai  avec  lui 
&  quelques  officiers  de  fon  département.  De  ces  deux 
ifles  il  n'y  en  a  qu'une  de  praticable  ;  l'autre  n'eft  qu'un 
rocher  nud  ôc  efcarpé ,  fort  élevé  au-deflus  des  eaux  , 
&  tout  blanc  par  les  ordures  que  les  plongeons ,  les 
goëlans ,  les  fous  &  d'autres  oifeaux  de  mer  y  ont  ^tes 
en  s'y  repoiànt.  L'ifle  principale  de  la  Magdeleine , 
quoique  petite ,  pourroit  être  habitée ,  fi  elle  avoit 
un  port  ;  mais  on  ne  peut  l'aborder  que  par  une  petite 
anfè  toute  fèmée  de  rochers  fur  lefquels  la  mer  eft  ra-> 
rement  tranquille.  Cette  aniè  fedt  une  elpece  de  cul- 
de-ikc  ou  de  long  canal ,  qui  aboutit  k  un  baflln  na- 
turel de  figure  ovale ,  creufé  dans  le  roc ,  de  douze 
pieds  de  profondeur  fur  douze  toifès  de  longueur ,  ôç 
de  la  plus  belle  eau ,  oh.  l'^on  peut  fè  baigner  en  fureté. 
Du  refte  cette  ifle  n'eft  qu'une  montagne  prefque 
ronde ,  &  ièmblable  \  celle  de  Gorée  :  elle  a  auflî  deux 
petites  fources  d'eau  qui  tariflènt  pendant  l'hiver  :  la 
yôe  y  eft  également  bellç  &  fort  étendue ,  &  l'air  cx-r 

trêmement 
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trémement  frais  ;  mais  il  n*y  auroit  aucune  fatîsfa(5tion  "  1749. 
de  s*y  arrêter  pour  ce  feul  avantage.  Ses  rochers  fer-  Septembre, 
vent  de  retraite  ^  un  nombre  infini  de  pigeons  ramiers 
naturels  au  pays ,  &  qui  ne  diffèrent  de  ceux  d'Europe 
qu'en  ce  qu'ils  font  d'une  delicatefle  &  d'un  goût  plus 
exquis. 

J*ai  dit  ailleurs  que  les  nèeres  font  négligens  &  ^^'^^^  ^^^ 
pareileux  a  1  excès  ;  en  voici  une  nouvelle  preuve. 
M.  de  Saint-Jean  avoir  hït  planter  fur  cette  ifle  des 
bâtâtes ,  afin  d'engager  les  nègres  du  voifinage  qui  y 
viennent  fréquemment ,  k  en  continuer  la  culture  &  à 
les  multiplier ,  pour  les  vendre  enfiiite  à  la  Compa- 
gnie :  ils  y  étoient  venus  en  effet  quelques  jours  avant 
nous ,  £c  avoient  enlevé  les  bâtâtes ,  fans  fe  donner  la 
peine  d'en  repiquer  les  branches ,  que  nous  trouvâmes 
hors  de  terre  &  deflechées  par  les  ardeurs  du  fbleil. 

Les  plantes  les  plus  remarquables  de  cette  ifle ,  "^meidecetv 
etoient  les  mêmes  que  j  avois  obicrvees  a  Ooree.  Dans 
le  bas  on  voyoît  plufieurs  efpeces  nouvelles  de  /per^ 
macoce ,  &  un  helianthemoidesj  que  les  françois  appel- 
lent fàlade-de-matelots ,  parce  qu'ils  en  mangent  les 
feuilles  comme  le  pourpier ,  dont  elles  ont  le  goût, 
Plus  haut  fe  trouvoient  les  corchorus(^î) ,  &  plufieurs 
liferons  à  feuilles  découpées.  Le  fommet  de  la  mon».- 
tagne  étoit  rempli  d'un  grand  nombre  d'arbriflèaux , 
tels  que  les  ricins ,  les  tapia  (2) ,  ôc  les  caflès  puantes, 
parmi  lefquels  croifToient  abondamment  le  àxacuncu-^ 
lus  (^)  ,  Vornithogalum  k  fleurs  vertes ,  &  une  fort 

(0  Corctiorus  five  melachia.  /.  B.  i.  982. 
(1)  Tapia  arborea  iriphylla.  Plum.  gert.  pag,  11. 
(i)  Arum  polyj>hyllum  ceylanicumi  caule  fcabro,  virldi  diluto,  ma- 
>ulU  albîcancibus  notato.  CommfHon.amJl^yol,  i.tah.  ji. 
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Ï7  49.  jolie  efpece  d'amarante  (4)  :  enfin  Torceille  couvroit 
^^''  **'  les  rochers  les  plus  expoles.  Il  y  avoit  auffi  quelques 
pains-de-finge  de  cinq  à  fix  pieds  de  diamètre  :  ils  por- 
toient  tous  des  noms  d'Européens ,  dont  les  cara(5teres 
ëtoient  graves  profondément  dans  leurs  écorces.  Nous 
ne  voulûmes  pas  contrevenir  à  la  coutume  j  chacun  fi!t 
fà  marque  Hic  ces  arbres.  Pour  moi  je  me  contentai  de 
renouveller  deux  de  ces  noms  qui  étoient  aflèz  anciens 
pour  en  mériter  la  peine  :  l'un  datoit  du  quinzième  & 
l'autre  du  {èiziéme  fiécle.  Ces  t:ara6teres  avoient  en- 
viron fix  pouces  de  longueur ,  mais  ils  n'occupoient 
en  largeur  qu'une  très-petite  partie  de  la  circonférence 
du  tronc,  d'où  je  jugeai  qu'ils  n'avoient  pas  été  gra- 
vieireTedes  vés  dans  la  jeuneflè  de  ces  arbres.  Au  refte ,  ces  inlcrip- 
ÎJT  paiSîfc-  tions  fuifi{ènt,  ce  me  fembk ,  pour  déterminer  \  peu 
"3««  près  à  quel  âge  peuvent  arriver  les  pains-de-lmge  ;  car 

fi  l'on  fuppofè  qiie  ceux  dont  il  ell  queftion  ont  été 
gravés  dans  leurs  premiers  ans ,  &  qu'ils  aient  grofll 
de  fix  pieds  dans  Tenace  de  deux  fiédes ,  on  peut  cal- 
culer combien  il  leur  Êiudroit  de  fiécles  pour  pai-venir 
k  vingt-cinq  pieds ,  qui  eft  le  dernier  terme  de  leur 
groflèur. 

Après  avoir  refté  tarois  jours  k  herborifèr  agréable- 
ment fiir  l'iâe  de  la  Magdeleine>  Ôc  à  obfèrver  les 
beaux  coquillages  qu'elle  produit ,  nous  nous  rendî- 
î  oaobre.   mes  à  Gorée ,  d'où  je  partis  le  2  oÀobre  pour  l'ifle  du 
Go.^'e  pour  Sénégal.  Les  vents  contraires  de  N-E.  me  retinrent 
nigai.'^"  ^  dix  jours  en  mer ,  qui  m'auroient  infiniment  ennuyé 
s'ils  ne  m'eullènt  procuré  une  obfervation  intéreflànte. 

(1)  Amaranthus  verticillatus  minor,  Bengalenfis  ferpylli  foliis  incanis. 
Pluk.  Phytogr.  tah.  lO.Jtg.  j. 
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Le  6  du  même  mois  k  lix  heures  &  demie  du  foir ,     1749. 
nous  étions  a  cinquante  lieues  environ  de  la  côte ,  lort    ^^J^J*' 
que  quatre  hirondelles  vinrent  chercher  gîte  fur  le  depaiTage. 
bâtiment ,  ôc  £è  rf pçiiéiferit  côte  ^  cote  fur  les  échelons 
des  haubans..  Je  le^p^is;  i^çUfinfienf  lomes  quatre,  ôc  . 
les  reconnus  pour  èxtei  les  vraies  hirondelles  aEuropCé 
Cette  heureufè  rencontre  me  confirma  dans  le  foup- 
çon  que  j'avois  formé  j  que  ces  oiiHù^  patToient  les        < 
mers  pour  gagner  les  pays  de  la  zone  torride ,  dès  que  ^ 

Thiver  approchoit  :  en  effet  j*ai  remarqué  depuis ,  qu'on 
ne  les  voit  que  pendant  cette  {àifon  au  Sénégal ,  avec 
les  cailles ,  les  bergeronettes ,  les  écoufFes  &(.  quelques 
autres  oifèaux  de  paflàge  qui  toutes  les  années  s'y  ren- 
dent lorfque  le  froid  les  çhaiJè  des  pays  tempérés  de 
l'Europe.  Un  fait  qui  n'eft  pas  moins  digne  de  remar- 
que ,  c'en  que  les  hirondelles  ne  nichent  pas  au  Sénégal 
comme  en  Europe  :  elles  couchent  toutes  les  nuits 
deux  \  deux  ,  ou  foUt^ement ,  dans  le  ^ble  fur  le 
bord  de  la  mer ,  où  elles  habitent  plus  volontiers  que 
dans  le  cœur  des  terres. 

Je  fus  encore  diflrait  de  la  longueur  de  cette  tra-  Poiffomvo- 
verfée  par  les  divertiflèmens  que  me  donnoient  les 
poiflbns  volans.  C'étoit  alors  leur  faifon  :  la  mer  ert 
etoit ,  pour  ainfi  dire ,  couverte.  Leur  groflèur  eft  égale 
à  celle  du  goujon  ou  du  merlan.  Ils  ont  deux  nageoires 
prefqu'aum  longues  que  tout  le  corps ,  &  qui  leur  fer- 
vent d'ailes  pour  voler  au-deifus  de  l'eau.  Les  dorades 
&  les  bonites  font  d'autres  poiflbns'  qui  en  font  très- 
friands  :  ils  leur  faiibient  alors  la  chaflè ,  &  l'on  voyoit 
à  chaque  inftant  de  petites  nuées  de  poiflbns  volans , 
4^\û  s'elçvoient  au-deflus  de  Teau  pour  éviter  ces  auels 
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»  7  4  9-     ennemis ,  &  couper  en  même  tems  leur  route.  Comme 
^^'    ils  ne  iè  fbutiennent  en  Pair  qu'autant  que  leurs  ailes 
.  font  humides ,  leur  volëe  ëtoit  courte  ^  &  beaucoup 
de  ceux  qui  s*^toieht  ^lev^s  par-deflùs  le  navire  y  re- 
tombèrent :  nous  en  fîmes  une  caipture  très-abondante 
^s  autre  artifice.  J'en  mangeai  quelques-uns  que  je 
trouvai  très-de'licats  &  de  bon  goût. 
"•  Lorfque  j'arrivai  k  l'ifle  du  S^n^gal  le  1 2  odobre , 

«Li  Sénégal,  les  arores ,  les  campagnes ,  oc  les  prairies  ie  reflentoient 
également  de  la  vigueur  de  la  faifon  que  les  pluies 
avoient  amende  :  on  ne  voyoit  qu'une  verdure  agréa- 
ble qui  avoit  flicc^d^e  \  une  fèchereHè  affreufe.  Les 
pluies  avoient  ceffé  :  les  eaux  du  Niger  qui  commen- 
çoient  a  décroître ,  dévoient  rendre  la  route  de  Podor 
plus  praticable.  Je  ne  pouvois  fàifir  un  tems  plus  fa- 
vorable à  mes  recherches  fur  les  bords  du  fleuve  :  je 
penfài  donc  \  faire  une  féconde  fois  ce  voyage.  Je 
içavois  bien  que  les  vents  qui  ne  (ont  pas  ordinaire- 
ment bons  dans  cette  £iifon  ,  me  feroient  Élire  de  pe- 
tites journées.  J'en  augurois  avantageufèment  pour 
les  travaux  que  je  me  propofois;  &  je  m'embarquai  le 
SeoonVvo  a-  ^3  ^^  même  mois.  Cefl  l'ordinaire  que  les  batimens 
ge  à  Podor.  qui  fè  difpofènt  \  feire  ce  voyage  ,  le  foumifïènt  de 
bois  vis-à-vis  la  pointe  de  l'ifle  Bifêche ,  dans  une  ifle 
qui  a  retenu  depuis  le  nom  de  l'ifle  au  Bois ,  \  une  pe^ 
tite  lieue  de  celle  du  Se'négal.  On  s'y  arrêta  dans  un 
fort  joli  quartier ,  où  le  bateau  entra  facilement  au 
milieu  des  mangliers ,  &  fe  trouva  fous  un  couvert  de 
verdure  très-agréable.  Pendant  que  l'on  fit  la  provi- 
fion  ,  je  defcendis  fur  cette  ifle  dont  le  terrein  inondé 
n'étoit  qu'un  marais  ôc  un  bourbier  continuel.  Je&n** 
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toîs  de  tous  côtes  une  odeur  gradeufe  ^  dont  ïe  ne  de^     174?' 
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vinai  la  caufe  que  lorfqu'en  pénétrant  dans  le  bois  ^ 
j'arrivai ,  ayant  de  Peau  jufqu^a  mi-jambe  ^  dans  un  lieu 
que  je  vis  tout  couvert  d'une  efpece  de  boulette  diffé- 
rente de  celle  d'Egypte,  Elle  étoit  alors  en  fleurs,  & 
répandoit  une  odeur  extrêmement  flatteufe* 
fc.  Depuis  cet  endroit  jufqu'au  village  de  Maka  ,  les 
deux  bords  du  Niger  font  tellement  couverts  de  man-  Nigerpendant 
gliers ,  quil  eft  impoflible  aux  gens  de  pied  dV  mar- 
cher. Comme  les  vents  nousmanquoient,  leslaptots 
furent  obligés  de  haler  le  bâtiment  a  la  cordelle^  ayant 
de  l'eau  jufqu'à  la  ceinture  5  &  quelquefois  davantage* 
Les  premières  journées  furent  de  cinq  ou  fix  lieues , 
jufqu'à  ce  qu'on  eût  g^gné  l'efcale  des  Maringoins  , 
parce  que  le  fleuve  court  prefque  nord  &  fud  juC- 
ques-la ,  &  que  les  vents  ne  furent  pas  tout-a-fait  con- 
traires :  mais  depuis  cet  endroit  julqu^à  Podor ,  fa  di- 
redion  change  àe  Pouefl:  a  l'efl: ,  &  Ton  eut  bien  de  la 
peine  a  faire  trois  lieues  par  jour.  Tantôt  cVtoit  un 
platon  (i  )  qui  nous  arrêtoit  :  tantôt  les  arbres  qui  bor- 
dent le  fleuve  empêchoient  de  haler  à  la  cordellei  & 
l'on  palToit  une  bonne  partie  du  jour  à  touer  le  bâti* 
ment  (2).  Ces  difficultés  me  donnoient  le  tems  &  les 
moyens  de  prendre  connoiflànce  du  pays.  Je  defcen- 
dois  à  terre  matin  &  foir  ;  je  pénétrois  les  bois  ;  je  tra* 
verfois  les  marais  &  les  campagnes  ,  herborifànt  & 
chaflànt  :  jamais  je  ne  retournois  les  mains  vuides;  ici 
c*étoit  une  plante ,  un  infede  qui  m'arrêtoit  ;  là  c'étoit 

^    (i)  Banc  de  fable  clevc  fut  le  fond  de  Teau* 

(i)  Ceft  tirer  le  bâtiment  par  le  moyen  d'un  cordage  que  Ton  attacbe 
â  un  arbre,  oa  à  un  ancre  qu  on  laiffè  tomber  au  fond  de  Teau* 
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1 70>     ^m  quadmp^  iiti£[a}]cr  ;  un  oiièau  pàr^  des  plus  vi« 
ves  couleurs:  tout  ce  qui  le  prélentoit  ctoit  un  objet 
nouveau.        •.     ... 
Nombre  pro-      "tJft  060  flti-xîefliis  jdc  l'efbik  aux  Matingoms ,  je 
crocodiles.  ^  Commençai  kvôir  des  crocodiles  :  quand  je  dus  que  je 
commençai  "k  en  voir ,  j'entends  par  centaines  ;  car  vers 
l'ifle  du  S^n^gal  on  en  trouve  bien  quelques-uns.  Mais 
<  il  ièmble  que  cet  endrcutfbit  leiir  cendez*yous^  èc 

même  des  plus  gros  :  fy  en  ai  vô  qui  kvoîent  depuis 
quinze  jufqu'k  dix-huit  pieds  de  longueur  ^  Ôc  j*ignore 
qu^il  en  «xifte  de  plus  grands.  Il  y  en  avoit  plus  de 
deux  cens  qui  paroifibieiit  en  mètne  tems  au-deilus  de 
Teau  ,  lorfque  le  bateau  pa^  dans-  ces  quartiers.  Ils 
eurent  peur  8c  plongèrent  aufll-t^  ;  mais  ils  reparurent 
bientôt  après  pour  reprendre  haleine  ;  car  ces  animaux 
ne  peuvent 'demeurer  que  quelques  minutes  ibus  l'eau 
iàns  refpirer.  Lorfqu'ilss  furnagent ,  U  n'y  a  que  la  par- 
tie fùperieure  de  leur  tâte  &  une  petke  partie  du  dos 
qui  s'eleve  aU-dedus  de  l'eau  :  ils  ne  reflèmblent  alors 
à  rien  moins  qu'à  des  animaux  vivans  :  on  les  pren- 
droit  pour  des  troncs  d'arbres  âottans.  Dans  cette  atti- 
tuàû  qui  leur  laide  Tufage  des  yeux  ,  ils  voiem  tout 
ce  qui  ù  pâfle  fur  l'un  -&  l'autre  bord  du  fleuve ,  & 
dès  qu'ils  apperçoivent  quelque  animal  qui  vient  pour 
y  boire ,  ils  plongent ,  vont  promptement  ^  lui  en 
nageant' entre  deux  eaux  ,  i'attràpenc  par  les  jambes , 
&  l'éi^rdnent  ^n  pleine  eau  powr  le  dévorer  après 
l'avoir  noy<é. 
30-  On  n'avoir  pas  encore  fait  vingt-cinq  lieues  le  30 

prhTiçcZ-  p(5tobre.  Je  vis  le  matin  une  fort  belle  pilaine  fur  la 
^""^^  gauche  du  Niger,  vis-'Wis  le  village  de  Gaîidor  j  j'y 
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defcendis  >  mais  j*eus  bkntôt  lieu  de  m*en  repentir. 
Après  avoir  marche  pendant  \ine  heure  ^  je  trouvai 
mon  chemin  barre  par  le  marigocd'Ouafbul ,  quietoit 
alors  confiderable.  Le  fleuve  tait  un  coude  un  peu  au- 
delTus  de  cet  endroit-  Le  bâtiment  trouvant  là  le  vent 
favorable  ,  a  voit  gagne  plus  d'une  lieue  d'avance  fur 
moi  ^  &  on  ne  penfoit  guères  à  m'at tendre ,  ignorant 
l'embarras  où  j*étois.  Il  talloit  cependant  le  rejoindre. 
Je  n'avois  pris  qu'un  nègre  Banbara  qui  s'étoit  offert 
pour  m  accompagner  ;  car  on  ne  fça  or  oit  croire  quelles 
peines  j'avois  de  me  faire  fuivre  par  ceujc  qui  avoient  i 

une  fois  courus  avec  moi  :  ils  connoiflbieni  trop  bien 
les  dangers  auxquels  je  m^expofbis  y  &  ils  ne  trou- 
voient  pas  afTçz  de  plaiîir  a  partager  ks  fatigues  de  mes 
promenadêSk .  ;  :   ;       :   ./   .  :    i 

Je  iïsyavec  moh, Banbara  unfe  grande  demi^lieue 
dans  un  rtarais  formé  par  répanchement  des  eaux  du 
marigot  fur  ces  terres  baiïes  >  dont  je  ne  me  tirois 
qu'avs?opçiriey^yant,de  Teau  jufqu'aux  genoux  ^  & 
rcncontr^tnt  a  chaque  pas  diçs  (eipens  de  la  grande  Serpens  a  une 
taille ,  fur-tout  de  ceux  qui  ont  le  corps  extraordinai-  ITme"' 
rement  gros  eu  égard  a  la  longueur-  Je  les  évirois 
d*aufn  loin  que  je  les  appercevois  ;  mais  mon  nègre  me 
râlfura  en.  ^m^idifant  quils.  n'étoient  pas!  m^lfaifan^^ 
J'en  tirai  an  ^  a  bout  portant  y  iqui  avoit  près  d'un  pîed 
de  diamètre  fur  huit  &  demi  de  longueur.  Il  le  char- 
gea fur  Tes  épaules  comptant  en  faire  bonne  chère  avec 
les  camarades  • 

Lorfque  j'eus  avancé  encore  quelques  pas  vers  le  lit  L'Amenrar^ 
du  marigot  J'entrai  quoiqu  habillé  dans  Teau  jufqu'k  îLigo^  "" 
la  ceinture.  Je  n'eus  garde  d'aller  plus  loin  :  j'aurois 
ijio;. 
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ï  7  49^    trouva  quelque  trou  qui  m'auroit  fort  embarrafle.  Ttn- 
'^'    voyai  mon  nègre  lôhder  le  terrein  ,  &  pendant  ce 
tems-lk  je  montai  fur  un  arbre ,  pour  m'^loigner  des 
fèrpens  &  de  Teau  qui  conunençoit  à  me  fatiguer. 
Après  avoir  fonde  trois  endroits  diifërens ,  il  jugea 
qu'il  pourroit  me  pdièr  dans  celui  oh.  l'eau  ne  lui  ve- 
noit  que  jti'fqu'aux  narines  en  s'élevant  fur  la  pointe 
des  pieds.  Il  étoit  grand,'  &  avoit  fix  pieds  &  quel- 
ques lignes  de  hauteur.  Je  montai  fur  fès  épaules  por« 
tant  mon  fufll ,  quelques  oifèaUx  ,  ôc  un  paquet  de 
luepaflefur  plantes.  Il  fut  bientôt  dans  Teau  jufqu'au  col,  &  ce 
fon'nÇT.au  ne  futpas  fans  peur  de  ma  part  que  je  me  fcntis  plon- 
Bfque  de  fa  g^f  inlenfiblement  jufqu'k  la  ceinture  :  je  m'abandon- 
nai alors  à  fà  fàge  conduite,  ou  plutôt  à  ma  bonne 
fortune ,  &  je  le  laiflài  aller  comme  il  voulut  :  il  pail^ 
àtec  une  cônfknce  étonnante ,  ôc  fans  perdre  tête,  le 
milieu  du  marigot ,  en  avalant  trois  fois  de  fuite  de 
Teau  qui  le  priva  pendant  quelque  tems  de  la  refpira- 
tion.  Echapp^'^c0  p'^s  dangéreu}r,/je  vis  fipuerûne 
'  plante, dSirtegrartdeoeaut^  :  ç*^toit  Un  càddwri  (t)  àt 
léuilles  foyeufés  &  argentés.  J'oubliai  tout  en  ce  mo- 
ment >  ôc  quoique  mon  Banbara  eut  encore  de  l'eau 
jufqu'^u  mêmon ,  je  me  tifquai  à  arracher  cette  belle 

Slante.' Jefbrtis  ainfîfort  heureulèmentdu  marigot 
'Ôuafbul  y  qui  avoit  alors  près  de  lio  tôifès  de  rar«» 
geur ,  c*efl-k-aire ,  environ  deux  fois  celle  de  la  Seine 
au  Pon&'royal ,  &  je  rejoignis  mon  bateau  avant  midi.. 
Le  fbir  même ,  dans  l'incertitude  où  j'étois  fi  je  tf  ou« 
veroîs  la  route  praticable  fur  le  t)ord  du  fieu vc  qui  m'a- 
voiç  tant  expofë  toute  la  inatin^e ,  je  deîcendis  fur  le 

(i)Cadelarf.  Hort.  Mal.  part.  to.  pag.  i^$.tab.-f2.    ' 

bord 
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bord  oppofê  ,  où  je  ne  fus  guères  plus  heureux.  Je     1749. 
rencontrois  de  tems  en  tems  des  forêts  de  rofèaux  de  p^t^^'** 
dix  \  douze  pieds  de  hauteur,  qui  mettoient  ma  pa-  féaux impaù- 
ùence  à  l'épreuve ,  quand  il  les  falloit  traverfèr.  Il  n'y  '^'*'"* 
avoit  aucun  fentier ,  &  fou  vent  ils  dtoient  fi  épais  qu'ils 
ù  touchoient  du  haut  ôc  du  bas ,  de  manière  à  me  pri- 
ver entièrement  de  la  vue  du  ciel  &  de  la  terre. 

Les  iours  fui  vans  fe  paflèrent  plus  agre'ablement  :    Hippopota- 

.'       t         ,  •   *^     V  1       1  .  mes  on  che- 

on  arriva  dans  le  quartier  ou  les  hippopotames ,  autre-  vaux  manm* 
ment  appelles  chevaux  marins  ,  font  fort  communs. 
Cet  animal ,  le  plus  grand  des  amphibies ,  ne  fè  trouve 
que  dans  l'eau  douce  des  rivières  de  l'Afrique  j  &  une 
chofè  digne  de  remarque,  c'eft  que  l'on  n'en  a  encore 
obfèrvé  que  dans  cette  partie  du  monde,  à  laquelle  il 
femble  être  particulièrement  attache.  On  lui  donne 
communément  la  figure  d'un  bœuf  :  c'eft  à  la  vérité 
Panimal  auquel  il  reilèmble  davantage  -,  mais  il  a  les 
jambes  plus  courtes ,  &  la  tête  d'une  grofleur  déme- 
furée.  Quant  a  la  grandeur  ,  le  cheval  marin  peut 
prendre  le  pas  après  l'éléphant  &  le  rhinocéros.  Ses 
mâchoires  font  armées  de  quatre  défenfes  avec  lef- 
quelles  il  détache  les  racines  des  arbres  qui  lui  fervent 
de  nourriture.  Il  ne  peut  refier  long-tems  fous  l'eau 
fens  refpirer  :  c'efl  ce  qui  l'oblige  de  porter  de  tems  en 
tems  la  tête  au-deffus  de  fa  furÈce ,  comme  fait  le  cro- 
codile. Il  hennit  d'une  manière  peu  différente  du  che- 
val ,  mais  avec  une  fi  grande  force  qu'on  l  entend  difr» 
tintement  d'un  bon  quart  de  lieue. 

On  voit  dans  ces  mêmes  quartiers,  avec  le  cheval   Seconde  er- 
marin ,  une  féconde  efpece  de  crocodile,  qui  ne  cède  cwiue, 
point  ^  l'auçre  pour  la  groJOièur.  On  le  difUngue  par  ùt, 

K 
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1749.    couleur  noire ,  8c  par  fès  mâchoires  qui  font  beaucoup 
caobte,    pjyj  allonges.  H  eft  encore  plus  carnaffier  :  on  le  dit  ; 

même,  fort  avide  de  chair  humaine 
BeautédaKî.      Le  hateaucôtoyoit  tantôt  l'une  tantôt  Pautte  rive 
^'"^*  du  fkuve.  Par-tout  elles  etoient  bordées  d*arbuftes, 

communément  de  ûules  ou  de  ièsbans ,  couverts  de 
liièrons  ou  d^apodns  de  plufieurs  e^ieces,  ciii  après 
avoir  ièrpenté  autour  de  leurs  branches  ,  laiiToient 

Î)endre  leurs  jets  chargés  de  âeùrs  de  diifèrentes  cou- 
eurs.  Au  pied  de  ces  arbriflèaux  âottoit  la  perficaire 
aufli  en  Heur.  Je  hay^eoîs  ainû.  dans  une  prairie  flot- 
t^nte^  où  psdilbit  une  muldtude  ds  iàuten^es ,  dont 
la  couleur  verte  bigarrée  d*un  beau  rouge  de  feu ,  fei- 
foit  un  efïèt  admirable.  Plus  loin  les  palmiers  éle- 
voient  leurs  têtes  au-deflîss  desièmelijers(i)&des  aca- 
des ,  dont  tout  le  refte  du  terrein  était  couvert.  Enfin 
];îen  ne  manquoit  ^  la  beauté  de  la  perfpediive  dont 
mes  yeux  furent  recrées  dans  un  e^>ace  de  plus  de 
quinze  lieues ,  depuis  le  défèrt  jufqu'hu  village  de  Bo- 
kol.  Ce  fèroit  la  rivière  du  mondelaplos  agréable ,  ft 
Ton  n'avoit  à  craindre  à  tous  momens  les  crocodiles , 
&  quelquefois  même  les  chevaux  manns  dont  elle  efl 
remplie. 
Ronier ,  rf-  J^  palmier ,  dont  je  viens  de  paarlier  ,  c&  celui  que 
mUr.  ^  ^  les  nègres  connoiâènt  fous  le  nom  àsnmn  (z) ,  qu'il 
a  plu  aux  françoîs  jde  chanj^er  en  celui  de  ronidier.  Il 
porte  un  tronc  ibrt  gros  8c  rart  droit  ,&mblable  à  une 
colomne  de  cinquante  à  ^aixaiate  piedsideèiauteur ,  de 
l'extrémité  de  l^aquelle  fort  .un  :nû£:eau  de  feuilles, 

(i)  Efpece  de  èauhinia  non  décrite. 

(2)  Carim-pana.  Hort.  Malab,  voL  x-pag.  ii.  tab.  $% 
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uî ,  éïi  Véeartant ,  forment  nné  tête  ronde.  Chaque 
*euille  repréfente  un  ëventaiî  de  cinq  à  fix  pieds  d'ou- 
verture ,  porté  for  une  queue  de  même  longueur.  De 
ces  arbres  Its  uns  donnent  des  fleurs  mâles  ,  qui  font 
(lériles  :  les  autres  qu*on  appelle  femelles ,  fe  chargent 
de  fruits  qui  fe  fuccèdent  (ans  interruption  pendant 

Ï>refque  toute  Tannée.  On  m*en  apporta  pluueurs  de 
a  groflèur  d*un  melon  ordinaire  ,  mais  un  peu  plus 
ronds.  Ils  étoient  enveloppes  d*une  peau  coriace , 
épaiflè  comme  un  fort  parchemin ,  qui  reeouvroit  une 
chair  jaunâtre ,  remplie  de  filamens  attachés  ^  trois 
gros  noyaux  qui  en  occupoient  le  milieu.  Les  nègres 
aiment  beaucoup  ce  fruit  :  lorfqu'il  a  été  cuit  fous  les 
cendres ,  il  a  un  peu  du  goût  du  coin  :  fon  odeur  eft 
aiïèz  forte ,  mais  agréable. 

Le  faule  du  Niger  eft  différent  de  celui  d*Europe.  Il  Sauie. 
a  les  tiges  &  la  IbiblefTe  de  Pofier  ,  mais  fes  feuilles 
font  très<ourtes  &  arrondies  par  les  extrémités.  Chez  "^ 

les  nègres  il  porte  le  nom  de  kelélé.  Ceft  un  arbre  des 
plus  honorés  dans  le  pays  j  fes  jeunes  branches  paflent 
entre  les  mains  des  dames ,  qui  en  font  des  cure-dents. 
Au  défaut  de  ceux-ci ,  qui  laillent  un  peu  d'amertume 
dans  la  bouche,  on  emploie  les  branches  de  quelques 
autres  arbres  de  bonne  odeur.  Ces  différentes  elpeces 
de  cure-dents  s'appellent  du  nom  àefikiou,  ^  *i*i**^î 

Lesélephans,dontjevoyoistouslesjours  un  grand  5  Novembre, 
nombre  le  répandre  fur  les  bords  du  fleuve ,  ne  m'é-  Mxl^SLt 
tonnoient  plus.  Le  j  novembre  comme  je  me  prome-  *^«o*8=»>»' 
nois  dans  les  bois  qui  font  vis-à-vis  le  village  de  Da- 
gana,  j'apperçus  quantité  de  leurs  traces  fort  fraîches-. 
Je  les  fuivis  çonftamment  pendant  près  de  deux  lieueS^ 

Kij 
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1740.  &  enfin  je  découvris  cinq  de  ces  animaux  ;  dont  trois 
Novembre.  ^  yautroicnt  couchës  dans  leur  fouil  ^  la  manière  des 
^  *  cochons ,  &  le  quatrième  ^toit  debout  avec  fon  petit , 
mangeant  les  extrémités  des  branches  d'une  acacie  qu'il 
venoit  de  rompre.  Je  jugeai  par  comparaifbn  de  la 
hauteur  de  Tartre  contre  lequel  ^toit  cet  éléphant , 
qp'il  avoit  au  moins  onze  ou  douze  pieds,  depuis  la 
plante  des  pieds  juiqu'k  la  croupe.  Ses  dëfeilfes  for- 
toient  de  la  longueur  de  près  de  trois  pieds.  Quoique 
ma  préfènce  ne  les  eût  pas  émus,  je  pen^  qu'il  étoit 
à  propos  de  me  retirer.  En  pourfuivant  ma  route ,  je 
rencontrai  dçs  impreffions  bien  marquées  de  leurs  pas 

Sue  je  noefurai  :  ils  avôient  près  d'un  pied  ôc  demi  de 
iametre.  Leur  fiente  qui  reflembloità  celle  du  cheval , 
formoit  des  boules  de  (èpt  ^  huit  pouces  d'épaiflèur. 

Je  vifitai  le  lendemain  àyeC  Un  plaiûr  infini  les  belles 
campagnes  qui  font  ^n  de(g\  de  Bokol.  Je  paifai  d'a- 
Sii^esrerds.  bora  ious  des  arbres  remplfô  de  finges  verds ,  dont  les 
gambades  étoient  fort  divertilÊmtes.  Je  me  trouvai 
enfiiite  dans  une  plaine  très-abondanje  en  gibier ,  & 
où  je  fis  une  chafiiè  merveilleufp.  De  1^  j'entrai  dans  un 
petit  bofquet  planté  auprès  d'un  marais  qui  attiroit 
des  compagnies  de  pintades.  Pendant  que  j'étois  aux 
aguets  dans  cet  endroit,  j'apperçus  un  ae  ces  énormes 
SaagEers.  fàngliers  particuliers  \  l'Afrique ,  &  dont  je  ne  fçache 
pas  qu'aucun  naturalilb  ait  encore  parlé.  Il  venoit 
tête  bainée  fur  moi ,  ôc  m'auroit  in£dlliblement  atteint 
fi  je  ne  Teuflè ,  pour  ainfi  dire ,  averti  de  détourner  fès 
pas ,  par  .que^ue  bruit  que  je  fis  en  le  couchant  en 
joue.  Il.étoit  noir  comme  les  fimgliers  d'Europe ,  mais 
d'une  taille  infiniment  plus  haute.  Il  ayoit  quatre 
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grandes  dëfenfes ,  dont  les  deux  fupërieures^toient     1749. 
recourbëes  en  demi-cercle  vers  le  front ,  où  elles  imi-  ^'^«°»'«^ 
toient  les  cornes  que  portent  d'autres  animaux  J 

Plus  j'approchois  ae  Podor ,  plus  j'étois  expofè ,  ^^^^ 
parce  que  les  bords  du  Niger  font  plus  d^fèrts ,  fur-  voyage  de 
tout  celui  qui  regarde  le  leptentrion.  Cependant  ni 
les  dangers  que  je  courois  de  la  part  des  bêtes  féroces , 
ni  les  ratigues  de  la  chaflè  dans  des  bois  bien  défendus 
par  leurs  opines  ,  ni  les  chaleurs  ëtoui&ntes  du  vent 
d*eft  y  qui  m'obligeoient  d'aller  à  chaque  inftant  aux 
eaux  du  fleuve  pour  y  éteindre  ma  fbif  ardente;  tout 
cela  ne  hi'eflfrayoit  point ,  rien  n'ëtoit  capable  d'ab- 
battre  mon  courage  :  une  iànt^  merveilleufè  me  fou> 
tenoit  contre  tant  de  peines ,  de  périls ,  &  de  fatigues 
auxquelles  beaucoup  auroîent  fuccombes. 

Le  7  novembre  il  m'arriva  une  aventure  encore  7' 
plus  critique  &  plus  effrayante  que  celles  que  j'avois  tiqîj?*"*  "^ 
eprouv^ï  jufqu'alors.  Comme  je  me  promenois  alter- 
nativement tantôt  fur  l'un ,  tantôt  fur  l'autre  bord  du 
fleuve  ^  je  paŒd  ce  jour-1^  fur  le  bord  feptentrionaL 
Je  marchois  en  chadànt  dans  une  terre  dëièrte ,  qui 
n'avoit  jamais  été  défrichée  ,  toute  couverte  de  bois 
aufïl  anciens  que  le  pays ,  &  dont  l'^pdffèur  feule , 
indépendamment  des  bêtes  féroces  qui  s'y  retirent  ^ 
auroit  dû  m'infpirer  de  la  firayeur.  Maigre  les  dangers 
Se  les  incommodités  iiifëparables  de  cette  chaflè ,  ma 
curiofitë  me  portoit  'k  p^nëtrer  dans  les  lieux  les  plus 
^pais  de  ces  bois  ;  les  animaux  ,  les  plantes  &  les  oi- 
feaux  que  je  rencontrois  k  chaque  pas  m'y  invitoiènt. 
Le  nègre  que  j'avois  pris  pour  m'accompagner  ne  me 
fuivoit  que  de  fort  loin*  Il  ëtoit  inidi>  &  je  fininbis  à 
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^   1749.    peine  de  recharger  mon  fufil  après  avoir  tuë  deux  tou- 
Novembre.  ^^^  ^  lorfque  jc  vis  un  tigre  \  mes  côtes.  Il  ne  m*avoit 

d'un  tigref*  pas  cncote  apperçu  ;  un  arbre  fè  trouvoit  entre  lui  & 
moi  ;  &  il  marchoit  fort  lentement  la  tête  panchee 
vers  la  terre.  Je  gliflài  promptement  une  balle  dans 
mon  fiifil ,  pour  le  coucher  en  joue  derrière  Parbre ,  ôc 
^*armai  ma  main  gauche  d'un  couteau.  A  ces  mouve- 
mens  le  tigre  fe  retourna  fièrement  de  mon  côte  & 
me  lança  des  regards  terribles.  Quoique  je  n*en  fuflè 
pas  ^loign^  de  douze  pieds ,  la  prudence  ne  vouloit 
pas  que  je  lui  tirallè  mon  coup ,  parce  que  j'ëtois  feul , 
&  qu'il  y  avoit  beaucoup  à  rifquer  pour  moi ,  fi  je  ne 
Teus  pas  étendu  mort  fur  la  place.  Je  pris  le  parti  qui 
me  parut  le  plus  fàge  dans  une  pareille  rencontre  : 
c*^toit  de  le  tenir  toujours  couche  en  joue ,  un  genouil 
plie,  pour  plus  de  fôretë ,  &  de  firapper  la  terré  de  l'au- 
tre pied  uns  me  déranger ,  afin  de  lé  déterminer  à 
prendre  fon  chemin.  Il  le  fit  ^  Tinflant  en  débutant 
par  un  faut  tel  que  je  n'en  n  jamais  vu  de  fèmblable , 
&  me  délivra  ainfi  de  T^n^ibarras  ù\i  tîiWoit  jette  ià 
préfence  importune. 

Dès  ce  moment  je  quittai  îe  bois  poui;  me  rappro» 
cher  da  bord  du  fleuve ,  oh.  mon  nègre  ne  me  rejoi- 
gnit qu'une  heure  après.  Noua  attendîMes  iott  long- 
tems  le  bateau  fiins  en  avoir  de  nouvelles^  nous  allâ- 
mes mémie  quelque  peu  au-devanft^  mais  toujours 
Inutilemenit.  Nous  l'avions  Isciffê  plus  de  deux  lieues 
derrière  nous ,  &  il  n'y  avoït  aucune  apparence  qu'il 
dût  arriver  avant  le  coucher  du  foléll.  Il  ^toit  quatre 
heures  du  folr  j  &  depuis  fix  heures  du  matin  que  je 
fatiguois ,  je  n'avois  rien  pris  que  de  l'eau  j  4o*iî  j^ 
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bûvois  une  grande  abondance  pour  tempérer  les  cha-     1749. 
leurs  que  me  faifoic  efru,yer  le  fokU  le  plus  ardent.  Novembre. 
Prefle  par  la  faim  aqfH-'blen  que  monfvbgne  ,  je  me  dé- 
terminai à  J&ire  le  <^ner  du  fàuvage.  lUen  n'y  man-  ^  Dîner  de 
qua.  J*ayois  tué,  dizain ^iÊjit,  plus  de  gibier  quemîE^des 
quatK  hommes^femé^  »'en  auroient  pûmanger.  Mon  ^^ 
nègre  fle  fiit  pas  embajcraflépour  le  faire  rôtir  i  il  frotta^ 
enfèmble  deux  bat<:)ns  qui  çmentku  .à  Tinibiot  ;  il  fit 
aufÏÏ  une  broche  de  bois ,  qu'il  garnit  av«c  un  tou- 
can ,  deux  perdrix  .&  deux  pintades;  Quand^ce  dîner ,  \ 
encore  plus  frugal  &  de  moindre  appareil  que  celui 
des  nègres,  fut  fini;  je  crus  ne  pouvoir  rien  J^ire.de 
plus  avantageux  pour  /noi  êc  pour  tous  les  i^ançois 
qui  viendroient  par  la  Jliite  £ç  promener  dans  ce  dan- 
gereux endroit ,  que  d'y  mettre  le  feu ,  comme  le  pra- 
tiquent les  nèpres.  Pendant  deux  heures  que  ie  refiai  iiy«"«t.i«fca 
la ,  je  le  lomeatai ,  &  )  y  tournis  des  matières  lum- 
fàntes  pour  embrâfer  plufieurs  lieues  de  ce  vafle  dé- 
fèrt ,  qui  s'étend  depuis  le  village  appelle  Ndounrv- 
mangas  jufqu'à  Podor ,  dans  une  elpace  de  plus  de 
vingt  lieues,  &  qui  n'eft  fréquenté  que  rarement  par 
les  maures, -qui  y  caillent  dans  quelques  «Kkoits  où 
ils  ont  mis  le  feu.  A  fèpt  heures  du  fbir  le  bateau  tant 
defiré  &  fi  long-tenis  attendu  ,  arriva  :  je  m'y  embar- 
quai avec  une  grande  fatis&âion  'k  la  lueur  du  feu  que 
j'avois  allumé;  &  j'appris  huit  jours  après  qu'il  brû- 
loit  encore ,  Ôc  qu'il  avoir  découvert  plufieurs  lieues 
de  pays. 

On  arriva  le  8  ^  Lamnaï.  Cette  pente  ifle  ,  qu'on  .^^"^«P/?- 
peut  nommer  a  bon  droit  rifle  aux  oileaux  ,  elt  fort  féaux  fur  me 
badè ,  Ôc  n'a  pas  deux  cens  toifes  de  longueur.  Ses  ar- 
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1740.  bres  ëtoient  couverts  d*une  multitude  fi  prodîgîeufè 
Novembre,  ^jg  cormorans  &  de  hérons  de  toutes  les  efpeces,  que 
les  laptots  qui  entrèrent  dans  un  niiflèau  ,  dont  elle 
ëtoit  alors  traverfêe  >  remplirent  en  moins  de  demi- 
heure  un  canot,  tant  des  jeunes  qui  furent  pris  à  la  main 
ou  abattus  k  coups  de  bâtons ,  que  des  vieux  donc 
chaque  coup  de  fufil  Rifoit  tomber  plufieurs  douzai- 
nes. Ces  oilèaux  fèntent  un  goût  d*huile  &  de  poillbn 
qui  ne  plaît  pas  k  tout  le  monde. 
Stratiott ,  Je  trouvai  dans  cette  ifle  une  plante  que  je  n'avoîs 
pame  u  .  ^^  encore  vu  :  c*^toit  le  (Iratiote ,  connu  fous  le  non\ 
de  (Iratiote  d'Egypte  j  cette  plante  merveilleufè  qu'on 
dit  fè  promener  fur  les  eaux'du  Nil ,  cherchant  ià  nour-? 
riture  "k  la  manière  des  animaux.  Ceft  afiurément  bien 
mal  k  propos  qu'on  a  feit  ce  petit  conte ,  ou  qu'on  a 
interprète  dans  ce  fèns  les  defcriptions ,  peut-être  trop 
lâches  j  que  les  voyageurs  en  ont  donne.  Le  (Iratiote 
du  Niger  eft  le  même  que  celui  du  Nil ,  dont  on  voit 
la  figure  dans  Pro(per  Alpin (ij ,  &  dans  le  Jardin  de 
Malabar  (2)  ;  &  il  porte  des  racines  fi  bien  piquées  en 
terre ,  que  Ton  a  aîlèz  de  peine  k  Tarracher.  Ce  qui  a 
iàns  doute  induit  en  erreur ,  c'efi:  que  cette  plante 
produit  des  petits  bouquets  de  feuilles  fort  ëcartës  les 
uns  des  autres ,  &  portes  fur  une  tige ,  qui ,  apr^  avoir 
flotte  fiir  Teau  ,  va  fe  perdre  in(ènfiblement  dans  la 
terre ,  à  peu  près  comme  font  dans  ce  pays-ci  les  por 
tamogetons ,  les  nymphoides ,  &  les  feuilles  mêmes  du 
jienuiar. 

La  proximité  où  j'ëtois  de  Podor ,  que  Ton  d^ouf 

(  I  )  Hay  alem  el  maovi ,  id  eft ,  ftraciotes.  Projp.  Alp.  JEgyf^  v.  1.  ^p.  5 1  • 
(^)  ^o4da-pail.  ^on,  MaL  voL  11.  pag.  jx.  tah.  6^, 
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troit  au  loin  par-delTus  des  terres  fort  baflls , me  faifoit     1740. 
fbupircr  avec  d'autant  plus  d*ardeur  après  le  moment  Novembre. 
où  je  devois  y  débarquer  ,  que  le  bateau  Êdfbit  \  peine 
trois  ou  quatre  lieues  par  jour.  Enfin  cet  heureux  inf-   .  .  ^?\  _ 
tant  arriva  le  ip  de  novembre ,  &  mit  fin  le  dix-  dor. 
neuvième  jour  \  ce  voyage  long ,  difficile ,  &  d'autant 
plus  pénible  que  je  Pavois  fait  dans  le  mois  où  fè  font 
lièntir  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'année.  Le  ther-- 
mometre  que  je  ne  pouvois  expofèr  furement  que  dans  cS?e"<SSl 
la  chambre  du  bateau,  y  marquoit  fur  le  midi  depuis ^«* i»»'»^ 
40  iufqu'^i  45  degrés.  Elle  étoit  fi  pénétrée  de  l'ardeur 
du  Coléi  y  que  la  nuit  même  elle  confèrvoit  encore 
30^32  degr^  de  chaleur  :  c'étoit  une  vraie  étuve ,  ou 
même  une  fournaifè  ardente,  dans  laquelle  diftiiloic 
goûte  k  goûte  le  bray  &  le  goudron ,  que  les  chaleurs 
liquéiioient  au  point  de  lui  permettre  de  paflèr  par^ 
toutes  les  jointures  du  bâtiment.  Enfin  les  chaleurs 
que  j'ai  (bufïèrtes  dans  ce  rude  voyage ,  étoient  telles 
que  je  ne  crois  pas  qu'on  en  puiflè  éprouver  aiileur» 
de  plus  grandes  j  &  je  ne  fuis  nullement  furpcis  que 
la  plupart  des  fraiiçois  qui  font  près  de  deux  mois  k 
feire  le  voyage  de  Galam  en  juillet  &  août ,  y  arrivent 
rarement  fzns  être  attaqués  de  quelque  fièvre  ardente. 
Auffi  ceux  qu'une  longue  expérience  ou  une  parÊiite 
connoiflànce  du  pays  ont  rendu  plus  prudens ,  partent 
dès  le  mois  de  juin ,  aufli-tôt  que  les  eaux  font  allez 
hautes  5  alors  ils  ont  beaucoup  moins  ^  craindre  ôc  ^ 
fi^ufTrir  de  1  intempérie  de  la  fàifon  pluvieufe  Ôc  des 
chaleurs  qui  augmentent  continuellement  depuis  le 
mois  de  juin  jufqu'en  novembre  :  ils  n'y  réfîfteroient 
certainement  point  90  partant  en  fèptembre  &  odobre^ 
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1748.  Une  autre  incommodité  du  voyage  de  Podor  oa 
filf"^'**  ^^  Galam ,  pendant  le  mois  d*odobre ,  ce  font  les  ma- 
'i«coi^d«r  ringoins  &  les  abeilles.  J*ai  dit  ailleurs  combien  les 
premiers  font  importuns  :  les  abeilles  le  font  encore 
davantage.  Tous  les  jours  vers  le  midi ,  j'ëtois  fur  d*être 
accueilli  par  un ,  deux ,  &  quelquefois  plufieurs  eflàins 
qui  venoient  iè  rendre  dans  la  chambre  du  bateau , 
attires  peut-être  par  l'odeur  pénétrante  6c  réfineufe  du 
goudron  :  elles  m'obligeoient  de  quitter  le  bateau ,  & 
de  chercher  à  terre  la  tranquillité. 

La  même  chofè  m*arriva  à  Podor  en  novembre  ôc 
décembre.  Il  y  a  apparence  que  c'ed  pendant  ces  trois 
mois  que  les  ed&ins  fbrtent  des  villes  ruches  pour  en 
former  de  nouvelles  :  on  en  trouve  alors  aflèz  fouvent 
des  monceaux  confidérables.  Je  vis  un  jour  un  toit  de 
çafè  j  dont  la  furfece  de  feize  pieds  quarre's ,  e'toit  re- 
couverte d'une  couche  de  plus  de  quatre  travers  de 
doigt ,  d'abeilles  qui  s'y  étoient  ainfi  entaffêes.  C'eft 
une  preuve  non  équivoque  de  la  prodigieufè  quantité 
qu'il  y  a  de  ces  infedes  cmns  le  pays.  Ils  fè  logent  par- 
tout ;  mais  communément  dans  les  troncs  d'arbres  que 
la  vieilleflè  a  creufes.  Cette  année  ils  avoient  &it  trois 
ruches  dans  notre  habitation  de  Podor.:  l'une  entre  les 
volets  &  la  fenêtre  d'une  chambre  au  premier  étage; 
l'autre  au  rez  de  chauflee  ,  dans  une  petite  armoire 
pleine  de  ferrailles  dont  on  ouvroit  tous  les  jours  un 
battant,  &  qui  étoit  placée  au  fond  d'un  magafin  fort 
obfcur;  la  troifiéme  étoit  fuipendue  au  plancher  d'un 
autre  magafin ,  fur  le  coin  même  de  la  porte.  On 
réufïït  difficilement  ^  chaflèr  ces  petits  animaux  ,  même 
pendant  la  nuit,  &  par  le  moyen  du  feu  :  ils  fçavcnt 
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trouver  dans  les  ténèbres  ceux  qui  les  inquiètent,  &     1749. 
ils  les  puniflent  par  des  piquûres  très-douloureufes.         ov«nbr«. 

Ces  abeilles  ne  different  de  celles  d*Europe  que  par  Q^^^  d« 
la  petiteflè.  Leur  miel  a  cela  de  fingulier ,  qu'il  ne  *"""** 
prend  jamais  de  confiftance  comme  le  nôtre  :  il  eA  tou- 
jours Uquide  ôc  Semblable  k  un  fyrop  de  couleur  bru-* 
ne.  On  peut  dire  qu'il  efl  infiniment  fupërieur  pour 
la  dëlicateflè  &  le  goût  au  meilleur  miel  qu'on  re-» 
cueille  dans  les  provinces  méridionales  de  la  France. 

Le  terrein  de  Podor  me  parut  alors  bien  différent  p^")"  ^ 
de  ce  que  je  l'avois  vu  dans  mon  premier  voyage.  Au 
lieu  d'une  plaine  fèche  èc  (lërile ,  je  vis  une  campagne 
agréable ,  entrecoupa  de  marais  dans^  lefquels  le  ris 
croiflbit  naturellement ,  &  £ins  avoir  été  Cerné,  Le  ter- 
rein  plus  éïtvé  étoit  couvert  de  mil  :  l'indigo  &  le  co» 
ton  y  étaloient  la  plus  belle  verdure.  Preiqué  toutes 
les  plantes  aquatiques  des  pays  chauds  pallèrent  en 
revue  fous  mes  yeux  :  j'oblerv^  Ik  le  meniante(i), 
deux  efpeces  de  pùmedxria  (1)  ,  les  jti(luta,  (^^)  ,  les 
Ismma ,  &  le  pongan  (4)  du  Jardin  ae  Malabar.  J'y 
trouvai  aufïï  plu/ieurs  efpeces  d'alifina  ,  de  lifèrons  » 
de  nénuphar ,  l'utriculaire  ,  Vhottùnia  (y)  ,  les  aiha-' 
toda  y  wn.  grand  nombre  de  fouchets  Ôc  d'autres  plantes 
la  plupart  inconnues. 

Je  ne  bornai  pas  ma  curiofite  aux  campagnes  voi-  ^2"^^! 

( I )  Nympiuea  Indiot  tninor  Ixvis.  Bumph.  Herb.  Amb.  voL  6,pag.  i6j. 
tab..jt.fig.  j. 

(  1)  Ponrederiji  floribt»  ottibçïltaf is,  Linn.  Fl.  ZtyL  1 1 9.  ' 

<})  Nouvelles  efpeces. 

^4)  Pongati.  Hcn.  Mal.  vol.  i  i.pag.  47.  tab.  14. 

{5)  Hottonia  flore  folitario ,  ex  foUorum  àiis  pioveniente.  Burm.  Th* 
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1749.     fines;  elle  s'étendit  encore  jufques  dans  les  bois  &  le$ 
OTemtre.  ^larigots  qui  font  rëpandus  k  deux  lieues  a  la  ronde» 
J'y  trouvai  aufli  beaucoup  cFarbres  nouveaux ,  ôc  des 
oifeaux  d'une  grande  beauté.  Mais  parmi  les  chofèâ 
fingulieres  que  j'obfèrvai ,  rien  ne  me  firappa  plus  que 
certaines  ^minences  de  terre ,  due  leur  hauteur,  ôc  leur 
régularité  me  firent  prendre  de  loin  pour  unaflemblage 
de  cafés  de  nègres ,  ôc  même  pour  un  village  confidé- 
rable.  Ce  n'étoit  cependant  que  les  nids  de  certains 
petits  infèétes;  Ces  nids  font  des  pyramides  rondes  de 
huit  à  dix  pieds  de  hauteur ,  fur  a  peu  près  autant  de 
bafè ,  dont  la  furfâce  eft  unie ,  &  d'une  terre  grade 
extrêmement  dure  &  bien  maçonnée.  L'intérieur  eft 
.  un  labyrinthe  de  petites  galeries  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres  :  elles  répondent  \  une'  petite  ouver* 
ture  qui  donne  entrée  &  fbrtie  aux  infèâes  qui  l'ha-^ 
bitent.  On  les  appelle  yagyagiit  ;  peut-être  font-ce  les 
mêmes  que  l'on  nomme  poux  de  bois  ôc  fourmis  blan* 
ches  en  Amérique  &  dans  les  Indes  orientales.  Ils  ont 
la  figure  des  fourmis  ordinaires  y  mais  leurs  membres 
font  moins  difHngués.  Leur  corps  qui  efl  d'un  blanc 
fàle ,  efl  aufii  plus  mol ,  plus  rempli ,  &  comme  hui- 
leux. Ces  animaux  multiplient  prodigieufèment ,  Se 
quand  ils  travaillent  à  fè  loger  ^  ils  attaquent  d'abord 
quelque  tronc  d'arbre  mort ,  qu'ils  ont  bientôt  rongé 
,&  détruit, 
obfemtîoo      Dans  mes  deux  voyages  j'avois  levé  avec  foin  la 
de  Podor!"  *  carte  du  Niger  depuis  fon  embouchure  jufques  à  Po- 
dor  :  il  ne  me  refloit  plus  qu'^  connoStre  la  latitude 
de  ce  lieu.  La  différence  que  je  trouvois  entre  mon 
plan  ôc  celui  que  donnent  les  cartes  anciennes  ôc  mo-^ . 
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dernes ,  me  fit  fbupçonner  que  cette  :laticudè  n'avoit     1749- 
pas  été  bien  dëtermin^c  ,  «fit  ëioit  Vrai  ipi'on.  y^  eût  ^^*«'"*"* 
i^mm  travailla.  Pour  rh^n  aflarer  ',  fe- fixai 'a^et  les 
précautions  réquiiès  un  gnomoh<  de  S'pieds' x  pouce 
I  ligne  de  hauteur,  au-defliïS;  dhinè  plate-fbrme  ré- 
duite à  un  Aiveaua^  éxaiSt-J^oblèrjirai^  pendant  le 
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mois.de  novembre  &  uiieparde  dfe  oelut  dç  d^cdmbn;  ..^^;'j.,  ^.  - 
diffërens poÀnts d^oçitksdiiibleil'^'qiii medonnerem '4    ■■- '  ''->  -  ■ 
par  le  calcul ,  &  lïa:uteut/d''OÙ'jë;c6nclu&.  k  latitude 
de  .Fodor  :de  16.  d.  ^mù  i^bosèyst^  cioEnfcsrin^naieniiî 
zvt  léCokàt  (^e.|e:  ûdmxmmi^aâd^j^j^ldrsibi  Mille) 
Monnier ,  quLviMilut  bieÎDcaiiBioeffpaTti^l^cMèéailir 
des  Sciences  (i).  Cette,  bbièrvaâéicm  ^roit  de  quelque- 
importance  V  puifqu'elie  corrige  une  erreur  de  plus  de 
I  $  nùnutes  dont  toutes  les  canés:font  Podoiâop  fëpul ,  -  ■]'  ■'  ■' 
tentrional  ;  &  qu'elle  diminue:  de  b&iucèun  Id  Ion-'       '  -       ' 
gueur  du  coiurs  du  fleuve,  dont  mâne  la  plupart  dés' 
directions  données  iu&u*k  prëfent  étoient  fauides.  Ainfî 
outre:  l'avantage  que.je  retirai  de  mon  i^ond  voyage 
de  Podor ,  en  prenant  des  connoiflànces  de  l'hiftoire  • 
naturelle  du  pays.;  il  me  proéiira  encore  celui  de  vé- 
rifier &  de  corriger  un  point  de  géographie  eHèntiel 
pour  le  cours  du  Niger ,  dont  noi^s  ne  connoifibns  bien 
encore  qu'une  petite  partie.  !  ! 

En  defcendant  ce  fleuve ,  les  .vents  d'efl  me  furent  »  «  '^ 
aufli  Êivdrables  qu'ils  m'avoient  été  contraires  en  mon-  PodorTrinJ 
tant.  Je  partis  de  Podortle  17  décembre,  ôc  j'arrivai  *'^^^'^ 
le  2.1  à  llfle  du  Sénégal;' déforte  que  jenefiis'que  *  '      '' 
cinq  jours..dans  mûn:cetour ,  au  lieu  que  j'en  avois^  î    , 

•:•■'.       '    .  ■    ;    ,.         ■•  "■  .     '  ■  ^  ■     '    •'  ■ 

(  I }  Cette  bbfervatioD  a  été  imprimée  dans  le  i«  volume  des  Mémoires 

piéfentcs  à l'Acadénoie  pat  divers  Sçavans ,p,  69^* 
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17  45^     employé  dixrheuf  à  monter  k  Podor.  Les  eaux  en 

•^     '  bàiflà/ic  aboient  laHfé furllies^borcb  du  fleuve  an  limon 

ddnt,  les  nè^re$  fçaveht  profiter  auflî-tôt  qu  elles  fè 

ibnt  retira.  Ils  avx)iem.rané  par-tout  le  gros  mil ,  le 

^^^____^  tabac  ,.&  des  haricots  de  plufieurs  elpeces. 

'  Jjs.vhof^()ii>paâdongt:tems.à  liifle.du  Sénégal  :  fen 


1750. 


sicVfldvoya.  pwtîfiJkkii  jàiréJecdèl'ânn^eifuivàntepoiwietouriicc 

ge  k  Corée,    uoc^ièconde  finis  à ;l!ifle!dè.<»dcée  y.  bii  j  atirivai  le  i  ^; 

B^e^ije  devoisLiàiixie  yoy^ge  de  Gambie  avec  M^^  de 

Jbr'Bcue.âeL>deDSa^mi4jbui  y  dneâeur^ ,  l'un -de  la  con- 

(sOxbb.  ditTSéit4^,i£ci'amrerd&PJjae.4e  G6téc,  ïh 

iàkÀéxt.  léiablir;;ljejGQmptair-ifi:ançoâs/d*Albréda,  fi- 

tué  fur  ce  fleuve  k'fix  où  fept  ueues  de  fbn  em» 

houchure ,  &  diflant  jd'environ  cinquante  lieues  de 

\I^d9  ^^'^  ^^  Gorée. iTroîs  bâdmens  mirent. enfemble  à  la 

GamS.       voile  Ic  lO  icvrieT  ^  i&.entàrerent  le  20  dans  le  fleuve 

Gambie.  Son  embouchure  ne  commence ,  k  propre-.* 

ment,  parler ,  qu'k  la  pointe  de  Bar  ,  quoique  fbn  lit 

fbit  prolongé  afièz  avant  dans  la  mer ,  par  des  bancs 

de  £mlé  ou  des;  haûfô-fbnds  qui  fe  trouvent  entre  l^e 

aux  O&fèaux  ôc  le  cap  Saime-marie.  Ce  cap  eft  une 

terre  haute  qu'on  laiffe  fur  la  droite.  Depuis  la  pointe 

de  Bar.  jufqu'au  comptoir  d'Albréda  le  fleuve  a  une 

largeur  aflèz  inégale  d'une  lieue  dans  quelques  en-. 

"* .   droits  ;  âc  d'un  peufda.vantage  dans  d'autres.  Ses  bords 

ibnt  allez,  élevés ,  âc  garnis  des  deux  côtés  de  grands 

arbres  qui  indiquent  .ailè^  la  bcmté  du  terrein . 

ie^"iS  -  i'^on*  ^^'ijl^  ji^^'vis  le  compcoir,  dt^Fon  reft^ 

le  comptoir  quelquesibarseniade^ns defixnor&kcsàew On  v fit' 

d'Albréda,     i?        ^      i''  '  r      ^  T  v 

„  .„     .     bonne  chère ,  en  maigre  lur-tout.  Les  nègres  nous  ap- 
fleuve  de  portoient  quanciçç  a  excçiiens  poulons ,  ae$  («^yes  »  des 
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foies ,  des  vieilles  monftnieufes ,  &  beaucoup  d'huîtres  1750. 
d'arbres  (i)  qui  font  très-abondantes  dans  ce  fleuve,  ^^""^ 
Elles  ont  tout. ce  «qui  leur  feut  pour  y  vivre.'  liCS  man-  ^^^^arr 
gliers  dont  tous  fès  bords  font  bien  fournis ,  leur  prê- 
tent leurs  racines  pour  s'y  attacher ,  &  l'eau  de  la  mer 
ny  perd  jamais  fà  falure.  Ce  qu'il  y  a  de  flngulier , 
c'ed  que.pac-tout  ^eurs  on  détache  les  huîtres  de^ 
rochers  y  au  lieu  que  là  on  les  cudlle  fiir  les  arbres. 
Lorfque  la  mer  a  baiâe  >  elle  les  laiflèli  découvert ,  ôc 
on  les  voit  pendantes  ^  leurs  racines  :  c'efl  ce  qui  a  Eût 
dire  k  quelques  voyageurs. qui  en  ont  vus  de  fèmbla- 
bles  en  Am^ique,  qu'elles  perchoient  fur  les  arbres. 
Les  nègres  n'ont  pas  tabc  de  peine  qu'on  pen^oic 
bien ,  k  les  cueillir  :  ik  ne  font  que  couper  k  branche 
oh  elles  fpnt  attachées.  Une  feule  en  Dorte  quelquef- 
ois plus  de  deux  cens ,.  &  fî  elle  a  plufîeurs  rameaux  y 
elle  ùit  un  bouquet  d'huîtres  qu'un,  homme  auroio 
bien  de  la  peine  i,  porter.  La  coquille  de  ces  huîtres 
diffère  de  celles  d'Europe ,  en  ce  qu'elle  efl  plus  Ion-* 
gue ,  plus  étroite  &  moins  épaiflè;  du  lefle  la  délicat 
teflè  &  le  bon  goût  de  leur  chair  ne:  permettent  pas 
aux  connoiflèurs  d'y  appercevoir  aucune  diffêrence. 

Ce  fut  dans  ce  voyage  que  je  cbnmiençai  à  con-  Nua^edefa* 
noître  par  moi-même  les  défordres  que  caufènt  les 
fàuterelles ,  ce  fléau  fi  redouté  dans  cesrbrûlans  cli- 
mats. Le  troifiéme  jour  après  notre  arrivée,  nous  étions 
encore  en  rade  :  il  s'éleva  au-deflus  de  nous  >  vers  les 
huit  heures  du  matin,  un  nuage  épais  qui  obfcurcit 
l'air  en  nous  privant  des  rayons  du  ioleil.  Chacun  fiic 

(1)  Voyez  l*Hiftoira  natarellé  des  Coquillages  bivalves.  Gtnre  x.l'HuU 
tn, plane,  i^fig,  i. 
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1 7^0.  ésionné  d'un  changement  il  fubit  (dans  Tair ,  qui  efl  tzr 
Févriei.  jeftient  charge  de  nuages  dans  cette  fàifbn  j  mais  on 
reconnut  bientôt  que  là  caufè  en  ëtoit  due  k  un  nuage 
de  ^uterelles.  Il  ^coit  ëlev^  d'environ  vingt  ou  trente, 
toiles  au-deflùs  de  la  terre ,  &  couvroît  un  efpace  de 
plufieyrs  lieues  de  pays ,  où  il  rëpandoit  comme  une 
phiie  dé  ^ucerelles  qui  y  paidbient  en  fè  repo£int, 
puisic^rehoient  leur  vol.  Ce  nuage  ëtoit  apporta  par 
un  vent  d*eft  allez  fort  :  il  fut  toute  la  matinée  ^  paflèr 
fur  les  environs  j  &  on  jugea  que  le  même  vent  les 
pr^ipita  dansla  mer.  Elles  portèrent  la  défolation' 
parotout  oÙL  elles  parlèrent  t  après  avoir  confommë  les 
nerbages ,  les  fruits ,  &  les'  feuilles  des  arbres  ,  elles 
attaquèrent  jufques  k  leurs  bourgeons  Ôc  leurs  ëcorces  : 
les  rofèaux  inêmes  des  couvertures  des  cafés ,  tout  fecs 
qu'ils  ëtoient,  ne  furent  point  épargnes:  enfin  elles 
cauferent  tous  les  ravages  qu'on  peut  attendre  d'un 
animal  aufll  vorace.  J?en  pris  un  grand  nombre  que 
Pon  voit  encore  dans  mon  cabinet  :  elles  ëtoient  en-? 
tierement  brunes ,  de  la  groflèurôc  longueur  du  doigt, 
&  armées  de  deux  mâchoires  dentëes  Comme  une  Icie 
&  capables  d'une  grande  force.  Elles  avoient  des  ailes 
beaucoup  plus  longuçsx^exelles  de  toutes  les  faute- 
relies  que-je-çonnois  :  cTéDoit  fans  doute  à  leur  gràn? 
deur  qu'dlêsidevoieht  cette  facilita  à  voler  Ôc  à  fè 
fbutenir  <kns  l'air. 
Vwfief  qui  0n  ne  fè  perfuaderoit  pas  facilement  qu'un  inCeùe 
j^^^es.  ^  hideux  coniime  Pefl  la  fàucerelle ,  pût  fèrvir  de  nourri-* 
ture  a  l'homme.  Ceft  cependant  un  ^t  certain  que 
plufieurs  nations  de  ce  pays  là  mangent.  Elles  donnent 
liiême  diffèreptes  &çons  a  ce  mets  Ang^lier,  J^  une^ 
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les  Client  &  en  font  une  bouillie  avec  le  bût  ;  les  autres     1 7  ç  o. 
les  font  rôtir  finipleinent  fur  les  charbons ,  &  les  trou*    ^*^'* 
vent  exoellentcs.  On  «le  peiit  guères  cïfputér  fur  les 
goûts  ;  mais  j'aurois  laifè  volontiers  aux  nègres  de 
Gambie  jcous  ies  nuages  de  £iuterelles  pour  ]&  plus 
caiféjMfi  de  leucs  pombns. 

Unechofequî  m*a toujours ^tohn^, c!eft la prompr  A^vitÉdeu 
ùtude  prodigieufe  avec  laquelle  l'a  fêve  des  arbres  ter  piaS«$.  ** 
pare  dans  ce  pays-li  les  pertes  qu'ils  ont  feites  :  &  je 
n'ai  jamais  été  plus  furpris  que  lorfque  descendant  \ 
terre  quatre  ^o.urs  aprbs  ce  terrible  paflàge  de  ^ute»- 
relies ,  je  vis  les  arbtes  couverts  de  nouvelles  feuilles^ 
&  ils  rie  paroiflbient  pas  avoir  beaucoup  fbufièrt.  Les 
herbes  portèrent  un  pejm  plus  long-tems  les  marques 
de  la  dpfojlatipn^. mais  peu  de  jours  fuffiient  pour  mn 
publier  tout  le  mal  que  lès  fàutecelles  avoient  :Édt. 

Les  peuple^  qui  habitent  le  pays  de  Gainbie  font    Na^qp^es 
l^îaçidingues  ou  Sofés ,  pour  m'exprtmer  xomme  eux.         ^' 
Jls  ne  vivent  Ôc  ne  rhabillent  pas  différemment  des 
autres  noirs  ^  mais  leurs  cafés  font  mieux  bâties  :  peutr  Uvas^, 
Itre  doivent'ils  le  goût  de  leiir  ai;chiteâure  aux  Por- 
tugais qui  s'y  font  /établis  autrefois.  Leurs  murailles 
font  de  terre  graflè  bien  pétrie ,  fort  liante ,  &  qui 

Ï>rend  ^n  i^chant  beaucoup  de  ibUdité.  tfi  dôme  qui 
es  couvre  cQl  de  paille ,  ôc  deCcend  jufqués  h.  un  autre 
petit  mur  de  hauteur  d'appvû ,  qui  ùât  autour  de  la 
f%;Cç  .une  petite  galerie  où  l'on  eft  k  couvert  des  rayons 
du  foleil.  Le  feu  avoit  pris  au  village  peu  de  tems 
fivant  mon  arriyi^e  ;  les  i?iurs  des  calés  qui  avpieht 
léfiftés ,  étoieAt  en  partie  d'un  beau  rouge ,  &  en  par- 
tie vitrifiés  paj  U  yiplencp  du  feu  :  ils  iembloicnt  de 
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1756.     loin  avoir  été  enduits  d'une  coucHe  d*éniail  tr^ 

La  café  onï  je  logeois  écoii  vafté  &  commode ,  mais 
aufB  fbmbre  qu'un  fbûterreîn ,  même  en  plein  midi , 
parce  qu'elle  n'avoit  d'autres  ouvertures  que  deux  por- 

HirondeUes  tcs  pcrcécs  k  fès  extrémités.  Je  dois  feiire  obferver  ici  « 
*"****  de  crainte  de  l'oublier ,  qu*un  grand  nombre  de  nos 
hirondelles  d'Europe  yenoient  s'y  rendre  tous  les  foirs, 
&  y  pailbient  la  nuit  perchées  iur  les  chevrons  de  la 
couverture  :  car ,  comme  je  l'ai  Êiit  remarquer  ailleurs  , 
elles  ne  nichent  pas  dans  ces  pays ,  elles  n'y  font  qu'hi- 
verner. 

Mon  objet  en  me  rendant  ^  Gambie  étant  d'y  faire 
les  obfervations  d'hiftoire  naturelle ,  il  me  falloir  né- 
cedàirement  un  endroit  ajdèz  éclairé  pour  travailler; 
mais  toutes  les  cales  du  village  étoient  trop  fombres. 
J'imaginai' de  profiter  d'un  tamarinier  qui  le  trou  voit 
au  milieu  du  jardin  attenant  ^  ma  café  j  Ôc  planté  de 
beaux  orangers ,  de  citroniers ,  de  papayers  &  d'autres 
arbres  fruitiers.  Je  fis  Êdre  une  enceinte  de  paille  fous 
fon  épais  feuillage,  qui  me  procuroit  avec  une  ombre 
&  une  fiaîcheur  agréable ,  le  tendre  ramage  des  oifèaux. 

Cabinet  Job-  c'^toit  un  VKU  Cabinet  de  naturalifte  j  &  je  doute  qu'on 
en  ait  encore  vu  de  fi  champêtre.  Quant  à  moi ,  fa  mé- 
moire m'eft  infiniment  chère  pr  les  connoifEinces  qu'il 
m'a  procuréesjd'une  multitude  de  plantes  nouvelles  ôc 
fort  curieufes  que  produit  ce  pays,  fans  contredit  un 
des  plus  beaux  de  l'Afrique. 
Fertaké  du       Les  tctres  y  font  graflès  ,  profondes ,  d'une  reflburce 

^^'         &  d'une  fécondité  étonnante  :  elles  produifent  d'elles- 
mêmes  àc  prefqùe  fans  culture  tout  ce  qui  efl  néceflàire 
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k  la  vie ,  gtaîns,  fruits,  lëgumes  &  racines.  Dans  les     1750. 
lieux  les  plus  élevés  &  un  peu  fecs ,  on  voit  Tacajou  ,     ^^^'^^ 
(des  papayers  de  deux  elpeces, ,  ^^  goyayJejB^»  4^        ,  > . 
orangées  &  d^  ciixoniers  aunç  g^4^  be^t^*  Ï^J^^        — ' 
mefùré  quelques-uns  qui  avoient  plus  de  yingt-dnq 
pieds  de  hauteur,  8e,  un  pied  6c  demi  de  diamètre  au 
tronc.  Les  racines  de  maniok,  dHgj^ame,  ô&^deb§tat^ 
multiplient  confîdérablement ,  daii^  .les  l^u^  d^^Qu^" 
verts.  I^sterre^  noires '&  humides  fontpccMpées  par 
des  forêts  de  bananiers  au  pied  defquèls  f  roiflènt  le 
poivre  &  le  gingembre.  Tout  y  vient  eniperfe<^on  Ôç 
aune  excellente  qualité.  jQn^  y  hït  aulU  t>^)içoup  de 
vin  de  palmier  délicieux.       -    -      ,/ ,  .  li-   ■,'■>.■ 

Le  poivre  de  cet  endroit  n'eft  pas  le  mêine^ue^elui  P««vre. 
de  rinde.  Ceft  unç  baye  ronde,  deila^rqfÊuf.d'un 
grain  de  chenevis ,  ^ui  acq^içrtf  par  la  nfï^t^ité^^nç 
couleur  rouge ,  ôç  4jne  faveur  aflcz  douce.  -ÇJ!©^  cotl-, 
tient  une  ièmence  de  la  forme  âc-groOèur  de  la  graine 
du  chou ,  aflèz  dure ,  Ôc  d'un  goût  de  poivre  aro-^ 
mîTtique  qui  pique  agrëablen^nt  U.la^ue,  Çç  frijii& 
naît  par  petites  grappes  iùr;  un  arbriâèau  àfi-  trois  à.^ 
quatre  pieds  de  hauteur  ,,dojit  les  branches  fbûples  ÔC 
déliées  font  garnies  de  feuilles  ovales ,  pointues  par  les; 
extrémités ,  aflèz  grades ,  ôc  ièmblables  à  celles  du 
troène. 

Le  ris  eft  prefque  le  {èul  grain  qui  foit  culiôyé  \  Culture  du 
Gambie  dans  les  terres  inondées  par  les  pluies  de  la» 
haute^fàlfbn.  Les  nègres  coupent  toutes  ces  terres  par 
de  petites  levées  qui  retiennent  les  eaux  de  manière    ,„ 
que  leur  ris  eft  toujours  .baigné.  On  avoir  ^t  U  récolte* 
bien  long-tems  avant  mon  arrivée;,  &  le?  rifles  ne 
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i7|o.     faiibient ,  en  février ,  que  de»  marais  de(fêchës  oîi  crôïf^ 
*'^"*    fbient  quelques  herbes  fàuvàges.  Tous  les  foirs  on  y 
Moucheski-  Voycût  voler  de  tous  côtés  des  petites  mouches  luifan^ 
^        tes ,  qui,  par-tout  oîi  elles  pafloieint ,  ikifoient  briller 
iine  lumière  fèmblable  à  celle  des  étoiles  courantes. 
Je  m'y  promenai  plufieurs  fois  dès  l*entrëe  delà  nuit , 
&  je  m*âpperçus  qu'elles  fortoient  des  crevaflès  for- 
mées dans  cette  terre  mar^cageufe  deffëch^e ,  où  elles 
avoient  pratiquées  leurs  retraites.  Je  remarquai  encore 
que  celles  qui  e'toient  ailles  ëclairoient  auflî-bien  quô 
celles  qui  ne  l'ëtoient  pas  :  chofè  qui  ne  fc  voit  point  eiï 
France,  ou  les  preçiieres  n'ont  pas  cet  avantage.  En- 
fin elles  ne  prenoient  leur  eflbr  que  pendant  trois  ou 
quatre  heures  au  plus ,  après  quoi  elles  rentroient  dan» 
leurs  trous.  J'en  recueillis  un  grand  nombre ,  que  je 
eonlèrvaî  quelques  jours  dans  de  petites  phioles  oà 
elles  donnèrent  de  la  luttiiere  tant  qu'elles  vécurent;: 
mais  elle  s'afïbîbliflbitk  proportion  que  l'infecSe  appro- 
choit  de  fa  fin.  Ceft  imptoprement  qu'on  a  nomme  cer 
petit  infèdle  ver-luifant  ou  mouche-à-feu  ,  puifqû'il 
n'eft  ni  mouche  ni  ver.  C'eft  un  fcarabë  de  la  petite" 
taille ,  ferurt  de  Gl  couleur ,  &  dont  le  corps  applati 
cfl  Milieux  comme  dans  tous  les  autres  fbu'abes.  Ses 
aîles  font  recouvertes  de  deux  fourreaux  aufli  ecail- 
leux ,  quoiqu'aflêzmols.  La  lumière  dont  il  eft  pourvu^ 
n'eft  logée  que  dans  les  trofe  derniers  anneaux  de  fon 
corps^  encore  £tut-il  qu'il  leur  imprime  quelque  mou- 
vement ,  pour  l'obliger  k  le  montrer  au  ddiors. 
B<»sdeGaiB-      En  s'i^loïgnanf  du  fleuve  on  trouve  une  terre  cFun 
lablon  rouge ,  gras ,  extrêmement  fin  ,  &  d'une  ferti- 
lité inconcevable.  Cela  paroît  par  les  arbres  dont  elle 
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éft  chargée.  Ici  ce  font  des  bofquets  impénétrables  ,  1756. 
non  par  les  opines ,  qui  y  font  aflèz  rares ,  mais  par  leut  ^*^""' 
Raideur  :  j*y  ai  rencontre  quelques  plants  de  vigne 
Muvage  ièmblable  k  celle  de  TEurope.  Là  ce  font  des 
bois  de  haute  futaie,  courbes  fous  le  poids  des  ciffusÇ^  i  )i 
qu'on  appelleroit  lianes  en  Amérique ,  à  caufe  de  la 
manière  dont  elles  s'y  attachent  en  montant  puis  eil 
defcendant ,  s'eiltrelaçant  les  unes  dans  les  autres  ,  & 
paroiflànt  tirer  en  bas  &  aflùjettir  leurs  branches  j 
comme  font  les  manœuvres  d'un  vaifléau  à  T^gard  dé 
fes  vergues  ôc  de  fes  mâts.  Ce  fut  dans  ces  belles  cam- 
pagnes que  je  vis  ces  arbres  prodigieux  en  groflèur  & 
en  grandeur,  les  ceybas(2)  du  P.  Plumier,  autrement 
les  polons  ou  fromagers ,  que  les  nègres  du  S^n^gal 
appellent  benten ,  comme  je  Pai  dit  ailleurs. 

Le  benten  fîirpaflè  en  hauteur  tous  les  autres  arbres  B«nten  arfcre 
du  Sénégal ,  comme  le  pain-de-finge  j  dit  calebaffier,  hàmcurT 
les  furpaflè  par  fà  groflèur.  Il  y  en  a  de  cent  dix  & 
même  de  cent  vingt  pieds  de  hauteur ,  dont  le  trond 
de  huit  k  dix  pieds  au  plus  de  diamètre  ,  &  extrême- 
ment droit ,  a  cinquante  ou  fbixante  pieds  &  fbuvenc 
davantage  de  longueur ,  entre  les  racines  &  les  brari-' 
ches.  Les  canelures  ou  efpedes  d'ailerons  qui  naidènt 
Quelquefois  dans  toute  la  longueur  de  ce  tronc ,  né 
dim'muent  rien  de  la  beauté  qu'il  doit  \  la  blancheur 
de  fbn  ëcorce ,  ôc  à  la  hardiefllè  avec  laquelle  il  porte 
fà  tête  bien  pommée  &  arrondie.  Cefl  de  cet  arbre  que    O»  «"  fi"» 
les  nègres  lont  leurs  pirogues  en  creuiant  Ion  tronc  , 

(i)  Cereo  affinis  fcandens  planta  apliylta  (  câul^  rowndo,  drricutato, 
^abto,  fuccalento; faturatè  viridi.  Sloan.  Jam.  vol.  i.  tab.  ti^.fig.  j. 6*  4.-      • 
(1)  Ceyba  viticis  folio  caudice  glabio.,  Ptum.gen.pag.  41.  ' 


l 


94  VOYAGE 

1750.  dont  le  bois  eft  tr^s-mol ,  liant  &  extrêmement  l^ger, 
Oeux  de  Gambie  ayant  à  leur  difpontîon  les  plus  gros 
bentens ,  font  auin  les  plus  grandes  pirogues  :  ils  en 
ont  de  quarante  à  cinquante  pieds  de  long ,  fur  quatre 
à  cinq  pieds  de  largeur  ôc  un  peu  moins  de  profondeur. 
F^robier.  ^^  Arobier  ed  un  autre  grand  arbre ,  auflî  commun 

iue  le  benten ,  mais  d'un  ui&ge  tout  àïSétent  à  cauliè 
e  la  dureté  6c  de  la  pe£inteur  de  fon  bois.  Ses  fruits 
ibnt  fort  recherchas  par  les  nègres.  Ce  font  des  gouflès 
ièmblables  à  celles  du  haricot ,  mais  de  plus.d'un  pied 
de  longueur ,  qui  renferment  des  femences  noires ,  ap- 
platies ,  ièmblables  \  de  groflès  lentilles ,  &  envelop- 
pas d'une  chair  jaune  Ërineufè.  Ils  mangent  cette 
chair ,  qui  fbuvent  leur  tient  lieu  de  toute  autre  nour- 
riture ,  fur-tout  quand  ils  voyagent.  Elle  eft  fort  bon- 
•  ne ,  nourriflÊinte ,  &  d'uft  goût  de  pain-d*épice  fucré 
&  très-agréable. 
Figui«r  ex-     A  l'extrémité  orientale  du  village  d' Albreda  je  trou- 

traordinake.  y^  ^J^  figuier  làuvage  d'une  figure  &  d'une  grofleur 
extraordinaire.  Il  n'etoit  pas  fort  haut  j  mais  fbn  tronc 
qui  avoit  environ  dix  pieds  de  diamètre ,  ^oit  coupd 
de  tant  de  çanelures ,  qu'il  fembloit  compofè  de  plu^ 
ifieurs  arbres  joints  les  uns  aux  autres  par  leurs  troncs  ^ 
dont  la  plupart  s'e'tendoient  davantage  vers  les  raci- 
nes ,  où  ils  formoient  des  efpeces  d'arcboutans.  Le 
même  tronc  dont  la  hauteur  ne  paHbit  pas  quinze 
pieds,  fe  divifoit  en  plufieurs  branches  fort  groflès  & 
bien  garnies  de  feuilles,  qui  rendoient  cet  arbre  fort 
agr^ble ,  &  capable  de  faire  un  très-bel  ombrage.  Les 
habitans  du  lieu  en  avoient  profita  pour  faire  uncalr 

q^S.*  "  d^,  ç'eft-à-dire,  une  falle  de  converfation.  Cette  iàlle- 
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confîftoîc  en  lin  plancher  ^lev^  de  deux  ^  trois  pieds  "TTjoT" 
au-dcflîis  de  terre ,  &  compofô  de  plufieurs  fourches  ''^"*^* 
plantées  les  unes  ^  côte  des  autres ,  for  leiquelles  por-i 
tbient  des  traveriès  :  on  avoir  recouvert  le  tout  avec 
des  claies  £>rt  fèrrëes ,  &  quelques  nattes  par-de{Ius« 
CVtolt^lk  le  lieu  où  £e.  tenoient  les  af&nu>Wes  ;  les 
Êinëans  y  alloient  fumer  &;  converfèr  j  on  y  voyoit 
des  curieux  de  nouvelles^  en  un  mot ,  c'^toit-l^  que  fè 
tiaitoient  toutes  les  af&ires  du  village. 

Il  n'efl  pas  ^ronnan t ,  fans  doute ,  que  dans  un  pays  Grenouiii«9t 
humide  on  voie  des  grenouilles  :  cependant  je  de  vois 
naturellement  en  être  fiirpiris ,  n'en  ayant  encore  trouva 
dans  aucun  de  mes  voyages.  Depuis  Podor  jufqu'à 
Gambie ,  qui  en  comprenant  Pifle  du  Sénégal ,  celle  de 
Gorëe  i  Portudal  &  plufieurs  autres  lieux  où  j'avoià 
été,  ren^nenc  un  elpace  de  plus  de  cent  cinquante 
lieues  qui  m'ëtoit  ailèz  connu ,  je  n*avois  encore  vu  quô 
des  crapaux.  Ce  fut  dans  un  puits  creuf^  au  bout  occi- 
dental du  village  d'Albréda  que  je  découvris  les  pre- 
mières grenouilles  :  fès  bords  élevés  de  fix  pieds  ôc 
coupas  verticalement,  les  empêchoient  de  fbrtir.  Jô 
n'en  vis  que  dans  ce  puits,  mais  elles  y  ^toient  en  Ct 
grande  quantité,  que  quand  elles  s'^levoient  au-de/Tus 
de  l'eau ,  elles  en  cachoient  totalement  la  flir&ce ,  fè 
tenant  toutes  en  recouvrement  les  unes  au-deflus  des 
autres ,  ^  peu  près  comme  font  pofées  les  tuiles  qui 
couvrent  nos  maifons.  Leur  corps  plus  petit  &  plus 
ramaffê  que  celui  des  grenouilles  de  France  y  ôc  leur 
couleur  verte ,  agrée  de  plufieurs' taches  noires  jetées 
agréablement ,  me  la  firent  regarder  comme  tirte  dpeçe 
bien  diflinguée,  .  ::  . 
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ijio.  ^a  botanique  &  toutes  les  autres  parties  de  Philloire 
Ffvv»'  naturelle  avoient  beaucoup  profites  entre  mes  mains 
dans  ce  fertile  pays ,  &  je  me  fèrois  enrichi  d'un  nom^r 
bre  d'obièrvations  encore  plus  confidérable ,  s'il  m'eût 
été  permis  d'y  Êiire  un  plus  long  fëjour;  mais  les  cir- 
conilances  Si.  les  embarras  d'un  comptoir  qu'il  &lloit 
«4  Ma»«  ëtablir ,  m'empêchèrent  d'y  refter.  Je  m'embarquîd  le 
Oambieàrifle  12  mars  pour  retourner  k  Gorëe ,  avec  le  direâeur  de 
^e  Oorèe.  ce^tg  ifle  ^  gj  celui  du  Sénégal  qui  avoient  donnas  tous 
}eurs  foins  pour  que  rien  ne  in,e  manquât  pendant  quç 
j'ëtojç  à  Qarobie. 
Baleines  |La  traverfêe  fut  longue ,  Se  nous  eûmes  tout  le  loifiv 
"*'"^^'**  de  confidërer  de  fort  près  deux  baldnes  que  nous 
avions  d^ja  vues  dans  notre  premier  voyage.  Elles 
nous  fuivirent  plus  long-tems  dans  celm-d,  Ôc  nous 
çûmes  le  plaifir  de  voir  les  jeux  ôc  la  marche  maje£f 
tueufè  de  ces  monflres ,  dont  la  conipagnie  ne  nous 
amufolt  qu'autant  qu'Us  n'approchoient  pas  trop  le 
vaiflèau.  JTeftimai  leur  longueur  d'environ  cinquante^ 
Ônq  ou  ibixante  pieds  :  la  parde  de  leur  dos  qui  for? 
toit  toujours  hors  de  l'eau ,  avoit  bien  douze  pieds  de 
longueur  fur  quatre  ^  dnq  de  largeur,  ind^pendamr 
ment  de  la  tête ,  qui  s'ëlevoit  quelquefois  pour  refpirer 
jlàns  &ire  d'autre  bruit  que  celui  du  cheval  lorfqu'il 
(buffle  en  buvant»  11^  ne  rejettoient  pcÂnt  l^eau  par  les 
fîafeaux  comme  font  tous  lés  foufflçui^ ,  qui  font  auffi 
fort  communs  dans  les  r^tre  des  tropiques  :  enfin  je 
n'apperçus  aucune  apparence  de  nageoire  fur  leur  dos. 
gSx  fans  doute  ^  une  baleine  de  cette  efpece  qu'avoit 
appartenu  .a,utrefois  iine  vertèbre  de  quatorze  pouces 
de  diamètre  fur  huit  de  hauteur ,  que  j'euç  occauçi^  dé 

voir 
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voir  depuis  fur  le  rivage ,  ^vec  quelques  côtes  de  plus  17.50. 
de  dix  pieds  de  longueur.  On  fera  peut-être  furpris  de  "** 
ce  que  je  parle  des  baleines  n'en  ayant  rien  de  plus 
précis  k  dire  :  cependant  comme  elles  fè  trouvent  dans 
un  pays  où  les  nègres  n'ont  ni  l'envie  ni  l'habitude  de 
leur  faire  la  chaflè ,  &  comme  il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'on  y  en  voie  jamais  de  plus  près  ni  plus  comipodé* 
ment  que  j'îd  vu  celles-ci ,  je  devois  Kiire  part  ici  de 
mes  remarques ,  pour  faire  connoître  de  quelle  gran-* 
deur  font  les  baleines  de  la  zone  torride  ,  fuppofë  qu'el^ 
les  foient  dilHnguëes  de  celles  de  la  zone  glaciale. 

Nous  avions  pendant  le  jour  les  dïvertiflèmehs  des   **"  ^r 
baleines ,  &  ceux  de  la  mer  pendant  la  huit.  Des  que  acuiè. 
le  foleil  en  fè  plongeant  fous  l'horizon ,  avoit  ramena 
les  ténèbres ,  la  mer  nous  prêtoit  aufîîrtôt  fà  lumière, 
La  proue  du  navire,  en  feifànt  bouillonner  fès  eaux, 
fembloit  les  mettre  en  feu  :  nous  voguions  ainfl  dans 
un  cercle  lumineux  qui  nous  environnoit  comme  une 
gloire  d'une  grande  largeur ,  d'où  s'échappoit  dans  Iç 
Hllage  un  long  trait  de  lumière ,  qui  nous  fuivit  juf« 
qu'à  l'ifle  de  Corée ,  où  nous  débarquâmes  le  23  du  y^/fa^ï 
même  mois.  .  Gor^. 

Au  lieu  de  retourner  au(Ti-tôt  \  l'ifle  du  Sénégal ,  je 
voulus  refleç  à  Corée  pour  y  achever  les  obfèrvations 
fur  les  plantes ,  &  particulièrement  fur  les  coquillages 
&  d'autres  corps  marins ,  qui  m'avoient  échappés  dans 
mes  deux  premiers  voyages.  C'étoit  alors  la  làifon  des 
^poiflbhs ,  du  moins  des  poiffons  de  moyenne  taille.  La 
mer  en  paroiffoit  remplie  :  lorfqu'ils  étoient  pourfuivis  Jj^^  ^* 
par  les  gros ,  on  les  voyoit  par  bancs  s'approcher  de 
jçrre,  &  fouvent  y  échouer.  J'ai  vu  de  ces  bancs  de 
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toute  autre  pays  une  pêche  fèmblable  auroit^ns  cloute 
pifCée  pour  miraculeufè. 


1750. 

Man. 


Il  y  a  dans  l'ifle  de  Gor^e ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,    infeae  fo« 


incommode 


une  terre  baflè  que  Ton  nomme  Savane.  Py  logeois  âp'^^ué 
dans  une  café  de  paille  ^  conftruite  à  la  manière  des  ^*8«>e. 
nègres  :  elle  étoit  neuve  quand  j'y  entrai  j  mais  en 
moins  d'un  mois  elle  fut  toute  \  jour.  J'en  recherchai 
la  caufe  que  je  découvris  bientôt.  Tout  ce  terrein  étoit 
rempli  d'une  eipece  de  fourmi  blanche ,  ou  de  vagva- 
gue,  différente  de  celle  dont  j'ai  parlé  ailleurs.  Celle-ci 
au  lieu  d'élever  des  pyramides ,  refte  enfoncée  dans  la 
terre ,  &  ne  fe  déclare  que  par  des  petites  galeries  cy- 
lindrioues  de  la  grofïèur  d'une  plume  d'oye ,  qu  eïle 
élevé  lur  tous  les  corps  qu'elle  veut  attaquer.  Ces  ga- 
leries font  toutes  de  terre  cimentée  avec  une  délica- 
teflè  infinie.  Les  vagvagues  s'en  fervent  comme  de 
chemins  couverts  pour  travailler  fans  être  Vues;  &  on 
peut  compter  que  de  telle  nature  que  foit  ce  ^  quoi  elles 
s'attachent ,  cmrs  ,  étoffes  ,  toiles ,  livres  ,  bois ,  tout 
eft  bientôt  rongé  &  confommé.  Pen  eus  été  quitte  \ 
grand  marché ,  «  el  les  n'euflènt  attaqué  que  les  rofèausc 
de  ma  cafe  ;  mais  elles  me  percèrent  une  malle  qui  étoit  ^ 
élevée  fur  des  tretaux  un  pied  au-de(Ius  de  terre ,  ôç 
rongèrent  la  plupart  de  mes  livres.  Mon  lit  même  n'é- 
toit  pas  épargné,  &  quoique  j'eus  foin  tous  les  fbirs 
d'abattre  les  galeries ,  elles  étoient  fouvent  élevées  au 
n^ilieu  de  la  nuit  jufqu'à  mon  chevet ,  &  gagnoient 
jufques  dans  mon  lit ,  où  les  vagvagues  après  avoir 
découpé  mes  draps  &  mes  matelas ,  en  venoient  \  ma 
peau  qu'elles  mordoient  cruellement.  On  me  dllpeiv^ 
içr^  de  parler  ici  des  enflures  &  des  vives  douleurs  qui 
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1 7  s  o.  accompagnèrent  le  poifon  de  ces  morfures.  Ces  în- 
ièâes ,  dont  la  groflcur  ne  paflè  guères  celle  des  gran- 
des fourmis  d'Europe ,  font  d'une  conditution  telle 
que  ni  l'eau  douce ,  ni  l'eau  falée  de  la  mer ,  ni  le  vi- 
naigre ,  ni  les  autres  liqueurs  fortes ,  dont  j'ai  plufieurs 
fois  inondé  le  fol  de  ma  chambre  y  n'ont  pu  les  faire 
périr  ;  &  quelques  moyens  que  j'aie  tenté  pour  en 
éteindre  la  race ,  il  ne  m'a  jamais  été  poflibled'y  réuffir. 
Les  torts  infinis  &  les  ravages  que  font  ces  animaux 
demanderoient  qu'on  cherchât  quelque  voie  fûre  de 
les  exterminer  :  on  a  propofé  l'arfènic  comme  un  fe- 
cret  inÊûllible;  mais  il  ne  fèroit  pas  prudent  d'en  con-> 
fèiller  l'ufàge ,  &  encore  moins  de  le  pratiquer  :  le  feu  , 
^il  n'étoit  pas  fujet  ^  des  défàfbres  plus  dangereux  que 
ceux  que  caufènt  les  vagvagues ,  leroit  l'expédient  le 
moins  difpendieux  &  le  plus  eflicace;  car  on  voit  ra- 
rement ces  infèdes  dans  les  lieux  où  il  a  paflé  vivement. 
Obfemtiofls  Si  j'ai  beaucoup  fouflèrt  de  l'incommodité  des  vag- 
îe  k  JlS!'*"  vagues ,  il  faut  convenir  aufli  qu'ils  ont  contribué  à 
un  grand  nombre  d'obfervations ,  &  ^  me  faire  répéter 
cent  fois  des  expérierïces  que  je  n'aurois  peut-être  faites 
que  rarement.  Ma  chambre  étoit  remplie  de  baquets 
pleins  d'eau  de  mer ,  où  j'avois  continuellement  des 
poiflbns  vivans  qui  rendoient  pendant  la  nuit  une  lu- 
mière fèmblable  k  celle  des  pnofphores.  Les  bocaux 
remplis  de  coquillages ,  les  poiflbns  mêmes  qui  étoient 
étendus  morts  fur  ma  table ,  en  donnoient  aufli  de 
leur  côté.  Toutes  ces  lumières  réunies  enfèmble  ,  & 
réfléchies  fur  différentes  parties  de  ma  chambre  j  la 
i^foient  paroitre  enflammée;  ôc  j'avouerai  qu'elle  me 
parut  telle  la  première  fois  que  j'apper^us  cet  étrange 
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pK^nomène ,  &  qu'il  me  fit  l'impreAflon  qu'il  eft  or- 
dinaire à  tout  homme  d'éprouver  en  pareil  accident. 
Les  vagvagues  en  me  réveillant  en  furlàut ,  renouvel- 
lerent  ma  première  frayeur  beaucoup  plus  fouvenc 
que  je  ne  Taurois  d'abord  Touhaité^  mais  ma  crainte  fè 
diflîpa  peu  à  peu  par  l'habitude ,  &  j*eus  beaucoup  de 
plaifir  dans  la  fuite  k  confidérer  ce  fpedhcle  iingulier. 
Ce  qu'il  avoit  de  plus  charmant  j  c'eft  que  chaque  Poiflom  l** 
poilTon  rendoit  fa  forme  fenfible  par  la  lumière  qui  en  ' 
fortoit  :  il  en  étoit  de  même  des  coquillages  &  de  tous 
les  corps  marins  que  j'avois  chez  moi  :  les  baquets  eux- 
mêmes  fembloient  des  fournaifes  ardentes.  Ce  n'eft 
pas  tout  :  chaque  jour  le  fpedacle  étoit  nouveau  ,  & 
la  décoration  change  oit ,  parce  que  chaque  jour  j'avois 
de  nouveaux  poiflbns  &  de  nouveaux  coquillages  à 
obferver  :  tantôt  c'étoit  une  farde ,  une  carengue;  tan- 
tôt une  pourpre ,  un  pucelage  ;  tantôt  c'étoit  un  po- 
lype ,  un  crabe  oa  une  étoile  de  mer  qui  faifbit  voir 
fes  rayons  lumineux  au  milieu  des  ténèbres  :  enfin  je 
diftinguois  parfaitement  la  forme  de  tous  ces  animaux 
divers ,  par  les  traits  de  lumière  qui  partoient  de  cha- 
cune de  leurs  parties  ^  &  mille  pofîtions  différentes  que 
je  pou  vois  leur  donner  ,  me  permettoient  de  varier  à 
l'infini  cette  décoration  lumineufe. 

Lorfque  les  vagvagues  me  forçoient  de  quitter  cett* 
brillante  demeure ,  ôc  de  chercher  de  la  tranquillité  ail 
dehors,  la  mer  courroucée  me  préfentoit  en  grand  le 
même  phénomène.  Ses  montagnes  d'eau  fembloient  fè 
métamorphofèr.  en  montagnes  de  feu ,  ôc  offroient  à 
mes  yeux  un  fpedlacle  merveilleux  ,  ôt  plus  capable 
d'exciter  l'admiration  que  la  crainte ,  à  ceux  même  qui 
auroient  été  expofés  a  fa  fureur* 


.»• 
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1750.         Quoique  la  mer  fut  violemment  agitée  aux  envî- 

Acci^tfin-  ^^"^  ^®  ^*^^^  *^^  Gorëe ,  à  caufè  de  Téquinoxe  du  prin- 
çjier.  tems  oh  nous  étions  alors ,  je  ne  laifTbis  pas  de  la  paflèr 
fbuvent  dans  un  petit  canot,  poiir  gagner  la  grande 
terre.  Un  jour  que  j'allois  au  cap  Bernard ,  il  m'arriva 
un  accident  qui  penfâ  me  coûter  la  vie.  Ce  cap  n*eft 
éloigné  de  Corée  que  d'un  tiers  de  lieue:  c'étoit  pour 
*•   '  la  première  fois  que  je  me  difppfois  à  y  defcendre.  De 

loin  il  me  paroiflbit  faire  une  anfè  fèmblablc  )t  un 
petit  port ,  &  je  comptois  y  aborder  aifément  :  mais  ^ 
melure  que  j*approchois  du  rivage  j'y  trouvois  plus  de 
diBRculté  rl^  mer  brîfoit  pat-tput  avec  force ,  &  je  ne 
voyois-àiwiun  endroit  fur  pour  débarquer.  Cependant 
les  vagues  entraînoient  toujours  mon  canot  vers  la 
terre ,  &  je  me  vis  tout  à.  coup  enveloppé  d'une  lame 
qui  remporta  fur  un  rocher  où  il  verfa  en  fè  brifànt. 
Tout  le  bonheur  que  feus  dans  ce  bouleverfcment , 
où  je  ne  perdis  point  la  tête ,  fut  que  le  canot  en  tour- 
nant ,  s'arrêta  fur  ce  rocher ,  oh.  il  fut  fbutenu  comme 
une  voûte  de  deflbus  laquelle  mes  deux  nègres  s'échap- 

{jerent.  |b  n^ttendis  pas' qu'une  autre  lame  vînt  le  re- 
ever  &  peut-être  me  couvrir  V  comme  cela  fèroit  in-, 
fàilliblement  arrivé  :  je  profitai  de  la  légèreté  de.  mes 
jambes  pour  gagner  le  haut  du  rivage ,  où  j'en  fus 
quitte  pour  me  rcchér  en  me  promenant  au  fôleil. 
•  :  Jufques^lk  nulle  difficulté  n^avoit  été  capable  de 
itt'ârrêtér  ;  ceperidant  tette  cataftrophçV  indépendam- 
ment des  douleurs  que  me  çaufoit  la  mer  toutes  les 
fois  que  je. m'y  ^mbarquois  j  me  fît  ^ire  de  férieufès 
réflexions  fur  le^rifques  que  je  troutoi$;en  pîdlànt  tous 
les  jours  ^Gorée  au  conn^cnç  ^ajii§  wt  fi  pètiit  vaiflcay , 
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Avril. 
24. 

L'Auteur 
demeurer 
dans  le  village 


M,  de  Saint- Jean  ,  dire<5leur  de  cette  ifle ,  qui  avoit 
pour  moi  toutes  forces  d'attentions,  &  môme  plus  que 
je  n'en  avois  moi-même ,  voulant  m'épargner  les  périls 
auxquels  je  m'expofois  fi  évidemment  ,  propoîà  au 
maître  de  Ben  ,  petit  village  du  continent  à  une  lieue 
dans  le  nord  de  G  orée ,  de  me  recevoir  chez  lui ,  &  de 
me  procurer  toutes  fûretés  pour  les  promenades  que  je 
ferois  fiar  fes  terres  &  parrtout  où  je  pourrois  m'éten- 
dre.  Ce  feigneur  nègre ,  qui  étoit  extrêmement  affec- 
tionné pour  les  François ,  fut  au  comble  de  fa  joie  de 
pouvoir  en  pofleder  un  chez  lui  pendant  quelques  fe- 
maines.  Je  trouvai  le  24  avril  en  arrivant  dans  fon 
village,  une  café  commode  qu'il  avoit  fait  bâtir  nou- 
vellement dans  fa  tapade  pour  fon  ufage.  Elle  étoit  *» 
environnée  de  plufieurs  cours  &  jardins,  où  il  m'avoit  arBenT" 
encore  prépare  un  petit  cabinet  bien  éclairé  ,  &  dans  ^^«j^«"*^«"*- 
une  fituation  telle  que  je  l'avois  defirée  pour  la  com- 
modité de  mes  obfervations.  Rien  ne  favorifoit  da- 
vantage mes  intentions  que  la  pofition  avantageufè 
de  ce  village.  D'un  côté  la  mer  me  fourniffoit  tout  ce 

3ue  je  pouvois  fouhaiter  en  poiilons  ôc  en  coquillages: 
'un  autre  côté  j'avois  les  plaines ,  une  forêt  conlidé- 
rable ,  Ôc  à  deux  lieues  de  la  les  montagnes  du  cap 
Verd.  Dans  tous  ces  endroits  je  devois  trouver  de  quoi 
me  fatisfeire  tant  en  plantes  qu'en  animaux  de  toute 
efpece. 

Ce  pays  eft  entièrement  fabloneux ,  comme  les  en- 
virons de  l'ifle  du  Sénégal  j  mais  il  forme  une  plaine 
beaucoup  plus  élevée.  Il  produit  avec  les  mêmes  plan- 
tes ,  un  grand  nombre  d'autres  qui  lui  font  particu- 
lières :  on  y  voit  auffi  beaucoup  de  bois  d'épines ,  tels 
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1 7  s.o.  que  les  acacies ,  &  des  pains-de-finge.  En  allant  de  Ben 
-,.'['  au  cap  Vérd ,  je  rencontrai  fur  ma  route ,  à  peu  près  \ 
poaOtuçwi,  moitié  chemin ,  deux  de  ces  derniers  arbres  encore  plus 
gros  que  ceux  que  j*avois  admire  aux  environs  de  Tifle 
du  S^nëgal.  Je  mefurai  leurs  troncs  avec  une  ficelle» 
&  je  trouvai  k  l'un  fôixante  &  fèize  pieds ,  &  à  Tautre 
foixante  &  dix-ffept  pieds  de  circonférence ,  e*efl;-à-dire, 
plus  de  vingt-cinq  pieds  de  diamètre.  Cefl  ce  que  j'ai 
vû  de  plus  merveilleux  en  ce  genre  j  &  fi  PÀfirique  en 
montrant  Tautruche  &  Pélephant  Vefl  acquifè  la  jufle 
f  ëputatipn  d'avoir  ensuite  les  gëans  des  animaux ,  on 
peut  dire  qu'elle  ne  s'eft  point  démentie  à  l'égard  des 
végétaux ,  en  tirant  de  fpn  fèin  les  pains-de-finge ,  qui 
furpaflènt  infiniment  tous  les  arbres  exiflans  aujour- 
d'hui ,  du  moins  dans  les  pays  connus ,  &  qui  font 
vraifèniblablement  les  arbres  les  plus  anciens  du  globe 
terreflre. 
Nid?  d'une      Aux  branches  de  ces  arbres  étoient  fiifpendus  des 

grandeur  ex-      .  j  '        .     ,  >  .  .  «  *■       ,  ., 

&aordinaire.  nids  quI  nétonnoient  pas  moins  par  leur  grandeur,  lis 
avoient  au  moins  trois  pieds  de  longueur  ^  &  reflèm» 
bloient  \  de  grands  paniers  ovales ,  ouverts  par  en  bas , 
&  tiflUs  connifëment  de  branches  d'arbres  aflèz  groflès. 
Je  n^eus  pas  la  fatisfaétion  de  voir  les  oifeaux  qui  les 
avoient  conflruits  |  mais  les  habitans  du  voilïnage 
m'aflùrerent  qu'ils  avoient  aflèz  la  figure  de  cette  efv 
pece  d'aigle  qu'ils  appellent  ntann.  A  juger  de  la  gran- 
deur de  ces  bifèaux  par  celle  de  leurs  nids ,  elle  ne 
devoit  pas  être  beaucoup  inférieure  à  celle  de  l'au- 
truche. 
Terreindes  La  vûe  de  la  double  montagne  du  cap  Verd  étoit 
î^iTv^d,  "  ie  ^ul  mpyen  que  j'ayois  pour  diriger  mçs  pas  dans 
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qu'il  n'etoit  pas  poflible  d'y  appercevoir  ni  fentier  ni 
aucune  trace  marquée  :  les  ëminences  même  que  je  ren- 
controis  quelquefois j  au  lieu  de  me  guider,  ne  fer- 
voient  qu^à  m'egarer  moi  &  mes  nègres ,  a  caufe  de 
leur  grande  uniformité*  Elles  portoient  pour  toute 
verdure  des  arbrilïèaux  connus  dans  l'Inde  fous  le  nom 
de  bois  de  renette (i)*  Je  marchois  auffi  quelquefois 
dans  des  champs  très-vaftes^  femés  naturellement  d'une 
efpece  de  bafilic  particulière  au  pays.  Ce  qui  me  parut 
digne  de  remarque,  c'eft  que  par-tout  où  il  croiffoit,* 
il  étoit  fort  épais,  &  qu*on  y  voyoit  rarement  d'autres 

Î liantes  de  telle  efpece  qu'elles  fufîènt ,  pas  même  dans 
es  endroits  les  plus  clair-fèmés ,  comme  fi  fa  proximicë 
leur  eût  été  funefte.  Ce  bafdic  eft  ligneux  &  vivace  ; 
il  forme  un  arbrifleau  de  deux  pieds  de  hauteur^  dont 
les  tiges  &  les  feuilles  font  d'un  verd  rougeâtre  ,  & 
répandent  une  odeur  de  citron  extrêmement  gra- 
cieufè*  Les  fables  quoique  mobiles  6c  déplacés  ^chaque 
inûant ,  produifoient  encore  beaucoup  d'autres  petites 
plantes ,  &  fur- tout  des  chiendents  qui  en  couvroient 
prefque  toute  la  furface. 

Mes  promenades  les  plus  ordinaires  étoîent  dans  la 
forêt  de  Krampfanc ,  que  j'appellois  auffi  la  foret  des 
palmiers  ,  parce  qu'en  effet  on  y  voit  peu  d*autres 
arbres*  Elle  commence  à  une  petite  demi-lieue  du  viU 
lage  de  Ben ,  &  s'étend  jufques  à  deux  lieues  dans  l'eft 
vers  le  nord  ,  en  faifant  un  demi<ercle  ,  &  partant  \ 
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17.50.  un  quart  de  lieué  d'un  Village  ruin^ ,  appelle  Mbao^ 
^"^^  &  fituë  fur  le  rivage  à  une  lieue  &  demi  de  Ben.  Sa 
largeur  eft  par-tout  d'environ  un  quart  de  lieue.  Son 
terreiii  efl  bas ,  &  creufë  dans  certains  endroits  comme 
un  canal ,  (jui  paroît  avoir  été  autrefois  finon  un  baflîn 
inonde  par  les  eaux  de  la  mer ,  du  moins  un  lit  de  ri" 
viere  d'eau  Ç^Xét ,  qui  en  fè  deflëchant  a  laiifê  un  fàblé 
noir  &  limoneux ,  dans  lequel  les  eaux  de  la  pluie 
prennent  un  goût  de  fel  qui  les  empêche  d'être  pota- 
bles. Jofèrois  même  àflurer  que  ce  canal  Êiifoit  arutre- 
fois  partie  du  marigot  deKanii  ,dont  il  eO:  plus  qu'évi- 
dent que  la  communication  a  été  interceptée  par  une 
jettée  de  fables ,  que  les  vents  ont  amenés  auprès  de 
ion  embouchure. 
Dattien.  Dii  côtë  de  Ben  jufqu'aux  deux  tiers  de  fa  longueur , 
cette  forêt  eft  toute  en  palmiers-dattiers ,.  "à  l'entrée 
defquels  s'élève  un  petit  bofquet  de  palmiftes  :  dans 
l'autre  tiers  on  ne  voit  que  de  ces  derniers.  Le  dattier 
de  ce  pays  eft  iàuvage ,  &  vient  uns  culture.  Les  nè- 
greS'  Serèfes  du  royaume  de  Kaïor^  qui  comprend  le 
cap  Verd  ^  Rappellent  kionkomm  ;  &  ceux  du  pays 
d'Ouàlo  vers  l'ille  du  Sénégal ,  lui  donnent  le  nom  de 
Jbr-Jbr.  Il  s'élève  rarement  au-deflùs  de  vingt  ^  trente 
:  ■'.  j^eds  :  (on  trône  eft  rond  &  droit ,  dé  couleur  tannée , 
'  &:deiix  pouces  au  plus  dé  diamètre.  De  fos  ibmmet 
si  fort  une  gerbe  de  feuilles  de  huit  k  neuf  pieds  de 
longueur ,  qui  s'étendent  en  rond  comme  un  parafbl , 
Se  fè  courbent  un  peu  vers  la  terre.  Le  pied  de  cet  arbre 
.produit  UQ  noinbîce  infini  de  tiges  fèmblables  à  celle 
du  milieu ,  mais  qui  s'élèvent  rarement  k  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds.  Ces  tiges  grofllfl&nt  confidéra- 
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blçment  cet  arbre ,  &  même  au  point  que  par-tout  où  1750. 
il  €c  fème  naturelleinent  en  forêtç  ,  on  a  bien  de  la  ^"^ 
peiné  k  s-ouvrir  un  paflàge  au  travers  dies. (opines  qui 
termment  Tes  feuilles.  Ses  fruits  font  plus  courts  que 
ceux  du  dattier  cultiva  ;  mais  leur  chair  efl:  plus  ëpaîflè. 
Ils  font  d*un  goût  fucrë-,  très-agrëable ,  &  infiniment 
au-deflùs  de  celui  des  meilleures  dattes  du  Levant  ; 
peut-être  parce  qu'elles  mûriflènt  mieux  fur  larbre. , . 

Le  palmide  eft  de  tous  les  palmiers  (x)  du  pays,  Paiœifte. 
celui  qui  s'élève  le  plus.  On  en  voit  de  foixante  ^ 
quatre-vingt  pieds  de  tige ,  fans  aucune  brapçhe.  Son 
tronc  eft  noir  extérieurement ,  également  gtps  dans 
tbute^  longueur^  &!  dùdmmetre  d'un  k.deùi:.pied$l 
Sa  tête  Ce  charge  dé  feuilles  à  peu  près  comme  le  dat** 
tier.  Il  porte  d^  fruits  ronds  de  la  gro/Ièur  d'une  petite 
noix.,  &' recouverte  d*ùne  chair  jaunâtre  dont  on  Eut 
l'huile  de  palme.  Les  hègreislui  donnent  ^e  nom  de  tir, 

Ceft  de  ces  deux  arbres  qu'on  tire  le  vin  de  palme,  Vmdepaime. 
Cette  liqueur  reflèmble  parÊûtemènt  au  petit  lait  par 
fà  couleur.  Il  y  apluGeurs  raamere&jdfi.la  tirer  :  voici 
comment  les  nègres  pratiquent  laprcitifere ,  jÔc  commç 
je  I*ai  fouvent  pratiqua,  à  leur  exemple','  à  T^ard  du 
dattier  dans  la  forêt  de  Krampsàne.  On  coupe  une  tige  Pcemierema. 
à  quelques  pouces  au-deflpus  de  la  couronné^  dpnt  on  ^  ^  '^  "" 
ne  laid^  qiie  quelques  feuilles: on  les  couche  par-deHiis 
l'indHonj  &  on  leà  y  àflTujettit  avec,  une  chievillé  qui 
fe  fiche  dans  l'arbre.  Uextrêmité  de  ce§  feuilles  Ce  replie 
enfuite  dans  une  calebaflè ,  ou  dans  un  petit  pot  de  terre 
i:pnd ,  d*étroite  ouverture  ,  qui  fè  trouve  ainfi  fuf^    . 

(O-Palma  altii^ma,  non  fpinofa  j  fcuâu  pianiformi  minore ,  lacemofo 
fpttfo.  Sloan,  Jam.  vol.  t .  tôt.  215, 
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1 7  ï  0.    pendu  ians  pouvoir  quitter  les  feuilles  ni  toniber.  Far 
ce  moyen  la  fëve  qui  fort  de  la  tige  couple,  coule  le 
long  des  feuilles ,  &  va  fè  rendre  dans  le  pot  où  elle 
s*amaflè. 
Seconde  nu-      La  fcconde  manière  de  tirer  le  vin  de  palme  fe  rë* 
duit  k  faire  un  trou  rond  au-deflbus  de  la  tête  de  Par- 
bre  ,  au  lieu  de  la  couper ,  &  à  y  introduire  quelques 
feuilles  pli^  ,  qui  fervent  de  goutiere  ou  de  canal , 
pour  conduire  la  liqueur  dans  le  pot  qui  y  efl:  attacha. 
Ces  deux  pratiques  font  faciles  a  exécuter  à  l'égard 
du  dattier  j  dont  on  n'attaque  que  les  dges  qui  n'ont 
pas  plu^de  cinq  pieds  de  hauteur.  Mais  lorfqu'il  Vagit 
de  tirer  le  vin  aun  arbre  très-haut ,  comme  du  pal- 
mifte ,  on  a  beaucoup  plus  de  peine.  Les  nègres  ont 
un  expédient  merveilleux  pour  y  monter.  lÈ  fè  fer- 
vent aune  fàngle  d*éc6rce  de  bauhima ,  ou  de  feuilles 
de  palmier  amorties  au  foleil ,  battues  &  treffêes ,  de 
trois  travers  de  doigt  de  largeur.  Uun  des  bouts  efl 
percé  d'un  œillet,  dans  lequel  entre  un  bâtonnet  atm* 
thé  en  travers  Vi'âutre  bom  ,  pour  faire-  l'office  de 
boùtoh^  Ceti^  ÛLïiglt  ne  doit  être  ni  trop  fouple ,  ni 
trop  roide  :  il  lui  feut  un  reflbrt  fuffifant  pour  l'empê- 
cher de  trop  plier.  Elle  feit  comme  un  cercle  de  deux 
pieds  &  demi  de  diamètre^  qui  lorfqu'il  efl  tendu  par 
lé  corps  de  l'homme  &  celui  de  l'arbre ,  devient  un 
ovale  qui  laide  environ  un  pied  &  demi  de  dîflance 
Manie»    entre  les  deux.  Avec  cette  ceinture  ,  ils  fè  lient  pour 
if  ^nwM  ^"^  ^rc  ^  l'arbre ,  &  montent  en  s'aidant  d'abord  des 
Sriesaibw.  pieds ,  puis  dcs  genoux  &  des  mains ,  jufqu*^  ce  que  la 
partie  de  la  fàngle  qui  appuie  for  l'arbre ,  fo  trouve  au- 
deflbus  de  celle  qui  en  fou^enant  leurs  reins  ou  leur» 


(fil 
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cuUIès ,  leur  fert  de  fiëge  :  alors  ils  fë  rapprochent  de  TtTX 
l'arbre ,  pour  relever  en  haut  la  partie  oppoféé ,  qui  ^*^ 
bientôt  après  fe  trouve  encore  abaiffêô  àu-defibus  dô 
celle  des  reins ,  qui  ont  été  éle-^és  par  le  travail  des 
pieds  &  des  genoux.  La  fàngle  ne  peut  gliflèr ,  parce 
qu'elle  eft  toujours  bien  tendue  entré  l'homme  &  le 
tconc,  qui  d'ûlleurs  eft  très-rude.  De  cette  ^çon  ils 
parviennent  bientôt  au  fbmmet  de  Tarbre.  L^  us  Vaf^ 
lèoient  fiir  leur  fàngle ,  de  jouif&ns  de  la  liberté  de 
leurs  bras ,  ils  coupent  les  régimes  de  fruits  qu'ils  ont 
juges  mûrs ,  ils  les  attachent  avec  les  calebaflès  pleincfâ 
de  vin,  Ôc  les  defcendent  en  bas  par  le  moyen  d'une 
corde  :  car  ils  n'oublient  jamais  en  montant  de  porter 
avec  eux  en  bandoulière  tout  ce  qui  leur  efl  n^efEire 
pour  ce  travail  ;  une  corde ,  un  couteau ,  &  des  cale- 
baflès  vuid^  pour  remplacer  celles  qu'ils  ont  retirées 
pleines  de  liqueur^  Lorfqu'ils  veulent  defcendrede  ces 
arbres  ,  ils  font  le  contraire  de  ce  qu'ils  avoieht  fait 
pour  y  monter  ;  c'eft-k-dire ,  qu'ils  ab^flènt  de  tems 
en  tems  la  ^gle  au  lieu  de  la  relever.  Leur  prompti- 
tude &  leur  aflurance  dans  ce  métier  j&tiguant  ^  fait 
aflcz  connoître  quelle  doit  être  leur  fonplefe,  &  com- 
bien ils  font  adroits  ;  car  on  ne  dit  pas  qu'il  leur  foit  • 
jamais  arriva  d'accident ,  &  ils  n'ont  k  craindre  que  de 
la  part  de  la  ^gle  qui  pourroit  fè  rompre. 

Il  hat  que  cette  efpece  de  vendange  coûte  peu  de 
peine  aux  nègres,  puifque  leur  vin  eft  à  fi  bon  marche 

2u'on  en  a  flir  les  lieux  plus  de  quarante  pintes  pour 
ix  fols ,  Se  fouvent  pour  la  moitié  de  ce  prix.  Elle  ne 
£e  fait  pas  toute  dans  le  même  tems,  comme  l'on  fait 
celle  du  raifin  dans  les  pays  temp^^s.  Les  arbres  ne 
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fourniflènt  chaque  jour  qu*une  petite  quantité  de  ce 
vin ,  &on  eft  obligé  de  le  confommer  prefqu*au(fi-tôt, 
parce  qu'il  s'aigrit  en  peu  de  tems.  Les  nègres  ne  le 
boivent  que  vingt-quatre  heures  après  qu'il  eft  tiré , 
c*eft-à-<i«:é ,  lorfqu'il  ^  aflèz  fermenté  pour  piquer 
QuaUtés  de  agréablement  le  palaiâ.  Il  eft  potable  jufqu'au  troi* 
ueme  jour  ;  mais  alors  il  porte  k  la  tête ,  6c  ion  ivreâè 
éft  très-dangereufè.  Paffë  ce  teiQs  il  Ce  tourne  en  mau? 
vais  vinaigre ,  qui  contraâe  bientôt  une  odeur  infup»^ 

{>ortable.  Pour  moi ,  Ôc  il  en  fera  de  même  de  toutes 
es  perfbnnes  qui  cherchent  plutôt  la  délicateflè  que  la 
force  dans  le  vin  ,  j'ai  toujours  .remarqué  qu'il  étoit 
diélicieu:^  dans  £i  nouveauté^  ôc  que  plus  il  étoit  frais , 
plus  il  avoir  de  bonté  :  j'en  ai  bu  cent  fois  dans  les 
calebaflès  encore  attachées  aux  arbres ,  jamais  je  ne  Tai 
trouvé  meilleur  que  dans  les  premiers  inftans  :  il  a 
alors  toutes  les  bonnes  qualités  qu'on  ne  peut  efpéter 
de  lui  trouver  douze  heures  après.  Il  a  uiie  faveur 
douce ,  fucrée  autant  qu'il  £iut ,  fouvent  relevée  d'une 
légère  pointe  de  verdeur  qui  flatte  le  goût  très-agréar 
blenient.  Enfin  le  fèul  défaut  qu'on  doive  reprocher 
^  cette  liqueur ,  c'eft  qu'elle  ne  puiilè  fè  garder  pour 
^tre  tranfportée  dans  nos  climats ,  où  l'on  en  feroit 
plus  de  cas  que  dans  celui  oh  on  la  recueille,  J'avoue? 
rai  cependant  que  ce  vin  ,  tout  flatteur  qu'il  eft ,  n'a 
pas,  les  bonnes  qualités  de  celui  d'Europe.  En  tel  état 
qu'on  le  boive ,  doux  pu  acide  ,  il  a  toujours  quelque 
phofè  de  corrofif ;  du  moins  j'ai  eu  lieu  de  le  juger  tel  ^ 
«iprès  en  avoir  ufé  pour  unique  boifïbn  pendant  les 
duinze  jours  que  je  refiai  à  Ben  ;  car  dans  fbn  état  de 
^i^çeuf  U  n'èfl  pas  dangereux ,  quelque  quantité  qu'pi) 
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en  boive  :  peut-être  auffi  fa  qualité  corrofivé  m*^toit-  175.0. 
elle  plus  fenfible  ,  parce  que  je  n'étois  accoutume  à  *"'' 
aucune  forte  de  vin* 

Parmi  cette  multitude  prefqu'infinie  de  palmiers  Piames  de 
qui  rerapliflbient  la  forêt  de  Krampsane ,  je  voyois  par  Krai^sànef 
intervalles  beaucoup  d'iurbres  &  de  plantes  rares.  Deux 
efpeces  de  taberncemomana  fè  fâifbient  remarquer  par 
la  beautë  de  leur  feuillage  d'un  verd  gai  &  ludré  :  une 
efpece  nouvelle  de  ^^gTionia  iè  didinguoit  aufli  par  la 
grandeur  de  fès  fleurs ,  &  par  la  fingularit^  de  fès  j&aits , 
qui  pendoient  comme  de  gros  concombres  au  bout  de 
fes  branches.  Auprès  du  village  de  Mbao  je  trouvai  le 
poivrier  d'Ethiopie ,  cet  arbre  aromatique  auquel  les 
nrançois  établis  au  Sën^gal  donnent  le  nom  de  mam-' 
guette.  Vers  l'extrêmitë  de  la  forêt ,  je  vis  plufieurs  ef- 
peces d'anones  ou  de  corofoliers ,  dont  les  plus  grandes 
etoient  dans  les  bois ,  les  moyennes  fur  les  côtes  ,  & 
les  plus  petites  dans  les  plaines  expofëes  au  foleil  ',  la 
plupart  chargées  d'excellens  fruits.  En  fuivant  la  côte 
maritÛTie  depuis  Mbao  jufqu'à  Rufisk ,  qui  e(l  un  vil- 
lage confidérable  à  deux  lieues  &  demie  de  1^  ^  je  mar- 
chois  fur  des  fables  tout  couverts  dejbphora(i) ,  &  de 
l'aloë  de  Guinée  (2) ,  dont  les  nègres  des  environs  font 
de  très-bons  cordages  qui  fè  corrompent  difficilement 
dans  l'eau. 

On  compte  de  l'ifle  de  Gorée  k  Rufîsk  trois  lieues 
en  ligne  direâe.  Jfavoic  déjà  feit  ce  voyage  par  mer. 
L'atterage  y  efl  fort  difficile ,  fur-tout  dans  les  tems  ovl 

(i)  Sophora  tomentofa  foliis  fubrotundis.  Linn.  FI.  Zeyl.  itf  j, 
(i)  Aloe  Guineenfîs,  radice  geniculatâ,  foliis  è  viridi  &  atro  undalatlm 
vaciegads.  Comm.  Hort.  Amfi.  vol.  i.  pag.  39.  tab,  xo. 
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17  5.0.     la  mer  eft  agitée ,  parce  que  la  côte  eft  baflè  &  toute 
^^"''     fèmee  de  pointes  oe  rochers.  Lorfqu*on  eft  mouille 
vis-k-vis  ce  village  ,  on  jouit  d*un  point  de  vue  fort 
stgr^ble  :  fa  (Ituation  fur  une  colline  plantée  d*arbres , 
le  petit  ruiflèau  dont  les  eaux  falées  îerpentent  fur  la 
droite  pour  en  former  une  prefqu*ifle ,  la  forêt  tou- 
jours verte  qui  s'élève  par  derrière  en  amphithéâtre , 
forme  fur  le  tout  un  payfàge  ravifl&nt  &  qu-on  ren» 
çontreroit  difficilement  ailleurs.  Les  nègres  de  ce  lieu 
me  parurent  fort  laborieux.  Les  uns  étoient  alors  oc-^ 
cupés  à  battre  les  feuilles  de  Paloë  de  Gvdnëe ,  pour  en 
réparer  la  filaflè  ',  les  autres  la  tordoient  ôc  en  prépa- 
roient  des  lignes  de  pêche  &  des  nadès  :  d'autres  enfin 
faifoient  des  arcs  &  des  flèches  pour  la  chaflè.  Après 
avoir  viflté  toutes  les  maifons  de  Rufisk,  je  fus  fort 
furpris  d'entrer  comme  dans  un  fécond  village  :  c'étoit 
un  aflèmblage  de  cafés  un  peu  moins  grandes  ,  cou- 
vertes de  fable  &  fèmblables  à  autant  de  maufolées 
élevés  fur  les  corps  de  leurs  morts  qui  y  étoient  en- 
terrés ,  fuivant  l'uiàge  établi  chez  tous  les  peuples  de 
la  nation  Serère. 
4  Mai.  Il  ne  m'étoit  pas  encore  arrivé  d'être  attaqué  par  les 

L'Auteur  eft     v.r»J»*'VA  i  ^r 

attaqué  par  un  n^gres  julqu  au  4  de  Mai ,  ou  côtoyant  la  mer  pour  mo 
pègre  Sartre.  ^^^^^^  ^^  j^^^j^j^  ^  ^^^^      j  ^^  ^f^  éloigné  de  plus  de 

trois  lieues  ,  je  fus  pourfuivi  par  un  nègre  Serère ,  qui 
fortant  du  bois  voifin ,  lançoit  fès  flèches  empoifon- 
n.ées  fur  moi  ôc  fur  le  nègre  qui  m-accompagnoit.  J'ar 
vois  plus  de  deux  cens  pas  d'avance  fur  lui ,  &  d'îûl- 
leurs  j'étois  bon  marcheur,  &  accoutumé  à  ces  fables 
fatiguans  oà  l'on  enfonce  fbuvent  jufqu'à  mi-jambe. 
Je  continuai  dpnc  ma  route  en  doublant  le  pas ,  fans 

perdrç 
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perdre  haleine  ,  &  fkns  paroître  ëmu  des  dëmonftra-  1750. 
dons  menaçantes  par  lefquelles  il  efpéroit  m*arrêter  **^ 
en  m'intimidantjcar  j*avois  encore  une  reflburee  dans 
mon  fufil ,  fuppofë  qu*il  fut  venu  à  la  portée  du  coup. 
Mais  après  s*être  bien  fatigue  tantôt  à  courir  fur  moi, 
tantôt  à  me  décocher  fes  flèches ,  mon  brave  ennemi , 
voyant  qu'il  avoit  perdu  fes  peines ,  &  que  je  m'ëloif» 
gnois  de  plus  en  plus  de  lui ,  jugea  ^  propos  de  rentrer 
dans  fà  forêt.  Cetoit  (ans  doute  quelqu'un  de  ces  Se- 
rères  fcuvages  rëunis  en  une  petite  republique  à  dix 
lieues  de  1^ ,  qui  ëtoit  forti  de  fon  pays  pour  exercer 
le  brigandage.  Il  n'y  avoit  que  mon  fulil  qui  pût  le 
tenter ,  &  s*il  eût  été  plus  adroit  &  plus  rufë ,  il  ne 
m*auroit  certainement  pas  épargné  pour  s*en  rendre 
maître.  Cette  manière  d'attaquer  eft  aflcz  ordinaire  k 
une  race  de  maures  appelles  y^^^ouna; ,  qui  ne  font  d'au- 
tre mëtier  que  de  fè  mettre  en  embufcade  derrière  un 
arbre ,  pour  tirer  un  coup  de  fufil  ou  une  flèche  k  un 
homme  dont  ils  veulent  avoir  les  armes.  Un  pareil 
accident  m'ètoit  arrivé  dans  mon  fécond  voyage  de 
Podor  :  mais  le  maure  que  je  découvris ,  regarda  plus 
d'une  fois  avant  de  m'attaquer  j  &  il  fut  bien  décon- 
certé ,  quand  il  vit  que  j'étois  en  garde,  &  que  je  le 
couchois  en  joue. 

Quand  je  fus  hors  de  crainte  de  la  part  du  fàuvage    c«TDH'ag« 
Serère ,  j'eus  tout  le  plaifir  de  la  promenade  fur  une  Mtao. 
c6te  extrêmement  blanche ,  où  la  mer  jettoit  k  chaque 
infiant  des  coquillages  fans  nombre.  Je  vis  1^  deux 
rfpeces  de  celui  qu'on  appelle  conque  perfique(i)  : 

(j)  Foyti  l'Hittoixe  naturelle  des  Coquillages  Univalves.  Genre  8. 
L'Yet  f plane»  5 .  fg.  i.&  t. 
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1 7  î  o.     c'eft  la  plus  grande  coquille  de  la  cote.  L^animal  qu'elle 
**^'*      contient  pew  quelquefois  cinq  ou  fix  livres.  Les  nègres 
le  boucanent  &  le  confervent  pour  les  tems  de  fa" 
mine ,  où  ils  ont  recours  à  ià  chair ,  qui  eu.  all^z  fade 
&  coriace ,  nmis  cependant  d'une  grande  re£fburce  dans 
un  preflànt  befbin.  Les  vis  (i) ,  les  tonnes  (2) ,  &  un 
grand  nombre  de  bivalves ,  en  particulier  celle  que 
Ton  nomme  la  concha  mucronata  (j) ,  y  ^toient  aulll 
en  abondance. 
Plantes  qu'on      Toutcs  les  fois  que  je  me  rendois  à  la  forêt  de 
y  trouve.      Kjampsànc  je  prenois  des  routes  différentes  &  détour- 
nées. Tantôt  c'étoit  du  côté  de  la  mer  que  je  portois 
mes  pas ,  &  je  trouvois  lejpartium  (4) ,  &  le  ketnàa  k 
Veuilles  de  tilleul ,  fur  les  bords  du  marigot  de  Kann  ^ 
le ximema^^^, le  rimbot,  lefàgara  &  quelques  acacies 
fîir  les  collines.  Tantôt  je  traverfois  des  campagnes 
fertiles ,  remplies  d^anones  de  la  petite  efpece  ,  ôt  de 
plufieurs  lianes  \  citron ,  appellées  toll  par  les  nègres* 
Leur  £:uit  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  du  man* 
guier  de  l'Inde ,  &  il  a  la  figure  &  le  goût  du  citron. 
Le  gibier  ne  manquoit  pas  (kns  ces  quartiers  :  il  y  avoir 
beaucoup  de  gazelles ,  Ôc  de  cette  petite  efpece  de  bi- 
ches (6)  qui  ont  k  peine  la  grandeur  du  lièvre.  Ceux-ct 
Chaffe  du  p^rtoient ,  pour  ainfi  dire ,  de  deflbus  les  pieds  :  il  ar-- 
iihm  à  la  â-  riya  deux  fois  à  un  nègre  de  ma  fuite  de  lancer  fur  eux 

guaïe.  O 

(i)  Foyer\'Hifk.  nat. de9Coquilt.Umvalves.(7rR.  ri.pl. z^. fie.  5.  Favd.- 

(z)  Ibid.  Coquillages  Operculés.  6en.  x.planc.  y.fig.  5.  Téfan. 

(})  Ibid.  Coqaills^es  Bivalves.  Gen.  6. plane.  tS.fig.  1.  Koman. 

(4)  Spartiam  fcandens,  citri  foliis»  fforibus  albis,.  ad  oodos  confeitîm 
nzicenùhas.  Plum,  cat.  p.  19. 

(  j  )  Ximenia  aculeata ,  flore  viUo(b  ,  fruâu  toteo.  Pùrni.  gen.  pag.  ^. 

(é)  CervasJuveiicu$,perpa(UlasGitiiie«0fi9.<S«^a4V0/.  i.p.-jo.  tab.^%, 
fig.  i.  Z.&  }, 
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fa  làguaïe ,  deux  fois  le  coup  porta  j  &  il  m'afTura  que  »  7  5.<». 
jamais  il  ne  faifbit  autrement  la  challè  k  cet  animal .  La  ***^ 
iàguaïe  efl:  une  efpece  de  lance  de  fèpt  à  huit  pieds  de 
longueur ,  termina  par  un  fer  ièmblable  ^  celui  d'une 
pique.  C'ed  l'arme  la  plus  familière  aux  nègres  :  ils  la 
jettent  k  la  main.  Celui-ci  la  dardoit  avec  beaucoup 
de  force  &  de  jufteflè  :  il  me  donna  aulll  quelques  1er 
çons  de  cet  exercice  qui  me  plaifbit  beaucoup. 

Mon  travail  etoit  partage  entre  les  plantes  ,  les  anir  Coqmiiage» 
maux ,  les  coquillages ,  &  ceux-ci  fèuis  m'occupoient  nLT^ 
autant  que  tout  le  reCle.  Je  profitois  de  l'avantage 
que  j'avois  d'être  dans  un  pays  où  ils  abondent.  Les 
rochers  du  cap  Bernard  &  du  cap  Manuel  qui  Cont 
vis-à-vis  l'ifle  de  Corée ,  m'en  fournirent  un  grand 
nombre  de  très-beaux  ,  tels  que  les  rouleaux  ,  le» 
pourpres ,  les  plus  grandes  efpeces  d'étoiles;  de  mer  ;  ÔC 

f)lufîeurs  poiilons  mois ,  comme  les  lièvres  de  mer , 
es  fèches  ôc  les  polypes.  Dans  les  fables  de  l'anfè 
de  Ben  ,  je  trouvôis  quelques  vis  &  des  holotu- 
ries.  Quelquefois  j'entrois  dans  l'eau  de  la  mer  juf» 
qu'aux  genoux ,  pour  tirer  du  fable  les  coquillages 
qui  s'y  cachent ,  comme  les  nérites  &  les  cames  ^ 
pendant  que  les  nègres  ^jlbient  plus  loin  la  pêche  auiç 
poidbns.  Ils  font  accoutumés  dans  cet  endroit  à  leut 
faire  la  chaflè  à  la  iàguaïe  ,  en  entrant  dans  l'eau  ju^ 
qu'à  la  ceinture ,  &  fou  vent  davantage.  Lorsqu'ils  ap^  ^^H*  *" 

*  ,  11  I  ..  T     r  1  '     poiflbns  avec 

perçoivent  le  thon  ,  le  capitaine ,  le  lurmulet ,  ouuiàguaie. 
quelque  gros  poiflbn  fèmblable ,  ils  lui  lancent  la  fà^ 
guaïe  avec  une  adreflè  merveilleufè ,  &  manquent  nu- 
remeni  leur  coup.  Cette  baye  leur  ésurnit  encore 
beaucoup  de  moyens  poiHbns  qu'ils  pèchent  a)i  filetw 

Pij 
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ï  7  ï  O.     Ils  les  ouvrent  en  deux ,  &  les  e'tendent  au  foleil  pouf 
"*      les  faire  fêcher  ,  &  les  vendre  aux  maures ,  qui  leur 
apportent  en  échange  le  mil  qui  manque  chez  eux. 

Ces  poiflbns  me  procurèrent  une  obfervation  qui 
ne  fe  fèroit  peut-être  pas  pr^fèntee  ailleurs.  Comme 
les  nègres  les  mettent  fêcher  fur  le  comble  de  leurs 
cafés  &  fur  les  tapades ,  leur  vue  &  leur  odeur  attirent 
fouvent  dans  le  village  les  lions ,  les  tigres  &  les  loupS 
qui  rodent  fans  cefïè  aux  environs  :  malheur  alors  aux 
enfans ,  aux  hommes  même  qui  fe  trouvent  dehors.  Il 

Le  lîon  &  arriva  une  nuit  \  un  lion  &  Un  loup  d'entrer  de  com- 


te- loui 


iJSeSm-  pagilie  jufqueâ  dans  la  cour  de  la  café  ovt  j*ëtois  cou- 


chent 


pagme»  che  :  ils  s'élevèrent  tour  à  tour  en  pofent  leurs  pieds 
de  devant  fur  le  comble ,  Comime  il  me  fut  fecile  de  les 
entendre ,  &  ils  emportèrent  leur  provifion.  On  s'af^ 
fùra  le  lendemain  par  les  imprelïions  de  leurs  pieds 
bien  marquées  dans  le  ùble ,  qu'ils  étoient  venus  en- 
fèmble ,  &  on  reconnut  l'endroit  d'oîi  ils  avoient 
enlevé  deux  poiflfons  :  fans  doute  que  chacun  avoir 
pris  le  fien.  Ce  vol  étoit  modefte  pour  deux  animaux 
aulîi  carnafîîers  j  mais  leur  choix  n'étoit  pas  tombé  fur 
les  plus  petits.  J'ignore  qu'on  ait  encore  fait  cette  re- 
marque, qUe  le  loup  fraye  avec  le  lion  :  cependant  ce 
feit  n'eft  pas  un  cas  extraordinaire  ;  on  en  a  des  preuves 
joiirrialieres  dans  ces  quartiers  ;  on  y  entend  prefque 
tOiis  les  fbirs  le  loup  mugir  à  côte  du  lion.  J'ai  été 
témoin  cent  fois  de  la  même  chofè  dans  tous  mes 
voyages  fur  le  Niger,  &  je  fçai  à  n'en  pouvoir  dou- 
ter, que  le  loup  fè  trouve  fouvent  avec  le  lion,  fans 
avoir  rien  à  ofabdre  de  ù,  part*  Ce  n'eft  pas  que  la 
taille  du  loup  d'Afrique,  qui  eft  beaucoup  fupérieure 
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à  celle  du  loup  d'Europe ,  faflè  quelaue  imprefîîon  fur  1750. 
le  lion  ;  c'eft  feulement  parce  que  fa  chair  ne  le  tente  ***** 
en  aucune  manière  :  &  ce  qui  me  confirme  dans  cette 
opinion ,  c*eft  que  je  n'ai  jamais  vu  que  les  deux  lions 
qu'on  ëlevoit  au  milieu  du  village  du  Sénégal ,  ayent 
attaqua  les  chiens  qU*on  leur  expofoit  ou  qu'ils  ren- 
çontroient  lorfqu'ils  s'étoient  dëchaîne's  ;  au  lieu  qu'ils 
tomboient  fur  le  premier  cheval  ou  fur  le  premier 
enfant  qui  fè  trouvoit  dans  leur  chemin. 

Quelques  jours  aprbs  cette  vifite  du  lion  avec  le  Hardieffe  du 
loup ,  on  eut  celle  d'une  tigreflè  qui  vint  dans  la  même  *'^*' 
café  avec  fbn  petit ,  Ôc  enleva  pareillement  deux  poif' 
Ions,  Je  ne  veux  que  ces  deux  eV^nemens  pour  preu-    tndiffêrenct 
ves  de  la  parefTe  &  de  l'indifférence  des  nègres ,  fur  les  ""^^  °^^^ 
torts  que  leur  font  ces  animaux ,  &  fur  les  dangers 
auxquels  ils  font  eux-mêmes  continuellement  expo- 
fes.  Quand  on  leur  demande  pourquoi  ils  ne  fe  don- 
nent pas  la  peine  de  leur  Êiire  la  chadè ,  ou  de  retirer 
leur  poifibn  j  du  moins  pendant  la  nuit  :  ils  fè  conten- 
tent de  répondre ,  qu'il  faut  que  tout  le  monde  vive , 
de  que  ce  feroit  une  plus  grande  fujétion  pour  eux  de 
renfermer  tous  les  foirs  ce  poiflbn ,  que  de  le  pêcher.  Il 
efl  vrai  que  la  pêche  efl  dans  cet  endroit  d'une  facilita 
qu'on  ne  peut  exprimer. 

Leurs  terres  font  en  friche  prefque  par-tout ,  foit 
parce  que  les  fables  font  trop  ingrats ,  ou  qu'e'tant  ac- 
coutumés au  métier  de  pêcheurs  qui  leur  coûte  moins 
de  peine ,  ils  les  négligent  &  fè  repofènt  fur  les  mau- 
res du  foin  de  leur  fournir  leur  necefl^re.  Ceux-ci  y 
étoient  alors ,  &  avoient  amené  leurs  bagages- &  leurs 
denrées,  non  fur  des  bœuÊ  ôc  des  chameaux ,  comme 
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1750.    je  les  avois  vu  au  nord  du  Niger ,  mais  feulement  fur 
Anis  "des  ^^s  ^"^s ,  dont  ils  ^toient  très-bien  fournis.  J'eus  de  la 
maures.        peine  ^  rçconnoître  cet  animal ,  tant  il  e'toit  beau  & 
bien  vêtu  en  comparaifbn  de  ceux  de  l'Europe ,  qui  je 
crois  fèroient  de  même ,  fi  le  travail  &  la  manière  dont 
on  les  charge  nç  contribuoient  beaucoup  à  les  de'fî- 
gurer.  Leur  poil  ^toit  d'un  gris  de  fouris  fort  beau  & 
bien  luflr^ ,  fur  lequel  la  bande  noire  qui  s'ëtend  1q 
long  4e  leur  dos ,  Ôc  croife  enfiiite  fur  leurs  épaules  ^ 
'  ■  ^ifoit  un  joli  elFet.  Ces  ânes  font  un  peu  plus  grands, 

que  les  nôtres ,  mais  ils  ont  aufli  quelque  chofè  dans  là 
tête  qui  les  diflingue  du  cheval ,  fur-tout  du  cheval 
barbe ,  qui  eft  comme  eux  naturel  au  pays ,  mais  tout 
jours  plus  haut  de  taille. 
Caraâen  des      II  m'étoit  déjà  arrivé  de  demeurer  quelques  jours  au 
p^S'??'        milieu  des  nègres  j  mais  je  n'avois  jamais  reflé  fi  long-? 
çems  chez  eux  ^  fèul  &  éloigné  du  commerce  des  genç 
de  ma  nation.  Ce  fut'lk  que  j'eus  lieu  de  connoître  à 
fond  leur  caradere  ,  leurs  mœurs ,  leur  manière  de 
vivre ,  &  leurs  uCiges  :  j'y  fus  même  témoin  de  la  cé- 
rémonie d'un  mariage  j  mais  cela  m'éloigneroit  trop  de 
mon  fujet  :  je  me  bornerai  ^  dire  ici  qu'ils  fpnt  en  gé-» 
néral  très-humains  &  hofpitaliers. 
10  Juin.         Le  9  mai  je  retournai  de  Ben  à  G  orée ,  d'où  je  partis 
Corée!"*   *  le  I  o  du  mois  fuivant  pour  me  rendre  à  l'ifle  du  Séné- 
Retardement  gai.  Parrîvai  Ic  1 6  ^  U  barre ,  au  pied  de  laquelle  je 
""  *^^**    Sis  obligé  d'attendre  les  vents  pendant  quatre  jours. 
On  peut  juger  de  quelle  trsmquillité  j'ai  du  jouir  dan§ 
un  petit  bateau  balancé  en  tout  fèns  par  des  lames 
continuelles.  J'eus  là  tout  le  loifir  de  confidérer  l'eiïèt 
furprenant  de  ces  lames  de  la  barre,  6ç  de  promenç^ 
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ma  vue  de  toutes  parts,  fans  appercevoir  autre  chofe     1750. 
<3ue  des  fables  ^louiflàns  d*un  côte  ,  &  la  plaine  li-       "'"* 
quide  de  Pautre.  Il  eft  vrai  que  quelquefois  ce  fpeâacle 
uniforme  ^toit  varie  par  la  vue  des  pirogues  des  nègres 
pêcheurs  3  qui  bravoient  la  barre  pour  venir  k  bord 
apporter  du  poiflbn.  Quoique  la  mer  foit  très-grofle 
à  la  côte ,  la  rade  ne  laiflè  pas  d*être  poiflbnneufe.  Nos    Péche  du 
matelots  y  f^fbient  une  pêche  abondante  k  la  ligne,  S'*'"*"' 
fur-tout  aune  efpece  de  vieille  qui  y  eft  fort  com- 
mune. Ce  poiflbn  a  une  aviditë  extraordinaire  pouf 
mordre  k  l'hameçon  j  &  dès  qu'il  eft  pris ,  c'eft  un  plai- 
ûr  de  voir  les  ^lans  &  les  eflorts  qu'il  fait  pour  fe  dé- 
livrer :  cela  va  même  au  point  qu'il  renVerlè  fon  efto- 
mac ,  que  l'on  vpit  fortir  par  la  bouche  fous  la  forme 
d'une  veffie  de  carpe  :  ces  efforts  font  encore  accom- 
pagnas d'un  bruit  fourd  &  très-fort ,  qu'il  rend  comme 
en  grondant ,  ôc  qui  lui  a  valu  le  nom  de  grondin  , 
ibus  lequel  on  le  connoît  fur  cette  côte. 

Un  vent  d'oueft  ,  en  me  tirant  de  ce  difgracieux  4.  J":  p.,. 
fêjour,  me  fît  paflèr  la  barre  &  me  remit  k  l'ifîe  du  duSénégau 
Sënëgal  le  20  du  mois  de  juin.  Xavois  grand  befoin 
de  me  repofèr  des  fatigues  de  tous  mes  voyages  fur  la 
mer ,  qui  m'avoit  plus  incommoda  que  n'auroît  fait 
une  longue  maladie.  Chacun  fçait  que  le  mal  de  mer  ^^*'*.^» 
eft  une  efpece  d'abattement  ou  de  défaillance,  qui^**^'* 
caufè  des  naufëes  &  des  vomiflèmens  plus  ou  moins 
fr^quens ,  félon  la  diverfit^  des  temp^ramens  qui  font 
expof^s  fîir  cet  élément.  Il  y  a  des  gens  qui  n'ont  ja- 
mais connu  ce  mal  :  il  y  en  a  d'autres  qui  n'en  reflèntenc 
les  eflèts  que  pendant  les  premiers  jours ,  ôc  qui  en  font 
quittes  pour  quelques  ^tourdiflèmens  :  dans  d'autres 
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1750-  ce  mal  ne  paroît  que  lorfquc  la  mer  eft  fort  agitée ,  & 
que  le  mouvement  du  vaifïeau  eft  très- violent  :  d'au- 
tres enfin,  &  j'étois  de  ce  petit  nombre,  en  font  incom-- 
modes  pendant  tout  le  tems  qu'ils  y  reftent;  dans  les 
plus  courts  voyages  ,  même  cle  deux  heures ,  comme 
dans  les  plus  longs ^  dans  les  calmes,  comme  dans  les 
gros  tems.  Les  temp^ramens  forts  &  les  tempéramens 
îoibles  en  font  également  attaques  :  il  n^  a  que  tellp 
ou  telle  conftitution  ou  difpofition  de  tempérament , 
celle  des  enfans ,  par  exemple ,  des  perfonnes  aflfoiblies 
par  les  maladies ,  &  de  quelques  autres  en  fantë  qui 
en  foit  exempte.  On  ne  connoît  pas  encore  pourquoi 
de  ces  dernières  les  unes  font  fujettes  à  ce  mal ,  pen- 
dant que  les  autres  lui  échappent.  L'utilité  générale 
qui  refulteroit  de  cette  connoiflànce ,  qui  pourrpit 
paflèr  pour  une  vraie  découverte  dans  un  fîecle  aulïi 
çclairé  que  celui-ci ,  menteroit  l'attention  des  Médcr 
cins  (i)  qui  ont  occafion  de  voyager  {ur  mer ,  ou  qui 

(i)  En  faveur  des  Médecins  qui  voudroient  s'attacher  â  djécouvrir  la 
caufe  de  ce  niai,  je  joindrai  ici  quelques  autres  remarques  que  j'ai  faites. 
i^.  Ceux  qui ,  comme  moi ,  furent  conftamment  malades ,  en  s'embar-^ 
quant  pour  la  première  fois  fur  un  moyen  vaitjlèau  du  port  de  500  ton* 
neaux,  ne  fentirent  les  premiers  étourdiflemens  ou  le  mal  de  tète  qu'au 
bout  de  quatre  heures*,  le  vomiffement  ne  prit  qu'à  la  fepciéme  heure.  Se: 
continua  pendanjt  le^  deux  mois  que  dura  le  voyage.  iP.  Lorfque  je  nç 
reftois  pas  aflez  long  tepîs  en  mer  pour  donner  lieu  au  vomiffement ,  il 
me  prenoit  une  ou  deux  heurçs  après  que  j'étois  defcendu  à  terre ,  (bit  que 
l'eufle  mangjé,  (bit  que  je  n'eufle  pas  mangé  en  débarquant.  5^.  Il  eft  trèç- 
rare  oue  le  mal  de  mer  donne  la  fièvre  ;  il  dérange  feplement  Teftomac, 
fans  oter  l'appétit.  j\9.  J'ai  remarqué  qu'il  échappoit  beaucoup  plus  de 
femmes  que  d'hommes  à  ce  mal  ;  &  plus  de  ceux  qui  ont  la  vue  Dafle  Se 
courte,  que  de  ceux  qui  l'ont  forte  &  longue.  5®.  Enfin  j'ai  obfervé  que 
ceux  qui  ont  été  le  plus  incommodés  par  la  mer,  fe  portent  toujours  in- 
finiment mieux  fur  terre,  que  ceux  qui  fe  font  le  mieux  porté  &  qui  onc 
paru  Içs  plu$  yigourejix  en  mçtf 
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font  ^  portée  de  faire  ces  expe'riences.  La  caufè  de  ce 
mal  une  fois  connue ,  on  pourroit  trouver  quelque  fur 
préfervatif  j  qui  rendroic  cet  élément  praticable  à  des 
gens ,  qui ,  faits  pour  les  voyages  Ôc  avec  la  meilleure 
volonté'  du  monde  ,  fou  vent  n*en  font  détournés  que 
par  ce  feul  obftacle. 

Ce  mal  qu'on  ne  plaint  pas  aflez ,  m'avoit  ruiné  & 
dérangé  l'efcomac  au  point  qu'arrivé  fur  l'ifle  du  Sé- 
négal ,  je  ne  vis  d'autre  moyen  de  rétablir  ma  fànté 
altérée  ,  que  de  m'y  fixer ,  renonçant  à  toute  efpece 
de  voyage  fur  mer ,  &  prenant  une  ferme  réfolution 
de  n'y  remettre  le  pied  que  pour  feire  mon  retour  en 
France.  J'avois  lieu  d'être  content  d'ailleurs  des  voya- 
ges que  je  venois  de  terminer  fi  avantageufèment  pour 
rhiftoire  naturelle  dans  les  contrées  méridionales  de 
la  Conceffion  ;  &  les  environs  de  l'ifle  du  Sénégal  & 
du  Niger ,  dévoient  me  fournir  beaucoup  d'oblerva- 
tions  de  phy  fique  &  d'hiftoire  naturelle ,  qui  m'avoient 
échappées.  J'y  reftai  donc  encore  quelques  années , 
penclant  lefquelles  outre  ces  obfervations ,  le  tems  me 
permit  de  lever  quelques  cartes  topographiques  que 
j'avois  projettées ,  pour  me  guider  dans  mes  petits 
voyages.  Dans  la  fuite  de  cette  relation ,  je  ne  citerai 
plus  que  ce  que  ces  promenades  des  environs  de  Tifle 
du  Sénégal  m'ont  offert  de  plus  remarquable. 

Il  y  avoit  long-tems  que  je  defirois  vifiter  le  village 
de  Kionk ,  qui  efl  dans  l'ifle  au  Bois ,  k  une  lieue  au 
nord  de  l'ifle  du  Sénégal.  Je  m'y  rendis  le  4  feptembre 
avec  une  chaloupe  :  mais  je  ne  fus  pas  heureux  dans 
mon  retour  \  car  lorfque  je  fus  en  pleine  eau ,  il  s'éleva 
un  vent  furieux  de  l'eft  ;  c'étoit  un  avertiflèment  de 
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1750.  chercher  la  terre  ,  pour  éviter  Porage  qui  menaçoic. 
En  effet,,  à  peine  etois-je  par  le  travers  dé  la  pointe 
de  l'ifle  au  Bois  <ju*il  creva.  Comme  je  ne  pouvois  me 
rallier  a  la  terre  quelque  diligence  que  je  fiflè ,  &  que 


Septembre. 


le  danger  étoit  prell&nt ,  je  gagnai  auflî-tôt  le  platon 

3ui  joint  cette  pointe  k  rifle  du  Sënegal.  L'exemple 
*une  pirogue  ^  dont  les  nègres  ,  furpris  comme  moi 


par  Porage ,  s'étoient  mis  dans  l'eau  ju{qu'^  la  cein- 
ture fîir  ce  même  platon ,  pour  la  retenir  contre  le  choc 
des  lames  dont  elle  avoit  d'abord  été  comblée  ,  fut 
fuivi  par  les  fix  nègres  de  ma  chaloupe  &  par  dix  au- 
tres paf&gers  hommes  ou  femmes  ,  qui  le  jetterent 
aufli  à  l'eau.  Ils  fè  diftribuerent  tout  autour  de  la  cha- 
loupe, &  la  foutinrent  contre  l'efiort  du  vent  &  des 
vagues.  C'étoît  le  moyen  le  plus  fôr  d'empêcher  qu'elle 
ne  fût  fubmergéé ,  ou  entraînée  fur  le  rivage  où  elle  fè 
feroit  infailliblement  briièe^  deux  écueils  également  a 
craindre  dans  cet  endroit  ^  où  la  largeur  du  Niger  con- 
ildérablement  augmentée  par  la  réunion  de  (es  deux 
bras ,  forme  une  efpece  de  lac  dont  l'étendue  donne 
beaucoup  de  priiè  au  vent ,  qui  y  excite  fbuveht  de 
vraies  tempêtes.  Cet  orage  en  méritoit  bien  le  nom 
par  les  éclairs  &  le  tonnerre  dont  la  pluie  &  le  vent 
etoient  accompagnés.  L'attention  des  nègres  qui  fou- 
levoient  ma  chaloupe  >  n'empêcha  pas  qu'elle  ne  fît 
un  pied  ôc  demi  d'eau ,  tant  par  celle  qui  tômboit  du 
ciel ,  que  par  les  vagues  qui  la  couvroient  quelquefois 
fous  la  forme  d'une  nappe,  dont  j'étois  auflî  enve- 
loppé. Je  fus  encore  plus  lavé  &  comme  lefllvé  par 
l'eau  de  la  pluie ,  k  caufè  de  la  violence  avec  laquelle 
Je  vent  la  lançoit.  Sa  continuité  m'ôtoit  la  liberté  de 
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la  refpiràtion ,  quoique  je  mefuflè  mis  à  couvert  fous     1750; 
le  manteau  du  patron.  Ses  redoublemens  entraînoient     ^    ^ 
quelquefois  mes  nègres  avec  la  dialoupe  au  point  que 
j'avois  tout  à  craindre  pour  eux  &  pour  moi.  Ils  ne 
lâchèrent  cependant  pas  pied,  leur  courage  les  foutint 
pendant  plus  de  deux  heures,  &  nous  £iuva. 
Ce  grain  qui  avoit  commence  à  trois  heures  du  foir,  Trombe  de 

i«»/rr  •  r      ^     r        ■¥  fiimée     très- 

ne  devmt  mtéreilant  pour  moi  que  lur  la  nn.  Le  vent  dangereux. 

en  ceilànt  vers  les  cinq  heures  ,  me  permit  de  faire 
porter  fur  la  pointe  fèptentrionale  de  l'ifle  du  Sénégal. 
Cétoit  la  terre  la  plus  proche  y  &  je  m'empreflfois  d'y 
débarquer  pour  me  tirer  au  plus  vite  de  l'eau  dont  ïa 
chaloupe  etoit  encore  demi-pleine ,  maigre  les  Ibins 
que  fe  donnoient  les  dix  paflàgers  pour  la  vuider.  de 
celle  que  les  lames  y  apportoient  à  chaque  indant. 
Pendant  que  nous  avancions  'k  force  de  rames ,  il  parut 
un  phénomène  que  je  n'avois  pas  encore  vu  de  fi  près , 
&  dont  j'ignore  que  perfonne  ait  jamais  parle.  C'ëtoit 
une  efpece  de  trombe  (èmblable  a  une  colomne  de 
fum^e  qui  tournoit  fur  elle-même.  Cette  colomne 
avoit  dix  à  douze  pieds  de  largeur ,  fur  environ  deux 
cens  cinquante  de  hauteur  :  elle  ^toit  appuyée  fur  Teau 
par  fà  baie ,  ôc  le  vent  d'eft  la  portoit  vers  nous.  Aufli- 
tôt  que  les  nègres  l'eurent  apperçue ,  ils  forcèrent  de 
rames  pour  l'éviter.  Ils  connoiflbient  mieux  que  moi 
le  danger  auquel  nous  aurions  tous  été  expofés,  fi  ce 
tourbillon  eût  paffê  fur  nous  j  car  ils  f^avoient  que  fon 
effet  le  plus  ordinaire  eft  d'etoufFer  par  là  chaleur  ceux 
qui  en  ibnt  enveloppes ,  èç  quelquefois  d'enflammer 
leurs  maifbns  de  paille ,  &  ils  avoient  plufieurs  exem- 
ples de  gens  à  qui  un  fçmblable  accident  avoit  coûté 


la  vie.  Ils  furent  aflèz  heureux  pour  la  laifîèr  a  plus  de 
dix-huit  toifes  derrière  la  chaloupe,  &  fè  félicitèrent 
d'avoir  échappé  fi  a  propos  k  ce  torrent  de  feu ,  que  la 
lumière  du  jour  ne  laiflbit  voir  que  comme  uneepaifle 
fumée.  Sa  chaleur  ^  cette  diftance  de  plus  de  cent  pieds 
étoit  très-vive ,  &  telle  qu'elle  tira  de  la  fumée  de  mes 
habits  tout  mouillés  j  quoiqu'elle  n'eût  pas  le  tems  de 
les  fécher.  Uair  libre  avoir  alors  25  degrés  de  cha- 
leur ,  ôc  je  penfe  que  la  colomne  de  fumée  devoir  en 
avoir  au  moins  yo  pour  rendre  fenflble  l'humidité 
qu'elle  attiroit.  Elle  nous  laiflà  auili  une  odeur  très- 
forte  ,  plus  nitreufè  que  fulfureufe ,  qui  nous  infeéla 
long-tems ,  &  dont  la  première  impreflion  fe  fit  feniir 
par  un  léger  picotement  dans  le  nez.  Cette  imprefïion 
occafionna  dans  quelques-uns  l'éternûment ,  &  en  moi 
ime  pefànteur  &  une  difficulté  dans  la  refpiration. 
Ce  fut  dans  le  mois  de  mars  de  Tannée  1 7  j  i  que  je 
p^rômenade  commcnçai  à  lever  le  plan  des  environs  de  l'ille  du 
aitfourdsi'ine  Sénégal.  Le  8  je  partis  dans  ma  pirogue,  avec  mes 
deux  cuba  lots  (  c'eft  le  nom  qu'on  donne  aux  nègres 

fîêcheurs)  dans  le  deflèin  de  faire  par  eau  le  tour  de 
'ifle  de  Sor ,  dont  je  connoiflbis  aflèz  l'intérieur.  Je 
remontai  le  Niger  en  rangeant  toute  la  terre  de  cette 
ifle  jufqu'k  fa  pointe  boréale ,  pour  entrer  dans  le  ma- 
rigot de  Kantaï  qui  en  baigne  le  bord  oriental ,  &  pour 
Marigot  de  en  tracer  le  cours.  Quand  j'y  fus  entré  ,  je  crus  me 

Kantaï     très-  1        a      j  •     •  j  •     •  j 

poiflonneux.  trouvcr  plutot  dans  un  vivier  que  dans  une  rivière  de 
quinze  st  vingt  toifès  de  large ,  tant  elle  étoit  poiflbn- 
neufè.  C'étoit  un  charme  de  naviger  fur  cette  rivière  , 
dont  l'eau  claire  &  unie  comme  une  glace ,  étoit  bor- 
dée de  mangliers  fort  hauts ,  qui  procurent  une  ver- 
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■dure  &  une  fraîcheur  raviflànte  dans  Tefpace  de  plus  175 1^ 
d'une  lieue.  Les  poiflbns  y  fàutoient  de  tous  côtés,  *"' 
mais  ce  qu*il  y  avoit  de  plus  fingulier ,  c*eft  que  par- 
tout où  nous  paillons ,  il  en  entroit  continuellement 
dans  la  pirogue.  Les  plus  gros ,  comme  les  meilleurs 
auteurs  j  pâbient  par-deflus  -,  mais  prefque  tous  les 
moyens  y  retomboient.  Les  mouvemens  qu'ils  fai- 
foient  en  pirouettant ,  ne  me  paroiflànt  pas  naturels  ni 
faits  ^  plaifîr,  je  les  examinai  pour  en  découvrir  la 
caufè  :  ils  avoient  reçu  la  plupart  quelques  coups  de 
dents ,  qui  me  firent  conrioître  qu'ils  avoient  été  pour- 
fuivis  par  les  plus  gros ,  qui  leur  faifoient  la  chaflè. 
Pendant  deux  heures  que  je  fus  à  parcourir  ce  mari*- 
got ,  je  comptai  deux  cens  trente  poiflbns  appelles  car- 
pets  (i)  ,  qui  iè  trouvèrent  pris  fans  autre  artifice.  Cé- 
toit  une  pêche  honnête  pour  mes  nègres.  Comme  ils 
étoient  cubalots ,  c'efl-à-dire ,  pêcheurs  de  leur  métier , 
ils  n'en  furent  pas  fort  furpris^  &  me  dirent  que  quand 
ils  feifoient  la  pêche  aux  gros  poiflbns  avec  la  ligne 
ou  la  varre ,  ils  laiflbient  aller  leur  pirogue  au  courant 
de  ces  petites  rivières,  &  comptoient  fouvent  davan- 
tage fur  les  petits  poiflbns  qui  fè  prenoient  d'eux- 
mêmes  ,  que  lur  le  hazard  des  gros. 

Jamais  les  cormorans  ,  les  plongeons  ,  les  faucons- 
pêcheurs  n'avoient  eu  plus  beau  jeu  :  aufli  les  mangliers 
de  cette  rivière  en  étoient  tout  couverts.  Le  faucon-  oifeau  a(»- 
pêcheur ,  que  les  oualofes  appellent  du  nom  de  nguiar-  ^çh^mT^^ 
kol ,  6c  les  françois  de  celui  de  nanette  »  efl  un  oifèau 
de  la  grandeur  d'une  oye,  &dont  le  plumage  efl  brun, 
à  l'exception  de  la  tête ,  du  col ,  de  la  poitrine  ôc  de  la 

(i)  Efpsce  de  vieille  femblable  à  la  carpe ,  mais  plus  courra. 
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1 7  î  «.  queue  qui  font  d'un  très-beau  blanc.  Il  a  le  bec  très- 
fort  &  crochu  comme  celui  de  l'aigle ,  &  des  ferres 
aiguës ,  courbées  en  demi-cercle ,  dont  il  fè  fert  admi- 
rablement bien  pour  la  pêche.  Il  fè  tient  ordinaire- 
ment fur  les  arbres  au-deflus  de  Peau ,  &  quand  il  voit 
un  poiflbn  approcher  de  fà  furlace ,  il  fond  deflùs ,  & 
l*enleve  avec  fès  ferres.  JTen  tuai  un  qui  me  fit  regar- 
der d'un  fort  mauvais  œil  par  mes  nègres  ,  parce  que 
cet  oifeau  eft  craint  ôç  refpec^é  chez  eux  :  ils  portent 
même  la  fùperflition  au  point  de  le  mettre  au  nombre 
de  leurs  m^rabous ,  c'eft-a-4ire ,  de  leurs  prêtres ,  qu'ils 
regardent  comme  des  gens  fàcrés  &  divins.  Ils  s'appai-^ 
fèrent  cependant  dès  qu'ils  virent  que  je  leur  avois 
procuré  un  poiflbn  de  plus  de  quatre  livres  ,  que  ce 
pre'tendu  iifiarabou  avoit  porté  fur  le  rivage  pour  en 
faire  curée, 
sa  Avril.  Une  aventure  à  peu  près  fèmblable  m'arriva  le  22 
iiere"a/f|2t  d'avril  au  village  de  Sor.  Tétois  affis  fur  une  natte  au 
iiiineyipere.  milieu  d'une  cour,  avec  le  gouverneur  du  village  & 
toute  fà  femille.  Une  vipère  de  l'efpece  malfeifante, 
après  avoir  fait  le  tour  de  la  compagnie ,  s'approcha 
de  moi.  Cette  femiliarité  ne  me  plaifoit  guère  j&  pour 
éviter  les  accidens ,  je  m'avifài  de  la  tuer  d'un  coup  de 
baguette  que  je  tenois  k  la  main.  Toute  la  compagnie 
iè  leva  auili-tôt ,  en  jettant  les  hauts  cris ,  comme  fi 
j'eus  fait  un  meurtre  :  chacun  s'éloigna  de  moi ,  &  prit 
la  fuite:  l'endroit  fut  bientôt  défert.  Comme  la  chofè 
devenoit  férieufè ,  &  que  le  bruit  s'en  répandoit  dans 
tout  le  village  jjeprofitai  de  cet  infiant  où  j'étois  fèul , 
pour  mettre  la  vipère  dans  mon  mouchoir ,  &  la  cacher 
dans  lapochçdema  vefte.  C'étoit  le  moyen  dem'aflurer 
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cet  animal ,  qu'il  ëtoit  li  difficile  de  fè  procurer  dans  1.7  5.1- 
ce  pays  j  &  en  même  tems  de  calmer  tous,  les  efprits 
en  le  leur  ôtant  de  la  vue.  Je  n*^tois  pas  trop  en  furetë 
dans  ce  lieu,  &  Ton  m'y  auroit  feit  un  mauvais  parti  j 
mais  le  maître  du  village ,  homme  de  bon  ièns^  chez 
qui  tout  cela  s'^toit  paltô ,  réfléchit  qu'il  ^toit  de  fbn 
honneur  &  de  fon  intérêt  de  faire  ceiTer  le  tumulte  & 
d'ëtouffèr  le  bruit  :  l'autoritë  que  lui  donnoit  û  place , 
fon  caradere  de  marabou ,  &  la  manière  dont  il  s^y 

})rit ,  lui  en  aflurerent  la  r^uffite.  Voilà  un  trait  qui  tes  nègrw 
kit  voir  combien  les  nègres  font  zélés  obfèrvateurs  ^Ju^^j,'"* 
de  leur  religion  &  des  fuperftitions  qui  y  font  atta- 
chées. Ils  ne  regardent  pas  les  fèrpens  comme  leurs 
fétiches  ou  leurs  divinités,  ils  les  relpedent  cependant 
aflèz  pour  ne  les  pas  tiier  :  ils  les  laiiTent  croître  &  mul- 
tiplier dans  leurs  cafés,  quoique  fbuvent  ces  animaux 
mangent  leurs  poulets ,  &  ofènt  coucher  ,  pour  ainfi 
dire ,  avec  eux.  Il  eft  vrai  qu  il  eft  rare  qu'ils  faflènt  du 
mal  \  perfonne  ;  il  faut  qu'ils  foient  attaqués  ou  bief- 
fës ,  ou  qu'on  leur  marche  fur  le  corps,  pour  les  obli- 
ger à  donner  un  coup  de  dent. 

Le  7  de  mai  je  defcendis  le  Niger  pour  vifîter  le     7  Maî-  ^ 
marigot  de  Del,  qui  n'eft  pas  fort  éloigné  de  fbn  em-  dans  ^"ma'îi! 
bouchure.  Le  vent  étoit  feivorable  j  &  mes  nègres  pour  ^'"  ^*  ^'^'' 
s'éviter  la  peine  de  pagayer  ou  de  ramer ,  mirent  à  la 
voile.  On  peut  croire  que  celle  d'une  petite  pirogue  de 
trente  pieds  de  long ,  ne  doit  pas  être  bien  grande  : 
aulTî  ne  furent-ils  pas  beaucoup  embarrafles  pour  la 
trouver.  L'un  d'eux  planta  une  perche  de  dix  pieds 
fur  l'avant ,  &  la  croifànt  en  haut  avec  un  petit  bâton , 
y  étendit  la  pagne  dont  il  étoit  vêtu.  Ces  pagnes  font 
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d'un  uÊige  merveilleux  :  leur  forme  eft  telle  que  l*on 
"*'  peut  dans  Poccalion  en  feire  une  voile ,  un  drap ,  une 
couverture  ,  un  manteau  ,  une  jupe  ou  une  ceinture. 
Je  ne  puis  mieux  comparer  la  figure  qu*avoit  cette 
voile ,  qu'à  celle  d'une  baniere  ,  dont  les  deux  bouts 
d'en-bas  furent  attaches  aux  c6t^s  de  la  pirogue.  Le 
nègre  qui  ëtoit  derrière  k  la  poupe ,  gouvernoit  avec 
fà  pagaïe ,  pendant  que  l'autre  dirigeoit  la  voile  &  la 
tournoit  au  vent.  Avec  ce  foible  fècours,  je  fis  près  de 
deux  lieues  en  moins  d'une  heure  de  tems ,  &  j'arrivai 
Son  entrée  \  Pentt^e  du  marigot  de  Del.  A  l'endroit  où  il  fè  dë^ 

unc"Trre.''"  bouche  dans  le  Niger  ,  il  eft  ferme  par  une  barre  de 
fable  lur  laquelle  les  vagues  du  fleuve  brifènt  quel-; 
quefois  aflèz  dans  les  vents  de  nord-oueft ,  pour  en 
empêcher  l'entrée  aux  grandes  pirogues.  Mes  gens  pri- 
rent fi  bien  leur  tems ,  qu'ils  franchirent  la  dmîcuftë , 
&  après  m'avoir  fait  parcourir  le  marigot  dans  tous 
fes  détours ,  ils  me  conduifirent  au  village  de  Del ,  qui 
étoit  bâti  fur  l'extrémité  d'un  banc  de  coquilles.  Ce 

«îSs.*^*  '**  banc  s'étendoit  de  près  d'une  lieue  dans  le  nord  ^  &  il 
me  parut  remarquable  en  ce  qu'il  étoit  entièrement 
découvert  à  fleur  de  terre ,  &  que  toutes  les  coqiûUes 
étoient  d'une  même  efpece  d'huîtres ,  qui  avoient  vécu 
autrefois  fur  les  mangliers  des  marigots  voifins ,  de  la 
même  manière  que  celles  que  j'avois  obfervées  dans  le 
fleuve  Gambie. 

La  mer  a  voit  amené  dans  le  Niger  une  quantité 
prodigieufe  de  poumons  marins  &  de  vélettes  ,  que 
j'eus  tout  le  loifir  à  mon  retour  de  voir  flotter  fiir  fès 
eaux.  Les  premiers  de  ces  animaux  fe  connoiflènt 
dans  le  pays  fous  le  nom  de  bonnets-flamans ,  &  les 

derniers 
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'derniers  fous  celui  de  galères (i).  Rien  ne  rellèmble     1751. 
davantage  k  une  veflîe  remplie  d'air ,  &  peinte  d*un      ^' 
beau  rouge  ,  que  le  corps  de  la  galère.  On  a  peine  "k  y  pece  de'  v^ 
diftinguer  autre  chofè  qu'une  frange  fur  le  dos ,  &  huit  °'*™* 
filets  fous  le  ventre  ,  qui  defcendent  en  bas  comme 
pour  fèrvir  de  left  ^  la  veflîe ,  qui  fè  foutient  toute 
hors  de  Peau ,  &  eft  portée  au  gré  des  vents.  Cet  ani- 
mal tout  informe  qu'il  eft ,  &  prefque  fans  aucun  mou- 
vement fènfible ,  eft  cauftique  au  point  que  lorfqu'on 
le  touche ,  ilcaufe  une  douleur  femblable  k  celle  d'une 
brûlure.  J'en  pris  un  dans  la  main  pour  en  faire  l'é- 
preuve ,  &  je  le  retins  jufqu'^  ce  que  fon  effet  com- 
mençât a  fè  faire  fèntir  :  il  le  déclara  à  l'extérieur  pair 
une  petite  rougeur  ,  fuivie  d'un  picotement  &  d'une 
inflammation  qui  ne  cedà  qu'au  bout  de  quatre  heures. 
La  douleur  fè  communiquoit  à  toutes  les  parties  dé- 
licates du  corps ,  comme  à  celles  du  vifàge ,  &  fur-tout 
aux  paupières ,  par  un  attouchement  même  trèsrléger 
de  la  main  enflammée. 

Les  obfèrvations  que  je  fuivoîs  depuis  quelques  an-  Pr^camioi» 
nées  fur  les  chaleurs  du  pays ,  avec  une  attention  &  fedaieml" 
des  vues  particulières ,  me  paroiflbient  aflèz  impor- 
tantes pour  que  je  les  étendiflè  de  manière  à  les  rendre 
fufceptibles  de  comparaifon.  J'imaginai  d'obfèrver 
dans  les  jours  les  plus  chauds  de  l'année ,  les  degrés 
que  marquoit  le  thermomètre  de  M.  de  Réaumur 
étant  expofé  a  l'air  libre ,  ÔC  ceux  qu'un  fécond  infbru- 
ment  femblable  marqueroit  pendant  le  même  tems 
dans  le  fable  de  la  campagne  expofé  au  fbleil.  M.  An-r 

(i)  Urtica  marina  foluta  purpurea,  oblonga ,  cirrhis  longifltmis.  Sloan, 
)àm.  voL  i.pag.  7.  tab.  \'^'  J.    '  ' 
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«  7  s.i.  driot  qui ,  aux  connoif^nces  de  la  phyfique  dans  leH- 
quelles  il  eft  fort  verfë ,  joint  Tefprit  d'obfervations 
qu*il  exécute  avec  beaucoup  de  précifion ,  m*a  été  d'un 
grand  fècours  dans  celles-ci  ;  ôc  il  a  bien  voulu  par- 
tager mes  peines  dans  toutes  les  autres  ^  où  j'avois  be- 
foin  de  quelqu'un  qui  fît  dans  un  endroit  des  expé- 
riences correlpondantes  k  celles  que  je  faifois  dans  un 
autre.  C'étoit  un  tribut  réciproque  que  nous  rendions 
k  l'amitié  qui  nous  uniflbit  fi  intimement  l'un  à  l'autre 
depuis  notre  jeuneflè. 
4  Juillet.         Je  choifis  le  quatrième  jour  de  juillet  pour  Éiire  unô 

n^rdtù^  de  ces  obfervations  intéreflàntes  fur  l'ifle  du  Sénégal. 

^^«'  Le  foleil  n'étoit  alors  éloigné  de  notre  zénith  que  de 

7  degrés  vers  le  nord ,  enforte  qu'il  pouvoit  être  re- 
gardé comme  vertical  vers  le  milieu  du  jour.  La  Savane 
qui  s'étend  k  l'oueft  du  fort  Saint-Louis ,  comme  une 
grande  plaine  au  niveau  de  la  mer  voifine ,  &  expofée 
aux  vents  de  tous  les  côtés ,  fur-tout  à  celui  de  l'oueft 
qui  fouffloit  ce  jour-là ,  me  fournit  la  place  la  plus 
convenable  que  je  pouvois  defirer ,  parce  qu'elle  eft 
(ans  abri.  Un  monticule  de  fable  élevé  de  quatre  pieds, 
qui  fe  trouvoit  fort  à  propos  au  milieu  de  cette  plai- 
ne ,  me  (èrvit  pour  y  prélènter  au  foleil  un  thermo- 
mètre très-exad,  dont  j'enfonçai  feulement  la  boule 
dans  le  fable.  Je  le  pofai  dans  cet  endroit  vers  les  dix 
heures  du  matin ,  &  il  y  refta  jufqu'à  trois  heures  du 
foir.  Pendant  tout  ce  tems  j'obfèrvois  les  degrés  d'af^ 
cenfion  de  la  liqueur  du  thermomètre  de  cinq  en  cinq 
minutes.  M.  Andriot  en  tenoit  regiftre ,  place  fous  un 
petit  angard  de  paille  où  je  me  retirois  de  tems  en  tems 
à  couvert  des  rayons  du  foleil ,  qui  me  caufoit  quel- 
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quefols  des  ^tourdiflèmens  très-marques.  U  reftoit  dans  *" 
cet  endroit  pour  veiller  k  cet  inftrument ,  &  y  obfer- 
ver ,  pendant  que  j*allois  au  fort  confulter  un  autre 
thermomètre  que  je  tenois  continuellement  fufpendu 
à  l'air  libre  k  l'ombre ,  &  k  dix-huit  pieds  au-deflus  de 
la  terre  ,  pour  ëviter  les  reflets  de  chaleur  qu'elle  eft 
fu jette  k  renvoyer.  Celui-ci  marquoit  pour  la  chaleur 
de  l'air  libre,  dans  l'expofition  la  plus  froide  de  l'ifle , 
30  degrés ,  pendant  que  l'autre  donnoit  pour  la  cha- 
leur du  (àble  60  d.  j.  Trois  œufs  de  poule  que  j'y  JjJ.*"^^<'« 
avois  enfonce  ôc  hàffé  pendant  trois  heures ,  dans  le  cuits. 
defîèin  de  m'afliirer  de  l'eflèt  que  cette  chaleur  pouvoit 
produire  fur  eux ,  ne  furent  pas  durcis ,  mais  le  blanc 
avoit  pris  légèrement  autour  de  la  coque ,  &ils  étoient 
aflèz  cuits  pour  être  manges  :  ils  furent  de  notre  dîner , 
&  nous  les  trouvâmes  fort  bons.  Il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  fi  la  longueur  du  tube  de  ce  thermomètre 
eût  donne  plus  de  champ  k  la  liqueur ,  elle  eût  monte 
beaucoup  plus  haut  que  60  d.  7  ;  comme  je  m'en  fuis 
apperçu  depuis  en  répétant  ces  obfèrvations  avec  d'au- 
tres thermomètres  d'une  graduation  portée  jufqu'à 
l'eau  bouillante.  Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  ici 
fur  ces  fortes  d'expériences  j  il  me  fuf£ra  pour  le  pré- 
fent  de  les  avoir  indiquées ,  me  réfervant  d'entrer  dans 
un  plus  grand  détail  dans  le  Traité  de  mes  Obfèrva^ 
tions  phyfiques. 

Pendant  la  nuit  du  9  fèptembre  il  s'éleva  un  vent  9  Septembre. 
furieux  de  l'eft  ,  qui  amena  une  pluie  très-forte  ,  ac-  lenj***  ''^°' 
compagnée  d'éclairs  fi  prompts  &  fi  vifs  que  leur  lu- 
mière ne  paroiflbit  pas  interrompue.  Deux  tonnerres  Effets dutonr 
pmberent  en  même  tems  dans  deux  endroits  difïérens 

Rij 


15^  VOYAGE 


1751.     de  l'ifle  du  Sénégal ,  Tun  fur  un  mât  de  bateau  ,  & 
ptembre.  i^^utre  fur  le  bâtiment  de  l'hôpital  >  à  deux  cens  toifès 
de  diftance  l'un  de  l'autre  fur  le  même  bord  du  Niger. 
Celui  qui  tomba  fur  l'hôpital  ne  fit  autre  chofe  que 
chiffonner  &  brifcr  deux  girouettes  pofe'es  fur  un 
même  pavillon ,  lever  quelques  ardoifes  de  la  couver- 
ture ,  fendre  plufieurs  chevrons  de  la  charpente  ,  ôc 
caflèr  trois  carreaux  du  plancher ,  fur  la  chaux  duquel 
il  s'amortit, fans  bleflèr aucun  des  malades  qui  fe  trou- 
voient  k  côt^.  Il  fè  paflà  quelque  chofe  de  plus  remar- 
quable ^  l'égard  du  mât  de  bateau  qui  avoit  environ 
quarante  pieds  de  haut.  Il  étoit  goudronne  aflèz  exac- 
tement par-tout.  Le  tonnerre  le  fillona  à  deux  pouces 
de  profondeur ,  mais  inégalement ,  dans  toute  là  lon- 
gueur j  fans  toucher  aux  ferremens ,  aux  manœuvres, 
aux  cordages ,  ni  aux  pommes  de  racage  goudronnées 
dont  il  étoit  environné ,  &  il  termina  fbn  eflèt  au 
collet ,  où  un  large  prélat  de  toile  épaifïè  &  bien  gou- 
dronnée l'entouroit ,  fur  le  pont  du  bateau.  Il  femble 
que  la  réfine  ait  rompu  1^  tous  fès  efforts ,  &  l'ait 
obligé  de  s'écarter.  On  fçait  que  ces  bâtimens  font  gou- 
dronnés par-tout  les  dehors ,  enforte  qu'on  peut  re- 
garder leur  furface  extérieure  comme  une  couche  con- 
Effets  fem-  tinue  de  réfine.  Un  nègre  k  qui  on  en  avoit  confié  la 
^^meS-  g^^de  pendant  cette  nuit  là ,  étant  couché  dans  la 
»*•  chambre  de  l'arriére ,  reçut  une  commotion  fubite , 

dont  il  reflèntoit  encore  des  impreflions  très-fortes  le 
lendemain  dans  toutes  les  parties  de  fbn  corps.  Je  laiflè 
actuellement  aux  phyficiens  curieux  de  ces  fortes  de 
phénomènes ,  à  juger  fi  l'on  peut  trouver  une  plus 
grande  analogie  entre  les  efièt  ordinaires  que  l'on  re« 
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Connoît  dans  P^ledricitë ,  &  ceux  que  préfènta  le  ton-     175t. 
nerre  dans  cette  occafion.  Septembre. 

Les  eaux  furent  fi  abondantes  pendant  ce  grûn ,  &  Me  flottante 
fe  précipitèrent  avec  une  telle  force ,  qu'elles  dëtache-  "  *  '^"' 
rent,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  1^ ,  une  petite  langue 
de  terre  qui  flotta  comme  une  ifle  au  grë  des  eaux.  On 
la  vit  le  matin ,  fèmblable  \  une  autre  D^los ,  entraî" 
n^  par  le  courant  du  Niger ,  prendre  £1  route  vers 
rOcean.  Son  agr^ble  verdure, &  la difpofition  avan- 
tageufè  des  arbres  dont  elle  ëtoit  couverte ,  lui  don* 
noient  l'dr  d'une  ifle  enchantée ,  qui  en  fit  defirer  la 
pofïèfl[ïon  \  l'ifle  du  Sénégal.  Un  canot  fut  envoyé 
auflî-tôt  :  il  rejoignit  cette  ifle ,  fit  paflèr  plufieurs  cor- 
des dans  Ton  bois ,  ôc  la  força ,  malgré  fà  réfiflaiice ,  à 
fè  joindre  aux  fables  de  celle  du  Sénégal.  Tout  le  vil- 
lage fiit  attiré  par  la  nouveauté  de  ce  ipeâacle  :  jamais 
on  n'avoit  vu  une  ifle  fi  riante  :  chacun  s'empreflbit  d'y 
entrer  j  mais  on  fè  défioit  de  fes  racines ,  que  l'on  pre-» 
noit  pour  autant  de  fèrpens.  Je  la  mefurai  &  ne  lui 
trouvai  que  quatre  toifes  de  diamètre  :  elle  étoit  ronde, 
&  ne  portoit  qu'une  efpece  d'arbriflèau  épineux  de  dix 
pieds  de  haut ,  que  les  nègres  appellent  du  nom  de 
biïitur{i).  Ses  racines  extrêmement  ferrées  &  entre- 
laflées  les  unes  dans  les  autres ,  ne  retenoient  que  peu 
de  terre  graflè  que  l'eau  n'avoit  pu  délayer.  C'eft  du 
bois  de  cette  plante  ^  infiniment  plus  léger  que  le 
liège ,  que  fè  fervent  les  habitans  du  pays  pour  leurs 
pêches  ou  quand  ils  veulent  s'aider  à  traverfèr  \  la 
nage  le  fleuve ,  dans  les  endroits  où  il  a  trop  de  lar- 
geur. 

(i)  Efpece  nouvelle  de  Tesban. 
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Us  font  tous  excellens  nageurs  :  on  en  a  journelle- 
^'"""teês  "^^"^  ^^^  marques;  mais  il  n*eft  rien  qui  le  prouve  da- 
font  d'excei-  vantage  que  la  hardie(&  avec  laquelle  ils  s'expofent 
lens  nageun.  ^^^  lames  de  la  barre.  J*ëtois  le  25  du  même  mois  fur 
le  bord  de  la  mer  y  occupa  k  obfèrver  la  hauteur  des 
mar^  de  T^quinoxe ,  lorfqu*un  navire  françois  arriva 
vis-à-vis  le  fort  du  Sënëgal.  Son  canot  s'approcha  juC- 
qu'aux  premières  lames ,  où  la  barre  commence  à  fè 
Éire  fèntir:  ïk  il  attendit  que  Ton  vînt  prendre  langue 
Se  chercher  les  nouvelles  qu'il  apportoit.  Le  nègre 
qui  avoir  coutume  de  &ire  ce  m^der  ^  fè  mit  à  Teau 
pour  les  aller  prendre  au  travers  des  lames  qui  bri- 
Ibient  alors  plus  qu'à  Tordinsdre ,  parce  que  les  marges 
ëtoient  plus  fortes.  A  voir  Ntat  effrayant  des  lames 
qui  s'ëlcvoient  de  plus  de  dix  pieds  de  hauteur  ,  & 
retomboient  comme  autant  de  nappes  d  eau ,  avec  un 
bruit  6c  une  pe^nteur  énorme,  on  n'auroit  jamais  cru 
qu'il  eût  pu  les  vaincre  :  cependant  il  les  paflà  toutes 
en  fè  Êiifànt  porter  fur  le  dos  des  unes ,  plongeant  fous 
les  autres  dans  lefquelles  il  paroifïbit  enfëveli ,  &  re- 
gagna fort  heureulement  la  terre  avec  les  paquets  dont 
on  l'avoit  chargé.  Ce  n'efl  pas  toujours  la  mer  qu'on 
a  le  plus  à  craindre  dans  ce  paflage  :  il  court  fur  cette 
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coup  plus  e'pds  par  rapport  k  ià  longueur.  Il  a  aufli  1751, 
ijuielques  barbillons  à  la  bouche.  Les  nègres  le  nom-  ^^p""^*^®* 
ment  ouaniear ,  &  les  firançois  trembhuTy  à  caufè  de  la 
propriété  qu'il  a  de  caufèr  >  non  un  engourdiflèment 
comme  la  torpille  ,  mais  un  tremblement  très^ou- 
loureux  dans  les  membres  de  ceux  qui  le  touchent. 
Son  efièt  qui  ne  m'a  pas  paru  différer  fènfiblement  de 
la  commotion  ëleâxiquè  de  l'expérience  de  Leyde  y 
que  j'avois  déjà  ^prouv^  plufieurs  fois ,  fè  commu- 
nique de  même  par  le  (impie  attouchement ,  avec  un 
bâton  ou  une  verge  de  fer  de  cinq  oufix  pieds  de  long , 
de  manière  qu'on  latdè:  tomber  dans  le  moment  tout 
ce.  qu'on  tenoit  à  la  main.  J'ai  &it  plufieurs  fois  cette 
expérience ,  &  celle  de  manger  de  la  chair  de  ce  poif- 
ïon ,  qui  quoique  d'un  aflèz  bon  goût ,  n'^toit  pas  d'un 
ufage  également  fàin  pour  tout  le  monde. 

L'iile  du  Sénégal  n'eft ,  comme  je  l'ai  dit  plufieurs 
fois ,  qu'une  efpece  de  banc  de  fable  k  découvert ,  qui 
ne  produit  que  peu  d'herbes  infuâi&ntes  &  peu  pro- 
pres à  fournir  à  la  nourrituredes  troupeaux  de  la  Com« 
pagnie.  Ced  ce  qui  a  obligé  de  cboinr  un  lieu  où  ces 
troupeaux  pudènt  trouver  ôc  les  pâturages  &  la  fureté 
contre  les  pillages  des  maures  ôc  des  nègres  <  On  a  ren- 
contré une  partie  de  ces  avantages  fur  une  ifie  aflèz 
grande ,  qu'on,  appelle  l'ifl&de  Griel ,  &  qui  efl  k  deux 
Beues  dans  le  nord  de  celle  du  Sénégal.  La  facilité 
qu'on  a  de  s'y  tranfporter  par  une  petite  rivière  de 
même  nom  ,  &  tout  le  bien  que  j'avois  entendu  dire 
de  cet  endroit ,  m'engagerait  k  y  feire  un  voyage  de 
quelques  jours.  Je  partis  pour  m'y  rendre  le  2  d'odo-  ^0^% 
bre ,  par  ce  même  canal  qui  eft  parallèle  au  bras  prin-  ^"^  «e  Qnt\, 
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1 7  î  I.  cipal  du  Niger ,  &  qui  n*eft  fépar^  de  la  mer  dans  toute! 
ià  longueur  que  par  une  langue  de  iàble  de  cent  toifès 
PéUçans;  au  plus  de  largeur.  Il  ëcoit  tout  couvert  de  pélicans 
ou  grands-gofiers  ,  qui  fè  promenoient  gravement 
comme  des  oignes  fur  £ès  eaux.  Ce  font  fànis  contredit , 
après  Tautruche,  les  plus  grands  oifèauxdu  pays.  J'en 
tuai  un  dont  les  ailes  mefur^es  d'une  extrémité  à 
J'autre  avoient  plus  de  dix  pieds  d'ouverture.  La  lon- 
gueur de  fon  bec  étoit  de  plus  d'un  pied  &  demi ,  &  le 
lac  qui  y  eft  attaché  en  deflbus  contenoit  près  de  vingti 
deux  pintes  d'eau.  L'ufege  de  ce  fac  n'eft  uniquement 
que  pour  la  pêche  :  c'eft  comme  une  efpece  d'épervier 
que  la  nature  a  donné  à  cet  oilèau ,  pour  lui  faciliter 
les  moyens  de  pourvoir  à  iès  grands  befoins.  Elle  no 
pouvoir  le  placer  dans  un  animal  qui  fçût  mieux  s'en 
fèrvir ,  &  on  peut  dire  qu'il  entend  la  pêche  dans  la 
Leurmaniere  perfeéUon.  Ces  oifèaux  nagent  ordinairement  par  com- 
^  pêcher,  pagnie  fur  les  hauts  fonds ,  &  forment  un  grand  cercle 
qu'ils  reflcrrent  en  fè  rapprochant  peu  ^  peu  pour  ra-» 
mener  le  poifibn  ,  que  le  mouvement  dé  leurs  pieds 
contient  dans  ce  petit  efpace  :  quand  ils  le  voient  afjèz 
raflèmblé ,  ils  plongent  dans  l'eau  leur  bec  ouvert ,  & 
le  referment  avec  une  vîtefle  comparable  \  celle  d'un 
pêcheur  qui  jette  &  retire  aufïL-tôt  fon  épervier.  Pour 
verfèr  l'eau  dont  leur  îàc  efl  rempli ,  ils  ne  font  que 
pancher  leur  bec  de  coté  en  l'entrouvrant  légèrement, 
elle  s'échappe  auffi-tôt  &  laiflè  \  fèc  les  poiflbns ,  qu'ils 
vont  manger  paifiblement  \  terre. 
Point  de  vu«  Quand  on  eft  à  un  quart  de  lieue  de  Ififle  de  Griel , 
çJip  ^  on  croit  voir  une  belle  avenue  d'arbres  qui  fè  préfènte 
fur  le  côt^  ;  leur  fymmétrie  feroit  même  penlèr  qu'ils 
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Ont  ^te  plantés  k  deflèin  pour  former  a  cet  endroit  un  17  «i, 
point  de  vue  charmant  :  ce  ne  font  cependant  que  des  ^^°^^* 
pains-de-finge  (èmés  par  les  mains  de  la  nature ,  &  ils 
fe  font  reconnoître  écilement  par  leur^forme  &  leur 
groflèur.  Excepté  ces  arbres  qui  font  en  grande  quan?  *  * 
tité  fur  cette  pointe ,  &  un  bouquet  de  mangliers ,  on 
n*en  voit  guires  d*autrès  fur  cette  ifle.  La  prairie  fè 
trouve  de  ce  même  côté  ,  fur  ui>  fable  rouge  un  peu 
élevé ,  où  font  fèmés  çli  &  1^  quelquçs  arbriflèaux , 
&  fur-tout  des  titimales  ,dont  la  blancheur  fort  agréa? 
blement  par  le  vif  coloris  des  fleurs  de  la  fijperbè  (i) 
qui  les  couronne.  Le  refte  du  terreip  eft  une  plaine* 
baflè  &  unie ,  dont  la  plus  grande  partie  eft  cachée 
fous  les  eaux  pendant  la  &ifon  pluvieufè  :  elle  fè  dé- 
couvre en  hiver  en  les  raflêmblant  dans  un  petit  ruif* 
fèau  qui  fèmble  en  former  une  petite  ifle  dans  la  grande 
ifle  de  Griel.  Cette  partie  balance  les  borgnes  qualités 
de  l'autre  ,car  elle  ne  produit  que  deux  fortes  de  planr 
tes  (2)  dont  il  ne  paroit  pas  que  Içs  befliaux  fpient 
fort  friande. 

Après  avoir  paifê  le  ruifleau  qui  fëpare  la  petite  ifle  vauge  df 
de  la  grande  ifle  de  Griel ,  on  trouve  vers  le  pord  le    **"°^ 
village  de  Dounn  fur  un  fable  rpugeâtre  un  p^upltis 
élevé,  &  d'une  fertilité  étoiinante.  En  avançant  plus  . 
foin  ,  toujours  vers  le  nord ,  on  arrive  au  village  de 
Nguiàgo,  d'où  on  apperçoit  fur  la  droite  k  une  lieue  peNguiàgo, 
dç  diflance  celui  de  Torkrdd ,  qui  en  efl  féparé  par  un 
marais  de  (oute  oeue  étçnduç*  Çon^ne  çç  alarais  éfl 

(j)  Nouvelle  e^ece  de »>«^«iM, 

(i)  La  ccifte  marine  ou  faliçoi'*,  &  la  prçHà  4e  Linqxus.  Spec.  triant, 

■     S 
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1751.     rempli  deau  &  de  joncs,  on  y  trouve  beaucoup  d*oî-» 
în^'^     féaux  aquatiques ,  tels  que  les  courlis ,  les  b^cafles ,  les 
digteux  Et  fàrcelles  &  les  canettes.  Ces  dernières  fur-tout ,  qui 
eiux  aqiwti-  ç^^^^  ^^^  petite  efpcce  de  canard  peu  dijfiferente  de  la 
•     fàrcelle  d'Europe ,  s'y  rendent  quelquefois  en  fi  grande 
quantité  qu'elles  couvrent  de  grands  efpaces  de  ter-i 
rein  :  on  ne  les  voit  alors  que  par  milliers  ;  &  on  les 
tue ,  pour  ainfî  dire ,  de  même.  Il  n'eft  pas  rare  d'en 
voir  coucher  une  trentaine  d'un  coup  de  fiifil ,  &  fbu- 
vent  même  le  double.  Il  eft  vrai  que  c'eft  aux  nègres 
que  font  r^fèrv^s  ces  beaux  coups.  Outre  qu'ils  lont 
bons  tireurs ,  qu'ils  ne  fe  fervent  que  de  ces  gros  & 
.    grands  fufils  appelles  boucaniers ,  &  qu'ils  ne  couchent 
ces  oifeaux  qu'au  raz  de  terre  ôc  dans  de  vaftes  plaines, 
ils  ont  encore  un  autre  avantage  fur  les  Européens  : 
ils  peuvent  approcher  le  gibier  à  la  faveur  de  la  cou- 
leur de  leur  corps ,  qui  ëtant  noir  depuis  la  tête  juf^ 
qu'aux  pieds ,  fè  confond  avec  la  verdure  de  la  cam- 
pagne j  au  lieu  que  la  blancheur  du  vifàge  d'un  Euro- 
péen ,  le  moindre  bout  de  manchette  ou  de  col  blanc 
font  apperçus  de  fort  loin  par  le  gibier  j  le  plus  petit 
mouvement  l'épouvante  &  le  fait  partir  avant  même 
qu'on  fbit  k  fa  portëe. 
ijts  aes  nfc-      Les  nègres  de  ce  quartier  font  oblige  de  coucher 
gretdeGriei.  ^g^ors  fur  des  lits  aflez  hauts  ,  pour  être  à  l'abri  des 
moufliques  &  des  maringoins  qui  y  font  très-communs, 
fur-tout  dans  ce  mois.  Ces  lits  ont  communément  cinq 
^  fix  pieds  en  quatre  :  ils  confiflent  en  une  double  claie 
fort  epaiflè ,  portée  flir  quatre  poteaux  ^lev^s  de  huit 
k  neuf  pieds  au-de(Iùs  de  terre.  On  monte  k  cette  efpece 
de  plateforme  par  des  échelons  liés  à  deux  des  poteaux 
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k  plomb  les  uns  au-deflus  des  autres.  Cette  fituatîon 
n'efl  gu^res  avantageufè ,  &  on  a  bien  de  la  peine  k 
gagner  le  haut ,  parce  que  la  plûpaït  des  échelons  fè 
font  dérangés  a  force  de  monter ,  &  l'on  gliflè  fouvent 
du  côt^  oïl  ils  penchent;  les  nègres  y  montent  cepen- 
dant avec  aflèz  de  facilita.  L'heure  du  coucher  du  fo- 
letl  qui  eft  le  fignal  de  la  fortie  des  maringoins ,  Teft 
aufli  pour  les  nègres  qui  fè  rendent  fur  la  plateforme. 
Ils  y  foupent ,  ils  y  fument  en  ^ifant  la  converfàtion 
qui  dure  une  bonne  partie  de  la  nuit ,  après  quoi  ils 
dorment  jufqu'au  jour  ainfi  expofës  au  bel  air.  Je  n'a- 
vois  pas  pris  la  précaution  d'apporter  un  pavillon  avec 
moi ,  enlorte  que  je  couchai  avec  eux  &  comme  eux , 
<^ell-à-dire ,  prefque  nud ,  la  grande  chaleur  ne  permet- 
tant pas  de  fouf&ir  aucun  vêtement.  Les  coufms  ^toieht 
à  la  v^rit^  moins  incommodes  dans  cet  endroit  que 
dans  les  lieux  couverts  j  mais  ils  fucçoient  encore  beau» 
coup  de  mon  Cing ,  &  j'avois  tous  les  matins  le  vilàge 
couvert  de  boutons.  Cela  ne  m'empêcha  pas  néan- 
moins d'y  paflèr  des  nuits  fort  agréables. 

Indépendamment  des  fables,  des  dialogues,  ôc  des  Beauté  du  cid 
contes  amufans  &  pleins  de  £illies  que  les  nègres  £d-  ""^^"^ 
fbient  tour  ^  tour ,  fuivant  la  coutume  établie  chez 
eux  ;  j'^tois  enchanta  de  l'aipedt  éclatant  d'un  ciel  tou- 
jours ferein  ,  où  les  étoiles  brilloient  avec  une  grande 
vivacité.  Elevé  fiir  cette  plateforme  ,  comme  fur  un 
petit  obfèrvatoire  k  découvert  de  tous  côtés ,  il  m'étoit 
facile  de  les  fuivre  dans  leur  commune  révolution 
d'orienj:  en  occident.  Souvent  je  ne  perdois  de  vue  le 
bord  fupérieur  du  difque  du  foleil  &  les  grandes  étoi* 
les  3  aue  lorfiju'elles  iè  plongepieiiç  fous  l'horifbnde  U 
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mer  j  &  il  n'e'toit  pas  rare  d'y  fuivre  quelques  ^tdile^ 
bien  au-deflbus  de  la  moyenne  grandeur ,  quoique  l'on 
Ton  ne  pût  les  appercevoir  que  vers  le  3  «  ou  4^  degré 
de  leur  hauteur  fur  l'horifon  après  leur  lever ,  à  caufe 
des  vapeurs  qui  font  plus  abondantes  fur  les  terres. 
ConnoMance  Les  nègres  me  nommoient  aufîi  un  grand  nombre 
k"S!*  "  d'étoiles  qui.compofènt  les  principales  conftellations , 
comme  celles  du  Lion  ,  du  Scorpion  ,  de  l'Aigle ,  de 
Pegafè ,  d'Orion ,  Sirius ,  Procyon ,  Tépi  de  la  Vierge , 
Canopus ,  avec  la  plupart  des  planètes  qu'ils  connoif- 
foient  aflèz  bien.  Ils  diftinguoient  même  jufqu'a  la 
Scintillation  des  étoiles  qui  commençoit  alors  à  deve- 
nir iènfîble.  Pour  des  gens  dont  les  connoiflànces  font 
très-bornées ,  il  eft  étonnant  qu'ils  raifonnent  aufli 
pertinemment  fur  les  aftres  ;  &  il  n'eft  pas  douteux 

3u'avec  des  inftrumens  &  de  la  volonté  ,*  ils  devien- 
roient  d'excellens  aftronomes ,  habitans  un  climat  où 
l'air  eft  extrêmement  ferein  prefque  toute  l'année ,  & 
oîi  vivant  dehors,  ils  ont  toutes  les  commodités  poC 
fibles  pour  examiner  a  chaque  inftant  ce  qui  fe  pailè 
dans  le  ciel. 
Incendies  orl      Quclques  jours  après  que  je  fus  de  retour  ^  l'ifle  du 
îw^cSs^'dw  Sénégal,  le  feu  prit  au  quartier  du  nord  du  village.  Je 
nè^es.        laiflè  à  penfèr  quels  progrès' il  devoir  faire  dans  des 
caiès  de  paille  extrêmement  proches  les  unes  des  au- 
tres ôc  deflechées  par  les  ardeurs  du  foleil ,  étant  animé 
Eàr  un  vent  ailèz  fort  de  nord-eft.  Les  marabous  eurent 
eau  monter  fur  le  ibmmet  des  cafés  enflammées ,  cra- 
cher fur  le  feu  en  marmottant  leurs  prières,  y  jettant 
même  leurs  gris-gris  ,  &  faifànt  mille  momeries  aufli 
ridicules ,  aucune  dés  cafés  où  ils  avoient  monté  ne 
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îîit  épargnée  ;  &  le  feu  n'arrêta  fa  fufeur  que  lôrfque 
les  habitans ,  fentans  rinutilité  de  ces  enchantemens 
fuperftitieux ,  eurent  mis  tous  leurs  foins  a  jetter  de 
l'eau  &  des  fables  pour  l'e'teindre.  Dès  le  lendemain 
on  travailla  à  réparer  fes  ravages  :  on  rebâtit  de  nou- 
velles cafés  iur  le  même  terrein  j  Se  au  bout  de  quel- 
ques jours  on  oublia  tous  les  torts  qu'il  avoit  faits.  Les 
accidens  du  feu  font  fi  ordinaires  dans  ce  pays ,  que  j'ai 
vu  des  anne'es  où  il  ne  fe  paffoit  pas  un  mois ,  &  quel- 
quefois huit  ou  quinze  jours  ,  fans  qu'il  prît  dans 
quelque  café  :  ils  lont  même  fi  terribles  que  dans  l'ef- 
pace  de  cinq  ans  j  deux  fois  la  moitié  du  village  du 
Sénégal  fut  incendiée  &  confumée  en  moins  de  vingt- 
quatre  heures  dans  une  étendue  de  près  de  quatre  cens 
toifes.  On  ignore  fouvent  la  caufe  de  ces  incendies , 
parce  qu'ils  prennent  communément  dans  le  jour  & 
pendant  les  plus  grandes  ardeurs  du  foleil;  &  les  nè- 
gres y  font  fi  accoutumés ,  qu'ils  y  perdent  peu  de 
monde  &  peu  d'effets ,  s'y  attendant  continuellement 
làns  trop  les  craindre. 

L'ifle  de  Sor  eft  partagée  en  deux  parties  inégales  8  Décembre,  ' 
par  un  petit  marigot  dont  l'embouchure  eft  vis-à-vis  danru  mS 
le  fort  de  l'ille  du  Sénégal.  J'y  entrai  pour  la  première  foii*'"  '^'*'' 
fois  dans  ma  pirogue  le  8  décembre.  Ce  marigot  eft  fi 
étroit  que  les  branches  des  mangliers  qui  font  des  deux 
côtés  fe  croilènt  k  leurs  cimes ,  &  font  comme  un  ber-t 
ceau  ou  une  allée  couverte  de  près  d'un  quart  de  lieue 
de  longueur.  Je  payai  un  peu  chèrement  le  {èrvice 
ûue  ces  arbres  me  rendoient  en  me  défendant  des  ar- 
deurs du  foleil  ;  car  je  fus  en  un  moment  a(EiUi  par   Fon  încom- 
une  multitude  prodigieufe  de  maringoins  &  de  grolfes  mil^oL*^ 
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17  j  t.  mouches  (i),  dont  les  pîquûres  fe  font  fèntîr  aufli 
Diiceinhre.  vivement  que  celles  des  mouches  ^  miel.  Mes  nègres 
qui  e'toient  nuds ,  furent  bien  autrement  incommodas 
que  moi  :  leur  corps  en  étoit  tellement  couvert  que 
ces  infedes  fè  touchoient  &  feifoient  plufieurs  rangs 
les  uns  fur  les  autres.  Je  crois  qu'on  n*a  jamais  rien  vu 
de  pareil ,  &  que  toutes  ces  piquûres  leur  tirèrent  au- 
tant de  £àng  qu'auroit  pu  faire  une  fàign^e  copieufe.  Il 
♦  faXlok  que  ce  canal  lut  comme  le  grand  chemin  où  les 

maringoins  fe  rendent  du  fond  du  bois ,  qui  femble 
être  le  magafin  général  du  pays ,  pour  fortir  enlèmble 
par  nuées ,  &  fe  répandre  eniuite  dans  les  villages  ÔC 
par  tous  Içs  lieux  habités  par  les  hommes  ou  lei 
animaux, 

A  cette  incommodité  près  ce  lèroît  la  plus  jolîe 

promenade  du  monde  que  ce  marigot ,  qui  n*a  que 

deux  a  quatre  toifes  de  large,  fur  autant  &  quelque- 

af1S*Isi*  fois  davantage  de  profondeur.  Il  eft  fréquenté  par  un 

i»<jx  d'une  grand  nombre  d'oifeaux  tous  plus  beaux  les  uns  que 

grande  beau-  j^^  jutrcs ,  &  fur-tout  par  plufieurs  efpeces  de  martins- 

pêcheurs ,  dont  le  plumage  eft  peint  agréablement  des 

couleurs  les  plus  variées  &  les  plus  vives.  On  y  entend 

aulfi  un  ramage  continuel  répété  par  les  échos  fonores 

qui  fe  redoublent  plufieurs  fois,  ^  caufe  de  la  multi-p 

plicité  des  troncs  d'arbres  dont  il  eft  bordé.  Ses  deux 

extrémités  font  barrées  par  un  platon  ou  banc  de  fable 

qui  n'en  permet  l'entrée  qu'aux  pirogues  :  cependant 

en  prenant  l'heure  des  marées ,  on  pourroit  y  feire 

pafler  par  le  marigot  de  Kantaï  des  chaloupes ,  qui  fe- 

«oSâSs.  ro^^"^  <^^s  abatis  confidérables  de  bois  de  mangliers, 

(i)Tai>amts.  Le  taon. 
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^ont  la  plupart  ont  douze  à  quinze  pouces  de  diamè- 
tre ,  &  {croient  d*un  ufàge  merveilleux  pour  la  char-  ^«*"'^«. 
pente  des  maifons.  Celui  de  ces  platons  qui  le  trouve 
au  bout  oriental  du  marigot ,  eft  d'un  fable  valèux  qui 
découvre  à  mer  baiïè.  Quand  j'y  paflài ,  une  demi- 
douzaine  de  crocodiles  y  e'toient  étendus  au  foleil , 
immobiles  &  femblables  à  autant  de  pièces  de  bois 
couche'es  par  terre.  Toutes  les  fois  que  les  nègres  ap- 
prochent de  cet  endroit,  ils  font  fûrs  d'y  trouver  de 
ces  animaux  ^  &c*eft  de-la  qu'ils  ont  donné  k  ce  ruiflèau 
le  nom  de  marigot  des  Diajiks  j  qui  en  leur  langue 
fignifie  marigot  des  Crocodiles. 

Je  débouchai  par  la  droite  de  ce  platon  dans  le  ma- 
rigot de  Kantaï ,  où  les  nègres  étoient  alors  beaucoup 
occupés  à  la  pêche  du  lamantin.  Ce  poJflbn  dont  tous 
les  voyageurs  n*ont  pas  manqué  de  parler,  qu'ils  ont 
même  décrit  fans  le  bien  connoître ,  &  qui  probable- 
ment a  donné  lieu  à  la  fable  des  firènes ,  mérite  un 
aflèz  long  détail  pour  que  je  fois  difpenfé  d'en  dire 
davantage  dans  cette  courte  relation.  Il  ne  le  paflè  pas 
d*année  que  les  nègres  habitans  de  ces  quartiers ,  &  qui 
s*en  réfervent  la  pêche  exclu fivement  a  tous  les  autres, 
n'en  prennent  une  demi-douzaine ,  dont  ils  vendent  la 

Îîlus  grande  partie  au  fort  du  Sénégal.  Cette  pêche  ne 
è  fait  qu'en  décembre  &  janvier  qui  font  les  mois  les 
plus  favorables.  La  chair  du  lamantin  eft  un  manger 
excellent  :  elle  eft  blanche  comme  celle  du  veau  ou 
du  cochon ,  &  fa  faveur  tient  de  toutes  les  deux;  maïs 
rarement  eft-elle  auiïî  tendre.        i^  ^  ;  .. 

En  remontant  le  Niger  au  fortîr  des  marigots  de  ^^^^^ 
Kantaï  &  de  Guiara ,  je  vis  le  long  de  la  côte  de  Bar- 1«  Niger. 


r 
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I7ÎI.    b^ie  toutes  les  ravines  que  la  mer  avoît  creuiecs  la 

OéceiBbie,  ^^m^  gj^  jfg  d^loyant  vivement  fur  fes  ^bles.  Elle 

ëtoit  encore  aflez  grofle  alors  pour  épancher  fes  eauic 

dans  le  fleuve.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cec 

effet  des  groflès  mers ,  c*eli  qu'il  s*eft  déclaré  plufieurs 

années  de  fuite  pendant  le  folftice  d'hiver ,  èc  non  dans 

les  équinox^s,  comme  fi  les  marées  euflènt  été  plus 

fortes  dans  ces  tems-ï^  que  dans  ceux-ci. 

Cripufcuies      Quelque  diligence  que  je  fis ,  je  ne  pus  rejoindre  Is 

M  çoum.    pointe  ^e  pifle  ^^  Sénégal  qu^k  fix  heures  du  foir ,  & 

quand  j'arrivai  au  fort  il  étoit  déjà  nuit  :  car  dans  ces 
pays  où  les  nuits  font  prefque  toujours  égales  aux 
jours ,  le  crépufcule  eft  très-court ,  &  il  ne  fe  paflè  pas 
un  quart-d'heure  entre  le  coudier  du  foleil  &  les  téne-i: 
bres';  enfbrte  que  dès  qu^il  efl  ^  i  o  ou  i  ^  degrés  fous 
Thorifon ,  elles  f^  répandent  auili-tôt  liir  la  furfàce  de 
la  terre ,  ôc  il  y  fait  aufïl  noir  qu'k  minuit. 

Satis&it  de  ce  que  m?avoit  appris  une  navigatiojtr 
^6^  in tèrroinp^e -pendant  plufieurs  mois  de  fuite  dans 
toutes  Içs^  petites  rivîeré»  aes  environs  de  l'ifle  de  Sor , 
je  né  voulus  pas  manquer  l'occafion  de  voir  le  travail 
des  labours  qui  dévoient  fè  faire  au  commencement 
dâ  ^mois  -de  jliim^  l'année  .fui vante  ^  dans  cette  ifle. 
I    1 7  f  ».     Tôûs^  lés;  habîtknk  4u  village  ^étoieiit  rendus  le  8  de 
LaliuS*4e$  gf^Àd  matin  k  li  campagne ,  à  la  fuite  du  Seigneur ,  ea 
terres  fu^ Me  clijincant  &  danfant  <:omme  dans  un  jour  de  fête  :  les. 
uiis  portoient  leurs  tambours.Ôc  leurs  flûtes  ;  les  autres* 
rfav^^iefift-poot  :'tô«t  : irtfliument  qu'une  petite!  bêche 
&ite  en  croif&nt ,  emmandiée;a.Vec:uii  bâkion  courbé, 
par  le  iiiilieaôè  afiièzlong  pour  qu'ils  ne  iuflènt  pas 
obligés  dç  fç  tpûjFe^^en  travaillant.  Après  avoir  danfei 

quelque^ 
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quelques  momens  fur  le  lieu  même ,  ceux-ci  fans  in-  1 7  ^  %. 
lerrompre  la  cadence ,  fe  mirent  a  labourer  la  terre  avec  ^"^^""^ 
leur  bêche  ,  pour  arracher  les  mauvaifes  herbes.  Pen- 
dant ce  travail  ils  imitoient  H  bien  par  leurs  mouve- 
mens  &  leurs  chants  le  ion  &  la  melure  des  inflru- 
inens  ^  que  Poneût  dit  que  tous  ces  laboureurs  n'étaient 
que  des  chanteurs  &  des  danfeurs.  Cetoit  un  plaifir  de 
voir  comment  ces  gens  le  de'men oient ,  &  toutes  les 
contorfions  qu'ils  fc  donnoient  avec  un  air  de  contenu 
tement,  félon  que  le  fon  des  tambours  étoit  plus  ou 
moins  vif  &  précipite  ,  &  que  les  guiriots  donnoient 
plus  de  feu  a  leurs  chanfons.  Ils  ne  dévoient  quitter  le 
travail  qu'à  la  nuit;  &  deux  jours  après  ils  dévoient 
faire  un  fécond  labour  ,  qui  confifle  à  creufer  avec  la 
même  bêche  quelques  trous ,  dans  lefquels  ils  jettent  Semaiiias, 
une  petite  pincée  de  mil^  qu^ils  recouvrent  aufïi-tôt 
de  terre  en  la  ramenant  par-defllis  avec  le  gros  doigt 
du  pied.  Cette  façon  faite  ,  ils  fe  repofent  de  tout  le 
refte  fur  les  pluies ,  Ôc  ils  font  difpenfes  de  tout  travail 
jufqu'a  la  récolte.  Leurs  lougans,  c^efl  ainfi  qu'on  ap- 
pelle les  campagnes  labourées  ,  font  ordinairement 
fermées  par  une  haie  vive  d'épines ,  ou  d'une  efpece  de 
titimale  qui  ne  vient  jamais  ni  fort  grand  ni  fort  gros,  Tkimak,  • 
Son  ^corce  efl  d'une  blancheur  qui  le  fait  remarquer  "^ 

fur  tous  les  autres  arbres.  Il  croît  fort  vite  ,  comme 
tous  les  bois  mois  ^  &  lorfqu'on  le  coupe  il  répand  une 
grande  quantité  de  liqueur  blanche.  &  epaifle  comme 
du  lait,  qui  coule  par  ruifTèaux. 

Quand  ces  laboureurs  furent  bien  en  train  de  tra-  ,,  ?î''«a"'^  ^e 

.  «  I  -      1  <        -  p  •  ,      ,-p         I  lue  de  St>r, 

vailler ,  je  les  quittai  pour  taire  un  tour  en  chaliant 
jufqu'au  village  de  Sor-nguiann ,  qui  eft  a  une  petite 

T 
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eft  à  plus  de  demUieue  de  la  vers  le  midi  ^  8c  je  tre- 
tournai  par  un  autre  chemin  afin  d'en  reconnoître  la 
largeur.  Entre  plufieurs  chofès  qui  me  firent  plaifÊT 
dans  cette  promenade  ,  celle  qui  m'en  procura  davan- 
tage ,  fut  de  voir  la  manière  dont  un  de  mes  nègres 
tua  un  crocodile  de  fèpt  pieds  de  long*  Il  Tavoit  ap- 
perçu  endormi  dans  les  broulTailles  au  pied  d'un  arbre, 
CHane  au  lur  le  bord  d^unc  rivière.  Il  s'en  approcha  affezdouce- 
cro.o4ii^  lYient  pour  ne  le  pas  éveiller ,  &  lui  porta  fort  adroite- 
ment un  coup  de  couteau  dans  le  côté  du  col ,  au  dé- 
faut des  os  de  la  tête  &  des  écailles ,  &  le  perça ,  ^  pea 
de  chofe  près,  de  part  en  part.  L'animal  bleffé  a  mort, 
fe  repliant  fur  lui-même  quoiquWec  peine ,  frappa  les 
jambes  du  nègre  d'un  coup  de  fà  queue  ,  qui  fut  fi 
violent  qu'il  le  renverfà  par  terre*  Celui<i  fans  lâcher 
prife  j  fe  releva  dans  l'inuant ,  &  afin  de  n'avoir  rien  a 
craindre  de  la  gueule  meurtrière  du  crocodile  ^  il  l'en- 
veloppa d'une  pagne ,  pendant  que  fon  camarade  l.ui 
retenoit  la  queue  :  je  lui  montai  auiïi  fur  le  corps  pour 
raflujétir*  Alors  le  nègre  retira  fon  couteau  y  &  liri 
coupa  la  tête  qu'il  fépara  du  tronc*  Cette  expédition 
fut  terminée  en  fort  peu  de  tems*  Ils  firent  tout  leur 
pofnble  pour  traîner  le  corps  du  crocodile  jufqu  au 
bateau;  car  il  étoit  trop  pefant  pour  être  porté  :  mais 
voyant  leurs  efforts  inutiles,  ils  l'embarquèrent  dans 
un  canot  pour  le  remettre  à  bord.  Cette  adlion  de 
bravoure  mérita  a  mon  nègre  les.  éloges  de  tous  les 
laptots  du  bateau  ,  &  des  habitans  du  voifinage ,  qui 
connoiflbient  depuis  long-tems  fon  adrefîè  dans  la 
Sa  chair  ft  chaflè  du  CTOCodile.  On  fit  honneur  k  fon  gibier ,  dont 
^^i^^        on  mangea  dès  le  foir  même  plufieurs  tronçons.  Sa 
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chair  dont  je  goûtai  aiifTi  quelques  morceaux ^  ne  me     1752. 
parut  pas  avoir  une  odeur  de  mufc  auffi  forte  que  Von      ^^^** 
dit  qu'elle  a  d'ordinaire  ,  &  je  la  trouvai  fort  man- 
geable* 

Le  jour  fuivant  je  me  promenai  de  l'autre  côté  du 
marigot  de  la  Chaux  ^  &  je  ne  fus  pas  peu  furpris  d^ 
trouver  un  grand  nombre  de  collines  de  iable  rouge 
de  plus  de  trente  pieds  de  hauteur.  Les  néous(i)^  les 
âéîkars  (2)  &  plufieurs  autres  arbres  fruitiers  don- 
noient  des  marques  alïurées  de  la  fertilité  de  ce  terrein. 
Je  voyois  a  chaque  pas  fur  les  arbrifleaux  des  camé-  Caméléons. 
leons ,  qui ,  lorfqu'on  les  touchoit  ^  changeoient  en 
noir  leur  couleur  verte.  Ils  avoient  alors  beau  jeu  à 
faire  la  chaiîè  aux  (auterelles  dont  la  terre  étoit,  pour 
ainfl  dire,  couverte;  &  ce  leroit  une  erreur  de  croire 
que  cet  animal  ne  mange  point  ;  fa  maigreur  ne  doit 

Ï)as  nous  en  impofer.  Tous  ceux  que  je  trouvai  avoient 
'eftomac  rempli  de  papillons  Ôc  fur- tout  de  fauter  el- 
les y  qui  témoig  noient  qu'ils  n'a  voient  pas  obier  vé  uii 
jeûne  auflî  rigoureux  que  le  penfbit  autrefois  le  vul- 
gaire :  maïs  ce  n'eft  pas  la  feule  erreur  dont  il  ait  befoin 
d'être  déiàbufé. 

Pour  revenir  au  banc  de  coquilles  d*huîtres  qui  cou-  Sentîmes iJw 
vrent  les  campagnes  de  la  Chaux  dans  une  étendue  de  fo^'atïon'^de^ 
plus  de  demi-lieue^  les  nègres  ont  auflî  leurs  préjugés,  ^^^^y^^^  ^*' 
Les  uns  racontent  que  ce  banc  eft  l'ouvrage  des  linges 
du  tems  paffé;  &  que  ces  animaux  plus  fréquens  alors 
dans  ces  quartiers  qu'ils  n'y  font  aujourd'hui ,  man- 
gèrent ces  huîtres  :  les  autres  veulent  que  ce  foient  les 
dépouilles  de  celles  que  leurs  pères  ont  boucanées^ 

(i)  (1)  Nouvelles  efpeces  d'aibrcs  non  décrus. 
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Retour  U'Ule 
flu  SinûgaL 


c'eft4-dire ,  féchées  k  la  fum^e ,  comme  ils  faifbîent  en- 
core eux-mêmes  il  n'y  a  pas  longues  années ,  lor/que 
les  mangUers  de  cette  rivière  leur  en  fourniflbient , 
comme  font  aujourd'hui  ceux  du  fleuve  Gambie.  Les 
françois  qui  ont  examiné  ces  bancs ,  &  qui  ont  entendu 
raifonner  les  nègres  fur  leur  formation ,  font  aufli  de 
ce  dernier  fentiment.  Mais  quand  on  leur  accorderoit 
ces  deux  points ,  ils  feront  toujours  embarrafles  d'ex- 
pliquer comment  ces  coquilles  ont  pu  s'arranger  aufli 
régulièrement  qu'on  les  trouve ,  &  fans  aucun  mé- 
lange. D'ailleurs  la  quantité  d'huîtres  qu'on  peut  bou- 
caner Ôc  écailler  en  un  jour  efl  fi  petite  en  comparai- 
fbn  de  l'amas  immenfe  des  coquilles  en  queflion  ,  ôc 
fuppofèroit  pour  la  formation  de  ce  banc  un  fl  grand 
nombre  de  fiécles ,  que  la  chofè  perd  par  la  fupputa*. 
tion  toute  vraifemblance.  Sans  avoir  recours  à  des 
preuves  aufli  douteufès ,  pour  expliquer  comment  fè 
font  formés  ces  amas  6c  quelques  autres  fèmblables  , 
il  fuflit  de  confidérer  ce  qui  fe  paflè  dans  le  fleuve  de 
Gambie  ,  où  les  huîtres  qui  y  multiplient  confidéra-> 
blement  fur  les  racines  des  mangliers,  ont  formées  par 
leurs  dépôts  ,  dans  plufieurs  endroits  de  fon  lit ,  des 
bancs  de  coquilles  fort  élevés  :  ôc  l'on  fera  bien  fond^ 
à  croire  que  ces  endroits  ont  été  autrefois  des  lits  de 
rivières  où  les  huîtres  vivoient  aufïl  fur  les  mangliers  ; 
que  ces  lits  ont  changé  fuccefTîvcment  de  place ,  Ôc  que 
la  mer  en  baidànt  a  laifle  ces  bancs  à  découverts  Ôc  aflèz 
de  niveau  à  huit  ou  dix  pieds  au-defTus  de  fa  furface. 

Le  2  3  je  retournai  V  l'ifle  du  Sénégal  dans  ma  pi- 
rogue. Quoiqu'elle  fut  volage ,  ôc  peu  ferme  fur  fon 
afliette ,  j'aimai  mieux  m'en  fèrvir  que  d'attendre  \^ 
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commodité  du  bateau  qui  m  avoit  amené.  Mes  nègres 
nagèrent  à  l'envi  l'un  de  l'autre ,  &  me  firent  pailer  en 
moins  de  deux  heures  les  deux  lieues  &  demi  qu'il  y 
a  de  la  Chaux  à  l'ifle  du  Sénégal.  Malgré  les  groflès 
vagues  &  un  grain  de  vent  que  nous  eûmes  a  la  oande 
de  l'eft  en  fbrtant  du  marigot  3  nous  ne  reçûmes  aucun 
coup  de  lame  ,  &  nous  ne  prîmes  pas  une  feule  goûte 
d'eau ,  parce  que  nous  étions  à  l'abri  fous  les  mangliers. 
Le  vent  s*etoit  calme'  tout-k-fâit,  &  il  n'y  avoit  plus 
que  quelques  vagues  encore  afiez  groflès  ,  lorfqu'une 
pirogue  fe  mit  ^  l'eau  pour  traverler  le  fleuve.  Elle 
etoit  petite,  &  portoit  trois  hommes,  dont  deux  pa- 
gayoient  :  dans  cet  exercice  ils  faifoient  une  efpece  de 
mufique  avec  un  refrain  que  j'entendois  d'aflèz  loin  , 
&  qui  n'étoit  pas  déiàgr^ble.  Le  nègre  qui  gouver-  Pï'-ogu'w- 
noit  avec  là  pgaye  pour  éviter  les  lames  ,  le  trouva 
apparemment  en  déiàut  ;  ou  bien  celui  qui  étoit  occupé  • 
vers  le  milieu  k  vuider  l'eau  qui  cntroit  dedans,  pen- 
cha trop  d'un  côté  &  fit  perdre  fon  équilibre  à  la  pi- 
rogue i  elle  verfa  Se  eux  avec  elle.  Quoiqu*ils  fuflènt 
fort  habiles ,  ils  eurent  toutes  les  peines  du  monde  à 
la  remettre  fur  l'eau  ;  a  la  fin  cependant  à  force  de  la 
pouffer  ôc  de  fe  la  renvoyer  les  uns  aux  autres  par  les 
extrémités ,  en  reftant  toujours  à  la  nage ,  ils  la  vui- 
derent  &  remontèrent  dedans  les  uns  après  les  autres. 
Dans  toute  autre  circonftance  on  fe  feroit  diverti  à 
voir  leurs  manœuvres ,  la  force  &  l'adreflè  qu'ils  mirent 
en  ufàge  pour  fe  tirer  de  ce  danger ,  &  l*on  peut  dire 
qu'ils  réulfirent  parfaitement  bien.  Cet  accident  n'eft 
pas  rare;  mais  comme  ils  font  tous  excellens  nageurs , 
il  eft  inoui  qu'ils  y  péri  fient. 
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Vers  le  imlieu  du  mois  fiiivant  on  me  fit  préfènt 
,     d'un  jeune  fèrpent  de  Tefoecc  du  fèrpent  gëant.  Ce 

Serpcntgéant.        ,/.  '  c   ^  t   t  »7      •    i  •        j 

prélent  me  ht  plailir ,  parce  que  c  etoit  le  premier  de 
cette  efpece  que  j'euflè  vu  :  j'en  confèrve  encore  au- 
jourd'hui la  dépouille  en  entier  dans  mon  cabinet.  Il 
venoit  d'être  pris  dans  le  marigot  même  de  l'ifle  du 
Sénégal,  $i  il  étoit  très-vivant.  Il  avoit  trois  pieds  & 
un  peu  plus  de  longueur.  Le  fond  de  ù.  couleur  étoit 
un  jaune  livide ,  coupé  par  une  large  bande  noirâtre 
qui  regnoit  tout  le  long  au  dos ,  Ôc  fur  laquelle  étoienc 
ieméçs  quelques  taches  jaunâtres  aflèz  irrégulieres.  Un 
luftre  répandu  fur  tout  fbn  corps ,  le  £lfoit  brilles 
comme  s'il  eût  été  verniflë.  Sa  tête  n'étoit  ni  piatte  ni 
triangulaire ,  comme  celle  de  la  vipère ,  mais  arrondie 
&  uiî  peu  allongée.  Ce  fèrpent  tout  petit  qu'il  étoit, 
fuiSfoit  pour  me  le  Êdre  diltinguer  de  toutes  les  autres 
efpeces  j  inais  ce  n'étoit  qu'une  foible  image  des  gros 
dont  jamais  je  ne  me  fèrois  formé  une  idée  jufte,  fi 
peu  de  tems  après  oh  ne  m'en  eût  apporté  en  diiïè'ren» 
tés  fois  deux  médiocres  ,  dont  le  plus  grand  avoic 
vingt-deux  pieds  &  quelques  pouces  de  long  fur  huit 
pouces  de  Urge.  Un  cendré  noir  lavé  de  quelques 
lignes  jaunes  peu  apparentes,  écoit  la  couleur  domi^ 
nante  de  ^  peau ,  qui  étant  étendi 
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sfuroi^  ^t^  plus  que  fufli^te  pour  avaler  en  entier  un     1.7  s-i-  . 
Jievre  ôt  même  un  ehicji  fiflfez  gtôs ,  fans  avoir  b^fpih*  ^'t*'»*»- 
de  k  mâcher.        —        •  ,  •        >  ■  :.  v 

La  vue  de  ces  deux  ferpens,  qui  de  l'aveu  de' tttcsTaaiedespiu» 
nèffres  &  de  tous  ceux  qui  en  avoient  beaucoup  yû ,  ^"^  '' 
jn'eicoient  que  des  médiocres ,  ne  me  permirent  plus  de 
douter  de  la  v^rit^  de  ce  que  j'en  avois  entendu  dirt:" 
mille  fois ^ians  le  pays-,  &  que  j'ayois  mis  au  nombre 
des  fables.  Les  nègres  mêmes  auxquels  j'ëtois  redevable 
de  ceux-ci  j  m'afluferent  que  je  n'avois  rien  vô  de  fm- 
guiier  feri  €fe:  genre  j  &i^u'il  n'ëtoit  pas  rare  êtéh  trou-  . 
Ver  j  à  quelques  ^lieûe^  éàtis  l'eft  de  l'ifïe  du  Sën^gal , 
dont  la  grandeur  ^galoit  ^elle  d'un  mât  ordinaire  de 
bateau.  Des  gens  du  Bidào  difènt  en  avoir  vu  dans 
leu$  payisqùrauroientfiirpaffë  de  beaucoup  ces  pièces^ 
de  'bois*-!!  -ne-fur  pa^diâicile  dé  juger  par  la  compa-^ 
faifbn  de  leur^  récits  avec  lès  fer  péris  que  j'avôls  ioùfe^ 
les  yeux ,  que  la  taille  des  plus  grands  de  cette  élpece^ 
appréciée.  ^  fa  julte  valeur,  devoit  être  de-quarartt<E!  à' 
dnquantd  pieds  pour  la  longueur  ^^Bc  d'un  pîedà  uiî' 
^iéd  &  demi  pout  k  largeur.  '  •       ;■  .    .  .  .t 

La  manière  dont  cet  animal  fait  k  chaflè  h'eft  pas^j^'^jl'**'*'" 
moins  Hnguliere  que  foni  énorme  groflèufijl  le  tient- 
dam  les  lieux  humides  &  prpclie  dès  eàuk.  Si'<ifàé\ii 
eft  repliée  fur  elle-même  en.  deux  «ou  trois  ■  tourà' de' 
cercle ,  qui  renferment  un  efpàce  rond  de  cinq  VfiW 
pieds  de  diamètre ,  au-defTus  duquel  s'élève  fa  tête  avec' 
une  partie  de  (on  corps.  Dans  <cette'kttitude  04  éômme' 
immobile,  il  porte  fcsrégjrds  tô4t  àutôii#  dé  liil-j'^ 
Quand  il  apperçoit  un  animal  a  fk  portée  ^  il  s'élance' 
^t.  lui  par  le  moyen  des  circonvolutions  de  fa  qUeue> 
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qui  font  l'efiêt  d'un  puilHint  reflbrt.  Si  l'aninlal  qû*ii  û 
atteint:  ^  belles  dents  èfl:  trop  gros  pour  pouvoir  être 
avale  en  fon  entier  ,  comme  fèroit  un  bœuf ,  une 
gazelle  ou  le  grand  bélier  d'Afrique ,  après  lui  avoir 
donne  quelques  coups  de  fes  dents  meurtrières^  il  Vé-* 
crsSe  &,  lui brifè  les  os,  foit  en  le  i{èrrant  de  quelque» 
nœuds ,  foit  en  le  prel&nt  fîmplemenc  du  poids  de  tout 
fbn  corps  qu'il  fait  gliflèr  pe&mment  dolilrs.  :  il  le  re- 
tourne enfuite  dans  fà  gueule  pour  le  couvrir  d'une 
bave  ëcumeuiè,  qui  lui  facilite.  le:.moyeq  die  l'avaler 
ikns  le  mâcher.  Il  a  cela  d^e  coniinun  avec  bienii'autre». 
ferpehs  &  de;s  lézards  qui  ne  mâchent  jamais  ce  qu'Us 
mangent ,  mais  l'avalent  en  entier  « 

Ce  monfbre  tout  terrible  qu'il  e{l  par  ^  grandeur  & 
{g  force ,  ne  i^t  pas  tant  de  ravages  que  l'on  pourroic! 
l'imaginer.  Sa  groflèur  qui  lé  4ece|e  Êunléàjent  pàr-r 
tout  ob^  il  eu.  y  £ût  la  f&retë  des  animaux  moins  forts 
que  lui.  Son  corps  roulé  en  fpirale  fur  lui-même ,  pa-^ 
roît  de  fort  loin  comme  la  mardelle  d'un  puits  ;  Se. 
c'efl  un  indice  fuifiiànc.aux  voyageurs  àc  aux  beAiauz 
mêmes  pour  détourner  Içur  route.  On  n'entend  pia» 
dire  qu'il  attaûue  les  hommes ,  du  moins  les  exemple 
de  ceux  qui  le  font  lai£|^  prendre  font  aflèz  rares. 
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blent  naître  par  nuages  dans  ce  pays  que  pour  aflbuvir  «y?». 
fà  £ûm  infiuiable.  Oti  peut  dire  enfin  à  l'avantage  de  ^•p**"*** 
ces  aniniaux  j  qu'ils  fçnt  plus  de  bienique  de  mal  ^ 
pui{qu*ils  purgent  les  terres  o^  ils  iè  trouvent  d'une 
multitude  innombrable  dlnièâes  àc  de  reptiles  très^ 
incommodes,  qui  Croient  défèrter  les  habitans  des 
pays  les  plus  fertiles  où  ils  Ce  font  établis  ;.  &  que  les 
nègres  ont  imërêt  de  les  lai0er -vivre  en  paix» 

Mais  je  reprends  le  fil  de  ma  narration.  La  n^eflltë  pJ^^^J^J*. 
ob.  je  me  trou  vois  de  retourner  dix  fois  dans  Les  mê-  rifleauBob. 
mes  endroits  Sa  en  différentes  faifons,  me  donna  pc* 
ca/îon  le  1 2  du  mois  d'odlobre  de  découvrir  une  chofe 
que  j*i^tois  bien  éloigné  de  penfèr.  En  traverfànt  au 
moins  pour  la  vingtième  fois  l'ifie  au  Bois  pour  ga-r 
gner  le  village  d^  Kionk ,  j'apperçus  plufieurs  petits 
poiïïbns  d^mi  des  marais  fornies  par  Peau  des  pluies, 
ils  ^tolent  tous  d'une  même  efpece,  &le  roUge  vif 
dont  ils  étoient  colorés  me  les  fit  reconnoitre  pour 
des  rougets  de  la  petite  efpece.  Les  pluies  avoient  ceSSê,  Rou6«tw 
fSc  l'eau  qui  commençoit  ^  tarir  dans  ces  badins  ,  ne 
leur  promettoit  pas  une  longue  vie.  Ils  dévoient  mou^ 
rir  bientôt ,  comme  je  le  vis  deux  jours  après  que  le 
terrein  fiit  defléché.  L'efpece  devoit ,  ce  fèmble ,  être 

Krdue  fans  reflburce  pour  ces  endroits  r  point  du  tout  ^ 
nnëe  fuivante  il  en  reparut  de  fèmblables  à  ceux-ci , 
!&  k  ceux  des  années  précédentes.  Voil^  un  fait  qui  efl 
jd*autant  plus  digne  de  remarque ,  qu'on  ne  voit  pas 
par<|uel  moyen  ces  poiflbns  ont  pu  être  amenés  dan^ 
ces  endroits:  card'uii  côté  ces  bamns  ^  quoiqu'epfon- 
cés ,  n'ont  aucune  communication  avec  les  eaux  du  ' 
^igér  qui  en  efl  éloigné  d'environ  trois  cens  toi^i 
■  *    ;  V  ij 


Otkçh 


d'ailleurs  Pefpece  de  ces  poifibns  eft  étrangère  W  eè 

même  fleuve ,  enforte  qu'on  jie  peut  pas  croire  que  les 

xn&aux  ■  aqtpttiques  en  ayent  rap^dcte  les  seu6.  On  ne 

xlira<pas  ,  ans  douté ,  que  le&rougets  aépoCçni  tousf  les 

ans  leurs  œufs  dans  le  fond  de  ceè  bàfllns  où  ils  fè  cono- 

'&rvent  pendant  neuf  mois  de  i^chereflè  juiqu'au  re^ 

tour  despUi^ies:,  puifqub  k  lùême  difficulté  fubfiilerott 

toujours  ït l'égard. dé:l'-ôrî^e  des  prèmiiérs^  Il ièroit 

'  jpoiir  le  moins  àtifll  a^^lurde  d'imaginer  que  leurs  iè- 

mences  ont  été  enlevées  dans  <l*autres  lieux  avec  des 

vapeurs ,  qui  ^en  retombant ,  les  ont  dsfperf^sç^  Ôc  là 

dai^  xtiffërehs  baflins. .         /.  /  .      -  •_        •  > 

Arrivé  au  vil-      Je  ne  m^arrêtai  dans  ces  mabraîs'  que  le  téms  qu'il  M* 

ugcdeKionk.  j^jj  p^^^^  Içs  traverfer ,  oarce  qu'if  étoit  fort  tard.  Je 

palHii  enfuite.dans  une  Belle  campagne  où  aumiUep 

d'une. quahtitéi>ro4gkuiè  de  plantes  peu  connues ,  te 

haffdilè  en'  cloche  (i^lè  diftinguoit  autant  par  fbn 

odeur  gradeufè  queparja  blancheur  de  fès  fleurs.  J'ai:* 

V.    -  rivai  kKionk  à  l'entrée  de  la  nuit,  que  les  maringoins 

incotnmodi-  cae.ftrcxili  pî^riorc  dé^gréablement.  Maigre'  tout^ 

té  des  maria-  j^j  précajitiohs^  qu©  le  gouverneur  dui  village  aviût 

pris  pour  me  garantir  de  leurs  pourfuites ,  en  me  lô? 

géant  dans  une  de  fes  cafés ,  nouvellement  recrépie 


gou», 
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«hant  un  meilleur  gîte.  Par-tout  où  j'éntrois  je  voy ois     1751. 
les  lits  bien  remplis  :  pères ,  mères ,  enfàns ,  hommes ,     Oéiobre. 
.femmes ^filles  &  garçons,  tous  Croient  pêle^-mêle  cou-  couchen"%T 
chës  cote  à  côte ,  quelquefois  cinq  ou  fix  &  même  '*'-'"'^^- 
jufqu*k  huit  fur  un  même  lit ,  vêtus  comme  quand  . 
ils  ibrrirent  du  ventre  de  leur  mère.  Mais  ce  qui  me 
frappoit  le  plus  ,  c*étoit  la  tranquillité  avec  laquelle 
ils  dormoient  au  milieu  d'Une  fumée  fi  épaidè  qu'elle 
ièmbloit  devoir  les  fiifïbquer.  Enfin  après  bien  des 
tours,  il  ne  me  refta  plus  qu'un  parti,  qui  fut  de  me 
coucher  dehors  fur  un  couple  de  nattes  étendues  entre 
deux  feux ,  où  les  maringoins  me  firent  encore  acheter 
bien  cher  quelques  momens  de  repos. 

Dès  que  le  jour ,  que  j'attendois.avec  impatience,  champ dep*. 
commença  à  paroître,le  maître  du  village  voulut  me  *"  "^' 
donner  le  plaifir  de  la  promenade  ;  il  me  conduifit 
<lans  fès  jardins.  Tous  les  environs  en  étoient  fort 
agréables  :  ce  qui  n'étoit  pas  en  labours ,  formoit  de 
vaftes  prairies  ,  femées  çU  &  là  de  bouquets  de  manr 
gliers  &  de  pains-de-fmge ,  qui  faifoient  un  payfage 
charmant.  Le  petit  mil  dont  les  nègres  fè  nourriflènt  > 
&  qu'ils  nomment  en  leur  l^nguedougoup-nioulÇi), 
montroit  alors  fès  épis  dorés.  Ils  étoient  proches  de 
leur  maturité,  ôc  attiroient  une  multitude  infinie  d'oi> 
féaux  qui  y  faifoient  des  ravages  confidérablçs.  Pour 
les  épouvanter  les  habitans  avoient  croifés  leurs  lou-  nègS^pS 
gans  d'un  grand  nombre  de  fils  auxquels  étoient  fùf  f"^^  '«*  ®'' 
pendus  des  coquillages  ^  des  os  &  d^autres  corps  fèm* 
blables  capables  de  faire  du  bruit  en  fè  choquant  lé^ 
uns  contre  les  autres.  Quatre  cordes  qui  dévoient  faire.,  : 

(i)  PiUlicam  Indicum,  fpicâ  longUfimâ.  C.  J?.  Pi/i,j7<^.>7> 
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_   .       jouer  le  tout,  rèpondorent  aux  quatre  coins  du  champ, 
ou  autant  de  lemmes  ou  d  enians  perches  lur  des  an- 
gards  ou  plateformes  couvertes ,  de  ièpt  ^  huit  pieds 
de  hauteur  ,  ^ifbiçnt  la  garde ,  ôc  mettoient.  le  touç 
.    en  mouvement  en  tirant  chacun  leur  corde ,  aufli<-tôt 
qu'ils  voyoient  approcher  les  oifèaux.  Ils  joignoîenc 
encore  k  ce  bruit  celui  de  leurs  voix  ÔC  le  claquement 
de  leurs  mains.  Cet  exercice  devoit  continuer  iufqu'^ 
ce  que  le  mil  fôt  en  ^tat  d'être  coup^  :  cependant  mai- 
gre tous  leurs  foins,  il  fè  faifoit  toujours  du  pillage  y 
&  leur  vigilance  étok  fouvent  trompée.  Les  petits 
bengalis ,  les  moineaux  noirs  &  rouges ,  Ôc  d'autres 
oifèaux  fort  jolis  qui  changent  de  couleur  une  fois 
Tanneç ,  &  que  nous  nommons  fënëgalis ,  s'y  ren^ 
doienç  tous  les  matins  par  troupes  :  mais  le  néau  le 
plus  terrible  étoit  une  groflè  efpecede  moineaux  jaunes 
pSiZj*  &  noirs  ;  ils  vcnoient  par  nuages  fondre  comme  une 
grêle  fur  les  moifTons  ,  ôç  quand  ils  avoient  porté  la 
de'folation  dans  un  quartier ,  ils  pafToient  dans  un  au^ 
tre.  Pour  peu  qu'ils  y  dcmeuraflènt ,  &  fouvent  même 
avant  que  les  nègres  euflènt  eu  le  tems  de  faire  jouer 
leurs  dpouvantails ,  ces  moineaux  avoient  déjà  cauf^ 
des  défordres  irréparables.  J'ai  lu  je  ne  fçai  dans  quelle 
lelation  >  que  les  Egyptiens  n'ont  pas  recours  k  d'autre 
artifice  >  mais  il  faut  ou  qu'ils  fèment  davantage  de 
grains,  ou  que  lés  moineaux  deftru^eurs  foient  en 
moindre  grande  quantité  chez  eux ,  puifqu'on  n*en-r 
tend  pas  œre  qu'ils  y  pccafionnent  dçs  famines  aufQ 
^équenoment  que  chez  nos  nègres. 
Chsunpsdin--     Auprès  de  ces  champs  de  milil  y  avbit  des  |ougan$ 
SvV^tî  ^'  4ç  coton ,  d'indigo  j  de  t^bac ,  de  melpns-d'çau ,  ahî^r? 
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tkots  de  <l*autrés  légumes.  Chacuir  d'eux  ^toit  ferm^     1752- 

d'une  haie  d'épines ,  fur  lac^uelle  fèrpentoit  une  efpecè  ^' 

de  concombre  ^uvage ,  connue  dans  le  pays  fous  le 

ijom  de  moï-moï  (  i  ).  Cette  plante  ^toit  chargée  de  pe-  ^ç.fS°lot 

tits  £ruits  d'un  beau  rouge  de  corail ,  dans  leur  parfaite  combre  &»• 

maturité,  &  dont  quelques-uns  même  avoient  ^të^^** 

attaquas  par  les  fèrpéns  ^  les  lézards  &  les  oiièaux.  Mes 

gens  qui  les  apperçurent ,  en  cueillirent  pluilëurs  qu'ils 

me  pr^fènterent  après  en  avoir  goûte.  Ce  fruit  m'etoic 

£>rt  connu  depuis  long'^tems  :  j'en  avois  vu  fou  vent 

ufer  aux  gens  du  .pays ,  ôc  moi-même  j'en  avois  mange 

pluiieurs  fois  fans  conf^quence  jufqu'à.ime douzaine^ 

pour  me  d^fàlterer  dans  les  grandes  chaleurs  ;  jamais  . 

)e  î^en  avois  été  incommode.  Je  m'avifài  ce  jour4à 

d'en  manger  une  plus  grande.quàntit^  :  je  dînai  vers  le 

midi  d'un  grand  appétit 4  &.je..foupai  de  même  £ins 

avoir' aucun  preilèntiment  de  ce  qui  devoit  m'arriver. 

Ce  ne  fut  que  vers  les  neuf  heures  du  fbir  que  ce  fruit ,  ^^eajt/As 

coinmen^  a  faire  fon  effet  :.je  fus  furpris  fubitement  piame.^  ''*^' 

d'ùn/uflbquement  y  ôcenfuitetoùrmenté  aufli  violem- 

ment  que  par  l'emëtique  le  plus'  puiflànt  que  fcafk 

encore  éprouve  ;  ce  qui  dura  pendant  pr^  de  huit 

heures.  Un  de  mes  nègres  âgé  de  vingt  ans,  &  qui 

avoit  mangé  de  ce  fruit  beaucoup  plus  que  moi  ^  tut 

attaque  de  même  vers  le  miniiic^  mais  il-n'en^fut  pas 

r*  cte  il  fi  bon  marché.  Cet  émétique  agit  fur  lui  pen- 
t  plus  de  vingt-quatre  heures ,  avec  une  force  t|ui; 
tit  lui  permit  pas  de  fe  .reconnoître  pendant  tout  ce: 
tems,  èc  peû&  lui  coûter  la  vie.  Quand  on  auroit  fait 

(1)  Bryonia  folio  angulofo  acuto  glabro,  Burm.  Thef  Zeyl^  pag.  4S» 
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une  femblable  expérience  ^  deflèin  ,  je  ne  croîs  pas 
"'  qu*on  eût  pu  en  elpérer  un  fuccès  plus  favorable  :  &  ce 
qu'il  y  eut  de  plus  remarquable  dans  celle-ci ,  c'elt 
que  chacun  fut  incommodé  k  proportion  de  la  quan- 
tité qu'il  avoit  m^ngë  de  ce  fruit  j  qu'il  n'agit  en  auV 
cune  manière  for  celui  qui  s'en  étoit  tenu  à  une  dou-r 
zaine,  &  que  le  plus  incommode  fe  trouva  deux  jours- 
après  aufli  bien  portant  que  ^'il  n'eût  jamais  été  toutr 
mente  de  cet  émétique. 
Fêt«  du  Ta-      Il  m'ennuybit  de  tant  fouf&ir  ^  Kionk  :  je  retournai 

'»»w.  ^  2>j^g  jy  Sénégal ,  où  j'arrivai  aflèz  ^  tems  pour  affiftel» 
"k  -la  fête  du  Tabaské.jLes  mahométans  de  la  feâe  dô 
.  Sina-Ali  ont  inftitué  cette  fête  en  mémoire  de  la  naiC 
fftnce  de  ce  Prophète;.  &  elle  tombe  tous  les  ans  vers 
hi  milieu  de  là  lune  d'oélobre:.  cette  année  on  la  célé- 
bra le  r^.  Tout  ce-jôur/e:  paflà-dans  les fe(lins  ôc  lés 
réjoùiilànçes ,  où  l'on  ne  penlà  à  rien  moins  qu'au  Saint 
^  gMtfH.  dont  on  honoroit  la  fête ,  &  il  finit  par  un  bal  général 

•*   *  dans  la  fàvancquïfadtYaïpraxifortjOÙfc'rendirentdes 

gens  dé  tout  fexe&de  toiit  âge.  Le  bal  fot  ouvert  îî 
quatre  heures  dû  fohr  pardes  danlès  aiu  (on  des  tam- 
bours ,  des  flûtes ,  &  des  voix  des  muficiennes.  La  jeu- 
iie0è  d^i^s  iès  plus  beaux  ^touc^  ^  montra  tout  ce  qu'elle 
J^vpit  fce  en  cfe  gentei  -  Quand  on*  eût  bien  fatigué 
pendant  denx'  heures  à  danfèr  fotvam  Je  goût  dû  pays ,: 
c'efto^iré,  dans  les  poftures  èc  les  mouvemens  les» 
plus  indéeens  &  les  pluSibppofës  ^  l'idée  que  nous 
aous  fommés  fornaéRde  la  mpdeftie  ôc  de  la  pudeur ," 
llkicène  cbaingêaj  Oni  fît  place  aux  gens  de  diilmâioiir 
&  aux  fèigneurs  :  on  ouvrit  lîn  grand  cercle  ,  9Ù  Us 
H^htreirerit  montés  fur  leurs  chevaux  parés  magniiiquer 

mentt 
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ment.  Rien  n*ëtoit  plus  divertiflànt  que  de  voir  ces-  17 î». 
fùperbes  courfiers ,  oublians  pour  ce  moment  leur  ar-  ^^  °^^^^ 
detir  ,iè  conformer  au  -deflèin  de  la  fête  :  ils  levoient  içs  chevaux. 
leurs  pieds,  &  en  frappoiènt  la  terre  légèrement  &  en- 
cadence  :  tous  les  mouvemens  de  leur,  èorps  ^aceor^ 
doient  avec  une  jufteflè  admirable  au  Ton  des  inftrun» 
mens  j  enfin  rien  ne  reflèmbloit  davantage  a  une  danfè 
.  bien  conduite  &  bien  mefurée  que  leurs  geftes..  Il  fèm- 
bloit  ique  lafête  étoit  pour  eux,  tant  ils  paroiflbient 
y  prendre  de  part ,  &  tant  ils  étoient  fenfibles  aux 
applaudiffemens.  Je  ne  crois  pas  qu'on  puiflè  donner 
iin  ^é(5lacle  plus  brillant  que  celui  d'un  cheval  dreffë 
dans  cet  exercice ,  &  fur-tout  d'un  cheval  de  la  beauté 
&  de  la  fineflè  de  nos  barbes  du  Sénégal.  Les  cavaliers 
eux-mêmes  n*ajoutoient  pas  peu  d'agrément  k  tous  ces 
jeux  :  ils  guidoient  leurs  chevaux  &  leur  feifoient  imi- 
ter tout  ce  qu'ils  vouloient  repré&ntèr  ,  en  feignant  - 
par  leurs  geues  ôc  leurs  attitudes^  tantôt  un  combat , 
.  tantôt  une  lutte ,  une  chailè  ou  une  danfè.  Les  fpeda- 
teurs  épris  d'une  merveilleufè  admirarion ,  ne  virent 
approcher  la  nuit  qu'à  regret  :  elle  vint  trop  tôt  pour 
eux ,  &  mit  fin  k  ces  divers  amufèmens  qui  ne  refpir 
roient  que  la  joie ,  le  badinage  &  le  plaifir. 

Un  voyage  par  tenrc  de  l'ifle  du  Sénégal  V  la  Ghaux  4  ^^^"*^'^?' 
devoit  me  donner  de  nouvelles  çonnoiflàncés  d'un  par  terre  à  i? 
canton  qui  m'avoit  paru  fi  beau.  Je  l'entrepris  le  4  dé  ^^^' 
novembre  :  ma  pirogue  me  fit  faire  cinq  quarts  de  lieue 
par  eau  jufqu'au  port  de  Galel ,  où  je  pris  ieite  pour 
.  me  rendre  au  village  du'méihe  nom  ,k  cinq  cens  toifçs  ' 

environ  dû  rivage.'  On  y  arrive  au  tràvefi  des  fables 
'  découverts ,  fur  lefquels  foufHoit  ce  jour-là  un  vent 
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17 Si.     d*eft  des  plus  chauds  qu'on  eût  encore  (enti  dans  la 

^yT^Tf,  iàifon  :  mais  les  chaleurs  que  je  IbufEris  en  les  traver- 

brùiant.        fànt  n'^toicnt  rien  en  comparaifon  de  celles  qui  m  at- 

tendoient  fur  le  chemin  de  la  Chaux. 
bifficijtè  de  J'avois  une  bonne  licué  à  faire  pour  m'y  rendre.  Je 
dSsvS  fis  route  d'abord  dans  une  plaine  fàbloneufè  &  diffi- 
cile ,  où  entr'autres  arbres  épineux  &  qui  fe  plaifent 
dans  les  terres  les  plus  arides ,  je  rencontrai  celui  que 
les  ou^ofes  appellent  niotoutt  :  il  porte  beaucoup  de 
cette  gomme  réfine  connue  fous  le  nom  de  bdellium , 
&  fès  branches  fervent  de  fokiou ,  c'èft-Vdire ,  de  cure- 
dent  aux  femmes  du  pays.  Quoique  le  foleil  ne  fut 
pas  encore  au  milieu  de  fa  carrière ,  il  avoir  déjà  mis  les 
fables  en  feu  :  mes  fouliers  furent  bientôt  fendus  & 
brûle's  par  leur  ardeur.  Dans  tout  autre  tems  j'aurois 
arrofe  ces  ùhlcs  brûlans  de  mes  fueurs  ;  mais  le  vent 
d'efl  étoit  de  fz  nature  fi  fèc ,  que  malgré  la  grande 
chaleur  de  1  air  &  du  foleil ,  la  peau  étoit  defïechée 
avant  que  la  fueur  eût  le  tems  de  fè  déclarer  au  dehors. 
Des  picotemens  cuifàns  fe  répandoient  fur  tout  le 
corps  ;  &  fouvent  le  fang  s'ouyroit  j  au  travers  des 
pores  de  la  peau ,  un  paflàge  que  la  fueur  n'avoit  pu  y 
trouver.  La  couleur  noire  de  mes  nègres  s'étoit  chan- 
gée en  un  rouge  cuivré  :  une  foif  ardente ,  compagne 
ihféparable  de  la  grande  fechereflè ,  leur  faifoît  montrer 
la  langue  pour  refpirer  plus  facilement  :  elle  me  pref^ 
foit  bien  autant  qu'eux  ;  &  je  puis  dire  que  ce  n'eft  pas 
le  moindre  tourment  dans  des  plaines  arides  où  l'on 
ne  trouve  pas  une  feule  goûte,  d'eau.  C'eût  été ,  fans 
doute ,  une  grande  conmlation  pour  nous ,  altérés 
comme  nous  l'étions,  &  prefque  rôtis  par  le  foleil  :  mais 
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les  habitans  de  ce  pays  n'ont  pas  l'iilàge ,  comme  d^ris     175». 
bien  d'autres  pays  beaucoup  moins  chauds ,  d'entréte-  -Novembre, 
nir  des  rëièrvoirs  d*eau  fur  toutes  les  routes  ppur  le 
ibûlagement  des.voyàgeurs. 
•  Après  une  heure  de  marche  dans  ces  fables  au  foleîl 
le  plus  ardent ,  j'entrai  dans  une  prairie  aufîi  féche ,  &• 
toute  remplie  de  joncs  ^pais ,  de  trois  à  quatre  pieds 
de  hauteur^  qui  mettoient  ma  patience  k  Ti^preuve.  Le 
peu  d'eau  que  j'y  trouvai  étoit  iaumâtre',  croupie  & 
gât^e  par  les  crabes.  Jamais  je  n'avois  tant  vu  de  ces  ie^"î^,J^* 
-animaux ,  que  j'en  découvris  dans  ce  quartier-lk.  Les  fo«    «"om- 
uns  étoient  rouges ,  d'autres  étoient  cendrés  tirans  fur 
le  noir ,  avec  des  mordans  fi  prodigieux  ,  qu'ils  au- 
roient  pu  facilement  m'embraflèr  la  jambe  fans  la  fer- 
rer. Enfin  cette  forêt  de  joncs  continuels ,  car  ce  fut 
uniquement  ce  que  je  trouvai  dans  l'efpace  d'une  demi- 
lieue,  me  conduifit  jufqu'au  banc  de  fa.  Chaux. 

J'étois  aflêz  Êitiguë  pour  me  repofèr  :  je  m'y  arrêtai  P'n«'  ^'>\is 
quelque  tems ,  &  je  dînai  fous  les  arbres ,  avec  quel-  "  '"■ 
ques  provifions  &  un  melon-d'eau  que  j*avois  pris  a 
Galèl.  L'ufàge  .de  ce  fruit  efl  extrêmement  fàin ,  fur- 
tout  après  le  repas ,  ôc  j'en  ai  mangé  fou  vent  pour  mon 
deflèrt  plus  de  cinq  \  fix  livres  fans  en  être  incommodé 
ni  furchargé  >  quoique  j'euflè  déjà  bien  dîné.  Etant  afïis 
^ous  ces  arbres,  j'entendis  les  perruches  &  les  perroquets 
fur  ma  tête,  &  je  voyois  tomber  à  mes  pieds  les  grai- 
nes d'acades  &  de  gommiers  qu'ils  épluchoient  en 
mangeant.  Cependant  mes  nègres  que  les  chaleurs  du 
foleil  &  du  fàole  avoient  beaucoup  incommodés ,  fè  Les  crapaux 

f  1      r  1  ^  •  1  'i     fontimreme- 

frq|terent  le  iront  avec  des  crapsiux  vivans  ,  dont  ils  depourUmi- 
^rouvçren^  encore  quelques-uns  fous  les  brouflàilles  ;  ^"'"*! 
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c*eft  adèz  leur  coutume  lorfqu'ils  font  travailles  de  k 
migraine,  $c  ils  en  furent  foulages/  Je  n*cri  fouilrois 
•.    guères  moins  qu'eux  ,&  fàuroisfuivi  volontiers  leur 
exemple  ;  mais  le  défaut  d'habitude  &  une  certaine 
répugnance  prefqu'invincible ,  que  je  crois  naturelle^ 
toutes  les  perfonnes  qui  ne  font  pas  accoutumées  àt 
manier  ces  fortes  d'animaux  j  m'empêchèrent  d'avoir 
recours  à  ce  remède  tout  innocent  &  fàlutaire  qu'il  eft;^ 
oiTeaux  de      La  route  que  favois  tenue  en  allant  ^  la  Clûux  fut 
ChaST*'*  ^^^  <^^11®  4^®  j^  p"s  ^  mon  rietour ,  car  il  n'y  en  avoir 
point  d'autre.  Je  tuai  dans  la  prûrie  un  flamant  (r)  ôc' 
une  outarde  d'une  autre  efpece  que  celle  (^Europe. 
Elle  en  diffère  par  la  couleur  du  plumage  ^  qui  eft  gé- 
néralement d'un  gris  cendre  :  fon  col  eft  aufli  beau- 
Coup  plus  long  i  &  elle  porte ,  comme  l'alouette,  une 
efpece  .de  houpe  fur  le  derrière  de  la  tête.  Les  fiunçois; 
3u  pays  lui  ont  donné  le  nom  d'autruche  volante.  Ce 
•    Ji'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  fi  ce  nom  lui  convient  ; 
mais  on  peut  dire  que  cet  oifèau  reflèmble  k  l'autruche 
à  bien  des  égards. 

Il  étoit  fort  tard  quand  je  pafHd  k  la  vue  deGalel; 
&  les  nègres  avoient  mis  le  feu  aux  herbes  de  aux 
brouflàilles  de  la  campagne ,  autant  pour  la  rendre  p'ra- 


Les  nigres 
brûlint  leurs 
terres. 


A  U    s  Ê  I^.Ê  G/A  L.  i6f 

depuis  le  tnois  de  juin,  favois  powt  qbjet.prindjjal  de     i7,v^' 
prendre.  cbimoiflHncc;  de$  pla^jtàoloW.d'indigo  ^  J'etoiî  •^*'''^'*< 
curieux  de  lavoir  4a  ^uàiîtit^jfit  ,1a  qo^HcéidejceUit 
.  ^ue  les  nègres  cultirent  aux  environs  de  Pifle  du,Séné- 
gal ,  parce  que  mon  defl&in  ^toit  de  xât^er  quelques 
épreuves  dont  j'avois  ;feàt  prc  dans'ibii:  téms %,  M?  de 
la  compagnie  des  IndesJ  lis  nègres  ne  ion t;  pasjbeaw-!  Manière  dont 
coup  de  façons  pouf  tirer  la- teinture rde  cette  pkhté.  iidigor*" 
Ils  te  contentent  d'en  cueillir  les  feiiilles  en  tel  tems 
de  Pannëe  que  ce  Toit,. de  les  piler  dans  un  mortien 
potir  les  riéduire  en  pâte,  &:<^en:fsârè  d^  pains  qu'ils 
confervent  au  iec.  Quand  ils  veulent  s'^n  iferyir  j  ils  ïeiî 
font  difibudre  dans  une  eipëce  de  leflîve  ^feite.avec  les 
cendres  d'une  plante  graflè  qui  croît  dans  leurs  prairies,  ' 
&  qu'ils  nomment  rJiémkÇiyi  Cette  dlilbludon  prend 
une  reihre  d'indigo ,  dans  laquelle  ils  trempent  leurs 
toiles  à  froid ,  autant  de  fois  qu'ils  jugent  la  choie  né" 
ce(]^re  pour  leur  donner  une  couleur  plus  ou  moins 
foncëe. 

Je  ne  fçai  quelle  fympathié  ont  les  càcrelats  av.ec  ^^^' 
l'indigo ,  mais  toutes  les  fois,  qu'il  m'artivoit  de  laiflèt 
pendant  la  nuit  quelque  botte  de  cette  plante  dans  ma 
chambre ,  j'ëtois  fiir  d'en  trouver  le  lendemain  plu- 
fieuirs  centaines  quls'y  Soient  logés  :il  fembloit  même 
que  tous  s*y  étoiçnt  raflèùiUés^  Ces  inièdlies  ibnt  aufli 
incommodes  qu'ils  font  communs  fur  l'iile  du  Sénégal. 
Quoiqu'ils  aient  ^  peine  la  groflèur  du  doigt ,  ils  tont  £'^'^*t 
des  ravages  incroyables.  Ils  rongent  Les  linges  ^  ieste^ 
draps ,  les  bois ,  les  papiers ,  les.  livres ,  enfin  tout  ce: 
qui  fè  trouve  expofê  à  leurs  dents  :  ilsattaquent  même 
*    (  »)  Poitulaca  outtina  larifoUsr,  flore  fuave  robend.  JPlum,  Gu.  pag^  6. 
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l*aIoë  dont  Tamertume  écarte  tous  les  autres  îafeéles. 
Ils  fonç  encore  fort  défagréables  par  l'odeur  infedle  qui 
fort  de  leur  corps ,  &  ce  font  les  ennemis  les  plus  ter- 
ribles .de  ceux  chez  qui  ils  Ce  font  logés  ;  car  ils  ne  for* 
tent  que  la  nuit ,  &  voltigent  tde  tous  côtés  dans  les 
chambres  où  ils  font  un  bruit  pareil  à  celui  que  Ton 
entendroit  dans  une  volière  bien  garnie  d'oifèaux.  En-> 
fin  le  cacrelat  multiplie  fi  prodigieufement ,  que  ce 
ièroit  un  animal  pernicieux ,  dangereux  même ,  s'il 
n'ayoit  un  grand  nombre  d'ennemis. 

Ceux  qu'il  a  le  plus  à  craindre  font  l*araïgnée  &  le 
fourd  :  c'efl;  une  elpece  de  lézard  que  Ton  dit  veni-» 
meux  ;  il  en  eft  aum  fi"iand  que  l'araignée.  Tous  deux 
fe  logent  comme  lui  dans  les  chambres ,  pour  lui  faire 
une  guerre  continuelle  qui  aflure  la  tranquillité  des 
habitans  chez  lefquels  ils  Ce  (ont  une  fois  établis.  Le 
hériiïbn  lui  fait  aufli  la  chafîè.  Celui  du  Sénégal  ne 
diffère  de  celui  d'Europe  que  par  la  groflèur.  Il  paflè  , 
comme  lui,  quelque  tems  de  la  bafïè-fàifon  ,  c'eft-a» 
dire ,  de  la  faifon  froide  &  fëche ,  dans  une  efpece  de 
fommeil  léthargique  ,  pendant  lequel  il  s'abftienf  de 
nourriture ,  &  fort  rarement  pour  la  prendre  :  mais 
auffi  fçait-il  pendant  les  nuits  d'été  reparer  le  tems 
perdu.  J'en  ai  élevé  un  pendant  plus  de  trois  ans  dans 
ma  chambre  ,  où  il  me  rendoit  de  grands  lèrvices  en 
me  délivrant  des  araignées,  des  cracrelats ,  des  fijurds, 
des  fourmis  &  autres  animaux  dont  elle  étoit  ln(e{hée. 
Le  hérilTon  eft  un  manger  très-délicat  &  d'un  grand 
goût ,  fur-touc  lorfqu'on  le  prend  vers  le"  tems  où  il 
commence  a  entrer  dans  fon  fommeil  léthargique. 

Une  autre  incommodité  fur-tout  pendant  l'hiver- 
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ou  la  baflè-fàifon,  ce  font  les  puces  dû  ïàble.^On  les*   175  a. 
appelle  aind,. parce  qu'elles  fe  logent  .dans  les  iàble^    ovembre. 
des  cafés  habitées.  Ils  en  font  G.  remplis  >  que  dès 
qu'on  y  a  mis  le  pied ,  il  en  eft  aufîi-tot  couvert  ;  & 
leur  petitc/îè  eft  telle  que  ce  n*eft  que  par  leUt  grand 
nombre  qu'on  peut  les  appercevoir.  Leurs  piquûres  ne 
ibnt  pas  bien  vives  :  cependant  lorfqu'elles  iont  aile? 
multipliées ,  elles  flpnt  Teflèt  d'un  picotement  ou  d'une . 
demangeaiibn  qui  n'ëft  guères  fupport^blê.  Ge  que  cet 
iniè<5le  a  de  plus  fmgulier ,  c'eft  qu'il  ne  faute  &  ne 
monte  iamsds  plus  baut  que  trois  ^  quatre  p.oucés ,  en? 
forte  que  toutes  les  fois  que  l'on  a  l'attention  de. fè 
tenir  un  demi-pied  au-demis  de  terre ,  on  eft  fur  de 
n'avoir  rien  \  craindre  de  ù.  part. 

.    Je  crois  que  c'eft  ici  le  Ijeu  »  .puifque  je  fuis  fur  l'ar-  Avantage$de 
ticle  du  Sénégal ,  de  parler  aufli  de  quelques-uns  de  fès  gai!  "  *"*' 
avantajges..  Quoique  les  chaleurs  de  fon  climat  fbient ,  . 
exceflives  ,.&  même  telles  que  l'hiver  y  eft  beaucoup 
plus  chaud  que  l'été  de  la  France ,  elles  font  cependant 
fupportables.  On  s'y  accoutume  peu  ^  peu ,  parce  ique  l»  chaiem 
l'air  eft  ra£:aîçhi  tous  les  jouys.par  des  vents  qui  vienr  wS/"'*''**"*' 
nent  fuccefïlvement  de  la  mer  &  des  terres.  On  peut  *  : 
•aufïi  fè  procurer  de  la  fraîcheur ,  ou  en  s'expofent  au 
yent ,  ou  en  fè  mettant  k  l'o.mbre  dans  les  maifons  lorf^. 
qu'elles  font  bien  percées  &:  que  les  fenêtres  (ont  gas-* 
nies  de  chaflis  de  toile  bien  claire. 

C'eft  à  ces  chaleurs  qu'on  eft  en  partie  redevable  de    Ses  Tables 
la  fertilité  des  terres.  Les  ^bles  de  cette  ifle.  font  au-  S«.  "^*'*'" 
jourd'hui  des  jardins  d'un  grand  rapports  Indépen^ 
damment  des  légumes  6c  des  fruits  du  pays ,  tels  que 
l'ofèille  de  Guinée ,  la  batate ,  l'ananas ,  l'orange ,  la 
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y^y^  5r  quelques  autres ,  on  y  cultive  pendant  TW-» 
^  h  fJuf««  ^^  herbages  &  des  légumes  de  l'Europe. 
Le  lî«ttîer,  lé  grenadiet  &  la  vigne  fe  chargent  tous 
les  afèd'cxtéllens  fruits:  Avec  un  peu  de*  travail  &  de 
|î>ins,  U  n'y  a  guères  de  fruits  ni  de  graines  qu'on  n'y 
fecueillît  en  très-grandje  abondance ,  on  en  retiferoit 
tout  c6  qu'on  vôudroît ,  8c  giénéra\ement  tout  ce  qui 
cft  n^ceflaire  k  là  vie.  Enfin  le  terrein  de  l'ifle  du  Sénë-. 

fil ,  tout  fâbloneux  qu'il  eft ,  produit  avec  tant  dô 
cilitë ,  que  beaucoup  de  plantes  portent  plufieurs  fois 
l'année*  Ç'eft  ce  que  j^ai  éprouve  par  moi-même  dans 
un  jardin  que  je  deftinois  ^  ces  expériences  j  &  chôfè^ 
qui  paroîtra  fans  doute  furprenante ,  c'efl  que  j'ai  femé 
tels  &  tels  légumes  dont  j'id  Êiit  plus  de  douze  récoltes 
•  dans  la  même  année  |  mais  j'en  renvoie  le  détail  curieux 
à  un  autre  ouvrage. 
Abondance      ^  ^Y  *  pcut-ôtrc  pas  de  pays  au  monde,  od  lès  vo-r 
desyoïfiuies.  laiUes"  foicnt  plus  communes.  On  y  élevé  des  coqs-»- 
d'inde ,  des  pintades ,  des.oyes ,  des  canards  &  une  pro-; 
digieiifè  quantité  de  poulds.  Les  pigeons  y  font  d'une 
delîcateflè  achevée,  tes  cochons  y  multiplient  beàur 
Pu  poiflbn.  ■  coup.  La  péché  n'y  eft  pas  moins  abondante ,  &  lé  Ni- 
ger eft  fi  poiflbnnfeux  que  j'ai  vu  des  tems  oà  l'on  pre-  * 
noit  les  carpets  k  la  main.  Ge  fleuve  fournit  avâc  lé 
lamantin  ,  des  capitaine^  ^  des  mulets  ou  cabots ,  des 
furmulets ,  des  foies  j  des  raies ,  des  racaos  ôc  d'autres 
poiâbns  excellens  :  on  y  prend  auffi  beaucoup  de  cre- 
vettes ,  d'hommars  &  de  crabes  d'une  grande  bonté. 
La  plûpefrt  de  ces  poifibn^  viennent  de  la  mer,  5c  l'on 
.prétend  que  pris  dans  ce  fleuve  ils  font  meilleurs ,  parce 
quç  lé  inêlàngé  de  l'eau  douce  avec  celle  de  la  meê 
"        .  )eur 
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leur  donne  plus  de  d^licateflè.  A  tous  ces  agrémens  on  »  7  5  ». 
peut  ajouter  encore  le  plaifir  de  la  chaflè  :  on  trouve 
£at  cette  ifle  des  petites  poules-d*eau ,  des  bëcaflès  de 
plufieurs  .efpeces ,  des  alouettes  ,  des  grives ,  des  per- 
drix de  mer  j  &  des  lavandières  jaunes  ,.ou  pour  dire 
ijuelquechofe  de  mieux ,  les  ortolans  du  pays  :  ce  font 
des  petits  pelotons  de  graiflè  d'un  goût  excellent. 

La  feule  chofe  qui  manque  à  l'ille  du  Se'nëgal  j  ce 
font  les  promenades  :  elle  ett ,  dit-on ,  trop  bornée ,  ôc 
trop  k  découvert.  On  pourra ,  fans  doute ,  y  faire  des 
avenues ,  des  allées  couvertes  &  8i*y  procurer  de  l'om- 
bre ,  quand  on  voudra  y  planter  des  pains-de-finge  & 
d'autres  arbres  qui  fè  pîaifènt  dans  les  fables  noyës  t 
mais  à  quoi  bon  prêter  ainfi  une  retraite  aux  marin- 
geins ,  voifms  encore  plus  incommodes  que  les  cha- 
leurs ?  De  quelle  utilité  feroient  ces  avenues  dans  un 
pays  oh  la  promenade  n'efl  de  fàifon  qu'après  le  cour 
cher  du  foleil  ?  Doit-on  les  regretter  quand  on  a  des  ^^'"*"*'*^' 
jardins  ovi  une  verdure  toujours  naiflànte  &  non  inter- 
rompue prefente  chaque  jour  de  nouvelles  décorations , 
où  un  grand  nombre  de  fleurs  auifi  agréables  par  leur 
odeur  que  par  la  variété  de  leurs  couleurs  ,  croiflènt 
prefque  fans  foins  &  fans  culture?  On  y  voit  des  bafi- 
îics  de  toutes  les  grandeurs  &  de  toutes  les  couleurs , 
les  tubéreufès  ,les  narciflès  a  cloche,  les  lis-afphodeles, 
parmi  lefquels  U  lielle-de-nuit ,  l-œillet-d'inde ,  le§ 
amarantes  &  le  grenadier  en  fleur  font  un  très-bel  effet, 
Les  lézards  bleus  &  dorés ,  les  papillons  &  d'autres  in^ 
&âès  tous  également  beaux ,  le  plaifent  k  y  venir  mé- 
langer leurs  différentes  couleurs ,  &  diverfifient  agréa- 
blement l'uniformité  qui  efl  ordinaire  à  la  plupart  des 
jardins.  V 
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1752.         Javois  levé  les  plans  de  l'ifle  au  Bois  ,  de  Celle  de 

Cane  des  en-  Gtiel ,  de  k  Chaux ,  de  rifle  de  Sor,  de  Bokos  &  de 

le  du  Sénégal  plufieuFS  autres;  &  il  ne  me  reftoit  plus  qu*^  y  joindre 

cMcutee.      Q^ly^i  Je  la  pointe  de  Barbarie  &  des  falines ,  ppur  avoir 

une  carte  complette  des  environs  de  Tifle  du  Sénégal , 

depuis  le  village  de .Mouitt  ^  Pembouchure  du  Niger , 

julqu'à  celui  de  Torkhod  k  fèpt  lieues  de  diftance  dans 

le  nord.  L*envie  que  j'avois  que  rien  ne  manquât  k  cet 

ouvrage  déjà  fi  avancé  ,  &  qui  m*avoit  tant  coûté  de 

peines  &  de  voyages  dans  des  fables  brûlans  ,  me  fit 

m;^^;;^  encore  entreprendre  celui  des  fàlines.  Je  m'embarquai 

ï  7  n-     le  1 5  de  juin  1755,  dans  un  bateau  qui  alloit  y  raire 

Voya5e"âux  là  traite  du  fèl.  Comme  il  étoit  bien  équipé  &  quç 

faiincs.        |g  ygj^j  £yj  favorable,  on  eut  bientôt  paffé  l'ille  aux 

Anglois ,  qui  n*eft  qu'un  morceau  de  terre  noyée ,  de 

cent  toiles  de  diamètre ,  couverte  de  rolèaux  &  de 

mangliers  prefqu'impénétrables.  On  pàfl^  aufli  promp- 

tement  Tifle  de  Bokos ,  &  quand  on  fut  par  le  travers 

de  la  pointe  méridionale  du  marigot  de  Del ,  je  mis 

pied  \  terre  pour  toiier  les  environs ,  pendant  que  le 

bateau  continuoit  fa  route  pour  fè  rendre  au  lieu  du 

mouillage. 

Petits  fcrpens      En  marchant  dans  les  ùhles  de  cette  pointe ,  je  rea- 

controis  fi  fouvent  des  ferpens ,  qu'ils  fembloient  naî-^ 

tre  fous  mes  pas;  heureufèment  ils  n'étoient  ni  grands 

ni  venimeux  ;  à  peine  avoient-ils  la  groflèur  du  petit 

doigt ,  enforte  que  leurs  morfures  ne  pou  voient  être 

dangereufès.  Ces  iàbles  me  conduifirent  aux  iàlines 

que  je  trouvai  à  deux  tiers  de  lieue  du  marigot.  Ce 

Baflins  iti  font  dcs  clpcccs  dc  matais  de  deux  k  trois  cens  toifês 

de  longueur  fur  un  tiers  de  largeur ,  rempli  d'une 


extrêmement 
communs. 
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eau  falée  &  extrêmement  acre.  Cette  eau  eft  fi  chargée  17^3. 
de  fèl  qu'elle  en  rend  le  tiers  de  fon  volume  &  même  '™** 
davantage  ;  &  en  fe  criftallifant  elle  couvre  leur  fond 
d'une  croûte  ëpaiflè  &  fort  dure.  Les  nègres  entrent 
jufqu'aux  genoux  &  fou  vent  davantage  dans  cette 
eau  )  que  les  ardeurs  du  foleil  rendent  comme  bouil- 
lante. Ils  font  armés  de  pieux  d'un  bois  fort  dur ,  avec 
lefquels  ils  caflènt  le  fèl ,  qu'ils  portent  enfuite  fur  le 
bord  du  fleuve, où  les  françois  le  traitent  avec  eux.  Ce 
ièl  eft  communément  d'une  blancheur  éblouiflànte  j  il 
y  en  a  aufli  d'incarnat  :  mais  de  telle  couleur  qu'il  foit , 
il  a  toujours  une  âcreté  &  une  amertume  dëfagréable; 
c'eft  cette  qualité  corrofive  qui  le  rend  peu  propre  aux 
^aifbns  des  viandes  ôc  du  poidbn. 

On  pourroit  croire  que  ces  marais  fàlans  ont  quel-   N'ont  aucu- 

*■•  ..  I  •     M         '     r  /ne  communi- 

2ue  communication  avec  la  mer  :  je  lavois  loupçonnç  caton  avecia 
e  même  avant  de  m'être  tranfporté  fur  les  lieux  ;  mais  ™*'* 
j'en  ai  reconnu  ce  jour-lk  l'impoflibilité.  Ils  font.fépa- 
rés  du  Niger  par  une  terre  de  plus  de  cinq  cens  toiles , 
où  il  s?éleve  une  chaîne  de  dunes ,  au  pied  defquelles    . 
Çqs  eaux ,  &  celles  de  la  mer  même  la  plus  courroucée , 
n'arrivent  jamais.  Le  nivellement  que  j'ai  tiré  le  même  L'Auteurs'en 
jour  de  tout  ce  terrein ,  m'a  aufli  fiit  connoître  que  le  nivdîement!" 
fond  de  ces  marais  efl  au-deflus  de  la  fur&ce  des  eaux 
du  fleuve;  d'où  je  conclus  qu'il  faut  chercher  ailleurs 
que  dans  la  communication  aâuelle  des  eaux  de  la 
mer,  la  caufe  &  l'origine  du  fel  qu'on  retire  tous  les 
ans  en  fi  grande  abondance  de  ces  fàlines. 

Lorfque  j'eus  examiné  les  fàlines  ôc  fini  tous  mes 
nivellemens ,  je  me  rendis  \  l'efcale ,  dite  l'efcale  du 
Piquet, où devoit  fè  faire  la  traite ,  &  vis-Wis  laquelle 

Yij 
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1753.     le  bateau  étoit  mouillé.  L'employë  de  traite  âVoit 
**^      dëja  fait  élever  une  tente  fur  le  rivage ,  &  conftruîré 
les  cabanes  de  feuïUées  fous  lefquelles  noUs  devions 
coucher.  Le  feigneur  nègre^  maître  des  felines ,  appelle 
autrement  Korom-affbu  ou  Kram^ajfou ,  averti  dé  fori 
Portrait  du  arrivéc ,  vint  lui  rendre  Vifite.  Cétoit  un  homme  qui 
S*"  ^^  paroiffbit  avoir  environ  quarante  ans  :  il  étoit  grand 
&  bien  fait.  Sa  couleur  n*etoit  pas  d*un  riôir  bien  fon- 
cé, mais  teinte  d'un  peu  de  rouge.  Il  avoir  Pai*r  noble 
quoiqu'il  ne  fât  pas  beau ,  l'efprit  vif,  les  manières  ai- 
iéts ,  le  ton  de  voix  doux  &  agréable  :  il  s'expliquoit 
bien  &  parloir  gravement.  Après  une  demi-heure  de 
converfàtîon ,  quand  ce  feigneur  fut  convenu  de  tout 
avec  l'employé  pour  la  traite ,  il  noUs  conduîfit  k  im- 
quart  de  lieue  dé  Ik  au  village  de  Guébenn  dont  il 
Mtortredom  etoît  gouvemcur.  Il  nous  y  reçut  fort  civilement ,  & 
A^çoit  VAu-  j^j^g,  gygç  ^j^g  politeflè  que  l'on  n'auroit  pas  cru  de-- 

Voir  rencontrer  dans  un  homme  dé  fe  couleur.  Une 
collation  de  lait  doux,  de  vin  de  palme, des  prunes 
d'icaque ,  appellées  oùrai ,  &  d'autres  fruits  du  pays 
nous  attenaoit.  Il  avoit  fait  raflèmbler  toute  la  jeu-» 
neflè  du  village  pour  nous  donner  un  bal  ;  &  elle  nous 
accompagna  en  daniànt  au  fon  des  Voix  &  des  inftru* 
irtens  julqu'k  l'efcale ,  où  Ton  continua:  la  danlè  &  les 
jeux  jufqu'à  la  nuit.  La  dartfè  eft  la  pâflîon  favoritô 
des  nègres ,  &  l'on  voit  au  milieu  de  ces  bals  jufqu'aux 
enfans  qui  peuvent  à  peine  fè  foutenir;  on  dirôit  qu'ils 
font  nés  en  danfant ,  à  Voir  la  jufteflè  avec  laquelle  ils 
marquent  la  niefure  dans  tous  leurs  mouvemens.  Les 
mêmes  amufèméns  recommencèrent  tous  les  foirs  des 
jours  fuivans  :  enfin  ce  galant  homme  fît  tout  fon  po^ 
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fibk  pouf  nous  procurer  quelques  divertiflèmens  ;  &     1753/ 
ce  n'étoit  pas  une  petite  confolation  pour  nous  dans       ™"' 
un  quartier  fi  défett  &  fi  dépeuple. 

Le  lendemMn  j'allai  reconnoître  les  ertviforts  de  vai^«  d« 
Mouitt ,  qui  eft  à  deux  tiers  de  lieue  dans  le  fud  de 
Tefcale  du  Piquet.  Ceft  un  village  aflèz  grand  &  fort 
Commerçant ,  fituë  avantageufèment  fur  une  colline 
bien  planta  de  pâins-de-finge  &  de  figuiers  fauvages 
d'une  grande  hauteur  :  ces  derniers  arbres  ont  beau- 
coup dé  rapport  avec  le  fycomore  des  anciens.  En  che- 
min fai(ànt  je  paflài  par  un  grand  nombre  de  petites 
fàlines  remplies  d*un  fel  fort  rouge  &  infiniment  plus 
acre  Ôc  plus  corrofif  que  celui  des  grandes  falines  de 
Gu^benn.  Je  rencontrai  auifi  des  renards ,  des  gazelles , 
&  les  veftiges  des  fàngliers  &  des  loups  firaîchement 
imprimas  fur  le  fable  :  mais  la  châflè  de  ces  animaux 
qiu  m'^toiént  aflèz  connus ,  ne  me  tenta  pas  tant  que 
celle  de  certains  oifeaux  noirs  que  fapperçus  a  l'orient  Oi&sax  Sm 
du  village.  Ils  ëtoient  fi  fèmbkbles  aux  coqs-d'inde 

Î)Our  la  groflèur  &  le  plumage,  qu'on  s'y  ferôît  feéi- 
ement  trompa.  J'en  tuai  deux  d'un  même  CoUp ,  l'un 
mâle ,  &  l'autre  femelle.  Tous  deux  portoieiit  fur  la 
tête  une  efpece  de  cafque  noir  &  creux ,  de  même 
grandeur  &  de  même  figure  que  celui  du  cafoar  :  ils 
avoient  fur  le  col  une  longue  plaque  femblàble  à  uri 
vélïti  très^luifànt ,  qui  ëtoit  rouge  dans  le  mâle  ôc  bleu 
dans  la  £;melle.  Cet  oifeau  pourroit  bien  être  la  galli-^ 
nache  des  portugais ,  ou  celui  que  les  françois  des  ifles 
(de  l'Amérique  appellent  marchan  ;  il  fè  nomme  guinar 
chez  les  nègres.  Les  habîtans  de  ce  quartier  le  regardent 
jcomme  un  marabou ,  c'efl-^-dirc ,  comme  un  animal 
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•1753.  ^^^^^  »  peut-être  parce  qu'il  vit  communément  des  pe* 
'""•  tits  ferpens  qui  font  fi  .communs  dans  le  voifînage ,  de 
pour  lefquels  tous  les  nègres  ont  une  vénération  fii- 
perftitieulè.  Ils  ne  pouvoient  fouf&ir  que  je  ^crifiaflè 
auflî  hardiment  leurs  marabous  à  mes  plaifirs;  &  ik 
me  regardoient  comme  un  forcier  lorfque  je  les  tuois 
du  premier  coup  ;  car  ils  s*imaginoient  que  ces  oiièaux 
^toient  invulnérables.  Leur  fuperftition  alla  même  au 
point  que  chacun  d'eux  me  prédit  que  je  mourrois  in-» 
failliblement  dans  la  journée,  pour  avoir  commis  un 
(i  grand  crime. 

Cette  action  ne  m'avolt  pas  mis  en  bonne  réputation 

dans  l'efprit  des  habitans  de  Mouitt  :  j'en  fus  quitte 

cependant  pour  me  promener  plus  loin.  Je  dirigeai 

.    mes  pas  vers  le  village  de  Guioel  &  de  Guében ,  où  je 

trouvai  quelques-uns  de  cesarbriilèaux  que  l'on  nomm^ 

Vwiàtanu'fiudenn  dans  le  pays  :  c'efl:  une  efpece  à^alkanna  (i) 

|pour*tebdre  dont  les  feuiUes  fervent  aux  maureflès  &  aux  nègrefles 

«  onffW'     pouf  procurer  fans  douleur  a  leurs  ongles  un  beau  co^ 

lorîs  rouge,  qui  fè  foutient  jufqu'à  leur  entière  répro? 

duâion.  De  li  je  continuai  ma  route  jufqu'au  village 

de  Del  j  puis  je  revins  à  l'elcale.  Les  bords  du  Niger 

étoient  alors  couverts  dans  cet  endroit  d'une  efpece  de 

petits  poifïbns  k  peine  aulfi  gros  que  la  moitié  d'un 

tuyau  de  plume  d'oye  :  ils  étoient  d'une  blancheur  Ôjj 

d'une  tranfpareuce  femblable  à  celle  d'un  criftal  :  une 

ligne  argentée,  fort  étroite,  s'étendoit  fur  chacun  de 

leurs  côtés. 

d?u*Sr*de     -Ap^^s  savoir  paffê  trois  jours  aux  fàlines  de  Guébenn , 

B^rbAiic* 

(i)  Liguftrum  ipgyptium,  elhanne  vel  tamar-endî.*  P*  Alp^  ^gyp* 
pag.  aj. 
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j*en  partis  le  18  au  foir.  Je  retournait  l'ifle  du.  Sénégal     1755. 
en  ùàCz-nt  route  fiar  la  pointe  de  Barbarie ,  afin  de  pou-      '"^ 
voir  la  placer  fur  -ma  carte.  Je  fis  près  de  trois  lieues  ^ 
pied,  en  côtoyant  fès  fables  dans  tous  leurs  détours , 
depuis  la  barre  fur  la  rive  occidentale  du  Niger  juf^ 

3u'au  village  de  Gueutt ,  qui  répond  au  milieu  de  PKle 
u  Sénégal.  Ma  pirogue  me  fuivoit  terre  à  terre ,  & 
la  rangeoit  le  plus  près  qu'il  étoit  poflible ,  afin  d'être 
prête  à  me  prendre  quand  mon  chemin  le  trou  voit 
barré  par  un  ruiflèau ,  ou  par  quelques-uns  de  ces  bou- 
quets épais  de  tamaris  ôc  de  fanar  qui  croiflènt  çk  &  là 
fur  le  rivage.  Dans  toute  cette  route  je  rie  vis  autre 
chofè  que  des  crabes  jaunes ,  dont  la  terre  étoit  fi  cou- 
verte ,  que  je  parcourois  quelquefois  des  plaines  de  plus 
de  cinquante  toifès  fans  en  pouvoir  découvrir  l'efpace 
d'un  pied.  Le  lifèron  maritime  (r)  étaloit  fur  ces  fa- 
bles ,  avec  fbn  agréable  verdure ,  la  pourpre  de  fès 
fleurs ,  qui  fortoit  admirablement  bien  fur  leur  blan- 
cheur ,  &  faifoit  une  broderie  mérveilleufè.  On  n'y  Plantes  ^jy 
voyoit  pour  tous  arbriflèaux  que  quelques  tamaris ,  le  "*'"''*"*• 
beidei'qffar(^2) y  le  paretuvier(3),  le fànar(4),  le^ar- 
tium  (5)  ,  le  conocarpus  (6)  ;  mais  beaucoup  de  /a3e- 
lia  (7)  &  d*icaque(S).  Ce  dernier  donne  retraite  k  une 
efpece  de  fourmis  rouges  qui  fè  logent  daiis  fes'Siîln-  Founnbron. 

(i)  Convolvulus  marinuscathacticus,  folio  rotando',  flore  purpureo. 
Plum,  Plant.  dePAmériq.pag.  i^. plane.  104. 

{i)^iât\-f^zt.  P,  Alp.  JEgyp.pag.ty. 

(j)  Ci^l  Arbres  <jtti  n'ont  pas  encore  été  décrits. 

(  5  )  'Sjiartium  jTçaodens ,  citrei  foliis ^  Aoribus  albls,  ad  nodoj  confertim 
nafcennbiis.  P&m.  car .  pa^. 'i  <;. 
^  {6)  Çonw^xvof  Linn,  Hqi%.  Cliff. pag.  ^i.y. 

(7)  Lobelia  trutefcens  portulacjc  tolio.  Plum.  gen.  pag.  11. 

(V;  Icaco  fruâu  ex  albo  rubefc«nte.  Plum. gen. pag,  4^.  ^  .     . 
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ches  :  elles  y  forment ,  avec  lès  feuilles ,  une  eipece  de  ' 
nid ,  d*où  elles  fe  jettent  fur  les  perfonnes  qui  ont  Tim- 
prudence  d'approcher  pour  en  cueillir  les  fruits ,  &  les 
mordent  cruellenient.  Je  ne  pouvois  manquer  d'êtrç 
attaqué  par  ces  infèdes ,  ayant  k  traverfèr  beaucoup  de 
ces  bois.  Leur  piqui^re  avoit  quelque  chofe  de  fi  veni^ 
meux ,  que  mon  viiàge  &  mes  mains  furent  couverts 
d'amppifles  fèmblables  k  des  brûlures ,  dont  la  douleur 
ne  pijt  être  appaifëe  que  par  une  groflè  pluie  que  j*ef» 
(uyai  %  }*entree  4p  U  nuit.  Elle  lut  accompagnée  de 
tonnerre  &  d'éclairs ,  k  la  lueur  defquels  je  traveriài  le 
fleuve  pour  me  rendre  à  Tifle  du  Sénégal. 
L'Auteur fon-  .  Dès  que  j*y  fus  arrivé,  je  ne  fongeai  plus  qu'à  re- 
fnifiîw!*""  tourner  en  France.  U  y  avoit  plug  de  quatre  ans  que 
j'en  étois  abfènt ,  &  pen4^Pt  ce  tems  j'avois  eu  OGcauon 
de  feire  une  fuite  d'obfèrvatipns  auffi  nombreufè  que 
rpn  pouvGJt  raifonnablement  efpérer  dans  la  concef? 
Con  du  Sén^éeal  :  du  pioins  s'il  en  reftoit  encore  quel- 

Suesrunes  \  i^ire  ,  c'jétoit  tput  au  plus  celles  qui  ne 
3nt  Amplement  que  çurieufes ,  qui  échappent  pour 
l'ordinaire  aux  yeux  les  plus  çlairvo^^s ,  ou  qui  dôr 
mandent  un  trop  long  fèjour  pour  être  terminées.  Ces 
confijiérati^ns  fuffirent  pour  me  déterminer  :  il  devoit 
arrj||[^  plufieurs  {^âtimens  dans  le  courant  du  mois;  je 
me  dilpofiii  à  en  profiter. 

Quoique  j'eufïe  envoyé  tous  les  ans  en  France  ui; 
grand  nonibre  d'animaux ,  des  pifèaux ,  des  poiflbns, 
des  infedes ,  des  herbiers ,  dçs  graines  de  plantes  & 
d'autres  poduétions  du  pays ,  à  Jl''"^déltéaumur  &  de 
Juflieu,  \  mefurc  que  ces  ehofes  s'étoient  prélèntéesi 
je  f^avois  qu'il  manquoit  encorç  bien  dçs  caofes ,  fuf- 
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tout  beaucoup  d*arbres  &  arbriflèaux  qui  n'avoient  ja-     ,75,7" 
mais  paru  en  Europe  ,  pas  même  dans  les  jardins  du      '"^ 
Roi.  înftruic  de  la  prote6tion  finguliere  dont  Sa  Ma- 
Jeftë  daigne  favorifer  la  botanique  ;  excita  de  plus- par 
les  ordres  de  Ms'  le  duc  d*Ayen ,  qui  me  parvenoient. 
par  les  lettres  de  M.  B.  de  Juflîeu ,  je  crus  qu'il  ^toit  de 
mon  honneur ,  en  qualité  de  naturalise  ôc  de  bota- 
nifte ,  de  ne  pas  retourner  en  France  Ùlus  apporter  avec 
moi  les  plantes  les  plus  remarquables  que  produit  le 
climat  brûlant  du  Sénëgal ,  pour  les  joindre  à  celles 
que  Sa  Majeftë  a  fait  raflembler  des  deux  hëmifpheres, 
&  qu'elle  entretient  avec  autant  de  magnificence  que  . 
de  goût  dans  fes  fuperbes  ferres  de  Trianon ,  de  Choifi 
&  de  Paris. 

A  cet  effet  je  r^folus  d'aller  encore  une  fois  \  Po-   »»  J^aiet. 
dor.  Je  partis  le  i  o  de  juillet  avec  des  vents  favorables.  voy^eàS»- 
Depuis  que  j'^tois  dans  le  pays  je  n'avois  vu  que  deux  ^'^^' 
plantes  de  l'Europe ,  fçavoir  le  tamaris  &  le  pourpier  j 
&  ce  voyage  que  je  faifois  pour  la  troifîëme  fois,  me 
donna  lieu  de  remarquer  que  de  tous  les  arbres  qui 
couvrent  prefque  fans  interruption  les  bords  du  Niger, 
il  n'y  en  a  pas  un  huitième  qui  ne  foient  des  bois  épi- 
neux très-aurs ,  &  fur-tout  des  acacies ,  d'autant  plus 
grands  &  moins  ^pais  qu'ils  font  plus  éloignes  de  la 
côte  maritime.  Mais  ce  qui  me  frappa  davantage  dans   chaOe  aux 
ma  route ,  ce  fiit  une  chaflè  aux  fmges ,  que  je  fis  k  fix  ^^^^  ^*'*'*' 
lieues  en  deçà  de  Podor ,  fur  les  terres  qui  font  au  fud 
de  Donaï ,  autrement  appellëe  Tifle  du  Coq  ,  &  qui 
fiit  d'autant  plus  finguliere ,  que  je  ne  crois  pas  qu'on     . . 
en  ait  fait  de  plus  abondante.  Le  bateau  ayant  été 
pbligé  ds  reder  une  matinée ,  je  mis  pied  à  terre  pour 
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chaflTer.  Ce  lieu  étoit  fort  boifé ,  &  rempli  de  fînges 
verds ,  que  je  n'apperçus  que  par  les  branches  qu'ils 
caflbient  au  haut  des  arbres ,  d'où  elles  tomboient  fur 
moi  ;  car  ils  étoient  d'ailleurs  fort  filentieux ,  &  fi  lé- 
gers dans  leurs  gambades  qu'il  eût  été'  difficile  de  les 
entendre.  Je  n'allai  pas  plus  loin  ,  &  j'en  tuai  d'abord 
un  ,  deux  &  même  trois ,  làns  que  les  autres  pa- 
ruflènt  bien  effravés  j  cependant  lorfque  la  plûparc 
fe  fentirent  bleflès ,  ils  commencèrent  à  fè  mettre  à 
l'abri ,  les  uns  en  fè  cachant  derrière  les  groflès  bran- 
ches ,  les  autres  en  defcendant  à  terre  ;  d'autres  enfin , 
&  c  etoit  le  plus  grand  nombre ,  s'élançoient  de  la 
pointe  d'un  arbre  fur  la  cime  d'un  autre.  Rien  n'étoit 
plus  divertiflànt ,  lorfqu'ils  fàutoient  plufieurs  enfem- 
ble  fur  ta  même  branche ,  que  de  la  voir  plier ,  &  laiflèr 
tomber  les  derniers  tandis  que  les  premiers  gagnoienc 

f)ays  j  &  que  les  autres  reftoient  encore  fufpendus  en 
'air.  Pendant  ce  petit  manège  je  continuois  toujours  k 
tirer  defÏÏis ,  &  j'en  tuai  jufqu'au  nombre  de  vingt-trois 
en  moins  d'une  heure,  ÔC  dans  un  efpace  de  vingt  toî- 
fes ,  (ans  qu'aucun  d'eux  eut  jette  un  feul  cri ,  quoiqu'ils 
fe  fufTent  plufieurs  fois  raflèmblés  par  compagnies ,  en 
fourci liant ,  grinçant  des  dents ,  &  faifànt  mine  de 
vouloir  m'attaquer. 

Mes  premiers  foins  en  arrivant  ^  Podor  avoient  été 
de  raffembler  le  plus  de  plantes  qu'il  étoit  polîible , 
pour  le  jardin  du  Roi;  &  je  fus  fort  heureux  d'avoir 
recueilli  Ôc  mis  dans  deux  grandes  caiflès  trois  cens 
pieds  d'arbres  différens  avant  de  quitter  ce  comptoir  : 
L'Auteur  eft  Car  pendant  les  dernières  courfès  que  je  fis  a  mon  re- 
eÔuJ°d/fo-  ^^^^  1^  ^  ^^  *^ois  d'août,  aux  environs  de  Bokol ,  je 


i  Août. 
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fus  iczppé  d'un  coup  de  foleil  j  accompagné  d'une  fié-  1.7  n-" 
vre  ardente ,  de  Telpece  de  -celles  qui  enlèvent  la  plu-  ^"'^*'* 
part  des  Européens  en  moins  de  deux  jours.  Ce  fiic 
àinfi  que  oe  voyage  me  fiit  plus  funefte  que  quatre  an- 
nées de  fatigues ,  pendant  lefquelles  je  n'avois  pas 
cffuyé  la  moindre  maladie.  Quoique  j'euflè  refté  les 
trois  premiers  jours  ^s  aucun  {ècours ,  avant  d'arriver 
%,  rifle  du  Sénégal ,  je  ibutins  la  force  de  la  maladie 
pendant  un  mois  ;&  après  une  rechute  qui  m'avoit  mis 
a  deux  doigts  de  ma  perte ,  je  me  trouvai  enfin  hors 
d'af&ire.  Ma  jeuneilè ,  jointe  k  une  conftitution  qui 
n'avoit  été  altérée  par  aucune  débauche ,  ôcencoreplus 
les  foins  généreux  du  plus  tendre  des  amis(i  ),  me  fàu- 
yerent  la  vie. 

.    De  tous  les  vaifléaux  venus  )l  la  cote  y  il  ft'en  reftoit 
plus  qu'un ,  par  lequel  je  devois  retourner  en  France. 
Je  m'y  embarquai  convalefcent ,  après  avoir  paflè'  la  ^Septembre. 
barre  pour  la  fixiéme  fois ,  &  je  partis  de  la  rade  du  pow    *"'"' 


retou: 


Sénégal  le  6  de  fèptcmbre.  Les  vents  contraires  qui  "««"ï""""- 
régnent  dans  cette  faiG^n,  ne  nous  promettoient  pas 
une  courtjie  navigation:  comme  ils  fbuâloient  du  nord 
ôc  du  nocd-efl,  ils  ne  nous  permirent  pas  de  nous 
iélever  vers  le  nord  :  nous  fumes  obligés  de  porter  tou- 
jours à  l'oued.  En  &i^t  cette  route  nous  trouvâmes,  • 
à  dix  Ueues  du  cap  Verd ,  une  mer  fort  blanche  :  nous 
filâmes  cent  braflès  ôc  davantage  de  fonde  fans  trou-^ 
ver  le  fond  j  après  quoi  la  mer  reprenant  fa  couleur 
ordinaire ,  nous  crûmes  avoir  paffë  fur  un  haut-fond  de 
iàble  blanc  ,.que  les  cartes  hollandoifès  font  de  quatre- 
vingt  braflès. 

(1  )  M.  Andiiot  que  j'ai  déjà  pité  à  la  page  ii^-iyi, 

Zij 


'7n. 


t  pns  par 
liS  calmes, 


Lorfque  nous  nous  trouvâmes  à  deux  cens  Ueues 
Septembre,  jg^  ^.a^^^  ^^^^^  le  I  ?«&  Ici  8^  degré  de  latitude ,  nous 

eûmes  le  commencement  d  un  calme  qui  dura  près  de 
quinze  jours ,  avec  des  chaleurs  étouffantes.  Il  fut  (t 
profond  que  le  bâtiment  ne  parut  pas  avoir  changé  de 
place,  quoique  les  courans  l'euflènt  porté  beaucoup 
dans  le  fud.  Cétoit  le  lieu  du  monde  le  plus  favorable 
pour  trouver  Teau  de  la  mer  dans  toute  là  falure ,  puif- 
qu'on  étoit  aflez  éloigné  des  terres  pour  ne  pas  crain- 
dre que  l'eau  douce  des  fleuves  s*y  lût  communiquée  : 
î*en  remplis  donc  une  bouteille ,  que  je  (cellai  hermé- 
tiquement dans  le  deflèin  d'en  faire  ranalyfè  à  mon 
retour  en  France. 

Rien  de  plus  ennuyeux  que  la  tranquillité  d*unf 
vaîflèau  furpris  par  les  calmes  j  &  rien  de  plus  défèfpé- 
rant  que  de  fè  trouver  en  pleine  mer,  fur-tout  lorfque 
les  vivres  commencent  à  manquer.  On  profita  de  ce 
contre-tems  pour  prendre  du  poiiTon  ;  &  l'on  n'avoic 
pas  tout-a-fait  tort  :  les  modiques  provifions  qu'on 
avoit  embarquées  au  Sénégal  étoient  conibmmées  ; 
nous  étions  déjà  réduits  ^  la  viande  falée ,  &  nous 
avions  tout  l'air  de  refter  encore  long-tems  en  mer. 

Les  requiens,  les  bonites ,  les  grandes-oreilles  &  les 
dorades  etoient  alors  en  abondance.  Ces  trois  derniers 
poiflbns  ne  vivent  que  de  poiflbns-volans  :  ils  en  font 
même  avides  k  un  tel  point ,  que  fi  l'on  en  contrefait 
un  en  couvrant  l'hameçon  d'un  peu  deUnge,  accom- 
pagné de  deux  plumes  blanches ,  &  qu'on  le  faflê  traî- 
ner au  bout  d'une  vergue  ou  à  l'arriére  du  navire,  ils 
s'y  laiflènt  tromper  &  le  {aififlènt  fans  balancer.  Nous 
n'employâmes  pas  d'autre  moyen  :  il  léuflît  fi  bien 


Pèche  de  la 


^ 
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qu'on  fcn  pût  Une  quantité  prodigieufe ,  dont  On  fàla  1 7'5  3, 
une  partie  J)our  le  befbin.  I^  oonite  Ôc  la  grande-oreille  sep^nbit, 
font  des  tnons  dé  la  moyenne  efpece  j  ils  en  ont  tou< 
le  goût.  La  dorade  leur  cède  quelque  chofè  \  cet  égâtd  | 
mais  elle  l'emporte  de  beaucoup  pour  la  beauté  :  c^eft 
fans  contredit  le  plus  beau  poiflbn  de  la  mer.  La  cou- 
leur dominante  de  fon  corps  n*eft  qu'un  bleu  noir,  qui 
lorfqu'il  eft  dans  Teâu ,  paroît  comme  un  azur  écla- 
tant )  qui  f  après  avoir  paffê  toutes  les  nuancés  du  verd 
&  du  violet ,  vient  fè  perdre  dans  le  brillant  dé  Vot 
répandu  fut  Tes  côtés ,  pour  lui  faire  la  plus  riche  parure 
que  Pon  puiflé  imaginer* 

A  ce  premier  calme  fiicc^derent  plufieiits  autres,  *^*^ 
dont  les  moindres  furent  de  trois  à  huit  jours  :  ils  ne 
nous  quittèrent  que  lotlqué  nous  eûmes  paffê  le  30^ 
degré  de  latitude.  Là  ils  furent  remplacés  par  des  vént$ 
de  fud-oued ,  a  la  Êiveur  defquels  noua  cherchâmeiS 
les  ifles  des  Afores  les  plus yoilines.  Cétoit  lé  parti  le 
plus  fage,  dans  la  poution  où  nous  nous  trouvions,, 
manquant  de  bifcuit  ôc  d'éàu ,  ôc  ayant  la  plus  grande 
partie  de  l'équipage  hors  de  fèrvice. 

Peu  de  jours  après  on  découvrit  une  terfe  fort  haute 
&  embrumée ,  qu'on  reconnut  pour  l'ifle  du  Pic ,  &  k 
côté  celle  de  Payai.  On  porta  fur  celle-Ci  à  toutes  voi-  looâotr»; 
les ,  Ôc  l'on  entra  lé  20  d'odobre  dans  fon  port  de  l'eft.  1  JJJJjï'  JJ 
On  y  mouilla  d'abord  par  quinze  bradés  ,  Ôc  enfuite  ^ 
par  neuf  braflès ,  fur  un  fond  de  ^ble  rioir  attirâble  par 
l'aimant ,  ÔC  de  peu  de  tenue.  Ce  port  eft  le  ieul  qu'il 
y  ait  dans  l'ifle  de  Payai  ;  ôc  quoiqu'il  femble  à  l'abri 
de  deux  grandes  montagnes  ^  il  eft  expofë  atix  vents 
de  nord-elt  ôc  de  fud-eft  qui  y  rendent  la  mer  très-rude. 
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17  îj.    fur-tout  en  automne,  &  font  chaflèr  les  navîres  lorfl. 
p^obrc,    q^>i25  j^Q  £qj^^  pas  bien  afourch^  fur  trois  &  même 

quatre  ancres.  Il  eft  à  couvert  des  vents  d'oueft  par 
rifle  même ,  dans  laquelle  il  ed  creufè  comme  en  un 
demi-cercle  de  quatre  cens  toifès  d'ouverture  fur  trois 
cens  d'enfoncement.  L'iile  du  Pic  qui  eft  k  deux  petites 
veMswafi»  Heues  ^  ToppoOte ,  le  défend  aufli  des  vents  gënërauj; 
faya),  de  l'eft  ;  mais  elle  lui  en  procure  de  bien  plus  dange- 
reux ;  elle  réfléchit  &  rabat  fur  lui  les  vents  de  fud-ouefl; 
(8c  de  nord-oueft  qui  viennent  la  rencontrer  :  elle  arrêtQ 
(luflî  les  nuages ,  qui  y  çaufent  des  vents  tr^varlables, 
C^eft  une  remarque  que  j'ai  faite  pendaini  mon  fëjour, 
&  dont  les  kabitans  dé  Fayàl  m'ont  afiuré  avoir  une 
longue  expérience  ,  que  toutes  les  fois  que  le  Pic  eft 
pbicurd  pax  quelque  brouillard ,  il  occafionne  du  vent  ; 
auili  le  r^gaxdént-ils  comme  leur  plus  fidèle  anémof^ 
cope(i).  Il  y  a  apparence  que  cette  montagne  lait 
l'efïèt  d'un  corps  non  éle&i'iCé  qui  attire  les  nuages  ; 
d'où  il  arrive  que  l'air  qui  l'environne  étant  prefïe  iné- 
galenient  de  tous  cotés ,  eft  forcé  dé  prendre  un  cours 
irrégutier. 
I0e  du  Pic.  Le  Pic  des  Afbres  n'a  guères  plus  de  demi-lieue  de 
hauteur  perpendiculaire  :  regardé  du  côté  de  Fayal ,  il 
a  la  forme  d'un  cône  tronqué ,  furmonté  par  un  mamr- 
melon  pointu ,  qjui  fe  trouve  par  le  3.8^  d.  55  m.  de 
,  latitude  feptentrionale ,  ôç  par  le  5®  î  d.  de  longitude 
occidentale.  Ceft  la  feule  montagne  qu'il  y  ait  dans 
J'^fjp  die  même  nom ,  que  .l'on  peut  regarder  comme  le 
vignoble  dé  celle  de  Fay^.  Elle  en  dépend ,  &  tous 
les  habitans  de  ce  lieu  y  ont  leurs  mmbns  de  cam-» 
(1)  Inftrament  qui  ièttà  fiùre  çonnoîçre  de  quel  côté  les  vents  foiifflen». 
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pagne ,  leurs  fermes  &  leurs  vignes ,  qu'ils  s'appliquent 
a  raire  valoir.  Ils  y  vont  tous  les  ans  bité  leurs  ven^ 
danges,  Ôc  deux  efpeces  de  vins  blancs  (èmbiables  à 
ceux  des  Canaries,  noais  d'une  qualité  inférieure.  LeUf 
malvoifie  eft  moins  liquoreufè  ^  &  le  vin  fèc ,  Ou  le 
vin  de  table ,  eft  d'une  force  qui  tient  de  Teau-de-Vie, 
&  qui  porte  bientôt  ^  la  tête.  Aufli-tôt  que  leurs  vins 
font  &its ,  ils  les  font  palier  en  feptembre  &  oâèbre 
dans  leurs  caves  de  Fayal ,  d'où  on  les  porte  enfuitô 
au  Bréfil  de  dans  quelques  autres  parties  du  monde  > 
fous  lé  noms  de  vins  de  Fayal  ^  quoique  cette  ille  n'en 
produiiè  point,  Ôc  que  tous  viennent  du  crû  de  l'ifld  • 
du  Pic. 

Si  le  port  de  Fayal  n'étoit  pas  expofê  k  des  boufafl  t*'^?*^ 
ques  de  vent  auill  fréquentes ,  ce ieroit  un  des  plus  jôlii 
ports  du  monde,  par  le  point  de  vue  charmant  fous 
lequel  cette  iile  fè  préfente.  Le  fêjOur  que  nous  y  ùmti 
avant  de  defcendre  \  terre ,  me  donna  tout  le  loifir  de 
la  confidërer.  Elle  paroît  comme  une  montagne  creu- 
fèe  en  demî-cercle ,  &  partagée  en  quatre  ou  cinq  fom- 
mets  couverts  d'arbres ,  &  qui  defcendent  jufques  k  k 
mer  pu  une  pente  aflèz  douce.  Au  pied  de  cette  mon- 
tagne eft  la  ville ,  qui  fait  le  tour  du  port  :  elle  eft  en- 
vironnée d'un  grand  nombre  de  jaroins  ,  difpofês  les 
uns  au-dedùsdes  autres  en  une  efpece  dfambbithéatre, 
dont  l'irrégularité  même  ôfïre  aux  yeux  la -perfpeâive 
la  plus  riante.  L'attéfage  eft  femblabïe  ^  celui  de  Sainte- 
croix  de  l'iile  Ténérif ,  avec  cette  différence  que  le  ri- 
vage eft  moins  efcarpé ,  &  couvert  d'un  iEble:  ou  gria- 
vier  noirâtre  aflèz  fin ,  fur  lequel  on  defcend  plus  tran- 
quillement. 
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Il  y  a  une  efpece  de  fort  prefqu'au  milieu  du  fond 
du  port,  dont  le$  murs  font  baignés  par  les  eaux  de  la 
<ner.  La  ville  vient  après ,  &  fait  la  même  figure  que 
le  port.  Elle  eft  gouvernée  par  un  Capitan  mor(i),  & 
très-peuplée.  Ses  habitans  font  au  nombre  de  cinq 
mille ,  tous  portugais ,  la  plupart  eccléfiaftiques ,  reli-» 
gieux  ou  religîeufes  :  jamais  on  n*a  tant  vu  de  couvens 
dans  une  feule  ville.  Les  églifes  y  font  fort  belles  & 
bien  entretenues.  On  y  voit  aufli  beaucoup  de  beaux 
bâtimens ,  entr  autres  la  maifbn  des  Jéfuites ,  qui  font 
les  feigneurs  temporels  de  Tifle.  Les  maifons  bour-i 
geoifeâ  font  fort  propres ,  toutes  boifées  &  parquetées, 
d'où  l'on  peut  juger  que  le  bois  n'y  manque  pas. 

L'ifle  de  Fayal  eft  fous  un  bçau  ciel  :  l'air  y  eft  bon , 
^  conferve  pendant  l'hiver  une  température  fufïîfànte 
pour  qu'on  n'ait  pas  befoin  de  feu  :  auftî  l'on  ne  s'y 
chauffe  point ,  &  l'on  ne  voit  aticune  cheminée  dans 
les  maifons.  Pendant  l'été  elle  eft  rafraîchie  continuel- 
lement par  les  vents ,  parce  qu'étant  ^u  milieu  de  la 
mer,  elle  peut  en  jouir  de  quelque  côté  qu'ils  vien- 
nent j  &  ils  rendent  la  chaleur  du  jour  fupportable. 

Le  terrein  n'y  eft  pas  moins  admirable  que  la  tem^ 
pérature  de  l'air.  Comme  il  eft  rouge  &  pierreux ,  & 
par-là  femblable  à  celui  de  l'ifle  du  Pic ,  il  feroit  aufli 
fort  propre  a  produire  de  bons  vins  ;  mais  il  eft  trop 
borné ,  &  l'on  fe  contente  d'y  cultiver  les  chofes  les 
plus  néceffaire^.  L'humidité  de  {es  niontagnes  entre-* 


(0  Voici  les  titres  du  Gouverneor,  têts  qu'il  mç  les  donna  par  écrit; 
S**"  Jeronimo  de  Brum  da  SUveira  Portas  FiJal^o  da.  Cafa  de  Jtta  Mag"e 
Cavaleiro  Porftffo  na  Ordem  de  XyJ**  Capifaôt  Maior  da  Caphenia  daè 
fihas  dos  AJfores  Fayal  €  Puç» 
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-dent  là  fertilité.  Leurs  crêtes  font  couvertes  de  très-  "TTrîT" 
beaux  arbres ,  de  noyers ,  de  châtaigniers ,  de  peupliers  ^^*^« 
blancs,  &  fùr-tout.a*arboufiers  qui  ne  quittent  jamais 
leur  verdure.  Ceft  la  prodigieulè  quantité  que  Ton 
trouve  de  ces  derniers  dans  cette  ifle ,  qui  lui  a  fait  don- 
net  le  nom  de  Fayal ,  nom  ibus  lequel  les  portugais 
•connoijlent  Tarboufier.  La  fëve  de  cette  terre  eft  mer- 
veilleufe  &  travaille  continuellement  :  elle  ne  fe  repofe 
jamais ,  &  produit  toutes  fortes  de  biens.  Sur  les  col- 
lines ombragées  on  cultive  plulieiirs  racines ,  comme 
la  batate  &  la  colocafe ,  qui  fervent  de  nourriture  aux 
domeftiques.  Les  campagnes  rd^mblent  à  autant  de 
jardins  feparés  les  uns  des  autres  par  des  murailles  de 
pierre  fëche  de  hauteur  d*appui  :  elles  font  deflinées 
aux  bleds  ;  mais  celui  qu'on  y.  recueille  fuffit  à  peine 
pour  la  nourriture  des  habitans  ;  pn  y  fupple'e  par  le 
maïs ,  le  lupin ,  la  geflè  ôc  quelques  autres  i^g^^les  qui 
réufllflènt  mieux  fur  les  coteaux. 

On  a  encore  de  grandes  reflburees  dans  les  jardins ,  Jardins. 
où  l'on  cultive  un  grand  nombre  de  fruits ,  les  oran-  ' 
gcrs  &  les  citroniers  de  toutes  les  efpeces ,  des  poiriers , 
des  pommiers ,  le  figuier ,  le  grenadier  ,  la  vigne  & 
l'olivier  ,javec  beaucoup  d'herbages.  Les  pafleques ,  les 
melons ,  les  giromons ,  les  calebaflès  fucrées  (i)  &  plu^ 
fleurs  autres  firuits  de  terre  y  font  comme  naturels.  Il 
ne  dépendroit  que  des  habitans  de  donner  plus  d'4>rdre 
à  leurs  jardins ,  ôc  de  les  orner  un  peu  mieux  ;  car  les 
fleurs  ne  leur  manquent  pas.  I]s  ont ,  pour  les  bordu>- 
res ,  beaucoup  d'oignons  k  fleur ,  le  thim ,  la  lavande , 

(i)  Cucurbica  oblonga,  flore  albo,  folio  molli.  C.  B.  Pin.  Mori/.hifi, 
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la  fàuge,  le  romarin j  le  bafilic  &  les  plantes  aroma- 
tiques. Uœillet ,  la  giroflée ,  la  balfàmine,  le  jafmin , 
le  Dalïfier(i),  leslis-afphodMes(2),  les  narciflès  &  la 
tubëreufè  ^toient  en  fleur  au  commencement  du  mois 
de  novembre.  Dans  le  même  tems  les  lupins (i) ,  dont 
on  avoit  Cerné  les  collines ,  ëtoient  fortis  de  terres  & 
ils  dévoient  vraifèmblablement  âeunr  au  mois  de  jan* 
vier  fuivant. 
Troupeaux.      ^"  ^^  P^^^  guètes  trouver  ailleurs  une  plus  grande 
abondance  de  troupeaux.  Il  y  a  des  bœufs  excellens , 
<iies  moutons ,  des  cabrits  &  des  cochons  :  on  y.  nourrit 
des  volailles  de  toute  efpece.  Le  poiflbn  n'y  eft  pas 
fort  commun ,  &  l'on  eft  born^  k  celui  de  la  mer  :  on 
y  pêchoit  alors  beaucoup  de  petites  foies  &  de  carlets 
<5ue  Pon  prenoit  fâcilemem  k  la  ligne.  J'ai  remarqué 
une  certaine  conformité  entre  cette  ifle  &  celle  de  Të- 
nerif,  en  ce  qu'elle  a  peu  de  gibier  &  peu  d'oifèaux. 
Dans  plufleurs  promenades  que  j'y  ai  faites  ^  deux 
lieues  à  la  ronde ,  je  n'ai  rencontré  que  peu  de  lièvres  , 
&  quelques  cailles  répandues  dans  les  campagnes.  Il 
eft  vrai  qu'il  ne  manquoit  pas  de  merles  fur  le  lommet 
des  montagnes  :  j'en  vis  même  un  grand  nombre  dont 
le  plumage  noir  étoit  agréablement  taché  de  blanc: 
ils  étoient  par  compagnies  fur  les  arboufiers',  dont  ils 
mangeoient  les  fruits  en  jaiànt  continuellement. 
Eaadefour-      Quoique  l'automne  foit  une  fàifon  très-agréable; 
dans  les  ifles  Afores ,  néanmoins  le  ciel  commençoit  h 
{k  brouiller  &  k  menacer  des  pluies.  L'ifle  de  Fayal  eft 

(i)  Cannacoru»  amplifllmo  folio ,  ffoie  rutilo.  Injf.pag.  3^7. 
(2)  Lilio->arphodelus  puniceus.  Cluf.  hijl.  i.pag.  157. 
( j)  Lupimis  albus.  Park.  Morif,  Hijl./e8, 1»  f<^.  7»j(^.  f. 
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encore  plus  pluvieufè  que  les  autres ,  fans  doute  k  1753. 
caufè  du  Pic  &  de  lès  propres  montagnes  qui  dëtermi-  ^^^°^"' 
iient  les  nuages  ^  s'y  arrêter.  De-là  naidènt  un  grand 
nombre  de  fbusces ,  qui  {e  déclarent  par-tout  ^  même 
dans  plufîeurs  quartiers  de  la  ville ,  où  on  les  ramaflè 
dans  des  citernes  bien  pavées*  Ueau  de  ces  fources,  quoi-. 
<jue  dfune  grande  pureté,  eft  peinte  &  extrêmement 
crue  :  elle  m'a  même  paru  minérak  &  ferrugineufè.. 

La  montagne  la  plus  élevée  de  cette  ifle,  fc. trouve  ^''^,.^*^Y^ 

à  peu  près  vers  Ton  centre  a  deux  lieues  Ôc  demie  de  la  des  vokaïu. 

ville.  Elle  vomiflbit  autrefois  des  flammes  avec  des 

matières  embrafées  ,  8c  caufoit  des  tremblemens  de 

terre  adêz  fréquens.  L'éruption  qui  £c  déclara  en  1 672 

fut  la  dernière  :  elle  laifla  à  la  bouche  du  volcan  un 

grand  badin ,  qui ,  au  rapport  des  habitans ,  a  la  figure 

3'un  parallélogramme ,  ceint  d'un  mur  très-éleve,  & 

.  il  régulier  qu'on  le  prendroit  pour  un  travail  de  l'art , 

fi  l'on  ne  fçavoit  parfaitement  qu'il  doit  fbn  origine 

aux  feux  foûterrains.  Les  eaux  des  pluies  ont  depuis 

rempli  ce  bafïïn ,  &  en  ont  formé  une  efpece  de  lac ,  oU 

pour  mieux  dire ,  un  réfèrvoir  de  la  plus  belle  eau , 

qui  fait  aujourd'hui  TétOnnement  de  l'admiration  des 

Infulalres.  C'efl,  fans  doute,  par  le  moyen  de  ce  vol-. 

can  ou  de  plufîeurs  enfèmble ,  que  s'efl  élevé  tout  le 

terrein  de  cette  ifle ,  qui  n'a  pour  toutes  pierres  que 

différentes  efpeces  de  laves ,  avec  lefquelles  on  trouve 

<les  pierres  brûlées  &  des  ponces.  Le  grain  .de  ces  laves 

€fl  beaucoup  plus  gros  que  celui  des  pierres  de  l'ifle  de 

Ténérif ,  dont  j'ai  parlé  au  commencement  de  cette 

relation  (i). 

0)  Voyoz  la  page  if.. 
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1 7  î  3-  Cette  relâche ,  quoiqu'un  peu  longue ,  me  fit  beatf.-' 
**  '^'  coup  de  plaifir.  Outre  les  connoif&nces  qu'elle,  inef 
donna  d'un  pays  que  je  voyois  pour  la  première  fois , 
elle  me  repofà  des  fetigues  du  voyage,  &  me  mit  enf 
ëtat  de  fupporter  celui  que  j'allois  faire  de-là  en  France. 
La  lenteur  ordinaire  aux  portugais ,  &  les  difficultés^ 
que  nous  eûmes  de  la  part  de  la  mer  à  embarquer  l'eau, 
Ip  bois ,  le  bifcuit ,  les  urines ,  les  boeufs ,  les  volailles 
&  autres  provifions  j  ne  nous  permirent  de  forcir  du 
i  Nwrembfe  port  de  Fayal  que  le  8  de  novembre.  Nous  eûmes  des 
«te.'*  *^*  ""  vents  dé  fud-oueft  qui  nous  firent  bientôt  perdre  de  vue 
les  Afores.  Jie  profitai  de  leur  tranquillité  pour  pren- 
dre une  féconde  bouteille  d'eau  de  mer  à  trois  cens 
lieues  des  côtes  de  France  :  c'etoit  tout  ce  qu'il  m'en 
falloit  pour  en  faire  la  comparaifon  avec  celle  dont  j'a-r 
vois  eu  foin  de  me  pourvoir  dans  les  mers  du  Sénégal, 

Notre  navigation  du  Sénégal  à  Fayal  avoit  été  fort  • 
ennuyeufè,  mais  fa  fin  fut  des  plus  perilleufe.  A  peiné 
Tempête  de  avîons-nous  fait  cinquante  lieues  en  quittant  les  Afo- 
deux  mois.  j.gg  ^  qu»un  vent  furieux  de  fud-eft  s'empara  de  la  mer , 
&  nous  fit  éprouver  le  commencement  d'une  ternpêtç 
qui  dura  deux  mois*  Nous  fûmes  obligés  de  mettre  k 
la  cape ,  &  d'elTuyer  en  cet  état  tous  fes  caprices.  Oji 
conçoit  aflèz  ce  que  c'efl  que  la  pofition  d'un  fragile 
bâtiment  expofé  à  être  le  jouet  d'une  mer  courroucée; 
tantôt  élevé  fur  une  montagne  d'eau  ,&  tan  tôt  plongé 
dans  les  abyfmes;  battu  en  flanc  par  une  lame  j  appc 
(ànti  par  l'autre ,  qui  en*  tombant  defTus ,  fèmble. devoir 
ie  brifèr  en  mille  morceaux.  On  peut  encore  fe  figurer 
l'inquiétude  du  voyageur  qui  foupire  après  un  repos 
qu'il  ne  peut  trouver  ;  l'embarras  d'un  pilote  dont  l'art 
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devient  inutile  j  &  qui  cherche  vainement  ià  route     17^,. 
dans  le  ciel  au  milieu  des  brouillards  ôc  des  flots  qui  ^««"^««' 
femblent  conjures  contre  lui;  enfin  l'état  du  matelot 
le  plus  aguerri ,  qui  voit  difparoître  un  vaiflèau  k  fès 
côt^s  :  Quel  fujet  de  méfiance  pour  eux  I 

Telle  fiit  notre  pofition  pendant  les  deux  mois  les 
plus  courts  de  Tannée.  Ce  fut  en  cet  ëtat  que  nous  Faufle  route 
errâmes  tant  dans  l'Océan  que  dans  la  Manche  où  les  £  *  *"' 
côurans  nous  portèrent,  &  où  nous  étions  obligés 
chaque  jour  de  fuir  la  terre  que  nous  cherchions  fur 
une  côte  remplie  d'écueils  ;  lorfqu*une  bonace ,  dont 
nous  fçûmes  profiter ,  nous  permit  de  fortir  de  ce  canal 
&  de  chercher  un  aiyle  dans  le  port  de  Breft  :  car  la 
force  de  la  tempête  avoit  mis  nos  voiles  en  pièces ,  brifé 
noà  manœuvres ,  le  corps  même  du  vaiflèau  étoit  bien 
maltraité ,  les  vivres  manquoient ,  &  Ton  ne  pouvoit 
fè  rendre  en  cet  état  au  port  de  l'Orient ,  qui  étoit  le 
lieu  de  la  deftination ,  quand  même  on  auroit  eu  les 
vents  les  plus  favorables. 

Quand  nous  fumes  par  le  travers  de  l'ifle  d*Oueflant , 
nous  embarquâmes  un  pilote  côtier,  qui  nous  fit  entrer  '- 
dans  le  port  de  Breft  le  4  de  janvier  1754.  On  peut    /jlnlfeV; 
juger  de  l'état  où  je  me  trouvois  en  arrivant  dans  cette  p<JfdeBreft! 
ville  après  quatre  mois  du  voyage  le  plus  rude ,  &  que . 
j'avois  enrrepris  convalefcent  d'une  maladie ,  dont  le 
fouvenir  me  devint  encore  plus  amer  lorfque  je  vis  la 

Slûpart  des  plantes  qui  en  avoient  été  la  caufe ,  per- 
ues  par  les  rigueurs  de  la  fàifon.  Pendant  que  notre 
vaiflèau  fè  radouboit  &  fè  ragréoit  pour  fè  rendre  au 
port  de  rOrient ,  je  pafEi  un  mois  à  Brefl  pour  rétablir 
ma  fànté  chancelante  ,  &  me  difpofèr  au  voyage  de 
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Paris ,  que  je  fis  dans  les  neiges  ôc  les  grandes  gelées  de 
février,  qui,  comme  l'on  fcait,  furent  rrès-violentes, 
fur-tout  dans  la  Bretagne.  Les  plantes  quinte  reftoient 
Eau  de  mer  périrent  par  les  grands  froids ,  qui  me  mrent  utiles  en 
giiS,  *  *  cela  feul ,  qu^ils  me  firent  connoître  que  Pea»  de  mer^ 
même  la  plu6  (àWé  comme  celle  du'  Séniégal ,  efl  CuCm 
ceptible  de  gêl^e.  Les  deux  bouteilles  que  f  en  empor-f 
tois  bien  enveloppées  dsin$  du  foin ,  iw^tft  caifêes  par 
la  glace  qui  sV  fornm ,  &  qui  ^c  trourr^e  douce  , 
comme  je  Pobferv^  avec  M"  de  Jufiieu ,  ^  mon  arrl» 
vée  k  Faris  le  1 8  de  féyper  j  après  plus  de  ^q  aon4c9 
d'abfence.^^ 


18  Février. 
Airivie  à 
Paris. 


F  lift 


t: 


HISTOIRE 

DES 

COQUILLAGES 


^ 


"^ 


PREFACE' 

LO  R  s  Q  u*A  mon  retour  du  Senëgal  je  travaillai  k 
donner  un  certain  ordre  aux  obfèrvations  que 
j'avois  faites  pendant  mon  voyage ,  je  ne  comptois 
pas  devoir  commencer  par  l'hiuoire  des  Coquillages , 
&  mon  projet  etoit  de  donner  en  un  corps  d'ouvrage 
complet  tout  ce  qui  regarde  les  autres  parties  de  Thil^ 
toire  naturelle  de  ce  pays  ;  j'avois  même  déjà  entamé 
l'hiftoire  phyfique  :  mais  comme  le  nombre  confidé- 
rable  des  matériaux  que  j'ai  recueillis ,  &  qui  renferme 
des  détails  très-intéreflàns  &  acquis  par  des  recherches 
fort  pénibles ,  (è  feroit  trouvé  reflèrré  dans  des  bornes 
trop  étroites^  j'ai  cru  qu'il  feroit  \  propos  de  donner  k 
cet  ouvrage  un  peu  plus  d'extenfion,de  le  diftribuer  en 
plufieurs  parties,  &  de  commencer  par  une  de  celles 
qui  font  d'un  goût  plus  général  :  mon  choix  eft  donc 
tombé  fur  les  Coquillages.  Une  autre  raifon  m'a  fait 
donner  la  préférence  à  cette  partie;  c'eft  qu'elle  man- 
quoit  k  l'hiftoire  naturelle,  n'ayant  point  encore  été 
travaillée  par  l'examen  des  animaux ,  &  j'ofe  dire  que 
la  plupart  des  fujets  qui  y  font  traités  feront  exade- 
ment  neufs  pour  mes  ledeurs  ;  ils  pourront ,  fi  l'on 
veut ,  paflèr  pour  autant  de  nouvelles  découvertes. 
Le  liècle  dans  lequel  nous  vivons  ,  en  a  produit 
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lui  fèul ,  en  hiftoire  naturelle ,  plus  que  tous  ceux  qui 
l*ont  Dtécédé  :  on  a  vu  naître  la  théorie  des  plantes  & 
celle  des  infèdes  >  on  a  vu  des  corps  pierreux  autrefois 
mis  au  nombre  des  v^g^taux  j  fe  mëtamorphofèr  en 
animaux ,  &  des  animaux  fè  reproduire  par  une  iimple 
divifion  des  parties  de  leur  corps  3  enfin  on  a  vu  fous 
le  microfcope  des  molécules  auparavant  inanimées , 
le  deVelopper ,  prendre  du  mouvement ,  la  vie  même  , 
&  paflèr  iucceflivement  par  ces  trois  manières  d'exis- 
tence :  on  n'a  e't^  témoin  de  ces  découvertes  que  de- 
puis que  M"^  de  Tournefort ,  de  Reaumur ,  de  Juflieu , 
Trembley,  de  Bufïbn  &  Needham  ont  paru.  Les  autres 
parties  de  Thiftoire  naturelle  ont  été  travaillées  par 
beaucoup  d'autres  perlbnnages  illuftres  ;  mais  il  fem- 
ble  qu'on  ait  entièrement  perdu  de  vue  les  Coquil- 
lages :  d'où  vient  cette  efpece  de  pre'férence  ? 

Les  découvertes  en  hiftoire  naturelle ,  comme  dans 
les  autres  fciences ,  n'ont  été  faites  que  pas  a  pas.  Les 
premiers  obfervateurs  n'ont  d'abord  apperçu  que  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  frappant  dans  les  parties  exté- 
rieures des  corps  fournis  ^  leurs  recherches;  ceux  qui 
les  ont  fuivis  ont  remarqués  quelques  particularités 
de  plus  ;  d'autres  enfin  ^  venus  après  ceux-ci ,  ont 
ajouté  à  l'examen  des  parties  extérieures ,  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  iècret  &  de  plus  caché  dans  l'intérieur 
de  ces  mêmes  corps.  Tel  a  été  le  progrès  de  nos  con- 
noiflànces  en  hiftoire  naturelle.  Mais  il  s'en  hut  bien 
que  toutes  fes  parties  ayent  marché  d'un  pas  égal  k 
leur  perfedion.  Celles  qui  montroient  quelque  appa- 
rence d'utilité  ont  été  cultivées  les  premières;  on  s'eft 
enfuite  attaché  \  celles  qui  oflroient  quelques  fingu^ 
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larît^ ,  ou  qui  flattoient  agréablement  les  fens  :  c*eft 
ainfi  que  les  coquillages  ont  fixe  à  leur  tour  Tatten- 
tion  des  naturaliftes ,  par  la  beauté  &  Tagrëable  va- 
rie'té  de  leurs  couleurs. 

Mais  cette  même  beauté  qui  a  fait  jetter  les  ye\ix 
fur  les  coquillages ,  eft  devenue  un  puidànt  obftacle 
aux  progrès  de  cette  fcience.  La  coquille  feule  dépo- 
fîtaire  de  cette  riche  parure  ,  a  fait  mëprifer  l'animal 
auquel  elle  (èrvoitde  couverture  ^  &  eft  devenue  (èule 
l'objet  de  l'admiration  de  quelques  naturaliftes.  Epris, 
comme  les  curieux  ,  de  la  beautë  frappante  de  fès 
couleurs ,  ils  n'ont  pas  juge'  que  l'habitant  fut  digne 
de  leurs  recherches ,  &  la  dimculté  de  fè  le  procurer 
à  chaque  inflant ,  n'a  pas  peu  contribué  à  augmenter 
leur  dëdain.  Ils  iè  font  clone  bornés  a  l'examen  des 
coquilles ,  ils  n'en  ont  confidéré  que  la  forme ,  celle 
de  fon  ouverture  ,  ou  le  nombre  de  fes  pièces  ;  c'eft 
d'elle  feule  qu'ils  ont  voulu  tirer  leurs  caraderes  pri- 
mitifs &  diftindifs  :  de-l^  cette  foule  de  fyftêmes  aufll 
peu  fàtisfaifàns  les  uns  que  les  autres.  D'autres  natu- 
raliftes ont  k  la  vérité  décrit  quelques  animaux  j  il  y 
en  a  même  qui  ont  indiqué  en  gros  &  d'une  manière 
aflèz  vague  la  méthode  qu'il  falloit  fuivre  dans  l'exa- 
men des  coquillages  ;  mais  aucun  ne  s'eft  propofë  de 
former  une  hiftoire  fuivie  &  complette  de  ceux  qui 
habitent  les  terres  &  les  côtes  maritimes  de  l'Europe , 
&  perfbnne  depuis  eux  n'a  tenté  de  l'exécuter.  Enfin , 
on  peut  dire  en  général  que  jufqu'aujourd'hui  l'on  n'a 
confidéré  les  coquillages  que  par  leur  habillement  j 
leur  enveloppe  extérieure  ,  la  coquille ,  &  non  par 
les  animaux  qui  les  habitent. 
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Le  voyage  que  je  viens  de  feire  en  Afrique ,  entr*au- 
tres  obfèrvations  nouvelles  qu'il  m*a  procuré  ,  m*a 
fourni  nombre  de  remarques  curieufes  fur  les  coquil- 
lages. On  verra  par  la  fuite  que  je  préfènte,  que  la 
mer  du  Sénégal  eft  aufïl  fertile  qu'aucune  autre  mer  des 

Î)ays  chauds  ;  qu'elle  produit  comme  celle  des  Indes  j 
es  belles  Cames,  les  Pourpres ,  les  Rouleaux ,  &  fur- 
tout  les  rares  variéte's  qui  portent  les  noms  d'Amiraux , 
Vice-Amiraux ,  &c.  fi  eftimées  des  curieux ,  avec  plu- 
fieurs  autres  efpeces ,  qui ,  quoique  moins  apparentes 
par  la  vivacité  &  la  diflribution  de  leurs  couleurs ,  fe- 
ront fans  doute  regardées  a  caufe  de  la  fingularité  de 
leur  forme ,  &  à  caufè  de  leur  nouveauté  :  cependant 
comme  un  fèul  pays  ne  peut  avoir  l'avantage  de  pro- 
duire tous  les  coquillages ,  on  ne  fera  pas  plus  étonné 
de  voir  que  cet  ouvrage  ne  parle  point  de  certaines 
efpeces  qui  fe  trouvent  dans  les  cabinets  ,  que  d'y  en 
voir  d'autres  qui  ne  fè  rencontrent  nulle  part.  J'aurois 
defiré ,  pour  le  rendre  plus  complet ,  pouvoir  y  join- 
dre les  coquillages  qui  naiflènt  fur  les  côtes  maritimes 
de  la  France ,  tant  dans  l'Océan  que  dans  la  Méditer- 
ranée i  mais  ni  le  tems  ni  les  circonftances  ne  me  l'ont 
encore  permis.  Un  ouvrage  qui  donneroit  une  hiftoire 
générale  &  détaillée  des  corps  marins  y  &  qui  préfèn- 
teroit  par  ordre  &  fous  un  point  de  vue  raifonné  ces 
différens  objets  ,  mériteroit  fans  doute  l'attention  du 
public.  Il  fèroit  ^  fouhaiter  que  quelqu'un  au  fait  de 
ces  fortes  d'obfervations  ,  &  protégé ,  fut  envoyé 
fur  ces  côtes ,  pour  nous  en  faire  connoître  les  co- 
quillages par  des  deffèins  exads  &  par  des  defcrip- 
tions  faites  fuivant  les  principes  que  j'établis  -,  hé  ! 
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combien  d'obfèrvations  n'y  a-t-il  pas  k  faire  fur  cette 
matière  encore  neuve,  feule  capable  d'occuper  un 
homme  pendant  plufieurs  années ,  &  digne  autant 
qu'aucune  autre  des  recherches  des  naturaliftes.  Si  le 
projet  que  je  propofè  ëtoit  mis  en  exécution ,  on  ver- 
roit  cette  partie  jufqu'ici  négligée ,  avancer  en  peu  de 
tems  beaucoup  plus  que  les  autres  j  &  il  refteroit  peu 
de  choies  a  faire  pour  rendre  ce  traité  aulîi  complet 
qu'on  peut  le  defirer. 

Je  ne  dirai  pas  avec  quelques  Auteurs  modernes  , 
que  je  n'ai  employé  \  cet  ouvrage  que  desmomens 
perdus  ;  ils  n'ont  traité  cette  matière  qije  comme  un 
jeii ,  parce  qu'ils  l'ont  travaillée  làns  foin  ôc  fans  peine  : 
en  effet  ils  n'ont  examiné  que  les  coquilles ,  qui  ne 
leur  fourniflbient  aucun  caraÂere  certain  ;  de-là  ils  ont 
Conclu  que  cette  étude  ne  devoit  être  qu'une  efpece 
de  diverti/Ièment  fèmblable  à  celui  que  prenoient  au- 
trefois Scipion  &  Laelius  ,  tous  deux  Romains ,  l'un 
grand  général  &  l'autre  homme  fort  éloquent ,  lorf- 
qu'ils  ramaflbient  des  coquilles  pour  fe  délaflèr  de  leurs 
occupations  férieufès.  Je  conviendrai  avec  eux  qu'une 
heure  d'examen  fur  les  coquilles  de  leur  cabinet ,  a 
fuffi  pour  les  ranger  fuivant  l'ordre  qu'ils  nous  ont 
donné  ;  mais  font-ils  parvenus  au  but  qu'ils  fè  pro- 
pofoient ,  celui  de  nous  faire  connoître  les  coquilles 
qui  ont  le  plus  de  rapports  &  de  reflèmblances  ?  Non 
fans  doute  j  &  il  me  fera  facile  de  faire  voir  qu'au 
contraire  ils  n'ont  fait  qu'augmenter  le  defbrdre  &  la 
confufion  qui  regnoient  déjà  dans  cette  partie ,  &  que 
s'ils  nous  ont  ouvert  un  cnemin  j  c'étoit  celui  qui  de- 
voit nous  égarer  ;  car  fi  nous  jettons  les  yeux  fur  leurs 
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arrangemens  ou  leurs  méthodes ,  nous  y  verrons  par- 
tout les  genres  confondus ,  des  coquilles  terreures 
mêlées  indiftindement  avec  des  coquilles  marines,  & 
réciproquement  celles-ci  avec  des  terreftres ,  des  oper- 
culées avec  des  coquilles  fimples ,  &  fouvent  même 
des  portions  de  bivalves  avec  des  univalves  ;  nous  y 
verrons  des  variétés  fans  nombre ,  des  variétés  d*âge 
&  de  fèxe ,  fe  métamorphofer  &  prendre  le  nom  d*el^ 

{)eces.  Tels  font  les  démuts  communs  à  prefque  tous 
es  Auteurs  :  c'eft  ainfi  que  la  plupart  ont  placé  les  Li- 
maçons terreftres ,  coquillages  fans  opercule ,  avec  des 
Sabots ,  coquillages  marins  operculés  ;  les  Rubans ,  au- 
tres coquillages  terreftres ,  avec  les  Vis ,  &  fouvent 
des  Fofnles  marins  avec  des  coquillages  d*eau  douce. 
Ces  exemples  que  l*on  multiplieroit  trop ,  fi  l*on  vou- 
loit  les  citer  tous ,  &  dont  Perreur  faute  aux  yeujç 
des  connoiflèurs  ,  prouvent  afièz  le  peu  de  folidité  & 
rinfuffifance  des  méthodes  tirées  des  coquilles. 

En  effet  tant  que  l*on  ne  confidérera  que  la  forme 
des  coquilles ,  ce  vuide  fquelette  j  cette  féche  dé^ 
pouille,  fèul  objet  que  nous  préfentent  les  cabinets, 
quand  on  ne  les  regardera  que  par  un  côté  ,  que  par 
une  partie ,  l'ouverture  par  exemple ,  on  fera  toujours 
fujet  à  marier  enfèmble  des  coquilles  fort  différentes, 
comme  font  celles  qui  n*ont  point  d'opercule  ,  avec 
celles  qui  en  font  pourvues.  Ce  dé^ut  naît  de  la  dif- 
ficulté qu'il  y  a  de  trouver  les  coquilles  avec  cet  oper* 
cule  lorfqu'on  ne  les  pêche  pas  immédiatement  qans 
la  mer ,  &  de  ce  qu'on  le  rencontre  rarement  dans  les 
colle<^ons  des  cabinets ,  chofè  cependant  d'une  plus 
grande  importance  qu'on  nç  fe  l'eft  imaginé  jufqu'ici , 

pour 
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pour  la  diftindion  des  coquillages.  Une  autre  diffi- 
culté qui  empêche  que  l'on  puiflè  ranger  les  coquilles 
par  leur  figure  feulement  j  &  fur-tout  par  le  contour 
de  leur  bouche  ou  de  leur  ouverture ,  c'eft  qu'il  y  en 
a  qui  ont  une  forme  particulière  dans  leur  jeuneflè , 
&  une  autre  dans  leur  vieilleflè  ;  telles  font  la  plupart 
des  Pourpres  ,  dont  la  bouche  ou  l'ouverture  a  la  lè- 
vre tranchante ,  mince  &  iàns  dent  pendant  leur  jeu- 
neflè, au  lieu  que  dans  leur  vieillefTe  elle  eft  ëpaiflè , 
dentée ,  &  bordée  d'un  large  bourrelet;  fouvent  cette 
même  lèvre  s'ëpaiflit  de  manière  qu'elle  ferme  pref- 
qu'entierement  l'ouverture ,  ne  lui  lai(&nt  qu'une  ef* 
pece  de  fente  aflèz  étroite  j  les  difierens  (èxes  ^prou* 
vent  auiîi  des  vari^t^s  à  peu  près  fèmblables.  Qu'arri-p 
vera-t-il  donc  de  1^  ?  C'eft  que  de  deux  coquilles  de 
même  eipece  j  dont  l'une  fera  jeune  fans  bourrelet , 
&  l'autre  vieille  avec  un  large  bourrelet ,  on  mettra 
la  première  dans  le  genre  des  Buccins,  &  l'autre  dans 
celui  des  Pourpres  ;  il  en  fera  de  même  k  l'ëgard  des 
différences  occaHonnëes  par  la  différence  du  fexe;  tné- 
prifès  dans  lefquelles  font  tombes  tous  ceux  qui  n'ont 
confultë  dans  les  Coquillages  que  leurs  coquilles ,  oc 
non  les  animaux  «^'elles  renferment  :  enfin  ,  excepte 
la  diviflon  générale  &  ancienne  des  coquilles  en  Uni- 
valves  ,  Bivalves  &  Multivalves ,  ils  ont  mis  cette 
fcience  dans  une  confufion ,  dont  il  ne  fèroit  pas 
poffîble  de  la  tirer  ,  fans  la  connoiflànce  des  animaux 
auxquels  elles  appartiennent. 

Il  y  avoit  donc  dans  les  Coquillages  quelque  chofè 
de  plus  ^  Gonfide'rer  que  leurs  coquilles  ;  l'animal  qui 
les  habite  devoit  nous  guider  dans  nos  arrangemens 
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méthodiques  ,  lui  lèul  devoit  nous  fervir  de  règle  , 
puifqu'il  en  eft  la  principale  partie  ,  celle  qui  donne 
à  cette  efpece  de  Iquelette  extérieur ,  la  forme ,  la 
grandeur ,  la  dureté ,  les  couleurs ,  enfin  tous  les  acci- 
dens  que  nous  y  admirons.  Si  nous  examinons  atten- 
tivement ce  peuple  nouveau  &  entièrement  oublié , 
fi  nous  confioérons  en  particulier  chacun  des  êtres  qui 
le  compofènt ,  nous  découvrirons  dans  leurs  mœurs , 
dans  leurs  aéHons ,  dans  leurs  mouvemens  &  dans 
leur  manière  de  vivre ,  une  infinité  de  chofes  très-? 
curieuiès  j  des  faits  intéreflàns  &  capables  de  fixer  l'at- 
tention d'un  obièrrateur  avide  &  intelligent  -,  nous 
appercevrons  dans  la  ftrudure  de  leur  corps  un  grand 
nombre  de  parties  aufli  fingulieres  par  leur  forme  que 
par  leurs  ufages  :  en  entrant  enfuite  dans  les  détails  , 
nous  conviendrons  que  cette  matière  demandoit  a 
être  traitée  férieufèment  &  non  comme  un  jeu ,  étant 
auilî  remplie  d'épines  &  de  difficultés  qu'aucune  autre 
partie  de  rhiftoire  naturelle. 

Ceft  d'après  cet  examen  &  ces  réflexions ,  que  j'ai 
cru  devoir  travailler  cet  ouvrage  fiir  un  plan  tout 
différent  de  celui  qu'ont  fiiivi  les  anciens  &  les  mo- 
dernes. J'ai  déjà:  dit  que  leurs  méthodes ,  bien  loin  de 
donner  aucune  lumière  fiir  la  connoiflànce  des  Coquil- 
lages ,  tendoient  au  contraire  à  nous  écarter  de  la 
vraie  route  qu'il  faut  fiiivre  pour  l'acquérir  j  &  l'on 
verra  par  l'expofë  que  je  vais  faire  de  mon  plan ,  que 
je  ne  dois  rien  aux  uns  âc  aux  autres ,  puifque  je  n'ai 
pas  emprunté  la  moindre  de  leurs  idées. 

D'abordje  me  déclare  aflêz  ennemi  des  fyflêmes, 
&  je  connois  trop  leurs  défeuts  pour  en  admettre 


PRÉFACE.  xj 

aucun ,  même  dans  cette  partie  où ,  ouvrant  une  car- 
rière nouvelle  aux  amateurs  de  l'hiftoire  naturelle, 
il  me  fèroit  aufli  libre  que  facile  d*én  établir.  Ceft  un 
principe  duquel  je  ne  m'écarterai  point  dans  les  autres 
parties  de  Thiftoire  naturelle  du  Sénégal  que  j'aurai 
à  traiter  après  celle-ci.  Je  me  contenterai  de  rappro- 
cher les  objets  fuivant  le  plus  grand  nombre  des  de- 
grés de  leurs  rapports  &  de  leurs  reflèmblances  :  les 
defcriptions  qui  fèrviront  à  établir  cette  reflèmblance , 
feront  auifi  les  preuves  les  plus  folides  fur  lefquelles 
feront  appuyées  les  raifons  que  j'aurai  eu  de  les  rap- 
procher. Ces  objets  ainfi  réunis  ,  formeront  plufieurs 
petites  familles  que  je  réunirai  encore  enfèmble ,  afin 
d'en  hite  un  tout  dont  les  parties  fbient  unies  de  liées 
intimement.  Je  ne  promets  cependant  pas  que  l'on 
trouvera  par- tout  cette  liaifbn  ;  c'efl  un  avantage 
qu'on  ne  peut  raifbnnablement  efpérer  que  dans  ces 
ouvrages  univerfels  qui  raflèmblent  tous  les  objets 
connus  ,  &  non  dans  ceux  qui ,  comme  celui-ci ,  n'of- 
frent que  les  objets  particuliers  ^  un  pays  :  je  conviens, 
au  contraire ,  que  tous  ceux  dont  je  traiterai  ne  for- 
meront pas  une  fuite  çomplette ,  &  ce  n'étoit  point 
mon  but  ;màis  du  moins  ne  ferons-nous  point  obligés 
d'admettre  des  liaifons  forcées  ,  auxquelles  la  nature 
ne  fè  prête  point,  telles  que  celles  que  l'on  voit  dans 
tous  les  fyiiêmes  :  les  corps  que  nous  aurons  réunis , 
ne  pourront  être  féparés  ou  mariés  d'une  manière 
aufîi  bizarre ,  que  par  ignorance ,  ou  dans  des  méthodes 
auffi  mal  concertées.  Si  jufqu'^  préfent  l'on  avoit  tra- 
vaillé ^  découvrir  dans  les  corps  leurs  rapports ,  à  en 
i^ire  de  petites  familles  bien  caradérifées ,  ce  que  quel- 
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ques-uns  appellent  des  Ëimilles  naturelles,  Wiiftoire 
de  la  nature  fèroit  aujourd'hui  moins  embrouillée  « 
beaucoup  plus  avancée,  &  Pon  fèroit  moins  embar- 
laflë  fur  la  place  que  doivent  occuper  tant  d'êtres 
ifol^s  que  l'on  ne  fçait  où  rapporter ,  feute  d'en  avoir 
fait  des  deicriptions  entières  ôcd'exades  comparaifbns* 
Cet  ouvrage  fera  donc  moins  une  méthode  ou  un 
fyflême ,  qu'une  nouvelle  manière  de  confidërer  les 
Coquillages  :  il  n'y  fera  plus  queflion  de  l'ancienne 
divifion  en  Univalves  ,  Bivalves  &  Multivalves.  J'ai 
apperçu  quelque  chofè  de  plus  dans  les  Coquillages  : 
j'ai  reconnu  que  les  animaux  de  ceux  que  l'on  a  ap- 
pelles jufqu'ici  Univalves ,  avoient  un  grand  nombre 
de  rapports  généraux ,  une  reflèmblance  générale  j 
mais  j'ai  trouvé  dans  leurs  coquilles  mêmes  de  quoi 
divifèr  cette  famille  en  deux  :  quelques-unes  d'elles 
ont  une  petite  pièce  qui  fèrt  à  les  boucher  comme  un 
couvercle ,  que  j'appelle  ^  caufè  de  cela  Vopercule  j  Ôi 
qui  caradérife  la  famille  des  Operculées  que  j'établis , 
celle  qui  fuivra  immédiatement  la  famille  des  Uni* 
valves  proprement  dites.  Pai  été  obligé  d'en  agir  de 
même  à  1  égard  du  terme  de  Bivalves ,  ne  pouvant 
l'adopter  dans  le  même  fèns  que  l'ont  pris  les  moder- 
nes ,  parce  que  dans  la  Êunille  des  Bivalves  dont  les 
animaux  ont  les  mêmes  rapports  généraux  ,  il  y  en  a 
dont  les  coquilles  ont  plus  de  deux  pièces ,  c'efl-à-dire, 
ne  peuvent  plus  être  appellées  correftement  Bivalves: 
j'ai  divifé  cette  femille  en  deux ,  laifl&nt  à  la  première , 
à  celle  dont  la  coquille  n'a  que  deux  pièces ,  le  nom 
de  Bivalve ,  &  donnant  k  l'autre  qui  porte  plufieurs 
pièces ,  celui  de  Multivalve.  Après  avoir  employé  le 
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terme  de  Bivalves ,  dont  les  modernes  fe  fèrvoient 
pour  d^Hgner  indifféremment  ces  deux  familles  y  les 
Bivalves  &  les  Multivalves ,  il  m'a  fallu  faire  un  terme 
qui  revînt  )l  celui  de  Concha  d'Ariftote ,  de  Pline  &  des 
anciens  :  j*ai  cru  que  celui  de  Conaue  pourroit  rendre 
ce  terme ,  en  lui  conièrvant  toute  là  force  &  fon  éten- 
due ,  c'e(i->à-dire ,  en  lui  laif&nt  comprendre  les  Mul- 
tivalves avec  les  Bivalves  :  par4k  j'ai  ^vité  toutes  les 
id^es  &  les  dénominations  Mufles  qu'occafionnoient  le 
terme  de  Bivalve  lorlqu'il  tomboit  fur  un  coquillage 
de  plus  de  deux  pièces ,  comme  fur  une  Pholade ,  ôc 
celui  de  Multivalve  qui  pouvoit  s'appliquer  égale- 
ment à  certaines  efpeces  cie  vers  ^  pinceaux ,  tels  que 
les  Glands-de-mer ,  les  Conques  Anatiferes ,  &c.  qui 
font  exclus  de  cette  famille  par  le  terme  Concha  des 
anciens. 

Nos  Coquillages  feront  donc  difHngués  en  Lima- 
çons &  en  Conques.  Les  Limaçons  feront  divifês  en 
Univalves  &  en  Opercules ,  &  les  Conques  en  Bival- 
ves &  en  Multivalves.  Voil^  nos  quatre  ^milles  gë* 
nërales ,  qui  feront  encore  elles*mêmes  fbus-divifëes 
en  pluHeurs  autres  familles  fubalternes.  Pafibns  aéhiel- 
lement  ^  la  manière  dont  chacune  de  ces  parties  fera 
traitée. 

Les  caraderes  dont  je  me  fcrvifai  pour  diflinguer 
les  familles  fubalternes,  feront  pris  de  la  pofition  des 
yeux  dans  les  Limaçons ,  &  de  la  figure  des  trachées 
dans  les  Conques  ;  les  autres  parties  feront  employées 
pour  caradérifèr  les  genres ,  &  la  coquille  me  guidera 
pour  l'ordinaire  dans  la  diflindion  des  efpeces  &  des 
variétés.  J'avertis  ici  que  j'aurois  pu  prendre  les  ca- 
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raderes  des  familles  fubalternes  de  toute  autre  partie 
que  de  la  fituation  des  yeux  :  j'ai  pre'feré  celle-ci ,  parce 
que ,  quoique  fujette  à  varier ,  elle  eft  encore  plus 
conftante  que  les  autres ,  qu'elle  eft  facile  à  apperce- 
voir ,  &  qu'elle  s'oppofè  moins  a  la  réunion  des  Co- 
quillages qui  ont  entr'eux  le  plus  d'analogie.  * 

Dans  un  art  nouveau ,  &  il  en  eft  de  même  d'une 
fcience  tirée  du  fèin  de  Toubli ,  combien  ne  rencontre- 
t-on  pas  de  difficultés  quand  il  s'agit  de  fè  faire  en- 
tendre ?  combien  de  termes  ne  faut-il  pas  inventer  ? 
J'ai  fènti  ces  difficultés  fur^tout  quand  il  a  été  queC» 
tion  de  trouver  des  termes  pour  défigner  des  parties 
qui  n'ont  pas  été  beaucoup  obfèrvées,  &  elles  le  font 
préfentées  d'autant  plus  fouvent,  que  notre  langue  a 
été  abandonnée ,  fur  cette  matière ,  par  les  langues  an- 
ciennes ,  qui  n'en  ont  que  peu  ou  point  du  tout  traité. 
Je  donnerai  ci-après  dans  un  article  féparé ,  les  défini- 
tions avec  l'explication  &  l'ufage  de  ces  parties ,  afin 
de  n'être  pas^  obligé  de  les  répeter  "k  chaque  defcrip- 
âpn  ^  &  je  rendrai  raifon ,  par-tout  où  il  fera  néceflairej 
des  noms  dont  j'aurai  été  obligé  de  me  fèrvir. 

A  If  égard  des  noms  que  j'afïlgnerai  aux  efpeces  de 
Coquillages  inconnues  ou  anonymes ,  voici  la  règlç 
que  je  me  fuis  prefcrite  :  je  donnerai  d'abord  un  nom 
iîmpJi&  &  unique  k  un  genre ,  ou ,  ce  qui  revient  au 
même  ,  \  la  première  efpece  d'un  genre  ;  &  lorfqu'il 
y  auca  pluûeurs  ^peces ,  j'ajouterai  à  ce  nom  générir 
^que,  un  nom  ipécifi:que  ,  particulier  &  propre  à  cha^ 
cune  des  tfpeces  fùivantes.  En  cela  je  ne  dérogera 
point  à  la  coutume  reçue  cKez  prefque  toutes  les  na- 
cio;is  jEuropéennes  ,  de  donner  aux  pères  de  Emilie 
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un  nom  que  leurs  enfens  prennent  aulfi ,  pour  faire 
connoître  qu'ils  defcendent  de  telle  ou  telle  fa- 
mille; mais  en  ajoutant  à  ce  nom  de  famille  un  nom 
de  terre  ou  de  poflèffion  ,  ou  tout  antre  nom  arbi- 
traire ,  pour  diftinguer  les  enfans  les  uns  des  autres  i 
c'ed  ainii  que  Martin ,  par  exemple ,  ayant  quatre  en- 
fans,  appelle  l'un  Martin  du  moulin  ,  l'autre  Martin 
du  foffê ,  le  troiHeme  Martin  de  l'étang ,  &  k  qua- 
trième Martin  de  la  iàuf^cie;  ôc  il  auroit  trouvé  deux 
cens  noms  pareils ,  s'il  eutt  eu  deux  cens  enfans.  Je  mè 
conformerai  a  cet  ufage  d'autant  plus  volontiers  qu'il 
s'accorde  avec  le  génie  de  toutes  les  langues  connues^» 
&  qu'il  ne  peut  caufèr  aucun  embarras  ioriqu'on  veut 
réunir  ou  divifer  deux  ou  plufieurs  genres  diffêrens. 
Prenons  pour  exemple  quelque  genre  de  plante  con- 
nue ,  comme  l'oranger.  Un  Auteur  qui ,  à  fexttnple 
de  M.  Linnaëus ,  rangera  fous  le  même  genre  l'oran- 
ger ,  le  citronier  ,  le  limonier ,  &c.  nommera  la  pre- 
mière efpece  Oranger  fimplement ,  la  féconde  Oïangér- 
citranier ,  &  la  troifie'me  Oranger-limoniéï^-un  autre 
Botanifte  qui  regardera  ces  trois  efpeces  comme  trois 
genres  diffërens  j  appellera  l'un  Oranger ,  l'autre  Li- 
monier, le  troifiéme  Citi^nier ,  én  ainfi  de  fuite  :  par- 
Ik  on  évitera  toute  Confiifion ,  &  chacun  aura  la  liberté 
de  réunir  ou  diviièr  les  genres  &  les  efpeces  fuivartt  Ces 
idées,  fans  être  obligé  de  forger  ^  chaque  infiant  de 
nouveaux  noms  auxquels  ne  peuvent  fuppléer  les 
phrafès  des  nomenclateurs ,  ou  de  changer  les  noms 
réels  &  primitifs  de  chaque  chofè* 

Rien  de  plus  préjudiciable  à  nos  connoiflances  que 
ces  changemens  de  noms  :  nous  devons  confèrver  les 
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anciens ,  fur-tout  ceux  qui  paroiflènt  fort  bons ,  &  qui 
ont  e'të  adopte's  par  les  maîtres  de  l'art.  Ceux  qui  e'tu- 
dient  la  Botanique  ôc  qui  ont  ^t  quelques  progrès 
dans  cette  fcienee ,  ne  fçavent  que  trop  quel  embarras 
Càufent  aujourd'hui  ces  termes  nouveaux  qu'on  a 
voulu  fubftituer  aux  anciens ,  peut-être  autant  pour 
faire  oublier  leurs  auteurs  refpedables  j  que  pour  ré- 
duire cette  fcienee  k  une  nomenclature  dont  tous  les 
termes  exprimaflènt  quelque  caraâere  de  chaque  plan- 
te. Ce  projet ,  beau  dans  la  fpéculation ,  nuifible  dans 
la  pratique,  impoflible  dans  l'exécution ,  opérera  fans 
doute  vin  jour  un  avantage ,  en  ce  qu'il  nous  fera  ièntir 
la  néceflité  de  recourir  aux  termes  des  anciens  ;  il 
nous  fera  lire  leurs  ouvrages,  6c  nous  y  verrons  avec 
étonnement  quel  abus  quelques  modernes  en  ont  fait, 
çn  employant ,  (ans  choix  ôc  iàns  réfèrve ,  des  noms 
confàcrés  pour  exprimer  des  choies  fort  connues ,  que 
les  nouveaux  noms  rendent  aujourd'hui  comme  étran^ 
gères  aux  gens  même  les  plu3  confommés  dans  cette 
icience.  L'expérience  nous  apprend  que  la  plupart  des 
noms  fignifiçatifs  qu'on  a  voulu  donner  a  diflerens  ob- 
jets d'hiftoire  naturelle ,  font  devenus  faux  à  mefure 
qu'o^  a  découvert  des  qualités ,  des  propriétés  nou- 
velles ou  contraires  à  celles  qui  avoient  fait  donner 
ces  noms  ;  il  ^ut  donc ,  pour  iè  mettre  à  l'abri  des 
contradi^ions ,  éviter  les  termes  figurés ,  &  même 
feire  enfbrte  qu'on  ne  puiflè  les  rapporter  à  quelque 
^tyijiologie,  afin  que  ceux  qui  ont  la  fureur  des  éty- 
mologies  ne  foient  pas  (entés  de  leur  attribuer  une 
i^lée  Ëuflè. 

Il  en  doij  être  dçs  noms  comme  des  coups  des  jeux 

de 
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de  hazard ,  qui  n*ont ,  pour  Pordinaire ,  aucune  liai- 
ton  entr*eux  :  ils  feront  d'autant  meilleurs  qu'ils  fe- 
ront moins  fi^nilîcatife  ,  moins  relatife  \  d'autres 
noms ,  ou  à  des  chofès  connues  ;  parce  que  l'idée  ne 
fè  fixant  qu'à  un  fèul  objet ,  le  faifit  beaucoup  plus 
nettement  que  lorfqu'elle  fè  lie  avec  d'autres  objets 
qui  y  ont  du  rapport.  Ils  doivent  être  courts  &  dans 
le  goût  de  la  langue  dans  laquelle  on  écrit.  C'efl  aufli 
la  méthode  que  j'ai  fuivie  :  j'ai  tâché  de  n'en  prendre 
que  de  doux  ,  &  fur-tout  de  les  Êiire  les  plus  courts 
qu'il  a  été  poiHble  ,  en  fuivant  les  règles  des  termi- 
naifbns  françoifès  ôc  le  génie  de  notre  langue.  Il  n'efl 
pas  douteux  que  la  plupart  de  ces  noms  nouveaux 
paroîtront  d'abord  mal  fonans ,  durs  ôc  fou  vent  inin- 
telligibles; que  ceux  même  qui  feront  goûtés  par  tels 
&  tels  connoi/Ièurs ,  feront  rejettes  par  d'autres  per- 
fonnes  aufli  judicieufes.  Tel  eft  le  fort  des  nouveaux 
termes ,  &  je  m'attends  que  ceux-ci  l'éprouveront  :  ce- 

{)endant  ces  noms  deviendront  par  l'ufage  aufli  fami- 
iers  ôc  auflî  fignificatifs  que  les  anciens ,  ôc  je  fuis  per- 
fuadé  que  fî  l'on  fait  attention  aux  avantages  qui  en 
doivent  réfulter ,  on  me  paflèra  facilement  ceux  même 
qui  pourroient  paroître  négligés. 

Le  dernier  abus  que  l'on  doit  éviter  dans  les  noms , 
c*eft  leur  double  emploi  -,  &  l'on  ne  fçauroit  trop  blâ- 
mer ceux  qui  tranfportent  \  des  chofès  inconnues  des 
noms  déjà  donnés  \  d'autres  objets ,  défaut  qui  fe 
rencontre  dans  tous  les  ouvrages  faits  avec  précipita- 
tion ,  fans  foin ,  ôc  fur-tout  dans  ceux  des  jeunes  Au- 
teurs qui  ont  négligé  la  le(5lure  des  anciens.  Cet  article, 
un  des  plus  importans  dans  l'hifloire  naturelle ,  méiite 
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qu'on  y  faflè  attention  fi  Pon  veut  avoir  quelque  cer- 
titude dans  cette  icience  ;  ôc  il  feroit  k  fouhaiter  que 
les  naturalifles  qui  nous  ont  procédés,  n*euflènt  pasenv- 
prunt^s  tant  de  termes  d'arts  Ôc  de  iciences  pour  nom- 
mer les  objets  qu'ils  ont  décrits  :  un  coup  d'œil  jette 
fur  les  Diâionnaires  les  eût  empêché  d'en  faire  uiàge , 
en  leur  apprenant  qu'ils  avoient  déjà  été  employés 
avant  eux  pour  défigner  des  chofès  d'une  nature  fort 
différente  :  c'eft  le  moyen  dont  je  me  fuis  fèrvi ,  &  que 
je  puis  indiquer  comme  le  plus  fur  pour  éviter  cet 
abus  qui  n'eu  aujourd'hui  que  trop  multiplié.  Je  fup- 
primerai  donc ,  en  nommant  les  Coquillages ,  tous  les 
termes  qui  ont  double  emploi ,  parce  qu'ils  mettent 
par-tout  de  la  confufion  :  tels  font  les  noms  de  guerre 
qui  font  propres  ^  des  animaux  très-connus ,  comme 
le  tigre ,  la  taupe ,  la  bécaffè  ,  la  perdrix  ,  la  tortue , 
la  chenille ,  &c.  tels  font  ceux  qui  ne  conviennent 
qu'aux  végétaux  ,  comme  la  figue ,  la  poire  ,  la  chi- 
corée ,  la  laitue ,  le  radis  ,  la  pelure  d'oignon ,  &c. 
tels  font  encore  les  termes  d'arts  &  de  iciences,  comme 
le  treillis ,  le  râteau ,  le  télefcope  ,  la  géographie  & 
tant  d'autres.  J'agirai  de  même  à  l'égard  des  noms 
adjedifs ,  tels  que  la  tuilée ,  la  chambrée ,  la  tanée ,  &c. 
je  leur  fubftituerai  un  terme  neuf,  qui  n'aura  eu  juf^ 
qu'ici  aucune  fignification. 

On  fènt  aflèz  de  quelle  utilité  il  fèroit  que  les  prin- 
cipes que  je  propok  fur  l'u&ge  &  l'impofition  des 
noms  ,  fufîènt  mis  en  exécution  de  concert  par  tous 
les  naturaliftes ,  tant  pour  abréger  la  nomenclature, 
que  pour  foulager  la  mémoire.  Quelles  obligations 
n'aurions-nous  pas  aux  anciens  s'ils  avoient  enumé 
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ce  travail  ?  que  de  peines  ^pargn^es  ^  nous  &  k  nos 
deicendans ,  s'ils  avoient  enrichi  l'hiftoire  naturelle  de 
tant  de  noms  dont  la  poflërit^  fera  redevable  ^  notre 
fi^cIe ,  &  auxquels  nous  regrettons  avec  raifon  que 
nos  predeceflèurs  n*ayent  pas  travaille  ?  Ces  noms 
appropria  à  chaque  objet  ,1e  défigneroient  iàns  doute 
plus  promptement  &  plus  furement  qu'aucune  def- 
cription ,  comme  nous  fçavons  par  expérience  que  le 
nom  d'une  perfbnne  connue  nous  la  remet  mieux 
dans  la  mémoire  que  tous  les  fignalemens  &  les  def^ 
criptions  que  Vart  ou  Tëloquence  du  difcours  pour- 
roient  nous  en  £iiire. 

J*ai  fuivi  Tordre  qui  m'a  paru  le  plus  naturel  pour 
les  deicriptionsj  je  veux  dire  qu'au  lieu  de  &ire  une 
hiftoire  de  mes  obfèrvatlons  fur  chaque  Coquillage , 
j*ai  divi/^  ma  de/cription  en  deux  parties ,  dont  la  pre- 
mière regarde  la  coquille ,  2c  la  féconde  Tanimal ,  en 
les  diflinguant  par  un  titre  que  j*ai  porté  en  marge  : 
j*ai  diftinguë  pareillement  les  autres  articles  que  j'ai 
eu  à  traiter ,  tels  que  la  tête ,  la  bouche,  les  yeux,  &c, 
deforte  qu'en  regardant  à  la  marge  on  voit  par  les  ti- 
tres particuliers  ce  dont  il  efl  queftion  dans  chaque 
arricle.  Cette  diftribution  m'a  paru  d'autant  plus  com- 
mode ,  qu'elle  donne  beaucoup  plus  d'ordre  aux  ma- 
tières ,  qu'elle  épargne  bien  des  répédtîons  inunies  de 
ennuyeufes  att  lédeur  impatient  de  s'inflruire  ,  ôc 
qu'elle  le  difpenlè  de  lire  une  defcription  entière  pour 
un  fèul  objet  qu'il  lui  importe  de  connoître.  Elle  a  en- 
core un  avantage,  en  ce  qu'elle  permet  de  voir  d'un  coup 
d'oeil  les  diifêrences  ou  les  redèmblances  de  plufieurs 
objets ,  &  de  Eire  la  comparaifon  de  certaines  parties 
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d'un  Coquillage  avec  les  parties  femblables  (i*un  autre 
Coquillage  -,  moyen ,  comme  l'on  fçait ,  le  plus  pro- 
pre pour  donner  de  la  netteté  &  de  la  préciuon  a  nos 
connoiflànces. 

Je  n'aflîgne  point  de  caradere  particulier  à  chaque 
genre  que  j'^taolis ,  parce  que  ces  caraderes  particu- 
liers qui  font  arbitraires ,  varient  quelquefois  &  de- 
viennent fbuvent  faux  ou  équivoques  lorfqu'on  vient 
à  trouver  de  nouvelles  efpeces  :  j'y  fupple'e  par  une 
exade  &  entière  defcription  j  elle  tient  lieu  des  meil- 
leures caraderes  ,  puifqu'elle  les  raflèmble  tous  ,  ceux 
qui  font  arbitraires  aufli-bien  que  ceux  qui  font  r^els. 
Les  caraderes  qui  font  décrits  dans  une  première  ef- 
pece  ou  dans  une  divifion  de  genre ,  ne  font  point  ré- 
pétas dans  les  fuivantes  auxquelles  elles  font  com- 
munes ;  je  me  contente ,  pour  éviter  les  répétitions  , 
de  faire  remarquer  les  choies  qui  leur  font  particu- 
lières ,  &  qui  peuvent-en  même  tems  les  caradérifèr  &• 
les  diftinguer  dés  autres  éfpeces.  J'ajoute  encore  k  la 
un  de  chaque  fèâion  quelques  remarques  dans  lef- 
quelles  je  fais  une  re'capitulïitiori  ^  où  j'explique  ce 
que  les  Coquillages  qu'elle  renferme  ont  de  commun  , 
en  quoi  ils  différent  de  ceux  des  autres  Êimilles ,  & 
par-tout  où  cela  fè  peut  faire ,  j'emploie  les  compa- 
raifons  &  les  rapports  prochains  par  lefquéls  deux  Êi-. 
milles  peuvent  fe  rapprocher ,  pour  lier  plus  intime-; 
ment,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  toutes  les  parties  de  cec 
ouvrage. 

Une  autre  attention  à  laquelle  j'ai  crû  ne  devoir 
as  in;anquer,  c'eflde  donner  V  nies  defcriptions  toute 
'extenflon  dont  elles  ëtoient  fufceptibles,  afin  de  ne 
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rien  IsùfFer  defirer  de  ce  qui  peut  intéreflèr.  Elles  feront 
même  aflèz  détaillées  pour  que  l'on  puiilè  comparer 
enfèmble  toutes  les  parties  de  nos  Coquillages ,  ju- 
ger de  celles  qui  embradènt  le  plus  grand  nombre  de 
rapports  ,  pour  enfuite  ,  fans  autre  examen ,  eh  &ire 
diifërens  arrangemens  ou  des  fy flêmes  ;  &  il  me  femble 
déjà  voir  tous  ces  gens  dont  la  fcience  confifle  dans  les 
combinaifons  des  me'thodes  j  tous  ces  retourneurs  de 
fy  flêmes  (  qu'on  me  paflè  ce  terme)  >  travailler  à  don- 
ner une  autre  forme  a  ma  diftribution ,  l'adapter  à 
leurs  idées  ,  &  la  préfenter  enfuite  comme  quelque 
chofè  de  neuf  ^  en  y  ajoutant  un  petit  nombre  d'ob- 
fèrvations.  Mais  pour  leur  éviter  cette  peine ,  je  join- 
drai à  ce  traité  une  table  de  ces  principales  combinai- 
fons ,  par  laquelle  ils  verront  combien  il  eft  facile 
d'imaginer  des  arrangemens  méthodiques ,  des  fyflê- 
mes  j  quand  on  poHède  bien  fa  matière  ôc  quand  on  efl 
bon  obfervateur  j  ils  verront  encore  par  cette  table 
que  les  fyftêmes  en  hiftoire  naturelle  fè  prêtent  à 
tout ,  qu'ils  font  inépuifables  ,  &  que  les  Coquillage» 
fèuls  fourniroient  par  la  combinaifon  de  dix  parties 
différentes  ,  plus  de  cent  fyflêmes  fèmblables  à  ceux 

Îiue  l'on  fait  tous  les  jours ,  tant  fur  les  plantes  que 
ur  les  animaux  Ôc  les  autres  parties  de  l'hifloire 
naturelle. 

Rien  de  fi  fréquent  aujourd'hui  que  ces  fortes  de 
produdions  flir  des  fujets  rebattus ,  àc  rien  de  fi  rare 
<jue  d'en  trouver  quelqu'une  dont  l'Auteur  puiflè  fe 

florifier  d'avoir  appris  quelque  chofe  au  public.  Ten 
onne  pour  exemple  la  plupart  des  ouvrages  fyflêma- 
tiques  de  Botanique  qui  ont  paru  depuis  M.  de  Tour* 
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nefort;  que  nous  ont-ils  appris  de  plus  que  ceux  de  ce 
grand  homme?  Le  voici  j  c*efl:  que  Ton  peut  imaginer 
tous  les  jours  de  nouveaux  fyftêmes^s  perfc(5tionner 
davantage  une  icience.  Ce  que  je  dis  de  la  Botanique 
doit  s'appliquer  également  aux  autres  parties  de  l'hifl 
toire  naturelle.  Plus  nous  voudrons  imaginer  ou  com- 
biner de  fyftêmes ,  plus  nous  répandrons  de  ténèbres 
&  d*ob(curitë  dans  nos  connoi&nces.  Fuyons  donc 
ces  froides  &  vaines  répétitions  qui  n'offrent  au  public 
que  ce  qu'il  a  déjà  vu  fous  mille  formes  :  multiplions 
les  obfèrvations ,  ôc  non  les  fyftêmes  &c  les  livres , 
qui ,  à  la  confufion  de  Thifloire  naturelle ,  ne  font  au- 
jourd'hui qu'embrouiller  la  matière  au  lieu  d'inftruire. 
La  table  dont  je  viens  de  parler ,  eft  celle  que  j'ai 
&it  précéder  immédiatement  l'hifloire  des  Coquilla- 
ges :  c'efl  comme  un  extrait  des  obfèrvations  les  plus 
eflèntielles  qui  font  répandues  dans  le  corps  des  de£* 
criptions.  Je  l'appelle  table  des  rapports ,  parce  qu'en 
effet  elle  raflèmble  dans  autant  de  colonnes  diftin- 
guées ,  toutes  les  parties  fèmblables  des  Coquillages 
qui  ont  le  même  rapport  ou  la  même  particularité  y  la 
même  redèmblance  qui  efl  indiquée  à  la  tête  de  cha- 
cune de  ces  colonnes.  Elle  nous  tiendra  lieu  des  fyftê- 
mes &  des  méthodes  des  Auteurs ,  que  j'aurois  rap- 
porté par  ordre ,  fi  elles  en  euflènt  valu  la  peine  :  mais 
elles  font  fî  mal  concertées ,  &  fabriquées  d'après  des 
parties  de  coquilles  ôc  des  coquilles  fi  peu  obiervées  » 
fi  légèrement  exanainées ,  que  ,  pour  peu  que  Ton  ait 
de  connoif^mce  dans  cette  mauere ,  on  eft  tenté  de; 
croire  que  leurs  Auteurs  en  ont  voulu  faire  un  bddi* 
nage.  On  trouvera  dans  cef te  table ,  des  obfènrapons 
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fur  les  coquilles ,  redifi^es  &  redreflëes  par  Pexsunen 
des  animaux  qui  les  habitent;  on  y  verra  une  fuite  de 
combinaifons  ou  de  rapports ,  qui  mettra  les  ledeurs 
au  fait  d'une  manière  plus  fûre  ôc  plus  in{b:u(5tive  que 
tous  les  fydêmes ,  &  qui  ne  les  forcera  point  à  des 
arrangemens  bizarres ,  parce  que  ces  combinaifons  ne 
font  point  Êdtes  contre  nature  ni  au  hazard ,  mais  feu- 
lement pr  la  réunion  des  Coquillages  qui  fè  rappro*»  ' 
chent  naturellement  ;  on  y  verra  comment  les  Co- 
quillages d'une  famille  fè  joignent  à  ceux  d'une  autre 
émille  ,  comment  ils  fe  rapprochent  &  s'unifient  par 
certaines  parties  pendant  qu'ils  s'ëloignent  par  d'au- 
tres :  cet  ouvrage  qui  m'a  coûté  beaucoup  de  peine , 
en  épargnera  beaucoup  à  ceux  qui  travailleront  après 
moi  fur  la  même  matière. 

Il  n'efl  pas  néceflàire  de  donner  des  exemples  de 
l'utilité  que  retireront  de  cette  table  les  perfbnnes 
qui ,  fans  avoir  acquis  une  connoiilànce  fumfànte  des 
animaux  des  Coquillages ,  voudront  ranger  les  co- 
quilles de  leur  cabinet  ;  elle  efl  déterminée  par  fà 
clarté  y  fa  fimplicité  ,  &  par  la  liberté  que  chacun 
aura  de  choifir  dans  les  rapports  celui  qui  lui  plaira  le 
plus  pour  fès  arrangemens  :  mais  je  dois  hite  part 
d'une  remarque  que  j'ai  fbuvent  eu  occafion  de  £sàre , 
c'efl  que  de  tous  les  rapports  que  l'on  obfèrve  dans 
les  coquilles ,  il  n'y  en  a  point  de  plus  général  ,  de 
plus  confiant  &  de  moins  fautif,  que  celui  qui  fè  tire 
de  l'échancrure  ou  du  canal  fùpérieur  de  leur  ouver- 
ture ,  dans  celles  qui  ont  ce  canal  ;  ôc  de  la  figure  de 
l'ouverture  même ,  dans  celles  qui  n'ont  ni  canal  ni 
échanaure. 
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La  mefure  dont  ye  me  (èrs  dans  les  dimennons  des 
Coquillages  efl:  le  pied  de  roi  de  Paris.  Je  ne  donne  en 
pieds ,  pouces  Ôc  lignes  que  les  grandeurs  abfolues  Ôc 
réelles  des  coquilles  Se  des  animaux  en  entier  ;  car 
pour  ce  qui  eu  des  proportions  de  chacune  de  leurs 
parties ,  je  crois  qu'il  eft  plus  (ur  de  diécrire  leur  gran<- 
deur  relative ,  je  veux  dire ,  la  grandeur  relative  aune 
•  parde  proportionnellement  ^  la  grandeur  d'une  autrç 
partie  :  ainfi  au  lieu  de  dire  la  tête  de  tel  Coquillage 
a.  un  pouce  de  longueur,  fès  cornes  ont  un  pouce  de 
longueur ,  je  dis  que  fès  cornes  une  longueur  <^gale  ^ 
celle  de  la  tête  ;  &  je  fuis  cette  règle  d'autant  plus 
volonriers  ,  que  les  grandeurs  abfolues  des  parties 
molles  ou  dures  des  Coquillages  changent  avec  Tâge 
dans  leur  accroinèment ,  au  lieu  que  les  grandeurs 
relatives  font  allez  confiantes. 

Taurois  defîré  pouvoir  fùpprimer  les  citations  des 
phrafès  latines  que  je  mets  ^  la  tête  de  chaque  defcrip- 
don ,  &  m'en  tenir  aux  numéros  des  Auteurs  qui  ont 
donn^  des  figures  ;  mais  comme  ces  phrafès  tiennent 
fouvent  lieu  de  tout  autre  fynonyme  ôc  de  figure ,  Ôç 
que  d'ailleurs  les  naturalifles  paroifTent  les  demander , 
je  les  rapporte  avec  les  fynonymes ,  fqivant  la  date 
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inftant  des  objets  que  fbuvent  l'on  ne  peut  efpérer 
de  yoir  en  .nature  :  elles  font  d'une  n^effité  indiC- 
peniable  ,  fur  "•  tout  lorfqu'il  efl:  queftion  de  &ire 
connoître  des  animaux  qui  ne  font  pas  encore  connus , 
ou  des  objets  qui  ont  peu  de  rapport  avec  ceux  que 
nous  connoifibns  ;  c*eft  pour  cela  que  j*ai  accompagne 
ixxes ^.defcriptions  dés  figures  de  toutes. les  èfpeces.de 
Coquillages  que  j'ai  obièry^  au  Sénégal.  Il  s'en  trouve 
à  la  vërit^  beaucoup  qui  ont  été  d^ja  gravées  dâfis 
quelques  ouvrages  modernes  ^  niais  comme  le  blan  de 
mon  ouvrage  ^ffere  du  leur  en  celac^'il  prëfenJce  les 
animaux  qui  habitent  chaque  coquiUe  y  je  n^ai.pû  me 
difpéti^r  de^  figurer  toutes  celles  qui  appartiennent. à 
chaque  animal  d'un  même  genre  ;  d'ailleurs  elles  font 
jcravàiM^es  avec  une  jéxa<^itude  :  qu'on  aura  peiné  à 
trojftver  dans. les  anciennes^  M'^?  Reboulqui  les  a  delt 
£ne  ôc  gra.vé ,  mi^rite  bien  que  je  lui  rende  cette  judibe  ; 
inais  ce  coup  .d'enWi^qùi  n'éd  pas  indigne,  d- une  inain 
de  mattrei,  parl$  aflèzen  (à  J&veur:  les  dix-neuf  plan^» 
çhes  qui  acçoiiipagoent  cet;6uvTag&  mettront  les  coii- 
noiflèurs  à.  pojtee  de  juger  dé  la  perfeiftion  que  rt>h 
doit  attendre  d'une  main  fi  habile/.  .  '  ;  . 
^.  Four  donnei;  plus  die  netteté  kces  figures,  j'ai  fup- 
prim^Jos  Qâibres  qyi  aucoiènc  pu  TÊiire  perdre  de.  vue 
certaines.  partie$J  dés  animaux  qui  font  plus  inipoi^- 
tcantes  .^  mon  objet  :  en  cela  j'»i  voulu  beaucoup  m'oins 
gççprdfil).^  \%  f4yejfiti^c4(s.  t^gles  ordinaires  du:deâèin , 
q^'à  l^uf^ge  dés  i;)^tu.ralifi:es!  qui  fùppofèht-^que.teurs 
p\^jets  £on%  ,d^taçh(^%  de  tous  les  corps  voif^^s ^  ôc.fi 
prodies  dieVoçil  Qu^clairéç  fi  également  de  tous  cotés'^ 
qu'ils  çç  pitoyen;  je«pr  jiucune  ombre.  J'ai  fixé  une 
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grandeur  rsdfonnable  a  ces  mêmes  figures  >  diminuant 
les  plus  grandes ,  donnant  les  moyennes  telles  qu'elles 
font ,  &c  groffii&nt  les  plus  petites  apès  les  avoir  re- 
préiènti^  dans  leur  grandeur  naturelle.  J'ai  ibin  d'a- 
vertir dans  les  defcriptions  de  celles  qui  font  dans 
ce  cas. 

J'ai  ^vitë  fcrupuleufèment  ces  (ituations  contre  na- 
ture ,  que  quelques  Auteurs  ont  donne  ^  leurs  co^ 
quilles ,  en  les  ngurant  la  pointe  en  haut ,  fîtuations 
aufn  bizarres  que  celles  qui  repr^fènteroient  les  hom- 
mes la  tête  en  bas  de  les  pieds^en  haut.  On  en  fèntira 
tout  le  ridicule  quand  on  verra  les  animaux  traîner 
leurs  coquilles  :  aufli  ai-je  eu  foin  de  les  prëfèntet 
dans  la  pofition  qu'ils  anèâent ,  foit  en  marchant , 
foit  en  fe  fixant  >'  l'ouverture  de  la  coquille  toujours 
plac^  dans  fon  vrai  fèns  ,  &  non  dans  le  fèns  con- 
traire yàéiàut  auquel  on  remédie  £icii<ement  aujour- 
d'hui en  gravant  au  miroir.  Un  aititre  défaut  que  j^sd 
évité ,  (f&  dé  dcNiner-déè  âgutâ&dé  coquilks  imp»u 
faites ,  roulées,  ou  uféesfur  la' 'meule, Il  la  lime  j^c. 
On  ne  fçauroit  trop  exhorter  >ceux  qui«n  feront  figu- 
rer par  la  fuite ,  de  fè  dâpenfèr  de  repréfènter  celles 
qui  auront  été  lunées:  elUs  ptefinent;par4k  de$  figures 

»i  deviennenf 
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donn^  fous  trois  alpeds  différens  pour  mettre  en  ëvi- 
dence  toutes  les  parties  de  l'un  &  de  Vautre. 

Il  feroit  fort  inutile  de  faire  reprëfènter ,  comme 
Tont  quelquefois  demanda  certaines  perfbnnes  peu  au 
&it  de  la  manière  d'obfèrver  ôc  encore  moins  de  Tana- 
tomie  des.  Coquillages ,  l'animal  tiré  entièrement  de 
fa  coquille  :  cette  opération  qui  liiîcoûtcrbit  toujours 
la  vie  k  caufe  de  fa  moUedè  Se  de  la  difficulté  qui! 
y  a  de  le  détacher  iàns  le  mettre  eh  pièces ,  fe  borne^ 
roit  à  nous  feire  voir  une  maflfe  de  chair  tournée  en 
fpirale  ,  ou  de  toute  autre  formé  j  dont  la  coquille 
nous  donne  un  modèle  bien  èluèi  pia^it.  Il  rfeh  efï 
pas  de  même  des  autres  partie*  qtftljlous  importe 
de  connoître;  leur  figure  n-cft  point  empreinte  lîir  la 
coquille ,  on  ne  peut  les  bien  voir  que  quand  l'animal 
les  fait  fortir,  que  quand  il  fè  croit  <kns  une  fëicurité 

3ui  lui  permet  de  les  développer ,  de  les  étendre , '6t 
e  les  expofer  au  dehors  ;  c'eft  dans  cet  état  que  je  les 
ai  fait  repréfenter  dans  tous  les  détails  que  m'a  permis 
un  examen  attentif  &  répété  plufieurs  fois. 

J'ai  borné  le  nombre  cle  mes  Coquillages  k  1 85  es- 
pèces ,  qui  étant  doubles  &  fbuvent  triples ,  comme 
on  vient  de  le  faire  obfèrver ,  font  plus  de  400  figures  : 
les  defcriptions  fuppléent  aux  variétés  ;  car  on  ne 
finiroit  jamais  fi  l'oh  vouloit  repréfenter  toutes  celles 
qu'éprouvent  leurs  coquilles ,  tant  dans  la  forme  k 
diffèrens  âges,  que  dans  les  couleurs  :  on  en  verra  la 
preuve  dans  les  citations  que  je  fais  des  Pucelages ,  des 
Rouleaux ,  ôcc.  Ces  185  efpeces  font  numérotées  par 
genres ,  &  comme  la  première  efpece  de  chaque  genre 
exige  des  détails  tant  fur  la  forme  des  coquilles  que 

d  ij 
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fur  celle  de  leurs  animaux ,  je  me  fuis  ièrvi  des  lettre 
de  Talphabet  pour  d^iîgner  des  parties  femb}ables  : 
c'eft  ainfi  que  le  T  d^fighe  toujours  la  tête  des  Lima- 
çons, B  la  bpuche ,  Ç  les  cornes,  ôc  ainfl  des  autres 
parties. 

Tel  ed  l'ordre  dan§  lequel  feront  traitées  toutes  les 
matières  de  cet  ouvrage ,  qui  fera  fuivi  d'une  table 
alphabétique  des. noms Jrançois, latins ,  grecs  &  ëtran^ 
gers  qui  y  font' répandus. 

Je  ne  dois  pas  laidèr  ignorer  les  ^cilitës  que  m'ont 

Î>rocurées  pour  l'exécution  de  cet  ouvrage ,  les  pers- 
onnes diftinguées  qui  qnt  bien  voulu  faire  la  dépenfè 
des  planches  qui  l'accompagnent.  Le  public  leur  doit 
beaucoup  pour  l'intérêt  qu'elles  prennent  )l  l'avance- 
ment des  Iciences.  Pour  moi  pénétré  des  obligations 
que  je  leur  ai ,  je  ne  puis  que  me  plaindre  de  la  loi 
qui  m  eft  impofee  de  taire  des  noms  auiH  illuflres  que 
chers  à  la  Littérature. 
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DEFINITIONS  DES  PARTIES 

DES    COQUILLAGES, 

Et  explication  de  quelques  termes  dont  on  s\fi  feryi 
dans  le  cours  de  cet  Ouvrage. 

J'Entënqs  par  le  mot  de  Coquillage ,  un  animal  doût    Coquillage. 
le  corps  eftmoJ^fans  aucune  articulation  fenfîble;  &: 
recouvert ,  en  tout  ou  en  partie  ,  d^une  croûte  pierreiife 
appellée  Coquille,  i  laquelle  il  eft  attaché  étroitement  par 
un  pu  plufîeurs  mufcles. 

Quoique  tous  les  Coquillages  ayent  une  reflemblânce  gé^ 
néralèy  il  y  a  cependant  de  grandes  différences,  tant  dans  la 
figure ,  que  dans  le  nombre  des  parties  qui  compofent  TAni- 
mal  ou  fa  Coquille.  Je  vais  en  faire  le  détail  en  les  rappor-f 
tant  à  ces  deux  chefs:  je  ferai  remarquer  en  même  tems  ce 
que  les  obfervations  m'ont  appris  fur  leurs  ufages  ^  &  comme 
U  Coquille  eft  la  première  chofe  qui  fe  prefente  à  la  vue 
lorfqu*on  rencontre  un  Coquillage ^  c'efl  par  elle  que  je  vais 
commencer. 

PARTIES  DE  LA   COQUILLE. 

La  Coquille  eft  cette  croûte  pierreufe  qui  ifecouvre  le  Coquilit, 
corps  de  Tanimal  en  tout  ou  en  panie.  On  peut  la  regarder 
comme  le  vrai  os  des  Coquillages,  puifqu'elle  en  mt  les 
fondions  en  fervant  de  bafe  ou  d'appui  aux  mufides  qui 
y  font  attachés.  Cet  os  diâere  des  os  des  animaux  Qua- 
drupèdes, Oifeaux,  Poiflbns ,  Reptiles,  &c.  en  ce  qu'au 
lieu  d'être  recouvert  par  les  chairs ,  il  leur  fert  d'enve- 
loppe :  il  diffère  encore  des  os  des  Cniftacés  &  des  Infeéles, 
parce  qu'au  lieu  d'avoir  ^  comme  vwt^  une  grande  quantité 


Unîvalve* 


Operculée. 
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de  mufcles  répandus  fur  toute  leur  furface  interne^  il  n'en 

a  qu'un  très-petit  nombre. 
Sa  fubflance  efl  pierreufe,  d'une  nature  femblable  à  celle 

de  la  craie  :  il  fait  eâervefcence  &  fe  diâbut,  comme  elLe^ 

en  touchant  les  efprits  acides. 

Je  diftingue  quatre  fortes  de  coquilles,  fçavoîr: 

lo.  Celles  qui  confîftent  en  une  feule  pièce,  &  que  Ton 

nomme  Univalvcs  :  telles  font  celles  des  planches  1,2,  3, 

4  &  ^ 

20.  Celles  qui  font  compofées  de  deux  pièces  inégales  en 

grandeur,  fort  diiTemblables ,  &  lé  plus  fouvent  de  nature 
différente  ;  dont  Tune  eft  plate  &  fert  d'opercule  ou  de  cou- 
vercle à  l'autre  pièce,  qui  eft  toujours  tournée  en  fpirale  :  je 
les  appelle,  à  caufe  de  cela.  Coquilles  Operca/ee^  j  celles  de 
la  planche  6^  Jufqu'à  la  13^  font  de  ce  nombre. 

30.  Celles  dfont  les  deux  pièces,  que  l'on  nomme  Battans, 
font  toujours  de  même  nature,  à  peu  près  égales,  du  tnoins 
en  granaeur,  &  fans  aucun  replis  fenfîbles  ou  diftingués  que 
l'on  puiffe  regarder  comme  des  fpires  :  on  appelle  ces  Co- 
quilles Bivalves  i  on  les  voit  de  fuite  depuis  la  planche  14e 
jufqu'à  la  i8«. 

4^.  Enfin  celles  qui  font  formées  par  l'affemblage  de  plu- 
fieurs  pièces  ordinairement  inégales,  &  que  l'on  nomme  par 
cette  raifon  Coquilles  Midtivalves:  la  planche  19^  en  donne 
plufieurs  de  cette  efpece. 

Les  Coquillages  dont  la  coquille  confifte  en  une  feufe 
pièce  de  telle  figure  qu'elle  foit ,  ou  en  deux  pièces  dont 
l'une  eft  tournée  en  fpirale,  s'appellent  du  nom  commun  & 
Limaçons,  général  de  Limaçons  :  ceux  au  contraire  dont  la  coquille  a 
deux  ()ieCes  ou  davantage,  mais  qui  ne  font  pas  fenfîblement 
tournées  en  fpirale,  s'appellent  du  nom  général  de  Conques. 
Ainfi  l'on  voit  qu'en  confidérant  les  Coquillages  fuivant  la 
dîftinx^on  que  je  viens  de  faire  de  leurs  quatre  différentes 
fortes  de  coquilles,  il  doit  7  avoir  néceflairement^ 

I®.  Des  Limaçons    Univalves 
&  Operculés. 

2^.  Des  Conques       Bivalves 

&  Multivalves, 


Moliivalve. 


Cooqaçs. 
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Les  parties  principales  qui  ont  rapport  à  ces  quatre  fortes 
de  Coquilles  font  au  nombre  de  dix,  fçavoir  : 

lo.  Les  Spires.  6^  Les  attaches  des  Mufclesi 

ao.  Le  Sommet.  7^.  La  Charnière. 

jo»  L'Ouvertura  80.  Le  Ligaments 

40.  L'Opercule.  9^.  Le  Périofte. 

5^.  Les  Battans*  lo^  La  Nacre. 

J'appelle  du  nom  de  ^itt  les  tours  &:  les  circonvolutions  x^ 
que  Kiit  une  coquille  en  te  repUint  fur  elle-même.  Ces  fpires  ^  ^  *  ^  ^* 
i!ont  de  figure  plus  ou  moins  conique,  &  communes  à  tous 
les  limaçons  excepte  au  Sormet  (  i.  gcn.  i.pL  1.)  &:  aux 
Lëpas  (  i^ii.  g^n.  7*vl*  ^O/  ^^  ^^^^  difpontion  n'eil  pas 
la  même  dans  tous  :  elle  varie  fuivant  les  dififérens  plans  fur 
lefquels  elles  tournent,  &  elles  peuvent  tourner  fur  quatre 
plans  difiërens,  qui  font;  x^'.  le  plan  horizontal  ;  z^.  le  plan 
cylindrique  ou  ëtendu  fur  un  cylindre;  y^.  le  plan  conique; 
4^.  enfin  le  plan  ovoïde.  De  ces  quatre  difpofîtionsdes«5pf;r^ 
naiflent  quatre  figures  diflférentes  de  Coquilles. 

I  ^.  Lorfque  les  fpires  tournent  autour  d'un  point  fuppofé  CoquîUe 
infiniment  petit,  &  fur  un  plan  horizontal  en  s*appliquant  difcoïd«. 
immédiatement  les  unes  fur  les  autres,  elles  doivent  nécef- 
fairement  former  ime  figure  plane  &  femblable  à  un  di^ue; 
on  peut  appeller  ces  coquilles  Difcdîdcs  :  &  comme  les  fpi- 
res font  coniques ,  c'eft-à-dire,  qu'elles^  vont  en  groflîflant 
du  centre  à  Textrêmitë  fur  un  des  points  de  la  circonfé- 
rence, il  doit  arriver  que  le  centre  de  ce  difaue  foit  ou  en- 
foncé d'un  côté  &  applati  de  l'autre,  ou  enfoncé  des  deux 
côtés,  foit  inégalement,  foit  Clément.  La  coquille  du  C07 
ret  {gcn.  $.pL  i.  )  eft  dans  ce  dernier  cas,  &  c'eft  la  iêule  dé 
celles  que  j  ai  obfervées  au  Sénégal ,  qui  aie  la  figure  difcoïde* 

20.  Si  les  fpires  tournent  autour  d'un  cylindre,  foit  qu*el-  Coquille 
les  foient  écartées,  foit  Qu'elles  foient  rapprochées  de  ma-  cylindrique. 
niere  à  fe  toucher,  elles  formeront  une  coquille  cylindrique, 
en  fuppofant  que  le  corps  des  fpires  foit  lui-même  cylin- 
drique, ou  qu'étant  conique,  l'extrémité  amincie  s'écarte  du 
cylindre  d'une  quantité  pareille  à  celle  de  fon  amincifle- 
menL  Car  fi  les  fpires  étoient  coniques  &  fort  renâécs,  il 
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efï  rëfolteroit  une  coquille  conique  ^  mais  tronquëe  au  lieu 
d'être  pointue  à  Tune  de  fes  extrémités ,  c'efi-irdire^dont  la 
figure  tiendroit  le  milieu  entre  le  cône  &  le  cvlindre.  Je  ne 
Gonnois  encore  qu'une  coquille  dont  on  puifle  dire  qu'elle 
prend  la  figure  cylindrique,  c'eft  celle  du  Vermet  (  i .pL  n.  )  î 
jnais  fes  Ipires  font  ordinairement  ëvidees  ou  fon  dcartées 
Ips  unes  des  autres,  &  toujours  collées  contre  différens  corps 
qui  les  empêchent  de  prendre  une  certaine  régularité. 
Coquille  3^.  Si  les  fpires  fe  courbent  en  montant  de  bas  en  haut 
turbinée.  q^  ^q  defcendant  de  haut  en  bas  autour  d'un  cône,  elles 
donneront  une  coquille  conique ,  que  Ton  appellera  autre-r 
ment  turbinéc  (i) -y  &  elles  montreront  au  centre  de  leurs 
révolutions  un  creux  ou  un  ombilic,  comme  dans  les  ef- 
peces  3 ,  4,  5  &  6 ,  du  genre  du  Sabot  (pi.  iz.  ) ,  dans  les 
quatre  efpeccs  de  Natice^/?/.  i3.},&  dans  quelques  autres* 
La  même  forme  de  coquille  proviendra  de  la  révolution 
d'une  fpire  conique  autour  d'un  axe  cylindrique  fuppofé 
^ffez  fin  pour  ne  pas  empêcher  que  les  fpires  fe  touchent  ; 
alors  elles  ne  laifieront  appercevoir  entr'eiles.  aucun  creuic, 

(l)  D  oe  £iut  pas  confondre  ici  les  coquilles  iurhlnics  »%rcc  les  coquilles  que  Ron- 
delet appelle  Turbo,  quoiqu'elles  ne  (oient  pas  réellement  turbinées  ,  mais  ovoïdes, 
cpmme  il  en  avertit  lui-même  en  parlant  d'une  efpecé  de  Pourpre*  »  Nunc  dicemm 
»  non  (U  fftj^tmi'trt  y  fed  de  ç^êfiÇoU  îpfis,  id  eft  ,  non  de  turbinatis  ^  fed  de  turbinibus^ 
f»  qui  in  longiorem  &  qcutiorem  vertieem  deficiunt  quàm  turbinata  £»  cochleœ,  n  Lib,  i. 
Teftac,  cap,  i6.  pag.  88.  edit.  Ut. 

"  ER  igitur  turbo  qui  ex  amplo  &  l^tp  foulatfm  in  mucronem  définit  ^  ut  de  Bftçz 
•»  cina/cripjit  Ovidius. 

Cava  Buccins  fumitur  illi    r 
Tortilis:  in  latum  qua  turbine  crefcit  ab  imo. 
Il  Ifujuf  fip^^^  f/^  ^^^^<>  iuforius , 

Quem  pfîeri  magno  in  gyro  yacua  atria  cireum 
Intenti  ludo  exercent ,  »  C/t  ail  J/irgilius» 

n  j4b  hujus figura fimilitudine  ^  dicuntur  turbinata  oftracodermorum  genera»..nf  -4^ 
99  tefid  continua  inclûfi^  quidem^nec  ulid  ex  parte  cgnjpe^a ,  demptô  capite ,  ût  Bue-- 
M  cina  j  Purpura,  Oochlecty  dèhique  turbinata  omnia^  quœ  çapitts  overcuUtm  habtni* 
fbid.  cap.  I.  pag,  6%  &  63. 

Il  fennble  par  ce  dçmier  pafTaee  cpie  l'Auteur  ^ntre  en  contradiâion  avec  lui-même, 
ien  rappellant  aux  tiirbinées  la  Pourpre  &  le  Buccin,  tandis  que  dans  le  premier  paf- 
fa^e  que  j'ai  cité ,  il  les  en  exclut  manifeftement  en  n'y  admettant  que  les  Limaçons 
operculés ,  qu'il  appelle  Cochlftt.  Mais  il  s'explique  plus  clairement  quatre  lignes  plus 
bas  ,  en  difant  :  v  Qutt,  (  turbinata  )  tefiam  habent  unicam  totam  continuam  ^  atque  in 
If  anfiaHus  contoriam^  dempto  capite^  quod  operctilo  tegitur.  Atque  hoc  quidem  tur^ 
ii  binatis  prfiprium  efi^  quo  à  reliquis  fecernantwr.  »  D'où  Ton  voit  qii'il  4onne  le  nom 
de  turbinées  aux  coquilles  dont  la  tête  ou  la  bafe  efl  applatie  ou  tronquée ,  ôc  qui  onf 
un  opercule  ,  cochlect  derfipto  capite  ,  quod  operculo  tegitur^  caraâeres  conunims  au^ 
genres  du  Sabot  ^  de  la  Toupie ,  de  la  Natice  &  de  la  Nérite* 

aucune 
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aucune  efpece  d'ombilic.  Cette  figure  eft  la  plus  ordinaire 
aux  turhintcs  :  on  en  voit  des  exemples  dans  le  genre  de  la 
Toupie  ( ejpeces  1,2,3,4,17/.  12.},  dans  celui  du  Sabot 
( ejpeces  1,2,4,5,9,10.),  dans  celui  de  la  Nérite ( efpeces 
i-j.^/.  13.),  &  dans  beaucoup  d'autres. 

40.  Enfin  lorfque  les  fpires  tourneront  fur  un  axe  ovoïde  ,  Coqu'ilie 
ou,  ce  qui  revient  au  même ,  fi  les  fpires  étant  coniques  ,  ^^^^^^^ 
fort  rennées,&:  arrondies  à  Textrêmité  la  plus  grofle,  tour- 
nent autour  d'un  axe  cylindrique  fuppofé  extrêmement  fin , 
elles  formeront  une  coquille  ovoïde  y  qui  dans  le  premier  cas 
fera  percée  d'un  ombilic,  comme  dans  l'efpece  de  Pourpre 
que  j'appelle  Labarin  (2.  pi.  7.  )  :  dans  le  fécond  cas  cette 
coquille  ovoïde  n'aura  aucune  apparence  d'ombilic,  comme 
daijs  le  Bulin  (^e/i.  2..  p/.  i.  ) ,  ou  dans  le  Kambeul(ge/2. 51. 
i.pL  I.).  Cette  dernière  forme  eft  la  plus  commune  dans 
les  Limaçons  y  foit  C/jiivalveSy  foit  Operculés. 

Aucune  dç  ces  quatre  efpecî^  dç  fpires  n'a  lieu  dans  les 
Conques,. 

Dans  l'explication  que  je  viens  de  donner  des  différentes  Jj*  R*^"^^^- 
formes  que  prennent  les  coquilles  fuivant  la  figure  &  la  dif- 
pofition  de  leurs  fpires,  je  me  fuis  borné  à  ces  quatre  prin- 
cipales qui  font  les  plus  ordinaires ,  parce  qu'on  y  peut 
rapporter  facilement  toutes  celles  qui  font  intermédiaires^  & 
qui  font,  pour  ainfi  dire,  les  nuances  par  lefquelles  elles  fe 
hent  &  s'uniffent  les  unes  aux  autres.  C'eft  ainfi,  par  exem- 
ple, que  la  coquille  du  PouchetC  r.  gen.  ^.pL  i.  )  tient  d'un 
côté  aux  coquilles  difcoïdesy  comme  à  celle  du  Goret  (^e/z.  3. 
pLi.)y  par  fa  forme  applatie,  &  de  l'autre  aux  turbinées  ou 
aux  ovoïdes  fans  ombilic,  par  £bn  fommet  renflé  &  éminent 
fur  l'une  de  £es  faces.  Il  en  fera  de  même  des  autres  coquilles 
douteufes,  on  les  rapportera  aux  deux  figures  principales, 
dont  elles  paroîtront  participer  davantage. 

Il  faut  obferver  que  le  nom  fubftantif  de ^pire,  que  j'em*  ^^^  Remar- 
ploie  comme  terme  générique ,  pour  exprimer  indifferem-  ^"^* 
ment  les  quatre  fones  de  circonvolutions  qu'une  coquille 
peut  faire  (ur  elle-même ,  a  été  employé  quelquefois  fous  le 
nom  de  volute  o\x  àefpirale  comme  fubftantif ,  ou  même  de 
celui  A* hélice ,  fur-tout  lorfqu'il  étoit  queftion  de  celles  qui 
(puinçut  fur  un  cjrlindre.  Mais  ce$  trois  derniers  termes  font 
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fi  peu  d^ufage  dans  les  ouvrages  qui  traitent  des  Coquillages, 
que  j'ai  crû  devoir  conferver  celui  âejpire  qui  a  été  reçu  le 
plus  anciennement  chez  les  Latins,  pour  exprimer  toutes 
fones  d'enroulemens  en  ligne  fpirale. 
Nombre  des  Je  compte  le  nombre  des  fpires  en  partant  du  haut  de  la 
^p'^^*  coquille  &  defcendant  vers  le  fommet ,  de  forte  que  la  pre- 

mière eft  celle  qui  forme  fon  ouverture  ;  c'eft  ordinairement 
la  plus  grande  de  toutes  :  la  dernière  termine  Textrêmité  op- 
pofee  ou  le  fommet  j  elle  eft  toujours  la  plus  petite.  C'eft 
ainlî  que  la  coquille  du  Kambeul  (  i.gen.  ^.pL  i*  )  ^  dix 
fpires,  depuis  fon  extrémité  fupérieure  ou  depuis  K)n  ou- 
verture G,  jufqu'à  la  pointe  du  fommet  S:  il  en  eft  de  même 
de  toutes  les  autres  coquilles. 
Varie  avec  Le  nombre  des  fpires  &  leur  figure  varie  dans  la  même  ef- 
ï'âg««  pece,  pat  Tâge  &  par  le  fexe.  Les  jeunes  coquilles  en  ont 

ordinairement  moins  que  les  vieilles  :  la  raifon  en  eft  toute 
fimple.  L*accroiffement  de  la  coquille  fe  fait  par  Touverture 
qui  s'étend  de  jour  en  jour ,  &  fe  colle  fur  les  anciennes 
.  Ipires  en  tournant  avec  elles  :  il  doit  donc  arriver  que  celles- 
ci  ,  qui  font  les  plus  baffes ,  fubfîftant  toujours  ,  augmentent 
en  nombre  à  mefure  que  Tanimal ,  croiffant  en  âge ,  en  forme 
de  nouvelles.  Il  y  a  des  coquilles  qui ,  quoique  cfe  même  âge, 
n'ont  pas  toujours  un  pareil  nombre  de  fpires.  Cette  difië- 
rence  provient  quelquefois  de  maladie,  ou  de  la  mauvaife 
Peut  fervir  à  conftitution  de  l'animal  j  mais  c'eft  pour  l'ordinaire  un  effet 
déterminer  le  J^  fexe  dans  les  Coquillages  où  il  eft  diftinguë.  C'eft  ain(î 
^^**'  que  dans  le  genre  des  Pourpres,  dans  celui  du  Buccin,  & 

dans  quelques  autres,  il  eft  ordinaire  aux  mâles  d'avoir  les 
fpires  plus  nombreufes,  plus  allongées,  moins  renflées,  & 
la  coquille  plus  petite  que  celle  des  femelles.  Cette  obser- 
vation que  je  n'ai  pas  négligée  par-tout  où  j'ai  trouvé  occa- 
fion  de  la  faire  ,  n'eft  pas  de  petite  conféquence  pour  déter- 
miner &  fixer  bien  des  variétés  qu'on  regarde  fouvent  comme 
de  vraies  efpeces,  quoiqu'elles  ne  diflerent  entr'elles  que  par 
l'âge  ou  par  le  fexe. 
Leurs  di-  La  largeur  des  fpires  fe  prend  dans  le  fens  où  elles  tour- 
menfions.  j^ent,  en  les  confîdérant  comme  ne  faifant  enfemble  qu'un 
corps  continu  qui  détermine  la  largeur  de  la  coquille  ;  & 
leur  longueur  ou  leur  hauteur  fe  prend  félon  celui  où  elles 
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s'appliquent  par  les  côtés  les  unes  fur  les  auttes.  Aînfî  dans 
la  coquille  du  Kambeul  (  !•  gtn.  Ç.  p/.  i.  )  3-  3'  marque  la 
largeur  de  la  troifiéme  fpire,  &  VZ.  marque  fa  longueur. 

Il  eft  ordinaire  aux  fpires  des  Limaçons  de  tourner  de  Droite  fie 
droite  à  gauche  en  defcendant  de  l'ouverture  au  fommet  ;  f^^/"^* 
cependant  il  y  en  a  quelques-uns  dont  les  fpires  vont  au 
contraire  de  gauche  à  droite  :  c*eft  ce  que  quelques  modernes 
appellent  mal-à-propos  des  coquilles  uniques.  On  les  défî- 
gneroit  plus  exadenient  par  le  nom  de  Coquilles  tournées 
ou  roulées  de  gauche  à  droite;  &  même  pour  abréger,  on 
pourroit  les  appeller  Coquilles  gauches  &  les  autres  Co* 
quilles  dextres.  Elles  font  fort  rares ,  &  je  n'en  ai  obfervé 
que  deux  au  Sénégal ,  qui  font  le  Bulin  &  le  Coret  (^e/i.  2. 
6?  j.pZ.  I.). 

Quand  je  dis  que  les  fpires  d'une  coquille  font  tournées  Comment  on 
de  droite  a  gauche  ou  au  contraire,  je  veux  dire  de  la  droite  '^*  P^"*  ^^" 
de  ranimai  à  fa  gauche;  non  pas  en  le  regardant  en  face, 
comme  l'entendent  quelques  perfonnes,  mais  en  fe  fuppo- 
fant  à  fa  place  dans  fa  coquille,  comme  nous  nous  fuppo-^ 
fons  à  la  place  d'une  perfonne,  lorfque  la  regardant  en  face 
nous  jugeons  que  fa  main  droite  n'eft  pas  fa  gauche,  quoique 
dans  fa  fituation  refpeétive  elle  foit  réellement  oppofée  à 
notre  gauche. 

Le  Sommet  eft  cette  partie  qui  fait  ordinairement  la  pointe        a''. 
&  toujours  le  fond  même  de  la  coquille.  Il  ne  fe  trouve  pas  Sommet. 
dans  tous  les  Limaçons ,  par  exemple    dans   le   Sormet    Des  Lima- 
(  I.  gen-  i.p/.  I.  ),  &  dans  Tefpece  de  Lépas  que  j'appelle  Ç^^* 
kalifon  (  ii.p/.  2. );  &  il  n'a  pas  toujours  la  même  forme 
dans  toutes  les  coquilles  où  il  fe  rencontre.  Dans  les  unes 
il  rentre  entièrement  en  dedans  ,  &  laifle  à  fa  place  un 
creux  femblable  à  un  ombilic ,  comme  dans  le  Goflbn  (  2. 
gen.  i.pLi.  S.).  Dans  les  autres,  il  rentre  en  partie  au  de- 
dans, &  forme  une  cavité  au  milieu  de  laquelle  paroît  fon 
extrémité  arrondie  comme  un  bouton  :  c'eft  ce  qui  arrive  à 
la  coquille  du  Yet  (  i.pl.  3.  S.  ).  Dans  d'autres  il  eft  applati 
ou  fi  peu  enfoncé,  qu'il  paroît  former  une  furface  plane  & 
fans  bouton,  comme  dans  le  Goret  (gen.  j.  p/.  i.  v. ) ,  le 
Bobi  &  le  Duchon  efpeces  de  Porcelaine  (^4  &  ç.  gen.  10. 
p/.  4.  )  j  8c  dans  la  plupart  des  efpeces  de  Pucelage  ( gen.  1 1. 

et] 


xxxvj    DÉFINITIONS  DES  PARTIES 

pL  ç.  ).  Dans  d'autres  enfin  il  fait  une  ëminenee  plus  ou 
moins  élevée ,  quelquefois  percée  (  Dafan ,  Giyal.  6  &  j^ 
gcn  7.  pL  2.)  y  quelquefois  femblable  à  un  bouton  fans  fpi- 
res  (Libot,  Liri ,  &c.  i.  2.  3. 4.  5;.  8.  9.  &  lo*  gen.  y.pL2.  ) , 
mais  le  plus  fouvent  tourné  en  fpirale  :  ces  dernières  Tont 
ordinairement  aflez  confîdérable,  parce  qu'il  eft  compofé  de 
la  réunion  de  toutes  les  fpires,  excepté  de  la  première  qui 
fait  l'ouverture. 

SonBotttnn.  L'extrémité  du  fommet  peut  s'appeller  le  bouton  ou  la 
pointe  du  fommet  ;&  l'extrémité  oppofée,  celle  où  fe  trouve 
l'ouverture,  fe  nommera,  fi  l'on  veut,  le  haut  ou  la  bafe  de 
la  coquille.  Cdle-ci  fe  porte  ordinairement  en  haut ,  ou  au 
moins  en  avant,  lorfque  l'animal  marche. 

Ses  d'unen-      La  longueur  du  fommet  fe  compte  depuis  Textrêmité  in- 

^^^  férieure  de  la  première  fpire  ,  ou  de  l'ouverture ,  jufqu'à  fon 

bouton,  parallèlement  A  la  longueur  de  la  coquille  :  ainfi  i.  S. 
eft  la  longueur  du  fommet  de  la  coquille  du  Kambeul 
(  I.  gen.  ^.pL  I. }.  Sa  largeur  fe  prend  de  même  fur  le  point  i, 
à  fon  origine,  mais  en  traverfant  la  coquille.  C'eft  fur  ces  deux 
fens  que  je  détermine  la  longueur  &  la  largeur  des  coquilles 
de  toutes  les  efpeces  de  Limaçons* 

Je  compare  ordinairement  la  longueur  du  fommet  refpec- 
tivemènt  à  fa  largeur ,  &  à  la  longueur  de  la  première  fpire  ,r 
ou  ,  ce  qui  revient  au  même ,  à  celle  de  l'ouverture  qu'elle 
forme ,  parce  qu'elles  déterminent  enfemble  les  proportions 
des  autres  parties  de  la  coquille  5  par-là  j'évite  beaucoup  de 
détails. 

Sommet  des      Dans  les  Conques  le  fommet  fait ,  comme  dans  les  Lima* 
^'"^"'*-      çons ,  le  fond  de  la  coquille. 

Il  eft  quelquefois  peu  apparent,  comme  effacé  ou  rentra 
dans  la  coquille,  comme  dans  l'Huître  ( (?.  i.  p/.  14.  S.  ) ,  la 
Pholade  &  le  Taret  (pZ.  19.  (?.  i  &  2.  S.  )  :  mais  pour  Tordi-' 
naire  il  forme  au  dehors  deux  éminences ,  fort  petites  dans 
les  unes  (  Telline,  p/.  iS.geri.  Ç.  S. },  médiocres  dans  d'au- 
tres (  Came, p/r  16.  gen.  4.  S.  ) ,  &  fort  confîdérables  dans 
Quelques  autres  (Fagan  &Muffole^p/.  18.  gen.  6.  ejp.  y  6*9.}. 
!cs  éminences  paroiflent  même  quelquefois  tournées  en 
fpirale,  mais  les  fpires  ne  font  ni  diftinguées  parfaitementau 
,  dehors,  ni  marquées  profondément  au  dedans  comme  dans 
les  Limaçonf. 


Ouvertu- 
re. 
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Dans  les  coquilles  où  le  fommet  n'eft  pas  apparent  au  de- 
hors^ c*eft  le  lieu  de  la  charnière  qui  détermine  le  point  où 
il  devoit  fe  trouver  naturellement}  fouvent  même  il  eft  rem* 
placé  par  un  repli  que  les  bords  font  en  dedans  de  la  co« 
quille  au-deflus  de  la  charnière^  ou  au-deflbus  du  ligament. 

Je  prends  la  longueur  de  la  coquille  des  Conques  en  par* 
tant  du  fommet  à  Textrêmitë  oppofée:leur  largeur  fe  prend 
fur  une  ligne  qui  coupe  la  première  en  angle  droit  :  c'eft 
ainfi  que  dans  la  coquille  de  la  Telline  (/?/.  i8.  gen.  ^.  1 
s  M.  détermine  fa  longueur,  &  t  g.  montre  fa  largeur}  d*ou 
Ton  voit  que  cette  coquille  &  la  plupart  de  celles  des  Con* 
ques  ont  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  longueur.  La  fitua-» 
tion  naturelle  à  ces  coquilles  pendant  que  l'animal  marche , 
ou  qu'il  fe  tient  en  repos ,  c'eft  d'avoir  un  des  bouts  de  leur 
largeur  élevé  en  haut,  à  peu  près  dans  la  pofîtion  où  je  les 
ai  lait  repréfenter  depuis  la  planche  14  jufqu'à  la  i9«* 

Au  lieu  du  terme  de  bouche  qu'on  emploie  ordinairement 
pour  défîgner  l'ouverture  par  laquelle  l'animal  fort  de  fa 
coquille,  je  me  fers  de  celui  Couverture ^  afin  d'éviter  la 
confulîon  que  pourroit  occafîonner  le  terme  de  bouche  qui 
conviendroit  également  &  à  la  coquille  &  à  la  bouche  de 
l'animal* 

L'ouverture  des  coquilles  des  Limaçons  eft  toujours  for-- 
mée  par  la  largeur  de  l'extrémité  de  la  première  ipire  }  elle 
en  eft  comme  la  coupe,  dont  elle  imite  parfaitement  la  figure. 
Elle  fe  trouve  tantôt  à  leur  droite,  tantôt  à  leur  gauche,  fe-  Gaucfee* 
Ion  que  les  fpires  tournent  de  l'un  ou  de  l'autre  fens.  Ainfi 
comme  les  fpires  tournent  plus  communément  de  droite  à 
gauche  que  du  fens  contraire,  il  y  aura  beaucoup  plus  d'ou- 
vertures à  droite  qu'à  gauche.  Ces  dernières  font  appellées 
ouvertures  uniques,  comme  j'ai  dit  plus  haut  qu'on  appelloit 
leurs  coquilles }  mais  on  feroit  mieux  de  les  nommer  ouver^ 
titres  gauches ,  &  d'appeller  les  autres  ouvertures  droites.  Dans 
ce  fens  la  coquille  du  Bulin  &  celle  du  Goret  {gen.  2.  6»  3.  Droite* 
pZ.  i.^nous  montrent  deux  ouvertures  gauches }  &  toutes  les 
autres  coquilles  des  Limaçons ,  fi  l'on  en  excepte  celles  du 
Sormet  &  des  Lépas  qui  n'ont  pas  de  fpires  ,  ont  l'ouver- 
ture droite. 

Je  dis  que  Touverture  eft  parallèle  à  la  longueur  de  la  P*raUè!c. 
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coquille,  lorfque  fon  plan,  ou  la  coupe  de  rextrêmité  de  la 
première  fpire  qui  la  forme ,  lUit  la  même  diredion  que  le 
grand  axe  ou  la  ligne  qui  pafleroit  par  le  centre  de  la  coquille 
d'une  extrémité  a  l'autre,  comme  dans  le  Goflbn  (2.  gai.  i; 
vl^i.)^  le  Girol  (  6.  g  en.  10,  pL  4. } ,  toutes  les  efpeces  de 
Pucelage  (  gen.  11.  pi.  5.}  &  quelques  efpeces  de  Rouleau 

Oblique.  Çgeîi.  i.pL  6.  ),  Elle  eft  au  contraire  oblique ^  lorfqu'elle  eft 
inclinée  fur  un  plan  qui  s'écarte  de  la  direction  de  ce  même 
axe  de  la  coquille  :  telle  eft  celle  de  la  plupart  des  Pourpres 
(gen.  2.  pL  7.  8*  i&  9.  )  >  des  genres  de  la  Toupie,  du  Sabot 
Xg^n.  6.  6p  %.pl.  12.},  de  la Natice,  de  laNérite  {gen.  y.S.&g. 
fl  13.)  &  de  beaucoup  d'autres. 

Sa  figure.  Toutes  les  figures  dont  l'ouverture  de  la  coquille  des  Li^ 
maçons  eft  fufceptible,  fe  réduifent  à  quatre  principales  aux- 
quelles on  peut  rapporter  facilement  les  figures  intermé-» 
diaires  qui  tiennent  un  peu  des  unes  &  des  autres.  Elle  eft 

Ronde.  Tonde  ou  orbiculaire  dans  les  unes,  comme  dans  les  genres 
du  Bulin  (2. pi.  i.  ),  du  Cerite  (gen. 4*  p/*  10. }, du  Vermet 

Demironde.  (gen.  j./?/.  ii.^,&  du  Sabot(^e/i.  8.pL  12.  ('ydemi^ronde ou 
taillée  en  demi-lune  dans  d'autres,  comme  dans  laNatice  & 

Ovale  &  al-  la  Nérite  (gen.  7.  &  9.  p/.i  3.  ).  Dans  d'autres  elle  eft  ovale  ou 
Io"g^e?  elliptique,  comme  dans  quelques  Lépzs(gen.  y.pL  2.  i.  JLi^ 
bot,  6.  Dafan , 7.  Gival, &c.  ),&  quelaues  Pourpres  ( gen. 2. 
pi.  7. 3  •  Pakel  ,21.  Jatou,  pi.  9.  &cj  :  &  fouvent  cette  eÙipfe  eft 
retrécie  vers  fon  milieu  de  manière  qu'elle  repréfente  un  trou 
de  ferrure ,  ou,  plus  exadement, cette  figure  que  les  géomètres 
appellent  cajjinoïdey  comme  on  en  voit  un  exemple  dans  le 
Goflbn  Q2.  gen.  i.pl.  i. }  Enfin  elle  reflemble  dans  d'autres  à 
une  longue  rente  ou  à  une  ellipfe  allongée  &  reflerrée,  comme 
dans  toutes  les  efpeces  de  Pucelage  (^e/i.  11.  p/.  ç.),  quelques 
Porcelaines  (4.  Bobi,  jf.Duchon.  gen.  io.pZ.  4),  la  plupart 
des  Rouleaux (^^/z,  i.  pi. 6. },  &  quelques  Pourpres (29.  St» 
ron,  34.  Farpis,  35.  Genot.  pi.  p.}. 

Ses  deu»  Ifc-  Les  bords  de  l'ouvermre  fe  divifent  naturellement  en  deux 
parties,  fouvent  égales,  quelquefois  inégales,  dont  l'une  qui 
eft  à  droite  (  d.  Goflron2.  gen.  i.vl.  i.  )  s'appelle  lèvre  droite ^ 
&  l'autre  qui  eft  à  gauche  g.  le  nomme  lèvre  gauche.  Le 
genre  du  Lepas  (pi.  2.},  &  celui  du  Vermet  (p/.  i  i.},font 
les  feuls  des  Limaçons  dans  lefquels  on  ne  peut  faire  cette 


vres 
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diftindHotij  parce  que  les  bords  de  leur  ouverture  font  circu- 
laires, de  même  figure  &  de  même  épaiffeur  dans  leur  con* 
tour.  Dans  les  autres  genres  les  deux  lèvres  font  toujours  Ai£^ 
femblables  à  plufieurs  égards. 

I^  lèvre  droite  ne  change  jamais  de  figure  dans  bien  des  Lèvre  itoitCé 
efpeces,  elle  eft  toujours  mince  &  tranchante  (  Kambeul  i. 
gen.  5-  Yet, geru  S. pi.  3 ,  &c. },  ou  ëpaifle  (  Piëtin,^^/z*  4. 
pL  I.  )  ;  dans  d'autres,  elle  fe  replie  à  un  certain  âge  &  fuivant 
certaines  circonftances  (Pouchet  2.  gen.  $.pl.  i.},  ou  bien 
elle  prend  un  bourrelet  au  dehors  (Vojet  li,  Jabik  i  ^.pl  8-}, 
ou  des  dents  au  dedans  ('Barnet  i.  gen.  j.pl.  10.}.  Lorfque  la 
coquille  vient  à  augmenter  le  nombre  de  fes  Ipires,  après 
que  la  lèvre  droite  a  pris  un  bourrelet  extérieur,  ce  bourrelet 
refte  dans  Vendtoit  où  il  s'eft  formé  ;  c'eft  pour  cette  raifon 

?ue  Ton  voit  tant  de  coquilles  qui  ont  fouvent  un  bourrelet 
Saburon  S.pL  ?•)>&  quelquefois  plufieurs (  Vojet  12,  Ja- 
bik 13.  p/.  8.  j  répandus  fans  ordre  fur  leurs  fpires.  Je  ferai 
remarquer  que  je  n*ai  encore  apperçu  cette  efpece  de  bour- 
relet que  dans  les  Limaçons  operculés^  &  îl  diffère  trop  des 
futures  élevées  fur  certaines  coquilles  caflees ,  comme  celle 
que  Ton  voit  fur  le  dos  de  la  coquille  du  Salar  (  S.pl.6.  )  ou 
du  Téfan(  Ç*  p/.  7.  )  >  P^^^  qu'on  puiffe  les  confondre. 

La  lèvre  gauche  diffère  effentiellement  de  la  lèvre  droite  Lèvre  gauche. 
en  ce  que ,  dans  les  coquilles  à  ouverture  droite,  elle  eft  tou- 
jours fermée  en  tout  ou  en  partie  par  la  convexité  d'une  por- 
tion de  la  première  ou  de  la  féconde  fpire.  Lorfque  les  fpires 
font  tournées  horizontalement,  ou  roulées  de  manière  qu'el- 
les s'enveloppent  &  fe  recouvrent  entièrement  ou  prefqu'en 
entier  les  unes  &  les  autres,  c'eft  le  côté  de  la  première  fpire 
oui  fait  toute  la  lèvre  gauche  ;  il  eft  pour  lors  arrondi,  & 
rormé  par  une  ligne  droite  (  Rouleau ,  ^e/;.  i.p/.  6.  },  ou 
convexe (Goffon 2, ^e/z*  i.pL  î.)yV\xcehge( gen.ii.pl.  5.^. 
Quand  les  fpires  ne  fe  recouvrent  que  de  moitié  ou  envi- 
ron, c'eft  la  féconde  fpire  qui  forme  la  moitié  inférieure  de 
k  lèvre- ^uche;  celle-ci  eft  alors  arrondie  &  convexe  dans 
cette  partie (^ Kambeul  i.  gen.  ^.  pL  i.)^  &c  droite  ou  creufe 
dans  Pautre  (  Minjac  6.  pi.  7. }.  Lorfque  les  fpires  ne  s'appli- 
quent que  par  le  côté  de  manière  qu'elles  ne  fe  coupent  en 
aucune  façon  ni  les  unes  ni  les  autres,  comme  dans  le  Ver- 
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met(pL  I  !• },  il  n'y  a  aucune  diftindion  entre  la  lèvre  gau- 
che &  la  lèvre  droite  }  parce  que  ,  comme  je  Tai  dit  ci- 
deflus  9  les  bords  font  parfaitement  femblables  dans  leur 
contour. 

Ce  n'eft  qu'à  côté  de  cette  lèvre  qu'on  apperçoit  l'ombilic 
dont  j'ai  parlé  plus  haut  (pag.  xxxiij. }:  il  femble  qu'il  en 
dépend  du  moins  en  quelque  chofe,  puifqu'il  i^e  fe  trouve 
que  dans  les  coquilles  dont  la  lèvre  gauche  eft  fort  petite 
ou  formée  pzx  une  très-petite  portion  de  la  féconde  fpire, 
&  qu'il  eft  d'autant  plus  grand  que  la  lèvre  gauche  eft  plus 
petite,  comme  il  eft  facile  de  le  voir  dans  le  genre  du  Saboç 
( /?/.  1 2. } ,  &  dans  celui  de  la  Natice  (pi.  i  j.  J. 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  la  lèvre  droite  des  Limaçons 
qui  qnt  l'ouverture  à  droite,  doit  s'appliquer  à  la  lèvre  gau- 
che de  ceux  dont  l'ouverture  eft  à  gauche ,  comme  à  celle  du 
Bulin,  &  à  celle  du  Coret  (gen.  z.  &  $.pL  i.). 
Son  canal.  La  plupart  des  Limaçons  ,  fur-tout  ceux  dont  l'animal  eft 
analogue  aux  Pourpres,  ont  une  efpece  de  goutiere  ou  de 
canal  (  D.  Yet.  gen.  8.  p/.  3.  )  creufe  dans  l'extrémité  fupé- 
rieure  de  l'ouverture  :  quelquefois  ils  en  ont  un  femblable 
pratiqué  dans  l'extrémité  oppofée  (E*  Yet.  gen.  S.  pi.  3.  ).  Je 
nomme  le  premier  canal  Juperieur  ^  Se  le  dernier  canal  in-- 
ferieur.  Il  s'en  trouve  auffi  quelquesTuns  qui  ont  à  côté  du 
canal  fupérieur  im  autre  canal  creufé  au  haut  de  la  l^vre 
droite,  comme  l'on  en  voit  un  en  F  dans  la  coquille  de  l'et 
pece  de  Pourpre  oue  j'appelle  Kalan(30.p/.9.).C'eft  la  feule 
des  coquilles  du  oénégal  où  j'aie  obfervé  cette  particularité, 
9c  je  fçai  qu'elle  eft  commune  à  plufîeurs  autres  efpecps  de 
Pourpres  a  peu  près  femblables ,  qui  fe  trouveut  dans  la 

Méditerranée. 

Bupérieur.  Le  cq.nalfuperieur  eft  ou  fort  court  (  D.  Sakem  i.  p/.  7. )  9 
ou  fort  allongé  (  C.  Bolin  zo.pU  8*  )  i  quelquefois  évafé 
(  Nivar  3 1  •  p/.  9.  )  >  rétréci  (  Cofar  22.  pi.  9  ) ,  ou  fermé  com- 
me un  tuyau  (  Jatou  2i.pZ.  9.  )  j  quelquefois  fans  échancrure 
(Vojet  iz.pl,  8.  )>  ^  quelquefois  profondément  échancré 
(Fafîn  7.pZ,7.)t 

foférîçur.  Le  canal  inférieur  eft  toujours  fort  court  &  plus  petit 

que  le  canal  fupérieur  ;  quelquefois  échajicré ,  mais  ordinai-^ 
[çmçnç  fans  éçiiancrurÇy 
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Il  n*y  a  rien  de  particulier  dans  Touverture  de  la  coquille  Ouverture 
Aes  Conques  :  ce  n*eû  qu'une  longue  fente  (A.  M.  F.  T.  B.  ^''  ^^^^^^^^^ 
Huître.  pL  14.  )  formée  par  réioignement  des  battans  ,  & 
d'autant  plus  grande  qu'ils  s'écartent  en  s'oavrant  davantage. 
Il  y  en  a  cependant  quelques-unes  dont  les  battans  étant  fer- 
mes, ont  quelques  autres  ouvertures  naturelles.  La  Muflbie 
{pL  18.)  en  a  une  fur  le  devant  de  fa  coquille  à  l'oppofé  du 
lommet}  les  Solens,  la  Pholade  &  le  Taret  (  pi.  19.  )  en 
ont  deux,  dont  chacune  eft  placée  aux  e^^trêmités  de  leur 
lareeur^ 

V Opercule  ne  fe  trouve ,  comme  je  l'ai  dit  ci-devant,  que        4*; 
dans  les  Limafons  que  j'appelle  Opercules.  C'eft  une  petite  OnRcvLf^ 
pièce  cartilagineufe  ou  pierreufe,  de  figure  variable,  mais 
toujours  plate.,  &  fort  peûte  eu  égard  au  corps  des  fpires  de 
la  coquille. 

Il  eft  toujours  attaché  en  deflus  du  pied  de  l'animal.  Dans  Son  attaché^ 
les  uns,  on  le  voit  à  fon  extrémité  poftérieure,  de  forte  qu'il 
5'éloigne  confîdérablement  de  la  coquille  quand  l'animal  re- 
tend pour  marcher  T  Jamar,/?/.  6.  O^)  ;  dans  d'autres  il  eft 
placé  vers  le  milieu  de  la  lonjg^eur  du  pied  (Sakem ,/?/.  7. 0.): 
•dans  d'autres  enfin  il  eft  fixé  i^fa  racine,  de  manière  qu'il  joue 
par  une  efpeee  de  charnière  fur  le  bord  de  la  lèvre  gauche 
lie  l'ouverture ,  comme  dans  le  genre  de  la  Nérite  (  /?^.  1 3. )• 
Il  imite  parfaitement  en  cela  le  fécond  battant  des  Coquil* 
lages  Bivalves. 

il  y  a  une  particularité  remarquable  dans  les  opercules 
qui  ne  font  pas  attachés  immédiatement  à  la  racine  du  pied, 
comme  on  les  voit  dans  les  Nérites;  c'^  que  lorfque  le  piedi 
de  l'animal, celui  de  la  Pourpre  par  exemple,  vient  à  fortir 
de  fa  coquille,  l'opercule  demi-rond  qui  fe  trouvoit  préfen- 
ter  fa  pomte  fupérieure  à  l'extrémité  fupérieure  de  l'ouver-*^ 
jture  lorfqu'il  la  bouchoit,  la  préfente  au  contraire  à  fon  ex- 
trémité inférieure,  ce  qui  ne  s'opère  que  par  un  retourne- 
jnent  entier  de  cette  partie.  On  obferve  ce  retournement  de 
l'opercule  d'une  manière  aflez  fenfîble  non-feulement  dans 
la  Pourpre,  mais  même  dans  le  Rouleau,  dans  le  Buccin  & 
dans  plufîeurs  autres  Limaçons  opercules  ^  lorfqu'on  voit  at- 
tentivement l'animal  fortir  de  fa  coquille,  ou  y  rentrer  plu- 
fieurs  fois  de  fuite. 

/ 
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Sa  fubûatt-  Je  n'ai  obfervé  d'opercule  pierreux  que  dans  le  genre  de 
î^5  la  Nérite  (pi.  i^.)  Se  dans  la  4«  efpece  de  Natice  que  j*ap-^ 

pelle  Gochet(/7/.  13.  )•  Dans  tous  les  autres  Coquillages 
operculés  il  eft  cartilagineux,  épais  dans  les  uns(Sakeni 
pi.  7.  Bolin/7/.  8.  &c.),  &  fort  mince  dans  les  autres  (Bue-* 
cin  ,  Cerite,  pi.  10.  ).  Sa  furface  extérieure  eft  toujours  fil- 
lonée  de  pluiîeurs  lignes  concentriques  &  parallèles  à  fes 
bords. 

Sa  figure.  Quant  à  fa  figure  elle  eft  ronde  ou  orbiculaire  dans  quel-- 
ques  Limaçons  (Cerite,  d/.  10.  Vermet,p/.  11.),  demi- 
ronde  (  Pourpre ,  pi.  7.  Natice,  Nerite,  pi.  ij.)»  ovale  oxl 
elliptique  dans  d'autres  (Rouleau, p/.  6.).  On  croit  commu- 

Son  ufage.  nément  qu'il  fert  toujours  à  fermer  exactement  la  coquil- 
le, &  même  à  fervir  de  couverture  &  de  défenfe  à  Panimal 
contre  Tattaque  des  corps  étrangers  :  cela  eft  vrai  dans  celles 
où  il  prend  la  forme  de  Touvenure,  comme  dans  les  ouver- 
tures rondes,  demi-rondes  ou  ovales  de  la  Cérite(p/.  10.),. 
de  la  Nérite  (pi.  13.),  &  du  Jatou  (pi.  9.).  Mais  à  Tégard 
des  coquilles  dont  l'ouverture  eft  fort  allongée,  &  de  figure 
difîerente  de  cet  opercule,  je  ne  vois  pas  de  quel  ufage  il 
peut  être  aux  animaux  qu'elles  renferment,  car  ilne  bouche 
îbuvent  pas  la  cinquième  partie  de  Touverture.  C'eft  ce  que 

i''ai  obfervé  dans  les  Rouleaux  &  dans  quelques  efpeces  de' 
Pourpre. 
Il  diffère  de      L'opercule  des  Limaçons  opercules  diffère  de  celui  des  Lî-» 
l'opercule  des  maçons  wiivalves  &  terreftres,  en  ce  que  Tanimal  le  prend 
rettres^*^^^  dès  fa  naiflance,  &  en  même  tems  que  fa  coquille,  comme 
le  remarque  fort  bien  Ariftote(i),  &  après  lui  le  Doéleur 
Rondelet  (2);  au  lieu  que  celui  des  Limaçons  terreftres  fe 
forme  tous  les  ans  une  ou  plufieurs  fois,  &  cela  dans  les 
tems  où  ces  animaux  veulent  fe  mettre  à  Tabri  de  la  féche- 
reffe  occafionnée  par  les  chaleurs  ou  les  froids  exceffifs.  II 
confîfte  en  une  bave  vifqueufe , fortie  du  corps  de  l'animal^ 
&  durcie  en  une  croûte  blanche  aflez  épaiffe,  mais  peu  fo- 

(i)  Hîfl,  anïm.  lib,  4.  cap,  4  6»  15. 

(2)  Operculum  utriquc  huicceneri  (Purpura  &  Buccîno)  adhaerct  natîvum,  & 
cxteris  omnibus  turbinatis.  • . .  Operculum  etiam  jam  inde  ab  ortu  omnia  gerunt  {de 
Turbinatis  loquitur).  Statim  ab  ipfi  procreatione  turbinatis  operculum  inefle  dicit, 
ad  difcrimen  Cochlearum,  quas  ipfx  (ibi  ex  glutinofo  humore  j  live  ex  muco  fuo  opetj 
pilum  copficiuat,  Rondcl.  Teftaç.  lib.  2.  cap.  3.  pag.  70, 
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lîde,  plutôt  coriace  que  cartilagineufe,  de  fubflance  crétacée 
,  43ui  fait  effervefcence  avec  les  efprits  acides.  Cette  croûte  ne 
oent  jamais  au  corps  de  ranimai,  &  elle  diffère  encore  des 
vrais  opercules  en  ce  que  fa  furface  extérieure  ne  montre  au- 
cuns filions  concentriques. 

Tous  les  opercules  pierreux  font  de  nature  crétacée  &  fe  Remarque. 
diffolvent  avec  effervefcence,  comme  les  coquilles,  dans  les 
efprits  acides  :  mais  les  operculés  cartilagineux  réfîftent  à 
leur  aétion.  Ceux-ci  portent  avec  eux  une  efpece  d'onéluo- 
Siié  ou  de  graiffe ,  qui ,  lorfqu'on  les  brûle  fur  des  charbons  , 
répand  une  odeur  forte,  quelquefois  affez  gradeufe,  mais 
pour  Tordinaire  infupportable.  On  difoit  autrefois  que  leur 
fumée  étoit  un  remède  fouverain  pour  les  vapeurs  &  Fépi- 
lepfie  :  telle  eft  la  vertu  qu'on  attribuoit  fur-tout  à  celui 
d'une  efpece  de  Pourpre  que  j'appelle  Kalan^p/.  3.  ),  & 
^ue  Rondelet  (  i)  croit  être  le  Conchylium  des  anciens  ;  maiy 
on  en  fait  peu  d'ufage  aujourd'hui. 

Le  terme  de  Battans  a  été  confacré  pour  défîgner  les  deux  ?•• 
pièces  des  Conques  Bivalves  y  fans  douce  parce  qu'elles  font  ^^"^^^^^-^ 
a  peu  près  égales  entr'ellcs ,  ou  de  forme  affez  femblable , 
-comme  font  ordinairement  les  battans  d'une  porte.  On  peut 
dire  qu'elles  différent  des  deux  pièces  des  Limaçons  Oper- 
culés,  ordinairement  par  leur  nature,  &  toujours  par  leur 
forme  :  car  dans  celles  même  dont  l'opercule  eft  pierreux, 
cet  opercule  a  toujours  une  forme  applatie,  du  moins  n'en 
a-t-on  pas  encore  vu  qui  fût  turbiné,  c'eft-à-dire,  tourné  en 
plulîeurs  fpires  creufees  en  dedans  ;  &  toutes  ont  toujours  le 
corps  de  leur  coquille  compofé  de  plulîeurs  volutes  d'une 
grandeur  démefurée  eu  égard  à  celle  de  cet  opercule.  Les  Bi- 
valves au  contraire  ont,  comme  je  viens  de  le  dire,  deux 
pièces  à  peu  près  de  même  forme,  de  même  grandeur,  & 
conftamment  de  même  nature.  D.  G.  fig.  i.  pL  16.  mon- 
trent les  deux  battans  de  la  coquille  d'une  Came. 

On  voit  dans  la  furface  interne  de  ces  battans,  plufîeurs 

taches  enfoncées  qui  font  connoître  le  lieu  où  les  mufclcs 

du  corps  de  l'animal  leur  ctoient  unis  :  c'eft  ce  que  j'appelle  clés. 
les  attaches.  Elles  prennent  la  même  forme  que  les  mufclcs 


6*. 
Attaches 
DES  Mus* 


(1)  Tejlac*  lib.  2.  cap.  15.  pag.  86  6»  87. 


/ij 


A£. 


xHv      DÉFINITIONS  DES  PARTIE? 

dont  je  parlerîd  ci-près  (1)5  &  c'eft  pour  cette  raifon  que 
dans  mes  defcriptions  je  ne  diftingue  point  cet  article  de  ce- 
lui des  mufcles ,  pour  éviter  les  répétitions. 
7».  Il  n*efl:  pas  ordinaire  de  trouver  une  charnière  dans  la 

Charnie-  coquille  des  Limaçons  operculés  y  on  en  voit  cependant  une 
^PP^^^^ce  dans  celle  de  la  Nérite  :  il  y  a  quelquefois  à  fon 

çons!  ^^*'  opercule  O.  (p^  13.  Dunar.)  deux  dents  q.  r.  qui  s'engraî*- 
nent  avec  deux  dents  pareilles  de  la  lèvre  inférieure  de  la 
coquille. 

Des  Con-      La  chamiere  des  Conques  fe  trouve  toujours  placée  pro* 

v<^5*  che  des  fommets  &  même  au-deflbus  d'eux,  hes  dents  qui  la 

forment  font  quelquefois  en  petit  nombre,  comme  dans  les 
Tellines  (/?/.  18I  G.  );  quelquefois  elles  font  nombreufes^ 
comme  dans  Je  Fagan,  la  Muflole,.&c.  (p/.  18.  ).  Elles  fervent 
à  affermir  les  battans^&  à  les  contenir  toujours  dans  la  même 
place. 
8«.  Toutes  les  coquilles  des  Conques  ont  un  Ligament  qui  les 

Ligament,  unit  enfemble  proche  des  fommets  &  delà  charnière.  Ce 
ligament  les  affermit,  &  les  fait  ouvrir  par  fon  reffort  qui  a: 
quelque  chofe  de  fpongieux. 

Sa  fituadon.  H  eft  différent  dans  diverfes  efpeces  de  Coquillages.  Ceux 
dont  la  charnière  n'eft  point  dentée  Font  en  dedans,  ou  dans 
répaifleur  du  talon  ou  des  bords  de  la  coquille,  comme 
dans  THuître,  le  Jambonneau,  &c.  {pL  14.  ^  i j.  L.  ) }  il 
eft  au  contraire  placé  au  dehors  des  coquilles  dont  la  char- 
nière eft  dentée,  parce  que  s'il  étoit  placé  en  dedans  il  cou- 
vriroit  les  dents  de  la  charnière,  &  rendroit  leur  ufase  inu- 
tile :  les  Cames  &  les  Pétoncles  (/?/.  16.  &  18.  )  font  dans  ce 
cas.  Ces  derniers  font  ordinairement  fecs  &  caflans  lorfqu'ils 
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përîofîe  ne  recouvre  jamais  leur  furface  interne,  miaîs  feule- 
ment Texterne,  tant  dans  les  Limaçons  que  dans  les  Con^ 
çz/«,  quoique  quelquefois  il  fe  replie  un  peu  fur  leurs  bords  ^ 
comme  il  anive  au  Jambonneau  ( />/.  15.  R.).  Dans  les  unes 
il  eft  fort  mince,  comme  dans  les  Vis  (  jp/.  4.  )  &  les  Pholades 
(/?/.  19.  )  j  dans  d'autres  il  eft  fort  épais,  comme  dans  le  Ni- 
var  f  p/.  9.  )  &  la  Muflble  {pL  18. ) i  dans  d^autres  enfin  il  eft 
fi  délié  qu'il  paroît  ne  pas  exifter,  ou  même  il  n'exifle  pas, 
comme  dans  les  Porcelaines  &  les  Tellines  {pi.  4. 6*  19.  ). 

Je  ne  diftingue  la  Nacre  comme  partie  de  la  coquille  que        jo\ 
pour  faire  connoître  par  ce  titre  quelles  font-  celles  qui  en    ^^  Nacri. 
portent,  celles  qui  n'en  portent  pas,  &  enfin  celles  dont  la 
fubilance  tient  le  milieu  entre  la  nacre  &  la  nature  ordi- 
naire des  coquilles» 

PARTIES  DE    UANÏMAL. 

Mon  deflein  n'eft  point  de  parler  ici  des  parties  intérieures 
qui  regardent  Tanatomie  des  Coquillages.  Ce  fujet  a  été  traité 
affez  amplement  par  pJufieurs  Auteurs  célèbres ,  tels  que 
Harder  (i),  Heyde(2),  Lifter  (3|,  Swammerdam  (4), M". 
Mery  (5),  de  Tournetort  (6)  &  Duverney(7);  d'ailleurs  la 
fbuâure  de  ces  parties,  leurs  fondtions,  leurs  ufages,  &c. 
Ibnt  pour  la  plupart  fi  diflïciles  à  déterminer ,  fur-tout  dans 
les  Bivalves,  gue  les  Auteurs  que  je  viens  de  citer  ne  fe  font 
prefque  jamais  accordés  dans  les  noms  &  les  ufages  qu'ils 
leur  ont  attribué;  le  petit  nombre  même  qu'ils  en  ont  dé- 
terminé fouftre  encore  des  difficultés, &  laifle  bien  des  chofes 
d  defiren 

Je  me  borne  donc  aux  feules  parties  extérieures,  à  celles 


^i^  Examin  Anatomîcum  CochUct  terre flris  demiportœ* 
[2;  Anatome  MytulL 

{3)  Extrcitatio  Anatomica ,  prima  de  Cochleîs  terre jlrîbus  &  Limacîhusi 
Exercùatio  Anatomica  altéra  de  Buccinis  fluviatillbus  £•  marinis^ 


Moule  d'Etang.  Mém.  de  t Académie  y  année  17  lO. 


(4^  Biblia  Naturœ* 

Î5)  Moule  d'Etang. 
[6>  (7)  Leurs  manuîcrits  lotit  dans  les  regifires  de  l'Académie.  On  (çait  que  M.  Du- 
vemey  aroit  travaillé  avec  un  foin  particulier  l'anatomie  des  Coquillages  :  il  feroit  à 
fouhditer  que  fes  ouvrages  fur  cette  matière  fuffent  rendus  publics ,  nous  y  trouve- 
Ttdns  (ans  doute  beaucoup  d'éclairciflemens  6c  d'obfervations  neuves  qui  feroient  égar 
l^neot  honneur  à  b  nation  &.  à  la  ménoLoire  de  ce  célèbre  Aiutomifte» 
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que  la  vue  &  le  toucher  font  appercevoir  &  reconnoître  fa» 
cilement  fans  lefecours  dujbalpcl  aaatomi^ue:]'ea  diiliçgugi 
vingt,  qui  font: 


La  Tête. 
Les  Cornes» 
Les  Yeux. 
La  Bouche. 
Les  Mâchoire^; 
Les  Dents. 
La  Trompe^ 
Le  Col. 
Le  CorpSp 


1^. 

10°.  Le  Pied. 
MO.  Le  Manteau,' 


12®.  Les  Trachëe^ 
ty.  Les  Oiiïes^ 


14. 


L'Anus. 
Le  Cœur. 
Les  Mufcles. 
Le  Sexe  &  les  Par-; 
ties  de  la  généra^ 
don. 
tS^  Les  Œufs. 
19^.  Les  Filets, 
zoo.  i^  Fiis^ 


Tête. 


La  Tête  eft  une  efpece  d'émînence  ronde  &  charnue,  qui 
fe  prëfente  à  la  partie  antérieure  &  fupërieure  du  corps  des 
Limaçons  (  T.  Coret ,  plane,  i.  ),  Swammerdam  y  a  fçu 
prouver  un  cerveau ,  qu'il  dit  être  niobile  &  capable  de  fe 
porter  de  devant  en  arrière  :  il  eft  çompofé  de  deux  parties 
globuleufes,  féparées  TuAe  de  l'autre,  à  peu  près  comm^ 
dans  le  cerveau  hum^in^ 

Dans  les  Conques  telles  qûô  FHuître  {pL  14)5 1^  Camç 
{pi  16.), &c.  je  n^ai  encore  rien  apperçu,  non  plus  que  le» 
obfervateurs ,  que  l'on  puifle«garder  comme  la  tête,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  donner  ce  nom  à  une  petite  éminence  ronde 
qui  eft  au-deflbus  de  la  bouche  ;  en  ce  cas  on  feroit  en  droit 
de  dire  que  les  Conques  ont  la  tête  dans  la  partijS  inférieure 
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ce  font  des  efpeces  de  tuyaux  creux  G  G.  D  D.  qui  ont 
la  faculté  de  le  replier  &  de  rentrer  en  eux-mêmes ,  par 
le  moyen  d'un  mufcle  qui  en  tire  rextrêmitté  julques  dans 
l'intérieur  de  la  tête.  Ge  mufcle  eû  le  nerf  optique  lui-même^ 
fuivant  Swammerdam. 

Dans  tous  les  autres  Limaçons  elles  paroiflent  compofces 
de  fibres  longitudinales,  tantôt  à  un,  tantôt  à  deux  plans  in- 
ternes &  externes ,  entrecoupées  de  quelques  anneaux  oii 
mufcles  annulaires  ,  tels  qu'on  les  voit  aflez  bien  expri- 
més dans  le  Foflar  (pi.  13.).  G'eft  par  le  jeu  de  ces  fibres 
que  les  cornes  s'allongent  ou  fe  raccourciflent  au  gré  de 
l'animal  :  mais  elles  ne  rentrent  jamais  ni  au  dedans  d'elles- 
mêmes,  ni  dans  la  tête,  elles  reftent  au  dehors  confervant  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur. 

Tous  les  Auteurs  modernes, fi  l'on  en  excepte  Swammer- 
dam (i)y  ont  penfé,  fur  la  parole  de  Pline  (2),  que  les  Li- 
maçons fe  fervoient  de  leurs  cornes  comme  de  guides  pour 
fonder  &  tâter  le  terrein  où  ils  avoient  à  marcher  j  mais  on 
ne  voit  rien  dans  leur  mouvement  qui  prouve  une  pareille 
attention  dans  ces  animaux.  Il  femble  même  qu'elles  leur 
font  auflî  inutiles  que  les  cornes  fuperflues  ou  embarraifantes 
de  certains  Infedes  ;  du  moins  leur  ufage  n'eft-il  pas  appa- 
rent. On  fçait  feulement  qu'elles  ont  le  fentiment  très-fin , 
&  plus  délicat  que  les  autres  parties  de  leur  corps. 

On  n'apperçoit  des  Veux  que  dans  les  Limaçons  j  mais  tous 
n'en  ont  pas,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  Sormet  (pL  i.  )  , 
&  dans  le  Mouret  (/?/.  2.)  Leur  fîtuation  n'eft  pas  non  plus 
la  même  dans  tous  :  quelques-uns  les  portent  à  leur  fommet 
(  Kambeul,  Ormier ,/>/.  i.  6  2.  Y  Y.  ),  d'autres  vers  leur  mi- 
lieu (  Sakem  pL  y.  Y  Y.  ) ,  &  d'autres  à  leur  origine  (  Libot, 
pL  2.  Y  Y.  )  Ils  (ont  conrtamment  au  nombre  de  deux. 

Swammerdam  qui  a  examiné  ceux  du  Limaçon  terreflre, 
dit  qu'ils  ont  la  figure  d'un  bulbe,  d'un  oignon  arrondi  dans 
fa  partie  fupérieure,  &  applati  du  côté  oppofé.  U  n'y  a  ap- 

(ij  Pcrperam  amem  fomniarunt  quidam,  quod  Cochlea  fuis  comiculîs,ut  cxcus 
baculo  fuo  utatur,  ad  viam  nJmirum  quam  reptare  debem  inveAigandam ,  aut  ad  ex-* 
ploiandum  taôuque  dignofcendum ,  an  dura  fint  objeâavel  mollia.  Bihl.  nat.  voL  2^ 
pag.  158. 

(1)  Cochleis  oculonun  Yicem  comicula  bii^  praetentatu  replent.  Hifi,  Mund.  Uh*  lU 
€ap.  37. 


Leur  ufage; 


Yeux. 

Leur  iitua« 
tion. 


Leur  nom* 
bre. 

Leur  ftruc- 
ture. 
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perçu  qu'une  feule  tunique  qu'il  appelle  Vuveci  elle  en  re- 
couvre la  furface  interne.  Il  a  encore  diflingué  dans  fon  in* 
térieur  les  trois  humeurs,  Taqueufe,  la  cryflalline  &  la  vîtrée. 
Malgré  ce  grand  appareil,  cet  animal  &  tous  les  Limaçons, 


excepté  le  Pucelage,  ont  le  fens  de  la  vue  fî  obtus,  quM  ne 
paroit  pas  qu'ils  foffent  de  1 
font  les  autres  animaux. 


leurs  yeux  le  même  ufage  qu'en 


J^ai  remarqué  qu'en  général  ils  étoient  recouverts  par  la 
peau  commune  qui  enveloppe  les  cornes  &  la  tête  j  &  c'eft 
vraifemblablement  fon  épaiffeur  &  fon  opacité  qui  les  émoufle 
&  les  rend  iautiles. 
'40.  La  Bouche  eft  fort  petite  datos  les  Limaçons,  &  placée 

Bouche  au-deffous  de  la  tête  (Goret ,  p/.  i.  B.  )  ou  à  fon  extrémité 
iJcsLimaçons.  intérieure  (Uhot  ^  plane.  2,B.).  Elle  paroît  comme  uo 
petit  fîlloa  dont  la  forme  varie  fuivant  les  efpeces  :  dans  les 
unes  il  eu  longitudinal  ou  parallèle  à  la  longueur  dfS  la  tête 
(Popel,  p/.  io.  B.  );  dans  les  autres  il  eft  en  partie  longitu- 
dinal, en  partie  tranfverfal  (  Bulin,  p/.  i.  B.).  On  peut  ap- 
peller  du  nom  de  lèvres  les  oords  de  la  bouche  qui  forment 
ce  fillon  :  elles  font  ordinairement  fort  petites. 

La  tîouche  des  Conques  eft  incomparablement  plus  grande 
que  celle  des  Limaçons.  Elle  fe  trouve  placée  dans  la  partie 
l7i  plus  baffe  de  la  coquille  vers  le  côte  gauche  de  fa  char- 
nière. Tout  ce  que  l'on  v  peut  diftinguer,  ce  font  quatre  es- 
pèces de  lèvres  femWables  à  autant  de  feuillets  charnus,  ex- 
trêmement minces,  qui  bordent  une  ouverture  qui  aboutit â 
l'eftomac  par  un  éfophage  fort  court.  Ces  lèvres  font  divi- 
fées  par  le  haut,  &  réunies  quelquefois  par  en  bas^  elles 
S*agitent  continuellement  lorfque  l'animal  ouvre  fa  coquille. 


Ses  Lèvres. 

Bouche  des 

Conclues. 
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La  mâchoire  fupérieiire  eft  communément  d'une  fubftance^  Supérieure. 
cartilagineufe,  mais  ferme^  analogue  à  celle  de  Ja  corne,  & 
4e  couleur  d'ecaille;c*eft-à-dire,  brune  tirant  fur  le  rouge. 
Sa  forme  varie  fuivant  les  çfpeces  :  dans  les  unes  elle  repré- 
fente  un  croiâant  ou  un  fer  à  cheval  (  Kambeul ,  gen.  J. 
fl.  ç.  J.)  jdans  d'autres  elle  reflfemble  à  un  offelet  triangulaire 
ou  comque  dont  la  pointe  regarde  en  bas  (  Libot  ^geju  7. 
pL  2.  R.  ).  Cette  mâchoire  ne  paroît  pas  avoir  de  mouvemenL 

La  mâchoire  inférieure  confîfte  en  une  efpece  de  mem-  inférieure, 
braçe  canilagineufe^fonfîmple^qui  tapifle  le  palais  inférieur 
-de  la  bouche.  Cette  membrane  eft  fufceptible  de  deux  mou- 
vemens  y  dont  Tun  tend  à  la  gonâçr  &  à  l'avancer  fur  les 
bords  de  la  bouche  fous  la  figure  d'une  boule  coupée  en 
deflus  d'un  petit  fiillon,  commue  j'ai  fait  reprëfenter  celle  du 
Limaçon  eanipL  i.  )  j  par  l'autre  mouvement  elle  rentre 
au  dedans  en  tormant  des  replis  femblables  à  ceux  d'une 
bourfe  qui  fe  feiine.  Au  milieu  du  fîllon  &  des  plis^  on  ap- 
perçoit  un  petit  trou  qui  rëpond  immédiatement  à  l'éfophage : 
c'e^  par  ce  trou  que  les  alimens  doivent  pafler  pour  fe  ren** 
4re  dans  l'eftomac. 

Je  n'ai  encore  apperçu  des  Dents  que  dans  la  bouche  des       6^. 
Limaçons  9  &  tous  les  obfervateurs  en  ont  cherché  inutile-   ^  ^  ^  "^  ^ 
Çient^  ainfi  mie  des  mâchoires  ,  dans  celle  des  Conques. 

Dans  les  Limaçons  qui  ont  la  mâchoire  fupérieure^  c'eft  De  la  mâ^ 
la  mâchoire  inême,  qui,  quoiqu'immobile ,  fait  la  fonâion  *=^^*'^  ^"P^" 
jde  dent  ;  foit  qu'elle  foit  fimple  &  fans  aucune  divifion  comme  "^'^^ 
4celle  du  Lépas  {gen.  7.  pL  2.  R.  ) ,  foit  qu'elle  foit  relevée 
comme  celle  du  Limaçon  terrefirç  {^is/z  %.pL  i.  X)  de  cinq 
)l  fîx  canelures  qui  débordent  comme  autant  de  deats. 

Ijes  dents  de  la  mâchoire  inférieure  font  infiniment  petites  ^  De  la  mi- 
prefqu'imçercepdbles  à  la  vue,  quoique  le  toucher  les  fefle  ^^^^  ^^^^' 
quelquefois  fentir.  Regardées  au  microfcope,  elles  reffem- 
ble;nt  à  autant  de  petit3  oflelets  cartilagineux,  très^urs,  dont 
la  çointe  fe  recourbe  vers  l'eftomac,  comme  ceux  de  la  lan- 

fae  du  Lion  ou  du  Chat.  Elles  font  ordinairement  fort  nom* 
reufes  &  diftribuées  en  plufieurs  rangs  fur  la  mâchoire,  dont 
elles  recouvrent  entièrement  la  furface  antérieure. 

Vers  le  tiers  de  la  longueur  de  cette  mâchoire,  on  décou-  i^g"«- 
yxe  à  fa  partie  poft^rieure ,  &  à  ^'entrée  de  l'éfophîge ,  une 
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petite  caroncule  blanche,  conique,  &  noire  à  fon  extrémité 
qui  pend  en  bas  :  c'eft  la  langue  de  Tanimal. 

Ouant  à  la  manière  idont  il  fe  fert  de  fes  mâchoires,  de 
fes  dents  &  de  fa  langue,  voici  ce  que  j'ai  obfervé.  Lorfqu'il 
veut  manger  quelque  corps  folide,  comme  font  les  feuilles 
d'une  plante,  il  préfente  fa  mâchoire  inférieure  furies  bords 
de  la  bouche  fous  la  forme  d'une  boule  coupée  en  «deflus 
d'un  petit  fillon ,  comme  Ton  voit  celle  du  Limaçon  (  n.  pLi.) 
ou  celle  du  Lépas  (  v.  pi.  2.  )  j  il  élargit  enfuite  ce  fillon  en 
avançant  encore  la  mâchoire  &  lui  faifant  faire  le  cuilleron  y 

Î)uis  i\  la  referme  en  pinçant  &  attirant  à  lui  une  portion  de 
a  feuille  qu'il  brife  en  la  preflant  contre  la  mâchoire  fupé-' 
rieure(  J.p/.  2.), ce  qui  fe  fait  avec  un  bruit  aflez  fenfible^ 
&  fort  femblable  à  celui  qu'on  entend  lorfque  le  ver  à  foie 
mange.  Le  morceau  ainfi  détaché  de  la  feuille  &  finement 
broyé ,  entre  par  l'ouverture  de  la  mâchoire  inférieure  dans 
l'éfophage,  &  va  de  là  fe  porter  dans  l'eftomac  pour  fervir 
de  nourriture  à  l'animal.  La  caroncule  que  j'ai  dit  fe  trouver 
à  l'entrée  de  l'éfophage,  &:  qui  reflemble  à  une  petite  langue 
pendante  en  bas,  fert  fans  doute  à  empêcher  le  retour  des 
alimens ,  &  à  les  précipiter  dans  l'eftomac. 

Telle  efl  la  méchanique  du  mouvement  des  mâchoires 
dans  les  Limaçons  qui  en  font  pourvus.  Elle  efi  à  peu  pr^ 
la  même  dans  tous,  &  ne  diffère  pas  fenfiblement  dans  les 
différentes  efpeces. 
yo^  Dans  les  ùmaçonsàont  la  bouche  efl  dépourvue  de  mâ-^ 

Trompi.  choires,  on  voit  à  leur  place  une  efpece  de  Trompe  ou  de 
myau  cylindrique,  qui  eft  d'une  grande  longueur  dans  cer-^ 
tames  efpeces  ,  &  beaucoup  moindre  dans  d'autres.  Cette 
trompe  eft  charnue  ,  d*une  fubftance  mufculeufe,  peu  épaifle 
&  fort  fouple.  On  peut  la  regarder  comme  un  éfophage 
allongé,  qui  a  la  faculté  de  fortir  du  corps  &  d'y  rentrer 
comme  dans  un  fourreau.  Son  extrémité  eft  percée  d'un 
trou  rond  ,  bordé  tout  autour  d'une  membrane  cartilagi- 
neufe ,  affez  miiye ,  femblable  aux  mâchoires  inférieures 
dont  j'ai  parlé  ci-deffus ,  &  dentée  de  même. 

11  n'y  a  que  les  Limaçons  carnaciers  qui  foient  pourvifs 
de  ces  ibrtes  de  trompes:  ils  s'en  fervent  comme  de  tanière 
pour  percer  les  coquilles»  des  autres  Coquillages  dont  ils 
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(uccent  la  chair.  Les  alimens  n'ont  pas  d'autre  entrée  dans 
le  corps  de  Tanimal  que  Touvérture  de  Textrêmité  de  cette 
trompe*  On  en  voit  diœrentes  formes  à  la  lettre  L«  des  plan-- 
ches  3  9  4  &  io. 

Tous  les  lÀmaçons  ont  une  efpece  de  CbZ  plus  ou  moins       s*, 
long ,  qui  fupporte  la  tête  &  Teloigne  du  refte  du  corps,      ^^*" 
comme  Ton  voit  dans  le  Goret  &  le  Limaçon  {pi.  i.  ). 

Il  n  y  a  rien  de  femblable  dans  les  Conques. 

Le  Corps  ou  le  tronc  des  Goquillages  prend  la  forme  de  ç*. 
la  coquille  dont  il  remplit  toute  la  capacité,  de  forte  que  Corps. 
quand  elle  eft  fpirale  ,  comme  font  la  plupart  des  Lima^ 
fonSy  il  eft  pareillement  tourné  en  fpirale  j  lorfque  la  co- 
quille n'a  point  de  fpires  ou  de  volutes  fenfibles,  le  corps 
n'eft  point  contourné  :  tel  eft  celui  de  quelques  Lépas  &  de 
coûtes  les  Conques. 

Rien  ne  reflemble  mieux  à  un  Pied  que  ce^ros  mufcle  qui       lo*. 
•'étend  fous  le  col  &  une  partie  de  la  poitrine  des  Limaçons.     Pied. 
Il  eft  applati  en  deflbus ,  &  formé  par  rafletnblage  d'un  grand   Des  lima*- 
nombre  de  forts  mufcles,  qui  font  placés  en  long  dans  quel-  ^^^* 
/jues-uns  &  en  travers  dans  d'autres.  Sa  figure  n'eft  pas  conf- 
tante  :  elle  dépend  des  diflférens  mouvemens  que  fe  donne 
J'animai  auquel  il  tient  lieu  de  Pied. 

Quand  il  veut  marcher ,  il  donne  à  ce  pied  un  mouvement 
d'ondulation  femblable  à  celui  des  flots  de  la  mer,  &  qui  le 
cranfporte  en  le  faifant,  pour  ainfi  dire,  glifler  d'un  lieu  à 
l'autre  :  c'eft  le  mouvement  progreffîf  ordinaire  à  la  plupart 
des  Limaçons  dont  le  pied  eft  uni  dans  fa  furface  inférieure. 
Ceux  qui,  comme  le  Piétin  (gen.  4.  pi.  i- P.  K.  ) ,  l'ont  di- 
vifé  en  deux  parties  à  peu  près  égales ,  s'en  fervent  d'une 
manière  toute  différente  :  lorfqu'ils  veulent  avancer,  ils  ap- 
puient fortement  fur  le  bord  antérieur  de  ire  pied;  c'eft  le* 
point  fixe  vers  lequel  tout  le  refte  du  pied ,  qui  eft  dans  le 
relâchement,  eft  amené  :  au  contraire  lorfqu*ils  veulent  re-^ 
culer,  ils  fe  cramponnent  fur  fon  bord  poftérieur,  &  alors 
le  devant  qui  eft  dans  l'inadion  eft  obligé  de  fe  rapprocher 
vers  cet^  partie  où  le  point  d'appui  fe  trouve  dans  ce  tems-Iâ. 

•Le  Pied  n'a  ni  la  même  forme  ni  le  même  ufage  dans  les   De»  Co«. 
Conques  ^évi  moins  nepeut-^il  ramper.  Jl  eft  quelquefois  cy-  4"^*- 
lindric^ue^  comme  dans  la  Pholade^le  Solen  ( p/«  19. ) ,  &c. 
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&  communément  applati  fur  les  côtés  &  fort  tranchant  (  Ca-» 
me^pL  i6  &  17.  Telline  &  Pétoncle, p/.  i8*) }  il  fen  aux  une^ 
de  point  d'appui  pour  fe  pouffer  &  s'avancer,  &  aux  a,utres 
de  reffort  pour  fauter  avec  force,  comme  il  arrive  aux  Tel- 
lines.  Il  y  a  auffi  quelques  genres  dans  lefquels  il  manque 
abfolument  :  telle  eft  rHuître(p/.  14.) 
11^.  J'appelle  du  nom  de  Manteau  cette  membrane  mufcu*' 

Manteau.  Jeufe,  ordinairement  aflèz  mince ^ qui  recouvre  &  tapiffe  les 

parois  intérieures  de  la  coquille.  Sa  figure  n'eft  pas  la  même 

dans  tous  les  Coquillages ,  &  dans  le  même  animal  elle  varie 

d'un  inilant  à  l'autre  ,  félon  k  différence  des  mouvemens 

Des  lima-  qu'il  fe  donne.  Dans  quelques  Limaçons^  comme  dans  le 

î^**^'  Kambeul  (  gen.  ^. plane,  i.  M.  J,  cette  membrane  forme  le 

collier  en  environnant  le  col  de  l'animal  :  dans  d'autres,  tels 
que  la  Porcelaine  {pi.  4.  M.  N.  )  ,  le  Pucelage  (  pL y.  M.), 
le  Mantelet  (  pl^^.  M.  N.  ) ,  elle  forme  le  manteau  en  enve- 
loppant &  recouvrant  non-feulement  le  dedans, mais  même 
le  dehors  de  la  coquille. 
Des  G011-      Dan»  les  Connues  cette  membrane  fort  rarement  hors  de 

^^^^  la  coquille,  mais  elle  enveloppe  tout  le  corps  de  l'animal,, 

foit  en  fe  divifant  en  deux,  comme  dans  THuître (pL  i^r 
B.  T.  F.  M.  A.  ) ,  foit  en  faifant  une  efpece  de  fac  ouvert  par 
les  deux  bouts,  comme  dans  le  Solen  (^pl.  19.  M.  N.),  la  Pho- 
lade  (^pl.  19.  M.  >,  &e. 

Ceft  à  caufe  de  Tinconflance  &  de  l'irrégularité  que  j'ai 
remarqué  dans  la  forme  c^ue  prend  cette  membrane  dans 
divers  Coquillages,  que  j'ai  crû  devoir  changer  fon  nom  de 
Collier  en  celui  de  Manteau.  Ce  terme  ne  défîgnant  qu'une 
enveloppe  en  général ,  pourra  convenir  à  tous  les  Coquil-- 
lages  qui  ont  une  enveloppe  femblable,  quelque  figure 
•qu'elle  çuifle  prendre. 

Son  u£ige.  Le  principal  ufage  du  manteau  dans  les  Coquillages,  efl 
d'empêcher  ^ue  l'eau  n'entre  dans  la  coquille  contre  la  vo-^ 
lonte  de  l'animal ,  ou  de  la  retenir  à  fon  gré.  Dans  les  Con-^ 
ques,  par  exemple,  où  il  n'eft  pas  d'une  pièce,  mais  divifé 
en  deux  lobes ^  lorfque  la  coquille  s'ouvre,  les  deux  lobes 
s'appliquent  exaélement  l'un  contre  l'autre  de  manftre  que 
l'eau  du  dehors  ne  peut  y  entrer  ,,ni  celle  du  dedans  en  fbrtir 
{ans  la  participation  de  l'animai» 
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.  Le  ihafiteaa  porte  une  ou  deux  ouvertures  qu*oa  peut       n^. 
appeller  Trachées  ,  à  caufe  de  Icux  ufage ,  &  dont  la  fituation  Trachées, 
varie  fuivant  les  difiërens  Coquillages^r 

Dans  les  Limaçons  il  n*y  a  qu'une  trachée  dont  Touver-'   Des  Lima- 
tuf  e  fe  trouve  fur  les  bords  du  manteau ,  comme  dans  le  Li-*  çow. 
maçon  f  jp/*  i.  A.  )  j  ou  bien  elle  forme  un  long  canal  ou 
tuyau  qui  fore  de  la  coquille  ^  comme  dans  les  Pourpres 

Elle  eft  placée  à  droite^  vers  le  dos  dé  Tarnimal^  dans  tous 
les  Limaçons^  excepté  dans  ceux  qm  ont  leur  coquille  tour^ 
née  à  gauche^ comme  k  Bulin  &  le  Goret  {pL  i.):  ceux-là 
l'ont  à  gauche.^  .  . 

On  apperçoit  encore  aflez  louvent  une  féconde  ouverture 
Un  peu  plus  petite  que  la  trachée  ^  &  placée  ordinairement 
un  peu  au-d^ous  ou  par  derrière  elle  ;  c'eft  celle  où  fe  trouve 
Tanus  :  elle&  font  féparées  Tune  de  Tautre  par  une  cloifon 
médiocrement  épaifle  qui  leur  ôte  toute  communication. 

Dans  les  Conques  le  manteau  fkit  quelquefois  deux  ou-^  Des  Coi»^ 
vertures  pareilles,  comme  dans  le  Jataron  ÇpL  iç.  T.  A.)^  v^^^* 
&  quelquefois  il  laifle  fortir  hors  de  la  coquille  deux  tuyaux 
inégaux  {  Pétoncle,/?/*  i9é  T.  A^}  ,  dont  le  plus  grand  eft  ordi- 
nairement le  plus  proche  du  ventre  de  l'animal ,  &  le  plus 
petit  eft  placé  derrière  ou  vers  le  dos  de  fa  coquille.  Ces  deux 
tuyaux  communiquent  ordinairement  enfemble  &  font  par 
conféquent  deux  trachées:  je  nommerai  celle  qui  eft  la  plus 
proche  du  ventre  de  l'animal  la  Trachée  antérieure  ou  fu^ 
périeuie ,  &  celle  du  dos  la  Trachée  poftérieute  ou  inférieure* 

L'ufage  de  ces  trachées  n'eft  pas  équivoque  lorfqu'on  les  Lcuruiage^ 
obferve  pendant  quelques  heures.  On  voit  que  celle  des  Zz- 
maçons  afoire  l'air  ou  l'eau ,  qui  eft  enfuite  rejettée  dehors(^i }. 
La  trachée  antérieure  des  Conques  attire  pareillement  l'eau  ^ 
&  la  trachée  poftérieure  la  renvoie  :  il  leur  arrive  cependant 
quelquefois  de  la  rendre  par  la  m%;ne  crachée  qui  l'a  reçue* 

(i^  In  hoc  labio  fivelîtnI>o  bbd ad  dextpiii hiatus  cônfpîcîuntur,  alter excemendîa 
(oedDus  dicatus  ;  alter  attrahendo  &  emîtt^do  aëri  inferviens.  Su^anmerd,  { de  Cochlei 
Vineatiun  /  five  opercidarL  )  BihL  nat.  voL  i»pag.  ^ç. 

Hujus  ieituk'  canilagmis  mus  eft,  ad  aquam  aëremve  aquamm  recipîendam^  ejicîen^ 

damque  ad  branchiarum  officium Hic  itaque  tubulus  trachex  five  foraminis' 

Ikranchialis ufum  praeftat.  Lifter.  (  de  Purpura,  Buçcino  nurino  craflo  «.rufisic 

cette  9  fiiîaso  fi&  undaio.  )  ExtniU  anat.  ab.  pag.  74. 
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L'eau  ainfi  attirée  va  fe  rendre  aux  ouïes  (i  }^  &  fert  feulefflenty 
dans  les  Limaçons^  à  procurer  à  Tanimal  l'air  qui  lui  eft  né^ 
çeflaire  :  mais  dans  les  Conques  elle  a  un  ufage  de  plus  ;  elle 
ilbrt  encore  de  véhicule  au  limon  qui  doit  faire  leur  nourri- 
ture, &  qu'elles  ne  peuvent  prendre  que  par  la  trachée  an-^ 
térieure,  n'ayant,  comme  je  Fai  déjà  dit,  ni  col,  ni  tête,  ni 
bouche  allongée  qu'elles  puiâent  porter  au  dehors  comme 
font  tous  les  Limaçons. 
1  f\  On  apperçoit  fur  le  dos  des  Limaçons ,  au-deflbus  du  man-^ 

Ouïes,    tç^u  vers  Torigine  de  la  trachée,  guatre  petites  Ouïes  noi-* 
Des  Uxx^  fâtres ,  deftinées  à  féparer  Tair  qui  eft  contenu  dans  Teau  , 

^^°^*  &  à  le  tranfçiettre  à  Taorte  qui  vient  fe  joindre  à  elles  prei^ 

que  à  ia  fortie  du  cœur  (2}. 

Des  Cou-      Ces  Ouïes  font  beaucoup  plus  grandes  &  placées  diffé» 

^«»  remment  dans  les  Conques.  Elles  enveloppent  &  recouvrent 
entièrement  le  pied  ou  le  ventre  de  l'animal ,  iur  les  côtés 
duquel  elles  font  attachées  deux  à  deux  vers  le  dos  de  la  co* 
quille,  dont  elles  égalent  à  peu  près  la  longueur.  Par  leur 
iubflance  dles  reflemblent  à  quatre  feuillets  membraneux 
extrêmement  minces ,  taillés  en  demi-lune,  &  formés  par  un 
tiflu  de  petits  tuyaux  tranfverfaux  ,  difpofés  comme  des 
tuyaux  d'orgues,  fort  ferrés  &  unis» étroitement  les  uns  aux 
îiutres.  On  voit  fur  le  dos  de  chacun  de  ces  feuillets  un  rang 
de  petits  trous  ovales ,  par  lefquels  l'eau  entre  dans  les  tuyaux 
&  les  fait  gonfler.  J'ai  remarqué  qu'en  les  fouflflant  par  ces 
trous,  oii  les  fait  gonfler  facilement.  Ces  tuyaux  font  que^ 
quefois  coupés  par  d'autres  tuyaux  longitudinaux  un  peu 
plus  gros  &  aflez  écartés,  qui  paroiflent  autant  de  fibres  def^ 
tinées  à  affermir  leur  aflemblage. 

Je  n'ai  point  fait  figurer  ces  parties,  parce  qu'il  eft  rare 
qu'elles  fe  préfentent  aux  obfervateurs  (jui  ne  cherchent 
point  l'anatomie  des  Coquillages,  quoiqu'il  foit  toujours  fa? 
pie  de  les  découvrir  fans  le  fecours  du  fcalpeL 

(i)  At  hxc  (  Trachea  )  • . . .  non  branchîaram  vicem  explet ,  ut  voluit  Coluinna  « 
ièd  ad  jpfas  branchias  aquam  ducit  redudique.  Ejufd*  ibid.  pag»  75,  • 

(a)  Etenim  ad  fiindum  hujus  dudûs  extemporanei  (  Tracneae  Tcilicet),  mtrà  cavî* 
tatem  doifalcm  blns  branchiae  nîgricantes  pofits  funt,  ad  has  vero  (quod  in  coÔq 
imimaU  clarè  vîdere  poteris^  reâà  fertur  arteria  aorta,  è  corde  exiens. 

Praeter  branchias  autem  illas  exiguas  nîgricantes  ,  aliae  ampli/Iîmae  branchiae  &  mî-- 
fibs  nîgricantes  fecundùm  meaabranam  dorTalexn  protendumur  ^  illafciue  panras  c^uaif 
^mplcayntur.  liid.  ^ 
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Pouf  trouver  VAnus  dans  les  Limaçons  il  ne  faut  que       140. 
chercher  l'ouverture  qui  touche  immédiatement  la  trach^     Anus. 
On  apperçoit  un  peu  au-deffous  de  fes bords, Textrêmitë  de   ^^^  ^"a- 
Tinteftin  qui  vient  s'y  décharger.  C'eft  Tanus  (  Limaçon ,  ^^^' 
pLi.A,) qui  eft,  comme  la  trachée ,  affez  éloigne  de  la  bou- 
che par  laquelle  les  Limaçons  prennent  leurs  alimens. 

Dans  les  Conques  l'Anus  fe  trouve  pareillement  dans  la  Des  Coa- 
trachée  pollérieure(  Jambonneau, p/.  15.  a.  }  qui  eft  analo-  V^*- 
gue  à  l'ouverture  des  Limaçons^  dont  je  viens  de  parler^  Il 
reffemble  à  l'anus  des  Limaçons  en  ce  qu'il  touche  prefque 
la  trachée  antérieure  :  mais  il  en  diffère  en  même  tems  en  ce 
qu'il  eft  auffi  proche  qu'il  puifle  l'être  de  l'ouverture  par  la- 
quelle l'animal  reçoit  la  nourriture  qui  doit  être  portée  à  fa 
bouche  ;  de  forte  que  comme  la  trachée  poftérieure  pompe 
quelquefois  l'eau  ,  &  par  conféquent  les  alimens ,  on  pour- 
roit  dire  avec  aflez  de  fondement  que  ces  ^maux  prennent 
leur  nourriture  &  rendent  leurs  e^fcrémens  par  le  même 
Canal. 

Ij^s  Excrémens  font  différens  dans  les  différens  Coquilla-  Excrémcm- 
ges  j  parmi  les  Limaçons  on  en  voit  de  vermiculés  ou  de  con- 
tournés comme  des  petits  tourillons  de  corde  ou  de  fil: tels 
font  ceux  du  Bulin,  du  Goret  &  du  Kambeul  {pL  i)  :  les  au- 
tres les  rendent  en  petits  grains  ,  comme  on  î'obferve  dans 
la  Toupie  (p7. 12-  )  &  la  plupart  des  Conques. 

Quoique  le  Cour  foit  réputé  comme  une  partie  interne,       15*. 
je  crois  cependant  qu'il  eft  à  propos  de  faire  remarquer  qull     Coeur. 
eft  toujours  placé  vers  la  furface  du  corps  des  Limaçons^   Des  Lima- 
dans  le  fond  de  la  cavité  que  forme  le  manteau.  On  le  trouve  ^^"^* 
à  droite  dans  le  Bulin  &  le  Goret  {^pL  i.  ) ,  par  une  fuite  né- 
ceflaire  du  contour  de  leur  corps  de  gauche  à  droite,  au  con- 
traire des  autres  Limaçons  qui  l'ont  a  gauche.  U  a  un  mou- 
vement très-fenfible,  par  lequel  il  monte  &  defcend  alterna- 
tivement. 

U  n'eft  pas  auffi  facile  d'appercevoir  le  cœur  des  Conclues  i   Des  Con- 
il  eft  caché  dans  l'intérieur  de  leur  corps  fous  le  ventricule.  ^"^^' 
'  yff'ûlis  afliire  avoir  apperçu  dans  celui  de  l'Huître  le  mou- 
vement de  fyftole  &  celui  de  diaftole. 

Les  Limaçons  dont  la  coquille  n'a  qu'une  feule  pièce ,       ï6^ 
comme  font  les  Univalves  des  planches  i,  2, 3 , 4  &  5,  **^**^*'^*' 


Des   Lima- 
çons Unirai- 


Des  LinuH 
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n^oût  qu'un  feuî  Mufclc  qui  attache  leur  corps  à  la  coquille  9 
par  une  petite  partie  du  dos  &  à  peu  près  vers  le  milieu  de 
fa  longueur.  Ce  muicle  forme  un  large  tendon  ^  femblable 
à  un  ruban  fort  mince,  qui  fe  divife  un  peu  au-^deflus  de 
fon  infertion  en  deux  ou  trois  rubans  principaux.  Chacua 
de  ces  rubans  fe  fubdivife  en  plufîeurs  autres  rubans  plus 
petits  9  qui  fe  difperfent  &  fe  diftribuent  dans  toutes  les  parties 
du  corps. 

Les  Limaçons  Operculés  qui  onfdeux  pièces  à  la  coquille  « 

çons  Opcrcu-  ^j||.  deux  mufcles  diflinguës ,  dont  le  premier  qui  les  unit  à 

^*  la  coquille  reffemble  à  celui  des  Univalvcs  :  l'autre  qui  tient 

à  Topercule  eft  ordinairement  rond  &  fort  large»  mais  peu 

ëpais.  Les  Coquillages  que  j'ai  fait  reprëfenter  depuis  la  6^ 

jufqu'à  la  i3«  planche  font  de  ce  nombre. 

Farmi  les  Conques  il  y  en  a  qui ,  comme  PHuître,  n'ont 
qu'un  mufcle  ^i  leur  traverie  prédfëment  le  milieu  du 
corps 9  pour^s'attacher  au  milieu  des  battans  de  la  coquille; 
on  voit  les  impref&ons  de  ces  attaches  en  ËE.  planche  14. 

D'autres  en  ont  deux  »  telles  que  les  Cames  (yl.  16  £  e.  )  » 
les  Tellines  {pi.  i8.  Er.}  &  plufîeurs  autres.  Ils  traverfenc 
ordinairement  les  deux  extrémités  de  leur  corps  pour  l'atta- 
cher aux  extrémités  de  la  coquille. 

Il  y  en  a  qui  en  ont  trois  ou  quatre»  ou  même  davantage  j 
comme  les  Jambonneaux  ÇpL  i  j.  E.  c.j.  f.}. 

Ces  mufcles  font  tantôt  ronds ,  comme  dans  le  Solen  , 
(pi  i9.)^tantôt  ovales  (Ee},ou  de  toute  autre  figure,  ordi- 
nairement très-ëpais ,  &  d'autant  plus  longs  que  les  coquilles 
Îiu'ils  attachent  ont  plus  de  concavité  ou  de  profondeur.  Us 
ont  compofës  de  fibres  droites  &  verticales ,  comme  il  paroît 
quand  on  les  fait  bouillir  :  dans  l'endroit  où  ils  s'unifient  à  la 
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jttr  le  Sexe  t  dans  les  uns  il  eft  diftingué  ;  on  voit  des  îndir 
vidus  miles  &  des  individus  femelles,  comme  dans  TYet 
IpL  3.),laPourpre  (p/.7.),la  Toupie (/?/.  12. ),&c.  Dan» 
les  autres  le  fcxe  eft  j^uni  ;  ceux-  ci  font  appelles  hfirmar 
phrodites. 

On  peut  diftineuer  trois  fortes  d'hermaphrodifme  dans  les  ,Hefiiiipiiii#* 
Coquillages  :  i^.  Celui  auçiuel  on  n'^pperçojit  aucunje  des  efpccct^ 
parties  de  la  génération ,  foit  mâles  ,  foit  femelles  ;  &  qui  fans 
aucune  efpece  d^accoupleoieot,  engendre  fou  femblable  :  il 
eft  particulier  ap?:  Cofiqucsp 

2^.  Cejui  qui  réugdffant  en  Ijui  les  deux  efpeces  de  partîeg 
fe?:uelles,  ne  peut  fe  fuffire  à  lui-même ,  mais  a  befoin  du 
concours  de  deux  individus  qui  fe  fécondant  réciproquement 
&  en  même  tems ,  Tun  fervant  de  mâle  à  l'autre ,  pendanjr 
qu*il  fait  à  fon  égard  les  fonélipns  de  femelle;  Cet  herma-^ 
phrodifme  fe  voit  dans  le  Limaçon  (pL  i.)  &  dans  quelque? 
autres ,  dont  Taccôuplement  fe  fait  en  élevant  leur  jpol  en 
face  l'un  de  l'autre^  &  Tapproch^int  réciproquement  par  le 
côtç.  • 

5^.  Celui  qui  pofledant  les  deux  efpeces  de  parties  génir 
taies  a  befoin  de  la  jonction  de  deux  individus ,  mais  qui  ne 
peuvent  fe  féconder  en  même  tems  à  caufe  de  Téloignement 
de  leurs  organes.  Cette  fîtuation  défavantageufe  le?  objige  dç 
monter  les  uns  fur  les  autres  pendant  Tîiccouplenient.  Tel 
eft  rhermaphrodifn^e  du  Bulin &  du  Corep  (pL  i.):û  nat 
individu  fait  à  Tégard  de  l'autre  la  fonction  de  mâle^  ce  mâle 
ne  peut  être  fécondé  en  .même  tems  par  fa  femelle ,  quoi- 
qu'hermaphroditci  il  ne  le  peut  $tre  que  par  un  àroifîéme  in- 
dividu qui  fe  met  fur  lui  vers  le  çôtç  en  qualité  de  mâle.  C'efE 
poi^r  cette  raifon  que  Ton  voit  fouvent  un  grand  nombre  do 
ces  animaux  accouplés  é^  chapelet  les  uns  à  la  queue  des 
autres.  Le  feu!  avantage  aue  cette  efpece  d'hermaphrodites 
ait  fur  les  Limaçons  dont  le  fexe  eft  partagé,  c'eft  de  pouvoir 
féconder  comme  mâles  un  fécond  individu,  &  être  fécondés 
en  niême  tems  comme  femelles  par  un  troifîéme  individu. 

îl  ne  manqueroit  plus  aux  Coquillages, pour  réunir  toutes 
les  efpeces  d'hermapbrodifmes,  que  de  pouvoir  s'accoupler^ 
eux-mêmes,  &  être  en  même  tems  le  père  &  la  mère  du  même 
^uiimaL  La  chofe  n'eft  pas  împoifible  »  puifque  pluiîeurs  foni 

h 
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pourvus  des  deux  organes  néceflaires  j  &  peut-être  quelque 
obfervateur  y  dëcouvrira-t-ii  un  Jour  cette,  forte  de  genwa- 
tion,  qui  ne  doit  pas  nous  paroitre  plus  ëtrange  que  celle 
des  Conques,  des  Polypes  &  de  tant  d'autres  animaux  fem- 
blables  qui  fe  reproduiient  fans  accouplement  fenfible ,  & 
fans  aucun  des  organes  requis  dans  les  autres  animaux  pour 
opérer  la  génération. 
Situation  des  Dans  les  lÀmaçoTLs  dont  le  fexe  eft  partagé,  l'ouverture  de 
'P|2r  '^\  ^*  l'organe  eft  placée  fur  la  droite  de  Tanimal. 

n  ration.  j^  parties  mafculines  &  les  parties  féminines  font  unies 
enfemble,  &  ont  beaucoup  de  chofes  communes  entr'elles  , 
dans  les  hermaphrodites  de  la  féconde  efpece  :  elles  n'ont 
qu'une  ouverture  commune  qui  fe  trouve  fur  le  côté  droit 
à  l'origine  des  cornes. 

Dans  les  hermaphrodites  de  la  troifîéme  efpece,  chaque 
organe  a  fon  ouverture  diftinguée  ,  Tune  à  l'origine  des  cor- 
nes ,  &  l'autre  beaucoup  au-deflbus  ;  toutes  deux  du  côté 
fauche  dans  les  lÀmaçons  dont  le  corps  tourne  en  defcen- 
ant  de  gauche  à  droite  comme  le  Bulin  &  le  Goret  (p/.  i.}, 
&  au  contraire  du  côté  droit  dans  ceux  où  il  tourne  de  droite 
à  gauche,  comme  je  l'ai  obfervé  dans  quelques  Coquillages 
d'eau  douce  (i)  qui  fe  trouvent  aux  environs  de  Paris  dans 
la  petite  rivière  des  Gobelins. 

^'^*-  Les  Coquillages  différent  encore  beaucoup  dans  la  ma- 

nière de  faire  leurs  petits  :  les  uns  font  Vivipares,  comme  la 
plupart  des  Conques  ^  &  quelques  Limaçom  tels  que  l'Yet 
(p/.  3.):  les  autres  font  Ovipares. 

Parmi  les  Ovipares ,  il  y  en  a  dont  les  œufe  font  recouverts 
d'une  croûte  à  la  manière  des  œufs  des  Oifeaux  &  des  Rep- 
tiles: tel  eft  le genredu  Limaçon  terreftre(/?/.i.  KambeuL  0.)* 
II  y  en  a  d'autres  dont  les  œufs  font  environnés  d'une  ef- 
pece de  gelée  qui  les  unit  les  uns  avec  les  autres  à  peu  près 
comme  les  œufs  des  grenouilles  ou  de  certains  poiflbns  :  tels 
font  ceux  du  Bulin  &  du  Coret^p/.  i.).  Dans  d'autres^ 
comme  dans  les  Pourpres  (p/.  7. },  les  œufs  font  des  efpe- 

(i)Buccinum  fubflavnm^peUucidum,  fex  orbhim,  clavîculâ  admodum  tenuî  ,pro^ 
duâiore  Anelicum.  Xi/?,  hiji.  ConchyLtab.  lij.fig.  2i.  &  tah.  124,  fig.  24. 
Buccînum  fubnavum ,  pellucidum  quatuor  orbium ,  ore  ampUflimo ,  mucro&c 
acuto.  Eji^d,  tab.  ixj.fig.  22. 
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ces  de  facs  membraneux,  ovoïdes  ou  fphériques ,  quelque- 
fois folitaires  ,  &  ordinairement  rëunis  en  une  ma^Te  que 
Ton  appelle  en  latin  Favago  (i),  parce  que  leur  affemblage 
imite  en  quelque  forte  celui  des  cellules  d'une  ruche  à  miel. 
Chacun  de  ces  facs  contient  j)lufieurs  petits  qui  en  fortent 
dans  leur  maturité,  quoiqu'Ariftote  (2},  Rondelet  &  leurs 
fedateurs  ayent  dit  le  contraire ,  dans  la  perfuafion  où  ils 
étoieni  que  tous  les  Coquillages  dévoient  leur  origine  uoi- 
quement  au  limon  &  à  la  pourriture. 

Le  nombre  des  petits  eft  très-confîderable  dans  les  Cbn-  Nombre  dc$ 
eues  i  il  va  jufqu'à  plufieurs  milliers  :  il  eft  beaucoup  moindre  *^^^"^ 
dans  les  Umaçons  Operculés ,  &  encore  moindre  dans  la 
plupart  des  Univalvts. 

Les  petits  des  Coquillaces  Vivipares  font  revêtus  de  leur 
coquille  en  fortant,  &  mime  bien  avant  de  fortir  du  ventre 
de  la  mère.  On  voit  pareillement  la  coquille  déjà  formée  à 
ceux  des  Ovipares  avant  qu'ils  fe  foient  débarrafl^és  de  la 
gelée  qui  les  enveloppoit. 

Dans  les  Coquillages  qui  font  deftinés  à  changer  de  place  ^ 
la  coquille  eft  fort  nette  au  dehors  ;  au  Ueu  que  dans  ceuic 
qui,  comme  les  Huîtres,  doivent  refter  fixés  pendant  toute 
leur  vie ,  elle  eft  d^abord  couverte  d'une  matière  mucilagi- 
neufe  capable  de  la  coller  aux  différens  corps  auxquels  ;ils 
peuvent  toucher.  C'eft  par  ce  moyen  que  fe  ^it  la  première 
adhéfion;  elle  fe  fortifie  enfuite  par  les  fucs  pierreux  qui  fer- 
vent à  raccroiflTement  de  la  coquille. 

Indépendamment  des  parties  dont  je  viens  de  parler,  &  pj  J^j'^j^ 
qui  ont  des  ufages  affez  c(Ânus,il  s'en  trouve  quelques 
autres  auxquelles  on  né  pioit  affigper  aucun  ufage,  &:  qui 
paroiiTent  n'être  qu'un  ornement: ras  font  les  Filets  que  l'on 
voit  au  pied  de  lIDrmier  &  du  Lépas  (plane.  2.  F.  G.), 
du  Sabot  (pi.  12. F^,  &  ceux  qui  bordent  le  manteau  de 
l'Huître  (p/.  14.  FF.'),  ou  du  Jambonneau  (pi.  15.  T.  t.  }• 

(i)  Purpurae  vemo  tempore  eumdem  in  locum  fefe  colligentes,  condunt  quam 
(avagînem  (^^xUnfmt)  nommant,  qus  veluti  favus  eft  apum,  verùm  non  itâ  elegans , 
fed  quafi  ex  pucaminibus  cicerorum  albonim  multa  inter  fe  compofica,  flniem  unàm 
fuà  cohœfione  coaementatam.  j4rift.  hift,  anim.  lib,  5.  cap.  15. 

(a)  Nullum  iis  (^Ovis)  patet  foramen,  neque  ex  iis  nafcunnir  Purpurx.  Sed  cum 
Purpone,  tum  edam  reliqua  teftis  iaçlufa  àlixno  ferè  &  materiâ  putrefcente  oiiuntur. 
£iufd.  ibid. 


Ix     DËFINÏTIONS  des  PARTIÈS,&tf. 

Us  font  à  peu  près  de  même  nature  que  les  cornes  de  la  plupart' 
des  Limaçons  j  c'eft-à-dire,  qu'ils  font  peu  fufceptibles  de 
contradion  ou  de  dilatation  ,  &  formes  de  plufieurs  rangs 
de  fibres  longimdinaies  &  de  fibres  tranfveifales.  Il  y  en  a 
quelques-uns,  par  exemple  ceux  de  THuître,  qui  ëtant  cou- 
f)és  s'agitent  pendant  fort  long-tems  :  ils  n'ont  aucun  dou- 
cement progreffif  9  mais  ils  remuent  fi  confiamment  dans  la 
ao*.  même  place,  que  la  vue  en  eft  fatiguée (i). 
F I L  s.^  Les  Conques  font  quelquefois  amijetties  au  fond  des  eaux 
par  différens  Fils ,  qui  font  ou  diftinguës ,  comme  dans  le  Jam- 
bonneau {gen.  '^.pl.  15. F.),  ou  reunis  en  un  lierf,  comme 
dans  la  Muflblé  (plane.  iS.  ).  Ces  fils  partent  de  l'origine  du 
pied  de  l'animal.  Ils  font  d'une  nature  analogue  i  celle  des 
cheveux,  ou  des  fibres  nerveufes  des  Quadrupèdes.  Les  Co- 
quillages qui  ont  de  ces  fils ,  refient  toujours  fixes  dans  Ic 
même  lieu;  &  lorfqu'on  coupe  leurs  fils,  ils  ne  tardent  pas 
à  en  pofer  d'autres  avec  leur  pied  qui  leur  fert  de  conducteur. 
C'eft  par  fon  moyen  qu'ils  le  fixent  de  nouveau  aux  corps 
immobiles  qu'ils  rencontrent,  comme  je  l'ai  obfervé  dans  le' 
Lulat,  efpecede  Jambonneau  dont  je  parlerai  ci-après  dan» 
FHîftoire  des  Coquillages  (2). 


1^  Cette  mnarqae  paroit  avoir  ité  fiEÛte  par  Leureabo^ 
[%}  Foyi  la  page  liQ, 
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Jlutnmtnt  appelU^s  jyftêmcs^  ou  arrangemens  méthodique f g 
que  Von  peut  faite  Jm^  les  Coquillages. 

AUTANT  ilyade  manière  de  confiderer  les  Coquillages,  autant 
X\  on  peut  faîfe  de  inéthodts  (m  de  fyftêmes  fur  cette  partie  de 
niiftoire  Naturelle.  On  peut,  coiMiiie  je  l'ai  fait,  d'abord  les  divifes 
en  deut  familles  principales;  favoir,  les  Limaçons  &  les  Conques; 
&  enfuite  les  regarder  fous  deux  points  de  vue  généraux ,  quant  i 
l'Animal  Se  quant  i  fa  Coquille..  Entrons  dans  le  détail. 
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LIMAÇONS, 

D^s  la  Coquille  des  Limaçons  >  |e  diftingue  6  patdei  principale^/ 
«|ai  font. 


i^.  Les  Spires. 
2^.  Le  Sommet*- 
3^.  L'Ouverture. 


4*.  L'Opercule* 
5^.  La  Nacre. 
6V.  Le  Périoftew 


C'eft  de  ces  6  parties  que  je  vais  tirer  les  arrangemcns  iaivanti^ 
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Spiries.     leoj.  figure,  3®.  par  leur  (irnation. 
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nont  pas  dp 
fpirts. 


Univalves. 
Sonnett  pi»  i« 


Libot. 

Liri. 

Soron» 

Gadin. 

Mouret. 

Dafan. 

Gîvalf 

Sulin. 

Garaot. 

Jenac. 

KaliToiu 
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Operculés. 


Limaçons  dont 
Us  fpires  for^ 
ment  un  ombilic 
au  haut,  e'eft-à- 
dire^àûbafede 
la  Coquille, 


Univalves. 


Operculés. 

Labarin.  pUj, 

Téfan. 

Cofâr. 

Bofon. 

Vaffet. 

Fujet. 

Lonier. 

Livon. 

Dalat. 

FofTar. 
Natlce. 
Fabd. 
Gochet* 


pi.  9. 
pl.  xa, 


pi.  13. 


Limaçons  dqnt 
les  fpires  fir» 
ment  un  ombilic 
aufommet  de  la 
Coquille* 


Univalves. 
Goflbn.  pl.  I. 


Operculés, 


Limaçons   dont  Us  fpires  ne  forment  pas 

^ombilic  ,  ni  au  fommet^  ni  â  la  hafe 

de  la  Coquille. 


I. 


Univalves. 

Bulii^     pU 

Coret. 

PietMif 

Kambeiil, 

Pouchet, 


Ormier.  pU 
Sîgaret. 

Yet.        pU 

Philin. 


Miraiu 

Rafél. 

Nifet. 

Arvan. 

Faval. 

Porcelaine. 

Nai«L 

Egoueiu 

Bobî. 

Duchon, 

Girol. 

Agaron. 

Majet. 

Lupon. 

fiitou. 

Potaiii» 

Falier. 

Simen. 

Stipon. 


f/-4 


pUy 


Operculés, 


Jamar.    pL 

Melar. 

Tilin. 

Mafân. 

Coupet, 

Chotin* 

Loman. 

Salar^ 

*Sakem.  pU 

PakeL 

Sadot. 

Minjac» 

Fafm. 

Saburon. 

Covet    pl. 

Totombo 

Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Solat. 

Bivet. 

Gîton. 

Lipin. 

Srat. 

Boli^. 

jAtou,    pL  j 
Lofet. 

tT 
Tafon. 

GoQfdK 


_  11. 
Siger. 
Staroii* 
Kalaiu 
'Nivar, 
Blatîn. 

ISilus. 
Farois. 
Genot. 


6.  Bamet,  pU  10. 

Jol. 

Nifot, 

Rac. 

Funoii» 

Soni. 

Dip. 

Popel. 
-^  Ccrite. 
^'  Goumier. 

Chadet. 

Degon. 

Ligar. 

Mefal. 

8,  Vennet.^11. 
Lifpe. 
DofaQ. 
Datin. 
Mafier. 
Jelin. 

Mamat.  rCtl. 

Daki. 

Rifet. 

pfilin. 
'  Retan, 

Sari. 

KachiQ. 
'  por. 

Dunar.  pLxy 
Tadin. 

JLagar. 

Selot. 

Kifet. 


DÈS    COQUILLES    DÈS    ANIMAUX.         Ixiij 


3' 


Limaçons  dont  les  /pires  tournent  en  defcendani 

De  gauche  à  droite  ^  ou  au 
contraire ,  ea  montant  de  droite      De  droite  à  gauche  ^  ou  au  contraire  j  en  montant  de  gauche 

à  droite. 


à  gauche. 

On  les  appelle  Bouches  à 
gauche. 


Univalves.  Operculés. 

Bulin.      pU  X*         o« 
Coret» 


On  les  appelle  Bouches  à  droite. 


pL2. 

pl.y 
pi.  4. 


Univalves. 

Goflbn.  pL  X. 
Pietin. 
Dmaçon. 
Coret. 

Onrner, 
Sigaret. 

Yet. 

Philin. 

Miran. 

Rafel. 

Nifat. 

Arvaa» 

Faval. 

Porcelaine. 

Narel. 

Egouen. 

Bobi. 

Girol* 

Agaron. 

Majet.    pi.  5. 

Lupon. 

Bitou. 

Potan. 

Falier. 

Simeri. 


Jamar. 

Melar» 

Tilin. 

Mafan* 

G>upet« 

Chotin. 

Loman. 

Salar. 

Sakem. 

Pakel. 

Sadot. 

Minjac* 

Tëfan 

Fafin. 

Saburon; 

Covet. 

Miga. 

Totombo* 

Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Solat* 

Bivet. 

Gitoa« 

Lîpin» 

Sirat. 

Bolin. 


Operculés. 

pL  6.  Jaton«     pi.  9.  Veitnet.  pi.  x  %• 
CoEir.  lifpe. 

Dofan,' 


pl.7. 


Lofet. 

Saga. 

T^on. 

Goufbl. 

Bignû 

Siger* 

Staron« 

Kalan. 

Nivar. 

Blatlm 

Silus. 

Faroîs. 

Genot. 


l^  g^  Bamet.  f/.xo.Lonien 

'^  *    '  Jol.  Livon. 

Nifot 


Datin. 

Mafier* 
Jelin* 

Marnât  pL  X2« 

Bofon. 

Dald. 

Rifet. 

Ofilin« 

Retan* 

Vaffet, 

Fujet, 

Sari. 


Rac. 

Funon* 

Soni. 

Dip. 

PopeL 

Cerite. 

Goumien 

Chadet. 

Degon. 

Ligar. 

Me(kU 


Dalat. 

Kachin* 
Gor. 

Foflar.  pL  ly 

Nadce. 

Fanel. 

Gochet, 

Dunar. 

Tadin, 

Lagar. 

Selot. 

Kifeu 


kiv 


60MMIT. 


TAULE    DES    RAPPORTS 


Je  coniidere  le  fommec  quant  à  fa  grandeur  comparée  â  celle  àt 
louverture  de  la  Coquille.  v>.  Il  peut  manquer  ou  n'être  pas  fen- 
fib'le.  x^.  Il  peut  être  flus  coun  que  l'ouverture.  3^.  Il  peut  être  égal  à 
elle.  4**.  Enfin  il  peiit  la  furpaflec  en  longueur. 


Limaçons  dans 
lefyuds  Ufom- 
met  nep  pas 
fenfibU. 


Univalves. 


Sormet. 

pLi. 

Goflbn. 

Goret. 

iiobi. 

pL4. 

Dûchon 

Majet. 

pi.  y 

Lupon. 

Bitou. 

QpERCÛtIs.  j 

Q* 

; 

Bulin. 
Pietin. 
Pouchet, 

Libot. 

Liri. 

Soron^ 

Gadin. 

Mouret.' 

Dafan. 

Gival. 

Sulin. 

Gamot. 

Jenac. 

Kalifon. 

Ormier. 

Sigaret. 


pL  1.  Yet.        pL  3 

Philin. 

Narel.     pL  4 
p(.  %.  Porcelaine. 
Egouen.  ' 
Bobi. 
Duchon* 
Girol. 
Agaron« 

Potam     pi»  y 

Falier. 
Simeri. 
^dpon. 


Jamar.    pL  6.  Vojet. 

Melar.  Jabik. 

Tilin.  Samier. 

Mafao.  Solat.  ' 

Coupet.  Bivet. 

Chodn.  Lipin. 

Loman.  Sirat* 

Salar.  Bolin. 

Sakem.  p/.  7.  Jatou. 
Labarîn.  Cotar. 

Pakeli,  Tafon. 

Sadot.  Goufol. 

Téfan.  Bignî. 

Minjac.  Siger. 

Fafin.  Staron. 

Saburon*  KalanJ 

Nivar. 

Genot. 


pL  8.  Mamat.  pL  11. 
Ofilin.     ■' 
Retan. 
Dalat. 

FoiTar.   pL  13. 
Natice. 
Fanel. 
Gochet. 
pi,  9.  Dunar. 
Tadin, 
Lagar, 
Selot. 
Kifet. 


Limaçons  dan^  lefquels  Ufomr 
met  eft  égal  à  Couverture. 


Univalves.   Operculés. 

o.  Cbvet     pUi^ 

Livon. 
Kachln. 


4o. 


Limaçons  dont  le  fommet  cfi  plus  long  que  Couverture. 


Univalves. 

Kambeul./^/.i 

Miran.     »/,  4. 

Rafel. 

Nifat. 

Arvan, 

FavaJL 


O 


PERCULES. 


Miga.     pi.  8.  Bamet.  pi. 
Totombo.        Jol. 
Giton.  Nifot. 

Lofet.     pi.  9.  Jac. 
Suga.  Funon- 

Silus.  Soni. 

Farois.  P»P- 

Popel. 

Cerite. 

Goumier, 

Chadct. 

D^gon. 

Ligar. 


10.  Vermet./?/.ii- 
Lifpe. 
Dofan. 
Datin. 

Mafier. 
Jelin. 


Bofbn. 
Daki. 
Rifet. 

Vaflet. 

Fujet. 

SarL 

Lonier. 

Gor. 


pi.  li- 


o« 


DES    COQUITLXES    DES    LIMAÇONS.         Ixr 

On  peut  obferver  ttois  chofes  dans  rouvercure'>  i®.  ùl formes  i*.  fon         3  '^^ 
canal  •,  3®.  fes  lèvres  ou  fcs  bords.  1^^ 


10.  Figure  de  l'ouverture. 


Zsitnûçont 
dontVouvenurt 
cft  exadement 
ronde. 


Univalves. 


Operculés. 

Popel.   pL  10. 

Cerjte. 

Go  limier, 

Chadet. 

Degon. 

Ligar. 

Melkl. 

Vennet//.  11 
Lifpe. 
Doian. 
Datin. 

Maficr. 
Jelin. 

Bofon. 

Daki. 

Rifet. 

Oillin. 

Retan. 

Vaflet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonicr. 

Livon. 

Dalat. 

Kachio. 

G  or. 


pL  12. 


Limaçons 

dont  l'ouveriurt 

eft  en  demi^lu- 


Univalves. 

Goret,     pi.  I 
Pouchet. 


Operculés. 

FofTar.   /?/.  13. 

Natice. 

Fanel. 

Gochct. 

Dunat. 

Tadin. 

Lagar. 

Selot. 

KUet. 


Limaçons  à  ouverture  elliptique 
ou  ovale. 


Univalves.  j  Operculés. 


Sormet.  / 

Bulin. 

Kambeul. 

Libot       i 

Liri. 

Soron. 

Gadia. 

Mouret. 

Oafan. 

Gival. 

Sulin. 

Gamot, 

Jenac. 

Kalifon. 

Ormier. 

Sigaret. 

Yet. 

Philin. 

Miran. 

RafeU 

Nitat. 

Arvan. 

FavaL 


pUj. 


pi.  y 
pi.  4, 


Sakem. 

Labarin, 

Pakel. 

Sadot. 

Teian. 

Minjac. 

Fafin. 

Saburon. 

Covet.    pL  8. 

Miga. 

Totombo* 

Vojet. 

Jabik. 

Solat. 

Bivet. 

Giton. 

Lipin. 

Sirat. 

Bolin. 


Tatou. 

Cotar. 

Lofet.  . 

Suga. 

Taton. 

Higni. 

Silus. 

Barnet, 
Jol. 

Nifot. 

Rac. 

Funon. 

Soni. 

Dlp. 

Marnât. 


pi.  9. 


10. 


12. 


Limaçons  â  ouverture  allongée. 


Univalves. 

Goiron.  pL  I, 
Pietin. 

Narel.      pL  4. 

Porcelaine. 

Egouen. 

Bobi. 

Duchon. 

Girol. 

Agaron. 


Majet. 

Lupon. 

Bitou. 

Potan. 

Falier. 

Simeri. 

Stîpon. 

Jamar. 

Melar. 

Tilin. 

Mafan. 

Coupet. 

Chotin. 

Loman. 

Salar. 


pLi. 


pi.  9, 


Operculés. 

Samier.    pL  8. 

GoufbL 

Siger. 

Staron. 

Kalan. 

Nîvar. 

Blatin. 

Farois. 

Genot.' 


pi.  6. 


Izvj 


TABLE    DES    RAPPORTS 


i<?.  Canal  de  roiiverture- 


na  point  dt  canal  ni  tn  haut 
ni  tn  kas* 


Univalv£S. 

SormeL  pL  i« 

Gofîon. 

Bulb. 

Coret. 
Pîetîii, 

Kambeul, 
Poucheu 


Libou 

Lîri, 

Soroft- 

Gadiiu 

Mouretii 

Gtvai. 

Gamot^ 

Kalifoa, 
Ormier, 


fî. 


Uma^onM  dont  f ouverture  a 
un  cariai^  ou  mndchancrurt  in 
fQrîtudçc4tn^  au  hauifeuitmmL 


Operculés. 
Ligan  pL  lo. 

lifpe, 
Dofan, 

Jctin- 

Mamat./7/^i2. 

Bofon. 

Daki, 

Bifet, 

Ofiliïî, 

Retan, 

Fujet. 

Sari. 

Lomer. 

Livoii. 

Dalau 

Kachln* 

G  or* 

Foflar,  jd.iy* 

Narke* 

Fabd* 

Gochet. 

Duflar. 

Tadifi, 

Lagar,. 


UkIVALVES.      OPEaCVLÉS. 


Miran.     9/.  4. 
RafeL 

Nifat- 

Arvan. 

Faval- 

PorceUiirei, 
Nard. 

Girpl. 
Agsran. 

Potan.     pL  5- 

Falier. 
Simeri, 
Sûpoo^ 


Sadot. 

Fafm. 
SaburoQ. 

Coveî. 
Solat. 
Bîvet, 
Giton» 

Jatou< 

Goût  ou 

Bigni* 

SIger* 

Staron. 

Kalaiu 

Nivar. 

Blatiiu 

Stiuï* 


pLj^ 


pl,%. 


pL^. 


Nifot, 

SoiM. 


pL  10, 


Limaçons  doni  V ouverture  a 
un  CJnai  a£è^  grand  en  haut^ 
6*  un  plus  petit  en  ^a$> 


UKtVA£,V£S. 

Yet^        pL  3, 

Philin, 

Bobi.       pi,  4, 
Duchon. 

Majcu     ^/*  5, 

Lupon. 

Bitou* 


OpERCUJ-is. 

Jaiaar,     |y/.  6. 
Mêlait, 

TilJiî, 

Mafan^ 

Couper, 

Chocin. 

Loman, 

Salar. 

Sakenib  pL*;. 
Labaris, 
PakeL 
Tefan, 

Mtnjac, 

Mjga,      pL  8. 
Totombo, 
Vojet* 
Jabik, 

Samier, 
Liplik 
&irar. 
Bolin^ 

Cofar. 
Tafon, 
Faruis. 
Geoot. 


pL9 


DES    COQUILLES    DES    LIMAÇON&        Ixvij 


}®.  Lèvres  ou  bords  de  rouverture. 


Limaçons  dont  rouverture  a  les  hords  aigus 
ou  tranchans  ,  fans  bourrelet. 


Univalves. 

Sormet.  pL  i 

Goflbiu 

Bulin. 

Coret. 

Pietin. 

Kambeul. 


Libot* 

Lari. 

Soft>n« 

Gadûi* 

Mourec. 

Dafan. 

GivaL 

Sulin. 

Gamoc» 

Jenac. 

Kali/bn. 

Ormien 

Sigaret. 

Yet. 

Philin. 

Miran. 

Rafel. 

Nifat. 

Arvam 

Faval. 

Potan. 
Falier. 


pL  1. 


pi.  3. 
pi.  4. 


pl.^. 


Operculés. 


pi.  6 


Jamar* 

Melar. 

Tilin. 

Mafàn. 

Coupée. 

Chotifu 

Loman. 

Salar. 

Sakem.  pi.  7. 

Labarin. 

Pakel. 

Sadot. 

Téfan. 

Minjac* 

Solat. 


10. 


Bivct. 
Giton. 
Lipin. 

CoÊir. 

Lofet. 

Suga. 

Tafon. 

Goufol. 

Bigni. 

Nivar. 

Blatin. 

Silus. 

Farois. 

Nivar. 


pi.  S. 


pi.  9. 


.  PopeL  pL 
Cerite. 
Goumier. 
Chadet. 
Degon. 
Ligar. 
Mëfal. 

VetmeLpl.11. 

Lifpe. 

Dofan. 

Dadn. 

Mafier. 

Jelin. 

Marnât,  f/.  12. 
Bo(bn. 
Daki. 
Rifèt. 

Ofilin. 

Retan. 

Vaffet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonier. 

Dalat. 

Kachin. 

G  or. 


Foflar.  pi. 

Natice. 

Fabel. 

Gochet. 

Dunar. 

Tadin. 

Selot. 

Lagar. 

Kilet. 


ï3 


Limaçons  dont 
rouverture  aies 
bords  arrondis 
ou  obtus,  fans 
bourrelet  au  de^ 
hors. 


Univalves. 

Majet.    pi.  4* 
Lupon. 
Bitoiu 

Simeri.    pL  y 
Stipon» 


Operculés. 

Siger.      pi.  9* 

Staron. 

Kalan. 


Bamet. 

Jol.     • 

Nifot 

Rac. 

Funon. 

Sonl. 

Dip. 


pi.  10. 


Limaçons  dont  Couverture  a  or^ 
dinairement  un  bourrelet  au  de^ 
hors  de  la  lèvre  droite;  du  moins 
dans  leur  vieillejfe. 


Univalves. 

Pouchet.  pi.  I, 

Porcelaine,  pi.  A, 

Naiel. 

Egouen. 

Bobi. 

Duchon. 

Girol. 

Agaroiu 


Operculés. 

Fafin.      pU  7. 
Saburon. 

Covet.    pL  9i 

Totombo. 

Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Sirat. 

Bolin. 

Jatoiu     pU  9 


Opercule. 


Ixvîîj.  TABLE    DES    KA  P  P  O  R  T  S 

L'opercule  peut  être  confidéré  quant  à  fk  fubftance  &  quant  cl  (a 
figure. 


Limafû/is  qui  nonr  pas 


Sormeî.  j 
Gollbn, 
Bulin< 
Coret. 
Pietifl* , 

Pouchet, 

ÏJbot.      ^ 

Liri. 

Soron. 

Gâdîn> 

Moiiret* 

Daïan* 

Gival. 

Sultn- 

Gamot, 

Jcnac. 

Kaliibn, 

Ormier. 

Slgaret, 

Yef. 

PhUifl» 


l. 


MiraïtH 
RafeJ- 

Arvan. 
FavaL 

Porcelaine. 

Narer: 

Egoufn* 

Bobi. 

Girolt 

Agaron: 

Majer. 

Lupoàp 

Bicou. 

Potan. 

FaLier* 

Simeri. 

Siipon* 


pi.  4. 


i^.  Subftance  de  l'opercule, 


lÀmârçans  qui  ont  un  optrmle  dt  irorn^. 


Limaçons  dont 

ropcrcuU  efi 

purnux* 


pL^. 


Meiar, 

TïJin- 

Mafan. 

Coup  et. 
Chotin- 
Lomatï» 
Salar. 


pL  6* 


pLj. 


pKli 


Labario. 

Pakeh 

Téfan 

Mlnjac 
Fafm. 

Saburon-' 

Covet    pL  S. 

Miga, 

Totombo^ 

Vojet. 

Jabik. 

Samîer, 

Solat, 

Bivet* 

Giton* 

Lipin. 

Bdio* 


Jatou. 

Cofar; 
Lofet. 
Suga.. 
Tatûïip 

Goufolir 

Bigni. 

Srger. 

Staron* 

KaiaHip 

Kîvar. 

Blatm* 

Sibs. 

Faroîs. 

Genot* 

fiarnet. 

Jon 

Nifot. 
Rac, 

Funon, 

Popeî. 
Cerite- 

Goumier, 
Chadet. 


pLtj. 


12. 


pU  10, 


Vennet./î/.ïi. 

Ltfpe. 

Dofam^ 

DaMiU 

Mafîer, 
Jelm. 

Mamat 

Bofon. 

Dakh 

Rifet. 

Ofilini 

Recaji. 

VaHet. 

Fiijet* 

Sari. 


Loniet* 
Lïvon, 
Dahit. 
KacKin. 

Gor. 

FofTan  pL  13. 
Nattce. 

FaneU 


Gochct,  pLty^ 

Dunar, 

Tadin, 

Seîou 

Lagar.. 

Kiiet, 


DES  COQUILLES  DES   LIMAÇONS.  Ixix 


2°.  Figure  de  Topercule. 


Limaçons  dont  Vopcrcult  eft 
€xa(iement  rond. 


Popel.   pL  10. 

Cerite. 

Goumier, 

Chader. 

Degoiu 

Ligar.  •" 

Mefah 

Vermet./?/.ii. 

lifpe. 

Dofan. 

Datin. 

Mafier,   * 

Jeliiu 


Oniin. 

Retan. 

VaiTet. 

Fujet, 

Sari. 

Lonier; 

Lîvon« 

Dalat. 

Kachin. 

Gor* 


pi- 


12 


Limaçons  dont 
Copercule  eft  en 
demi-lune. 


Sakem.  pLj. 

Labarin. 

Pakel. 

Dîp.      pL  10. 
Marnât.  pL  1 1, 
Bofoir. 
Daki. 
Rifet* 

Foflar.  pL  13. 

Nadce. 

FabeJ. 

Gochet. 

Dunar. 

Taclin, 

Selot. 


Limaçons  dont  t opercule  eft 
elliptique  ou  ovaL 


pi.  7. 


8. 


Sadot. 

Téfaiî, 

Minjac. 

Fafin. 

Saburoiiit 

Covet     pL 

Miga. 

Totombo*. 

Vojeu 

Jabikl 

Solat. 

Bivet. 

Giton. 

Lipin» 

Sirat. 

Boliiir 


pL^. 


Jatou. 
Cofar. 
Lofet. 

i  aton. 

Goufol. 

Bigni» 

Siger» 

Staron»- 

Nivar. 

Blatin. 

Silus. 

Bamet.  pL  io< 

Jol. 

Nifor. 

Rac. 

Funon» 


Limaçons  dont 
l'opercule  eft 
fort  alongé. 


Jamar. 
Melar. 

Tiliiî. 

Mafan. 

Coupet» 

Chotin» 

Lomaiu 

Salar. 

Samier. 

Kalan. 
Fa  roi  s. 
Genou 


pi.  6. 


pLS. 
pi.  9, 


Ixx 


TABLE    DES    RAPPORTS 


5°*  Parmi  les  Coquilles  des  Limaçons  il  7  en  a  qui  font  naoées ,  9c 

Nacre,     d'autres  qui  ne  le  font  pas. 


DES  COQUILLES  DES  LIMAÇONS.  Ixxj 

Le  Période  recouvre  la  coquille  de  certains  Limaçons;  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  n*en  ont  point.  On  peut  le  confidcrer  par  fon  cpaiHeur. 


6«. 
Périoste. 


Limaçons  dont  la  Coquille 

1^. 

ITa  point  de  période  fenfihU 

2«. 

Eft  recouverte  cTun  pérïofle 

3^ 
Eft  recouverte  ^unpiriofte 

épais. 

Uni  VALVES. 

Operculés. 

Univalves. 

Operculés. 

Operc  ulés. 

Sormet.  »/.  i. 

Téfan.    pi.  7. 

Bulin.     pL  1. 

Sakem. 

Jamar.    pL  6.    Vojet.     pU  8. 

Goffon. 

Minjac. 

Coret. 

Labarin. 

Melar.               Jabik. 

Pictin. 

Solat.     pi.  8. 
Bivet. 

Kambeul. 

PakeL 

Tilin.                 Samicr. 

Libot.     pL  1. 

Pouchet. 

Sadot, 

??of-             '«"'•     f"^ 

Sorofu 

Giton. 

liri,        pU  1. 
Gamot. 

Fafin. 

Gadin. 

Lipiiu 

Saburon. 

Chotin. 

Mouret, 

Sirat. 

Jenac. 

Coret.     pi.  8. 

Loman. 

Dafan. 

BoUiu 

Miran.    pL  4. 
Rafel. 

Miga. 

Salar. 

Gival. 

Jatou.      pi.  9. 
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Comme  la  charnière  fe  trouve  placée,  pour  l'ordinaire ,  de  la  m&me 
manière  que  les  fommecs ,  étant  diftribuee  également  fur  leurs  côtés  » 
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nous  ne  parlerons  poinc  de  fa  (icuacion ,  mais  feulement  du  tiombre  6c 
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Dans  les  coquilles  des  Conques,  comme  dans  celles  des  Limaçons , 
il  y  en  a  qui  font  nacrées ,  d'autres  qui  ne  le  font  pas ,  &c  d'aucres 
donc  la  fubllance  cienc  le  milieu  entre  la  nacre  &  la  nature  ordinaire 
aux  coquilles. 


6^. 

N  A  C  R  £• 


Conques  dont  la  coquille. 


Eft  nacrée  au 
moins  en  de- 
dans» 


Bivalves. 

Lulat.    pL  z  j. 

Aber. 

DoteL 

Fonet. 

Apan. 

Cnanon. 

Mutel.  pL  ly. 


Tire  un  peu  fur  la  nacre 
en  dedans. 


MULTIVALVIS. 


Bivalves. 

Gafar.  pL  14. 
Gariii. 

Vetan. 

Bajet. 

Rojel. 

Guron. 

Satal. 

Eflan.    pL  15. 


MULTITALVES. 


3' 


N'ejl  nacrée  ni  au  dedans  ni  au 
dehors. 


Bivalves. 


Jataron.  pi.  1 5 
Jéfon. 


Pamet. 
Gafer. 

Cloniffe.p/.i6-  Ï!"^^- 
Ajar.  Tivel. 


/7/.18. 


Codok. 

Cotaiu 

Dofîn. 

Gordet. 

Pitar. 

Felan. 

Poron. 

Pirel. 

Lunot. 

Pégon. 

Sun  et. 

Tofar. 

Jouret. 

Lifor. 

Fatan. 

Calcinelle. 

Vagal. 

Oatan. 


Matadoa. 
Mofat. 
Koman. 
Jagon. 
Movin. 
Façan. 
Robet. 
f '•  '7-  Anadara. 
Jabet. 
MuiToIe. 
Vovan. 


MULTIVALTES. 

Julan.    pL  19. 
Tugon. 
Taret. 
Ropan. 


Ta^al. 
GoTar. 
Molan. 


P/.19. 


Ixxvii] 
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7^-  Le  périofte  peuc  erre  confîdéré  dans  les  Conques»  comme  dans  les 

F£RxosTE.     Limaçons  ,  par  rapport  à  fon  épaifleur. 


Conques  dont  la  ç.  quille 


I 

0 

a 

0 

• 

N*a  point  de  périoflc 

Eft  enveloppée  dtun  période 

fcnfiblc. 

ajfti  fin. 

Bivalves.  I  MutTirALvu. 

Bivalves.    |  multivalvej. 

Jataron.  pL  i y.| T^t.   pi.  19. 

Gafar.    pî.  14.  îv!»»-    pl^  '9- 

Clonifle./7/.i6. 
Ajar. 

Kopon. 

Garin. 

lugon. 

Vetaiu 

Codok*    . 

Bajet. 

Cotan. 

Rojel. 

Dofin» 

Guron. 

Gordet* 

Satal. 

Pegon.  pU  17. 

Sunet. 
To(br, 

Chanoii./F/.l5. 

EiTan. 

Jéfon. 

Joiîret, 

Pitar.     pi.  x6. 

Lifor. 

Felan. 

Fatan. 

Poron.  pi.  17. 
Pirel. 

Calciaelle, 

Vagal. 

Lunot. 

Gatan. 
Mutel. 

Fagan.  pi.  iS. 
Robet. 

Pamet.  pLi%. 
Gafet. 

Mblan.  p/.  19. 

Nufar. 

• 

Tivel. 

Matadoa. 

Mofat.  pL  19. 

Koman. 

Jagon. 

Movin. 

# 

*■'  1 

£/?  recouverte  d'un  pério/le 
épais. 

Bivalves.    I  Multxvalvis. 

Lulat.    pLi^> 

Aber. 

Dotel. 

Fonet. 

Apan. 

Anadara.f/.i8. 

Jabet. 

MuiTole. 

Taçal.    pi.  19. 
GoTar. 


DES  ANIMAUX  DES  LIMAÇONS.  Ixxix 

RAPPORTS  PAR   VANIMAL. 


LIMAÇONS. 

^  On  peur  conndérer  TAnimal  des  Limaçons  par  5  de  fes  parties  prin« 
cipales^qaifonc. 


1^.  Les  Cornes. 
1^.  Les  Yeux. 
}®.  La  Bouche. 


4^.  La  Trachée. 
5«.  Le  Pied. 


De  ces  parties  naifltnt  les  arrangemens  fui  vans. 

Les  Cornes  peuvent  erre  confidcrées,  1^.  par  leur  nombre,  2^.  par 
leur  figure,  jo.  par  leur  fituarion  fur  la  tète  de  l'animal. 


CoRKEs: 


i*^.  Nombre  des  cornes. 


Limaçons    qui 
n'ont  point  di 


cornes. 


Univalves. 

Sormet.  pi.  i. 
Go/Ibn. 

Mouret.  pL  2. 
Kalifon. 


0P£RCUL£S. 

o. 


Limaçons  qui  ont  deux  cornes. 


Univalves. 

Bulin.  f/.  I* 

Corcr. 

Piétiiu 

Liboc.  f/.  t* 

Lin. 

Soron. 

Gadin. 

Mourer. 

Dafan. 

Giral. 

Sulffi. 

Garnoc. 

Jenac. 

K^lifon. 

Ycr. 

Pbilin. 

Miran. 

Rafcl. 

Nifar. 

Arvan. 

Faval. 

Porcelaioie. 

Narel. 

Egouen» 

Bobi. 

Duchon. 

Girol. 

AgaroR. 

Xf.i)ec. 

Lupon. 

Bitou. 

Potan. 

Falier. 

Simeii. 

Scjpon. 


f/.  4. 


f'-f- 


Operculés. 


pi.^ 


pi.  7. 


Jamar. 
Melar. 
Tilin. 

Mafan. 

Coupet. 

Chotin» 

Loman. 

Salar. 

Sakem. 

Labann* 

Pake!. 

Sadot* 

Téfan 

Minjac. 

Farm* 

Saburon. 

Covet    pi.  S. 

Miga. 

Totombo 

Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Solat. 

Bivet. 

Gitoiu 

Lipin* 

Sirat. 

Bolin. 


Jatou. 

Çofar. 

Lofet. 

Suga. 

TaJon. 

Goufbl. 

Bigni. 

Sigcr» 

Staron. 

Kalan. 

Nivar. 

Blatin. 

Silus. 

Faroîs. 

Genot. 


W-9- 


Vennet.f/.ii. 
Lifpe, 
Dofan* 
Datin. 

Mafier. 

Jelin* 

Marnât  pL  la. 
Bolbn. 
Daki. 
Rifet. 

Foflar.  /^/.  13. 
Natice. 

Fabe). 
Gocbet» 


Barnet 

Jol. 

Nifot. 

Rac. 

Funon* 

Soni. 

DIp. 

Popel. 

Cerite» 

Goumier» 

Chadet. 

Degon. 

Ligar. 

Mefal. 


pi.  10. 


Limaçons    qtd 

ont  quatre 

cornes. 

Univalves. 

KambeuLp/.!. 
Pouchet. 

Oraùer.  pL  a» 


Operculés. 


pL  11. 


Ofilin. 

Retan. 

Vaflet. 

Fujet» 

Sari. 

Lonîer. 

Livon. 

Dalat. 

Kachin* 

Gor. 

Dunar.  pU  13. 

Tadin^ 

Selot» 

Lagar» 

Kiiet. 


Ixxx 
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1"*.  Figure  des  cornes. 


Limaçons  dont  Us  cornes  font  coniques  ou  cylindriques  j 


k 


Sanj  rcnfitmtni  à  leur  angine 


Uni  VALVES. 

Bulin.      pL  J, 

Coret, 

Pietin. 

Pouchet, 


Libot* 

Ltri. 

Soron, 

Gadîn* 

Mouret, 

Gtval* 
Sulifî- 
GarnoË. 

Jenac, 
Kalifon< 

Yet, 

Philin. 

Mîran, 
RafeL 

Nïhu 

Arvan, 

FavaL 


ph%* 


pi  y. 

pL^. 


Operculés. 


Vermetp/.  ii. 

Lifpe- 

Dohxt* 

Dadn. 

Mafier- 

Jeiin, 

Marnât /r/.  12. 

fiofon, 

Daki. 

Rifet, 

Ofilin. 

Retan. 

Vaffet, 

Fujet» 

Sari, 

Lonîer* 

Livon, 

Dalat, 

Kachin. 

Gor. 


FofTar.  pLiy, 

Natice* 

Fanel. 

Cochet. 

Dunar, 

Tadin. 

Seïot. 

Lagâft 

Kifeu 


j4v£c  un  rtnfitmtm  à  Uur  origine^ 


Univalves. 
Porctlairre.  fl^  4* 
Narel, 
Egouen» 
Bobi. 
Duchon. 
Girol* 
Agaron, 

Majet,    pî,^. 

Lupon. 

Bhou» 

Potan. 

Palier. 

Simeri, 

Stipaiu 


Operculés. 


Jamar.     pL 

Melar, 

Tilin. 

Mafan» 

Couj)et. 

Chotîjî. 

Loman, 

Salar. 


pL9. 


pi 


Sâkem* 

L;îbarin« 

PakeL 

Sadot.  " 

Telajî, 

Miajac. 

Fafmp 

Saburon* 

Covet.    pi 

Miga. 

Totombo. 

Vojet. 

îabik. 

Samier, 

Solat» 

Bivet. 

Giton. 

Lipin. 

Sirat. 

Bolint 


^'  Jatûu. 

Lofef. 

Suga. 

TaFon, 

GoufoU 

Bîgnu 

Siger. 

7.  StarQn« 
Kalan* 
Nivar, 
Bbdn, 
SUus. 
Farois. 
Genai. 

Barnef.  pi  to. 

8.  JoL 
Nifot. 
Rac. 
Funoiit 
Soni. 
Dip. 
PopcL 
Cerite* 
Goumler. 
Cba<ie(. 
Degoft. 
Ligar, 


DES    ANIMAUX    DES    LIMAÇONS.         Ixxxj 


}0.  Situation  des  cornes. 


Limaçons  dont  Us  cornes  font  placées 


A  la  racine  de  la  tête. 


Univalv£s. 

Bulln.      pL  I. 

Coret. 

Pietin. 


Libot. 

Liri. 

SorofU 

Gadin. . 

Moureu 

Dafan. 

GlvaJ. 

Sulin. 

Gamot. 

Jenac. 

Kalifon. 

Ormier. 

Yet. 

Philin. 


pL2 


pi.  3. 


Operculés. 


Jamar. 

Melar. 

Tilin. 

.Mafân. 

Couper. 

Chotin. 

Loman. 

Salar. 


pi.  6. 


12. 


Popel.    pL  10. 

C^erite. 

Goumier. 

Chadet. 

Degon. 

Vermet  pi.  11. 

Lifpe. 

Dofan. 

Datin. 

Maficr. 

Jelin. 


Marnât.^ 

Bofon. 

Daki. 

Rifet. 

Ofilin. 

Retan. 

Vaffet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonier. 

Livon. 

DaJat. 

Kachin. 

Gor. 

Foflar.  pl.i). 

Natice. 

Fanel. 

Gochet. 

Dunar. 

Ta^n. 

Selot. 

Lagar. 

Kilet. 


j4  l'extrémité  de  la  tite. 


Univalves. 

Kambcui./?/.  i 
Pouchet. 


Miran 

Rafel. 

Nifat. 

Arvan. 

Pavai. 

Porcelaine. 

Narel. 

Egouen. 

Bobi. 

Duchon. 

Girol. 

Agaron. 

Majet.    pi. 

Lupon. 

Bitou. 

Potan. 

Palier. 

Simeri. 

Stipgiu 


pi.  4, 


Operculé  s. 


5- 


Sakem. 

Labarin. 

Pakel. 

Sadot. 

Teian. 

Minjac. 

Fafm. 

Saburon. 


pi.  7 


Covct. 

Miga. 

Totombo. 

Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Solat. 

Bivet. 

Giton. 

Lipin. 

Sirat. 

Bolin. 


pi.  9. 


JatoiL 

Co&r. 

Lofet. 

Suga. 

Tafon. 

GoufoL 

Bigni. 

Siger. 

Staron. 

Kalan. 

Nivar. 

Biatin. 

Silirs. 

Farcis. 

Genot. 

Bamet. 

Jol. 

Nifot. 

Rac. 

Funon» 

Soni. 

Dip. 


pl.^. 


pL  10. 


a*. 

Yeux. 
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Je  confi(kr«  l«s  yeux  des  Limaçons  par  rappon  à  leur  iltuation  i 
l'égard  de  la  tète  &  des  cornes. 


Limaçons  qui  n* ont  point 
d'yeux. 


Ukivalves* 
Sormet.  pL  i. 

Moiireti  pL  a. 


Limaçons  qui  ont  <kux  yeux 

placéî  fur  la  icU  à  la  racint  dis 
cornes  ^  fur  ituf  coU  ïnurnt. 


Univalves. 

Bu  Un.     pL  i. 

Coretp 

PietiJi. 


Operculés, 
o. 


3- 

Limaçons  qui  ont  dtux  yeux 

placés  fur   la  tête  ,  derrière  les 
cornes  ,  vers  leur  cêfé  externe. 


Univjllves. 

Yet-        pL  3. 
Philinp 


OP£acUL£S* 

o* 


Limaçons    qui  ont  deux  yeux 

pLicis  fur  la  tite^  à  t origine  des 
cornes ,  fur  Uur  coté  externe* 


ften  du-tirijltt  df  U 
rdiitie  dit  CQmtî  y 
fur  Uuv  rUt  txttrmt 


UNtVAtVfS. 

Llbût,     pL  2 

Urip 

Soron, 

G  ad  m. 

Mouret< 

Dafaii. 

GivaL 

Sulin, 

Jenac. 

K  ailloli* 

Mîrart. 

Rafel. 
Nifat. 
Arvafu 


Operculés. 

Bsrnet.  pL  10. 
Jol. 

Nifot. 

Fiinon* 

Soau 
Dip. 

Vennet.^/,  II, 
Dfpe. 
Dofan. 
Datin. 
^  4-  ]  Méfier* 
I  Jelin. 


Mamat  pi.  la 


Limaçons  qui  ont  deux  yeux 
places  vers  le  mrlieu  des  cornes  ^ 
fur  leur  cité  externe* 


Uni^alves/ 

Porcelaine,  p/.  4* 

NareL 

Egouen, 

Bobt. 

Duchoiu 

GiroL 

Agaroa. 

Majet. 
Lupon. 

Palier, 
Sim^ri- 
Stipan, 


i^^-S- 


Univalves. 
o. 


Opebculés. 


lamar. 

Melar. 

TUm-     ' 

Maiaii. 

Coupet, 

Choiin, 

Loman. 

Salar, 

Sakem. 

L  ibarir. 

VakeL 

Sadot, 


pL6* 


pLj. 


JatDU. 
Cofar. 
Lofet. 
Suga. 

Tatba, 

GoufoL 

Bîgnu 

Sigen 

Staron. 

Kalan« 

Nivar. 

B  latin. 


pL9. 


Lnma^^iu  qm  ont 
<dtHx  ytuT  ^t/t 
4»  fçnmm  4tf  *flr- 


UNlVAtVES. 

KamheuJi^/,1, 
PoucHet. 

Onnier.  pL  2. 


1%. 


OpfRCULis 

Ofilin,   pL 
Retan. 

Vaflet. 

Fujcu 

San. 

Lonier* 

Livan, 

Dalat. 
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La  bouche  des  Limaçons  eft  garnie  de  deux  mâchoires  fan$  trompe ,         3 


ou  bien  elle  a  une  trompe  fans  mâchoires. 


BoucHx; 


Limaçons  dont  la  bouche  a                                            1 

1*. 

deux  mâchoires  fans 

trompe. 

^-                                     1 

une  trompe  fans  mâchoires.                 1 

Univalves. 

Operculés.          | 

Univalves. 

Operculés. 

"Sormet.  pi.  i. 

Mamat./?/.  13 

u  FofTar.  />/.  13. 

Yet.        pi.  3. 

Jamar.     pL  6.  Bamet.  pL  10. 

Goflbn. 

Bofon. 

Natice. 

Philîn. 

Melar.              Jol. 

Bulin. 

Daki. 

Fabel. 

Mîran.    pL^. 
Rafel. 
Nifet. 
Arvan. 

Fnval 

Tilin.                Nifot. 

Goret. 

Rifet. 

Gochet. 

Mafan.              Rac. 

Piétin. 

Tilin. 

Dunar. 

Coupet.           Funon. 

Kambeul. 

Retan. 

Tadin. 

Chotin,             Soni. 

Pouchet. 

Vaflet. 

Selot. 

Loman.             Dip. 

Ubot.     pi.  a. 
Lin. 
Soron. 
Gadin. 

Fujet. 
Sari. 
Lonier. 
Livon* 

T^    f 

Lagan^ 
Kigt. 

Porcelaine. 
Narel. 
Egouen. 
Bobi. 

Salar.               Popel. 
Sakem.    p/.  7.  Mérite. 
Labarin.           Goumier. 
Pakel.              Chadet. 

Mouret. 

Dalat. 

Kachin. 

Gor. 

Duchon. 

Sadot.              Degon. 

Dafan. 
Gival. 

Gîro]. 
Aearon. 

Téfan.              Vermet./? /.  1 1 . 
Minjac.             Lifpe. 

SuUn. 

0 
Majet.     pL  5. 
Lupon. 
Bitou. 
Potan. 

Fafin.               DoÊuu 

Garnot. 

Jenac. 

KaliTon. 

Saburon.           Dadn. 
Vojet.     /.^8.Mafier. 
Jabik.               ïcluu 

Falier. 

Samicr. 

Sîmeri. 

Solat. 

Stipon. 

Bivet. 

Lipin. 

Sirat. 

Bolin. 

Jatou.      »/.€, 

Cofar. 

Lofet. 

Suga. 

Tafon. 

GoufoU 

Bigni. 

Siger. 

btaron. 

Nivar. 

Blatin. 

Silus. 

Farois. 

Genot* 

y   *• 
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4  •  ^  Je  ne  confidere  dans  la  trachée  des  Limaçons  que  fa  figure.  Elle  eft 

CACHEE,    caraclérifce  dans  les  différens  genres  :  elle  reflembie  à  un  trou  rond  dans 
les  uns^  &  à  un  long  tuyau  dans  d'autres. 


Limaçons  dont  la  trachée  forme 


Vn  trouJimpU  qui  fe  trouve  fur  l'un  des  côtés 
de  PanimaL 


Ukivalves. 

Sormet.  pL  i. 

Goffon. 

Buliii. 

Coret. 

Pietin. 

KambeuK 

Pouchet. 


Libot. 

LirL 

Soron. 

Gadin. 

Mouret. 

Dafaiu 

Givah 

Sulin. 

Gamot. 

Jenadl 

Kaliibn. 

Ormier, 


pL  2. 


Opercules. 

Vermet./?/.  n.  FofTar.  pL  13 


Lifpe. 

Dofan. 

Datiii. 

Mafier. 

Jelin. 

Marnât,  j?/.  12 

Bofon. 

Daki. 

Rifet. 

Ofilin. 

Retan. 

Vaflet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonier. 

Livon. 

Dalat. 

Kachin* 

Gor» 


Narice. 

Fabel. 

Gochet, 

Dunar. 

Tadiiu 

Selot. 

Lagar. 

Kifet. 


C/n  long  tuyau ,  qui  fort  vers  le  dos  de 
l'animaL 


Univalves. 


Yet. 

Philin^ 


pl.^. 


Miran, 

Rafel. 

Nifet. 

Arvan. 

Faval. 

Porcelaine. 

Narel. 

Egouen, 

Bobi. 

Duchon. 

Girol. 

Agaron. 

Majet. 

Lupon. 

Bitou. 

Potan. 

Falier. 

Simeri. 

Stipon» 


pi.  4. 


pl.^. 


Opercules. 


pL 


Jimar. 

Melan. 

Tilin. 

Mafan. 

Couper. 

Choiin. 

Loxnan. 

Salar. 

Sakem. 

Labarin. 

Pakel. 

Tefan. 

Minjac. 

Fafm. 

Saburon. 

Coret.     pi 

Miga. 

Totombo. 

Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Solnt. 

Bivet. 

Giton. 

Lîpin. 

Sirat. 

Boiin. 


pi.  7. 


6.  Jatou.      pi.  9. 
Cot'ar. 
Lofet. 
Suga* 
Tatbn. 
GoufoL 
Bigni. 
Siger. 
btaron. 
Kalan. 
Nivar. 
Blatin. 
S'Jus. 
Farois. 
Genot. 

,  g^  Bamet.  pL  10, 
'  Jol. 
Rifet. 
Rac. 
Funon. 
Son'u 
Dip. 
Popel. 
Ccrite. 
Goumier. 
Chadet. 
Dcgoii. 
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Les  Limaçons  ont  ordinairement  le  pied  coupé  de  quelques  filioji«. 
Les  uns  en  ont  plufieurs  répandus  fur  toute  fa  furface  fnpérienre  &  infé- 
rieure; les  autres  n'en  ont  qu'un  qui  parcourt  le  milieu  de  fa  longueur 
en  delTus  \  d*autrcs  enfin  en  ont  un  qui  le  traverfe  a  fa  partie  antérieure  : 
je  ne  parlerai  ici  que  de  ce  dernier. 


Pied. 


l"". 

2^. 

1 

Limaçons  qui  nom  point  dtfiUon  tranfvtrfal 

Limaçons  qui  ont  un  fillon  tranfverfal  à  la     \ 

à  la  partie  antérieure  du  pied. 

partie 

antérieure  de  leur  pied.                1 

Ukivalves. 

Operculés. 

Uni  VALVES. 

Op  £  R 

C  u  L  £  s. 

Sonnet,   pi.  i . 

VermeupLii.  Foflar.  pi.  ly. 

Miran.    pL  4. 

Jamar.     pL  6. 

Jatou.     pi.  9. 

GoHon. 

Lifpe.               Natice. 

Rafel. 

Melar. 

Cotar. 

Coret. 

Dofan.             Fanel. 

Nitat. 

Tilin. 

Lofet. 

Pietin. 

Datin.               Gochet. 

Arvan. 

Matan. 

Siiga.    .. 

KambeuL 

Maficr.              Dunar. 

Faval. 

Coupet. 

Tafon. 

Pouchet. 

Ofilin.  p/.i2.7adin. 
Retan.              Jr^g". 
Vaflec.             Sclot. 

Porcelaine. 

Chotin.    ■ 

Goufol. 

Ltbot.     pi.  2. 
Lin. 

Narel. 

Loman. 

Bignî. 

Egouen. 

Salar. 

Sigcr. 

Soroiu 

Fujet.               I^>^«*  • 

Bobi. 

Sakem.    pl.7. 

Staron. 

Gadin. 

Sari. 

Duchon. 

Labarin. 

Kalan. 

Mourct. 

Lonier. 

Majet.     pl.^. 
Lupon. 

Pakel. 

Nivar. 
Blatin. 

Dafan.. 

Livon. 

Sadot. 

Gival. 

Dalar. 

Bitou. 

Tcfan 

Silus. 

Sulin. 

Kachyi. 

Potan. 

Minjac. 

Farois. 

Gamot. 

Gor. 

•Falier; 

Fafin. 

Genot. 

Jenac. 

Simeri. 

Saburon. 

Barnet.  pL  10. 

Kalifon. 

•  ■ 

Sôpon. 

Covet    pl,i. 

Miga. 

Totombo 

Jol. 

Ormier. 

Sigaret. 

Nifot. 
Rac. 

Yet.        pi.  y 

Vojet. 

Funon. 
Soni. 

Philin. 

Jabik. 

Samier. 

P'P-. 

Solat. 

Popel. 

Bivet. 

Çeritc. 
Goumier. 

Gitoii. 

Lipin. 
Sirat. 

Chadet. 
Degon. 

■ 

Bolin. 

Marnât,  p/.  12. 
Bofon. 
Daki. 
Rifct. 
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1'. 
Manteau. 


CONQUES. 

Les  principales  parties  de  rAnimal  des  Conques  font  au  nombre  de 
quatre,  fçavoir: 

1^.  Le  Manteau.  j^.  Le  Pied. 

i"".  Les  Trachées.  4*^.  Les  Fils. 

Le  manteau  peut  être  conHdéré  quant  à  fa  figure. 


Conques  donc  le  manteau 

i\ 

1^ 

f' 

Efi  divîfi  tout  autour  en 
deux  Mes» 

EJi  divifl  iun  céti  feulement 
en  deux  Mes* 

Forme  un  fac  i 

dans  lu  deu 

cppi 

Bivalves. 

mvert  feulement 
X  extrémités 

)/é€S. 

Bivalves. 

MUITITAITES. 

1  B  I  V  a  L  V  E  s. 

MULTIYALVES. 

Gafar.   fL  14. 

0. 

Lulat.    f/.  15.  Pamet.  /?/.x8. 

Jataron.;>Z.iî.:  Julan.  p/.  19. 

Garin. 

Vetan. 

Aber.                Gafet. 
Dotel.                Nufar. 

Taçal..  ,/..<,.  ÏÏ^r 

Bajet. 

Fonet.               Matadoa. 

Oolar. 
Molan. 

Ropaiu 

Rojel. 

Apan.                Mofat. 

Clonifle.p/.i6.  Ko^an. 

Ajar.      "^          iîg<>?- 

Cotan. 

DoHn. 

Gordet. 

Pitar. 

Felan. 

Poron.  pL  iJi 

Pircl. 

Lunot. 

Pegon. 

j 

Sunet. 

Tofar. 

Jouret. 

Lifor. 

Fatan. 

Calcinelle; 

Vagal. 

Gatan. 

MULTI  VALVES. 

0. 
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On  peat  confidérer  les  Trachées  par  leur  nombre  &  leur  figure. 


Trachées. 


»'• 

...  x\ 

'"• 

4». 

Connues   qui 

Conques  qui 

Conques  qui  ont  deux  trachées 

Conques  qtfi  ont  deux  trachées 

nont      quune 
trachée  qui  p^ 
roît  comme  une 

ont  deux  tra- 
chées en  maniè- 

en forme  de  tuyaux  féparis 
&  diftingués. 

informe  de  tuyaux 
réunis. 

ouverture. 

re  d'ouverture. 

.    .           

Bivalves. 

Bivalves. 

Bivalves. 

MULTITALVES. 

Bivalves. 

MULTI  SALVES. 

Gafar.    pL  14. 

Garin, 

Jataron. /7/1 15. 
Lulat. 

Clonifle.^/.i6. 
Ajar. 

Tarer,   pi.  ij^. 
Ropan. 

Taeal.  pi.  19. 
GoTar. 

Julan.    /?/.  19. 
Tugon. 

Vetan. 

Aber. 

Codok. 

Molan. 

Bajet. 

Dotel. 

Coran. 

Rojel. 

Fonet. 

Dofin. 

Apan. 

Goidet. 

Fitar. 

Felan. 

MULTIVÂLYES. 

MULTIVALVES. 

0. 

0. 

Peron.  pL  17. 

Pirel. 

Lunot.. 

Pegon. 

Sunet. 

ToTar. 

Jourct. 

Lifor. 

Fatan. 

Calcinelle. 

Vagal. 

Gatan. 

-      ■  ■ 

• 

Pamet.  pL  iS. 

. 

,  .- 

*-■•  • 

Gafet. 

• 

Nufar. 

Tive». 

Matadoa. 

. 

1 

Mofat. 
Koman.   . 
Jagon.   . 
Movin. . 

t 

t 

l 

■ 

■ 

i 

1 

1 
1 

; 

' 

^  '■ 

.       -        ... 

k 

1 

■ 

' 

3^. 

Pied. 
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Il  y  a  ét$  Conques  qui  n'onc  pas  de  pied ,  il  y  eti  â  d'autres  qui  en  (ont 

pourvues.  Parmi  les  dernières,  les  unes  le  laiflTenc  appercevoir  de  rems  en 
tems  au  dehors,  &  tes  autres  le  tiennent  toujours  caché. 


I  . 

Connues  qui 
nont  pas   de 
pied. 

é                         2\ 

Conques  dont  le  pied  ne  paroîî 
pas  au  dehors. 

3'. 

Conques  dont  le  pied  paroit 

au  dehors. 

Bivalves. 
Gafar.   pi.  14. 
Gariiu 

Vetan. 

Bajet. 

Rojel. 

Bivalves. 

Taeal.   pi.  19. 

Golar. 
Molan. 

MULTIVAIVES. 

Julan.    pi.  19. 
Tugon. 
Taret. 
Ropan. 

Bivalves. 
Jataron./?/.  15.   Poron.  ^/.  17.  Pamct.  p/.  18. 
Lulat.                 Pirel.                  Gafet. 
Aber,                  Lunot.                Nufar. 
Dotel.                Pcgon.               Tivel. 
Fonet.                Sunet.                Matadoa. 
Apan.   •             Tofar.                Motat. 

Cloni(re.r/.i6.  {<>""^^              ?^"*^"- 
Ajar.      ^          Lifor.                 Jagon. 

Codok.              Fat^-  „            *^^^^- 

Cotan.               Calcmelle. 

Dofui.                VagaL 

Gordet..            G*«*°- 

Pitar.     • 

Fel» 

MULTIVALVES 

0. 

Multivalves. 
0. 

4"*-  .  Le*  Fils  f  0  dont  il  eft  ici  queftion,  font  ceux  par  lefquels  certaines 

^  '  ^  '•       (ionques  s'attachent  à  diffcreps  corps  fixés  au  fond  des  eaux. 

Si  ■  i  ■■■,,.. 


i- 


Conques  qui  /attachent  par 
des  fils. 


Conques  qui  n'ont  ppint  de  fils  pour  fe  fixer» 


Bivalves. 

Lulat.    />/.  I5f 

Aber. 

Dotel. 

Fonet. 

Apan. 

Cnanoif» 

EflTan. 

Jéi'on. 

Muffo\e,pl.iS. 


Multivalves. 
p. 


Bivalves.  |  Multivalvis 

Gafar.  pL  14.  Poron.  p/,  17.  Pamct.  pi.  18.  '  Julan.    pL  19. 
a^T^n  Pirel.  Gafet.  Tugon. 

Nufar. 


Garin.  Pirel 

Vetaij.  Lunot. 

Bajet.  Pégon.  • 

Rojel.  Sunet. 

Guron.  Tofar. 

Satal.  Jouret. 

Jataron.  Lifor. 

Cloniffe.p/.i6.  F^\^-  „ 

Ajar  CalcineUe 


Codok. 

Cotan. 

Dofm. 

Gordet. 

Pitar. 

Felan. 


Vagal. 
Qatan. 


Tivel. 

Matadoa» 

Mofat. 

Koman. 

Jagon. 

Movin. 

Tagal.  />/.  19. 

GoTar. 

Molan. 


ugon. 
Taret. 
Ropan. 


(^i)  Voyez  ce  que  j*antends  par  ce  terme,  dans  mes  Définitions,  page  Ix^ 

Fin  de  la  Table  des  Rapports. 
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DES    AUTEURS 

Dont  il  ejlfak  mention  dans  cet  Ouvrage. 

JiRiJloe.  hifi.  Anim.  Ariftotelis  opéra  oniQia  quas  extant  grsci  &  lacî« 

ne  9  &c.  Auchore  Guillelmo  Duval^  &c.  Lucecix  Parifiocaniy  1619. 

in-fol.  1  voL 
Pliru  hifi.  Mtmd.  C.  PUnîi  fecumli  hiftodac  Mundi,  Ubri  57.  à  Sigif- 

mundo  Gelenio  Caftieaci,  &c.  cùm  nocis  Pinciani»  Scaligeri,  âcc. 

Lugduni ,  1 5  gi«  in-foK 
155)  Btlon.  Aauat.  Pétri  Bellonii  Cenomani  de  Aquacilibus,  Ubri  duo»  &c. 

Pariliis,  1553.  ip-ii.  fbrmi  obloogâ»  cùm  fig.  lignes  averfo  af- 

peûu^  rarîs  bonis. 
—  54  Roadd.  PÛc.pars  a.  cdk.lat.  Gaillelmi Rondelerii  DoAoris  Medid,  6cc. 

pars  tecunda  de  Pifcibus»  8cc.  Lugduni»  1 1  $4.  ia-foL  cbarca  parvâ» 

ng.  Ugn.  averfo  afpeâu  »  raris  bonis. 
—5  8  RomUl.  Poiffl  part.  x.  édiu  franc,  La  féconde  partie  de  Thiftoire  entière 

des  PoiiTonSsCompofée  pretnieremenc  enlatin  par  Maître  Guillaume 

Rondelet ,  icc.  maintenant  traduite  en  François ,  &c.  à  Lvon  ,1558. 

in-fol.  petit  pap.  fig.  en  bois  »  peu  fidèles  »  ic  â  contre-(ens. 
■       I  Bojfuet.  Aquat,  pars  ait.  Francifci  Boflueti  Surregiani  Doéloris  Medici  ^ 

de  Namra  aquatilium  Carmen  »  in  alteram  partem  univetfie  Guil- 

lelmi  Rondeletii,  &c.  biftorix  quam  de  Aquatilibus  fcrip(it,&c. 

Li^duni ,i$s9*  in-4^.  charta  parvâ.  fig.  iign.  aver(b  afpeâu,  raris 

bonis. 
•^—  Ge/h.  Aquat.  Conradi  Gefneri»  Medici  Tigurini,  hiftorix  Animalium 

liber  IV.  qui  eft  de  Pifcium  ic  Aquatilium  Animantiura  naturâ.  Ti- 

guri  ,155s.  in-fidL  cum  fig.  ligneis ,  raris  bonis  »  &  averfo  afpeâu^ 
^^6^  Math.  Pétri  Andrest  Mathioli»  Senenfis  Medici  ^  Commentarii  m  fex* 

libros  Pedacii  Diofcoridis.  Venetiis  ex  oflScinâ  Valgriflana»  i^C^* 

in-fol.  fi^.  licneis,  nonnullis  bonis,  &  averfo  afpeâu. 
.'—99  Imper.  Hiftoria  mturale  di  Fermante  Imperato  Neapolitano.  Neapoli» 

1599.  Venetiis»  i6jt.  in-fol.  G>ioni£,  1^95,  m-4^.  fig*  ligneis, 

raris  bonis. 
%6i6  Cotum.  Aquat.  Aquatilium  5c  teneflxium  ailquot  Animalium,  aliarum« 
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que  Naturalium  rerum  obfervaciones,  Fabio  Ck>lumna  Autore.  Ro- 
tnxy  i6i6.  in-4*.  chartâ  parvâ,  cAm  figuris  sneis  opcimisj  reâo 
afpeâu. 
ttfitf  Colum.  Purp.  Fabii  Column«e  Lyncei  Purpura.  Romx,  i6i6.Bg.xncis 
upcimis,  reâo  afpedu. 

—  41  Aldrov.  Exang.  Ulyffis  Aldrovandi ,  Patrici  Bononienns ,  de  Exanguibus 

libri  4)  &c.  Bononix ,  1(141.  in-fol.  fig.  lign.  averfo  afpefta  j  raris 
bonis. 

—  49  hnjl.  Exang.  Hiftorix  Naturalîs  de  Exanguibus,  libri  4  3  cùm  asneis 

figuris  »  à  Joanne  Jonftono  Medicins  Doâore.  Francofurci ,  1^49. 
Amftelaedami  9  166^  Se  171 5.  in-fol.  figuris  zneis  ^  averfo  afpeéhi 
peflimis. 

—  ^7  Du  Tert.  hijl.  des  Antill.  Hiftoire  générale  des  Antilles ,  &c.  Tom.  s. 

contenant  THiftoire  Naturelle ,  &c.  Par  le  R.  P.  du  Tertre ,  de  l'Or- 
dre des  FF.  Prêcheurs,  &c  AParis>  iCC-j.  in-4®.  figures  en  cuivre» 
la  plupart  allez  bonnes. 
— .7S  Lifi.  Anim.  Angl.  Martini  Lifter  ,&c.  Hiftoriac  Animalium  Anglix ,  trc» 
Traâ:atus,  unus  de  Araneis,  alter  de  Çochleis  tùm  terreftribus,  tùm 
fluviatilibus>  tertius  de  Çochleis  marinis^&c.Londini,  1678. in-4^. 
chartâ  parvâ  ^  fig.  seneis  bonis. 

—  79  Harder.  Exam.  Joh.  Jacobi  Harderi ,  Bafil.  M.  D.  &c.  Examen  Anato- 

micum  Cochleas  terreftris  doœiporcs.  Bafilex,  x<^79*  in-11.  broch. 
cùm  fig.  xneis  bonis. 
-*  Sx  Bonan.  Recn  Recreatio  mentis  &  oculi  in  obfervatione  Animalium  Tefti- 
ceorum ,  &c.  d  PP«  Philippo  Bonanni,  Soc.  Jefu.  Roms,  itfSi. 
in-4^.  Tralicè;cùm  fig.  sneis,  averfo  afpeâu»  casterà  bonis. 
Eadem  Latine.  Romst,  1(^84.  in*4^. 

—  84  Htyde  Amz.  Anatome  Mytuli,  Belgicè  Mojfely  &c.  Autore  Antonio  i% 

Heyde,  M.  D.  Amftelodami,  1^84.  in- 11.  chartâ  parvâ ,  fig.  sneis» 
fub  bonis. 
~  8  5  £(/!.  Hift.  ConckyL  Martini  Lifter  Hiftoria,  fivè  Synopfis  methodica  Coq- 

çhyliorum  j  &c.  Londini,  1(985.  in-fol.  fig.  xneis  optimis. 
— -  94  Lijlen  Exerc.  /•.  Manini  Lifter  Exercitatio  Anatomica ,  in  quâ  de  Çoch- 
leis maxime  Terreftribus  &  Limacibus  agitur,  &c.  Londini,  1^94. 
in- 8.  fig.  aeneis  bonis. 
— >95  L^er.  Excrc.ak.  Martini  Lifter  Exercitatio  Anatomica  altéra  ^  in  quâ 
maxime  agitur  de  Buccinis  fluviatilibus,  &  marinis,  6fc.  Londini^ 
1^95*  in-8.  fig.  arneis  bonis. 
S 1700  Mém.  de  VAcad.  Mém.  de  TAcadémie  Royale  des  Sciences.  A  Paris^ 
j^  1711  in-4®.  fig.  en  cuivre  aflez  bonnes. 

X705  Rumph.  Muf.  D'Amboinfche  Rariteit  Kamer,  &c.  Geotgius  Everhardus 
Rumphius.  TAmfterdam^  1705.  in-fol.  fig.  acneîs  bonis  plerifque. 
•^oj  Muf.  Kirk.  Muf^eum  Kirkérianum,  fivè  MufaeumàP.  Athanafio  Kirkero, 
in  Collegio  Romano,  Soc.  Jefu ,  jam  pridem  incœptum  >  nuper  refti- 
cutum,  auâum^  defcriprum  &  i^onibusilluftracumjâ  Philippo  Bo- 
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nanniy  Soc.  Jefu.  Ronid^  }709*  in- foi.  fig.  snels,  averfo  afpeéhi  » 
cxcerùm  bonis. 
1709  Petiy.  Garoph.  Gazophylacium  Naruras  &  Arcis  y  à  Jacobo  Peciv.  Pars  i*. 
Londini,  1709.  Pars  a*.  171 1.  in-fol.  charcâ  parvâ  ^  fig,  sneis, 
plerifque  bonis. 

—  i^Barrel.  Icon.  Plancas  per  Galliam,  Hifpaniam  &  Iraliam  obfervatx,  &c. 

k  R.  P.  Jacobo  Barreliero;  quibasacceffic  Spécimen  Infeâorum  quo« 
nimdam  marinoram  :  cura  Anconii  de  Jufliea,  Med.  &  Bot.  Profeffl 
Paiifiis,  1714.  in*fol.  charcâ  parvâ»  fig.  asneis  bonis. 

—  1 5  Fallifn.  Raccolt.  Raccolca  di  varj  Traccaci  del  Signor  Vallifnieri ,  &c.  In 

Venezia*,  17 15*  in-4^.  fig.  aeneis^  fub  bonis. 

— 17  Tonmef.  Fayag.  Relation  d'un  Voyage  du  Levant ,  fait  par  ordre  du 
Roi9  icc.  par  M.  Picton  de  Tournefort,  &c.  A  Paris»  17 17.  a  vol. 
in-4^.  fîg.  en  cuivre ,  parfaites. 

-*  ai  Langn  Metfu  Caroli  Langii  Mechodus  nova  &  faciiis  Teftacea  marina^  in 
fuas  débitas  clalTes,  gênera  &  fpecies  diftribuendi.  Lucernae,  i/ai. 
in-40.  cbartâ  parvâ. 

-^x^Sloan.  Jam,  A  Voyage  to  the  Iflands  Madera,  Barbadoes  ,  Nieves , 
S.  Chriftophers ,  and  Jamaica  ;  With  the  Natural  Hiftori  j  Sec.  Bi  Sir 
Hims  Sloane  ,  Ban.  London  y  1715.  in-fol.  1  vol.  chariâ  parvâ.  fig. 
stneisj  rar6  fidelibus. 

*— '  )  }  SelL  Tercd.  Godofredi  SeUU  UîilôtiA  Naturalis  Teredinis  feu  Xylophagi 
marini.  Trajeâi  ^.  Rhenum ,  175  3.  in-4*.  fig.  aeneis ,  vix  bonis. 
■  Rûuffet  Obf.  Of^rvadons  fur  Torigine»  la  «oondirution  ic  la  nature  des 
Vers  de  mst^qui  percent  les  vaifleaâx  »  les  piliers,  les  jettées ,  & 
les  eftacacles.  Par  M.  RoulTec  »  Membre  de  la  Société  Royale  des 
Sciences  déBetlin.  A  la  Haye,  .1735.  in-8^.  broch.  3 1  pages,  avec 
fig.  peu^Âades.  - 

^  i^Seb.  Thef.  Locupleciffimi  temm  Namraliom  Thefauri  accurata  defcriptio, 
&  iconibus  artificiofiffimi ,  ezpreflio  »  &c.  Ex  toto  terrarum  orbe 
coUegit ,  digeflit ,  defcripfic  &  depingendum  curavit  ,  Albertus 
Seba,  &c.  Amftelxdaoïit  1734-  in-fol.  x  vol.  chartâ  magna ,  cùm 
fig.  arneis  bonis.  'w 

-^  n  Swamrtierd.  Bibl.  Joannis  Swammerdamii  Amftelxdamenfis»  Biblia  Na- 
ture *,  fivè  hiftoria  Infeâorum ,  in  clafTes  certas  redaâa ,  &c.  Leydas» 
1737.  in-fol.  1  vol.  fig.  xneis,  plerifque  bonis. 

—  39  Plane*  Conch.  Jani  Planci  Ariminenfis,de  Conchis minus notis liber j&c. 

Venetiisy  1739*  in-4^.  fig.  «neis,  plerifque  bonis. 
•—  41  Hifi.  ConchyL  L'hiftoire  Naturelle  ëclaircie  dans  deux  de  fes  parties  prin- 
cipales ,  la  Lithologie  &  la  Conchyliologie  ,  &c.  Par  M***.  A  Paris  » 
1741.  in-fol.  pet.  pap.  fig.  en  cuivre,  parfaites. 
■    Guab.  Ind.  Gualtieri  Nicolai  Index  teftarum  Conchyliorum ,  &c.  Flo- 
rentin, 1741.  in-fol.  chanâ  imperiali  *,  fig.  sneis,  vulgo  bonis. 

—  4^  Unn.  Faun.  Suec.  Caroli  Linnasi ,  Med.  ic  Bot.  Prof.  Upfal.  &c.  Fauna 

Suecica,  fiftens  Animalia  Sueciac  regni  :  Quadrupedia ,  Aves ,  Am- 

m  1  j 
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phibia ,  Pifces,  Infeffca  »  Vernies  %  diftribura  per  clafTes  &  ordines  i 
gênera  &  fpecies ,  &c.  Scockolmis  >  174^*  in-8f«  fig.  nonnullis 
seneis ,  vix  bonis. 

174S  Linn.  Syft.  Nat.  edic.  6.  Caroli  Linnxi  Archiacr.  Reg.  Med.  &  Bot.  Prof. 
Upial.  Syftema  narurae,  fiftens  régna  cria  nacurst,  in  claiTes  Se  or^ 
dines ,  gênera  6c  fpecies  redaâa ,  cabulifque  sneis  illuftraca.  Editî» 
fexca.  Stockolmis ,  fig.  sneis  nonnullis ,  peflimis. 

«—55  Klein.  Tent.  Jacobi  Theooori  Klein  »  Tencamen  mechodi  Oftracologicae  » 
£vè  Difpodtio  nacuralis  Cochlidum  &  Concharum,  &c.  Lugduai* 
Batavorum ,  175)-  in-4^.  fi^.  sneis  y  vulg6  peffimis. . 
Mém.  préfentés  à  VAcad.  Mémoires  de  Mathématique  &  de  Phyfique  » 
préfentés  à  l'Académie  Royale  des  Sciences  par  divers  Sçavans»  &c« 
A  Paris 9  in-4^.  fig.  en  cuivre»  fort  bonnes. 
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Diyisicwsr  générale 

DE  CET  OUVRAGE. 

.  ■"         ■  i  • 

F  A   M   I   L   L   E     L 

LIMAÇONS. 


S  E  C  T  I  O  N    I- 
LIMAÇONS   UNIVALVES. 


GENRE    I. 

La  Gomdolb.  Cymbium.  (pi*  i.) 
Efp.  I.  Sormet. 
2.  GoiTon. 

GENRE  IL 
1.1  BuLiN.  Buliruis» 

G  E  N  R  E  1 1  L 
Li  CoRCT.  CoretuT. 

GENRE  IV. 
Li  PiiTiN.  Pedipes. 

G  E  N  R.Ê    V* 

Li  Limaçon.  CocUc<u 
X.  KambeuL 
a.  Pouchet.    ' 

GENRE    VL 


EJp.  I.  Libor.  (pt.  i.) 

1.  Lirî. 

3.  Soron. 

4.  Gadin. 

5.  Mouret. 

6.  Dafan. 

7.  GivaL 

8.  Sulin. 

9.  Garnot. 
xo.  Jenac. 
II.  Kâlifon. 

GENRE    VIL 

L'OxMiER.  Hatiotis* 
I.  Ormier. 
1.  Sigaret, 


GENRE 

LTTiT.  y€cus. 
X.  Yer. 
a*  PhiliJk 


VI  IL 

(P/-3J 


DIVISION   GÉNÉRALE 


IX. 


(pi.  4.) 


GENRE 
La  Vis.  Tcrcbra. 
EJp*  I.  Miran. 

%.  RafeK 

5*  Nifar. 

4*  Arvatu 

5.  Faval. 

GENRE    X. 
La  Porcelaine.  PorceUana. 
I.  Porcelaine. 
1.  Narel. 
).  Egouen. 

4.  Bobi. 

5.  Duchon. 


Efp.  6.  Girol. 
7*  Agaroo. 

GENRE    XL 

Lb  Pucelagb«  Çypréuu    (pi.  5.) 

1.  Majet. 

2.  Lupon. 
}•  Bicoo. 

GENRE    X I  L 

Le  Mantelet.  Peribolus. 
I.  Potan. 
X.  Palier. 
5.  Simeri. 
4*  Sdpon. 


SECTIONII. 
LIMAÇONS    OPERCULÉS. 


GENRE    L 

MJE  Rouleau.  Stromhus*  (pL  ^,) 
Mfp.  t.  Jaman 

Meiar. 

Tiliti. 

Mafan. 

Couper. 

Chocin.         ' 

Loman. 

Salir. 


z. 

3- 

4- 
S* 

7- 
8. 


GENRE     I  L^ 


£jjp.  II.  Vo/ct. 
ij.  Jabik. 
14.  Samier. 
ij.  Solat. 
1^.  Ëivec. 
ï7,  Gicom 
tS.  Lipiti. 
19.  Sirat. 

10.  Bolin. 

11.  Jaioa, 
11.  Cofar. 
2j.  Lofer. 


(pl.>0 


{ » 


DE    CET 

GENRE    III. 

Lb  Buccin.  Buccinum.   (pi.  lo.) 
Efp.  I.  Barnec 

2.  JoL 

3.  Nifot. 
4*  Rac. 

5.  Funon. 

6.  Soni. 

7.  Dip. 

GENRE    IV. 
Lb  Cerite.  Cerithium. 
i.  Popel. 
1.  Genre. 
5*  Goumier. 
4*  Chader. 
5*  Degon. 
é.  Ligar. 
7.  Mefal. 

GENRE    V. 

Lb  Virmbt.  Fermetus.  (pi.  11.) 

1.  Vermet. 

2.  Lifpe. 

3.  Dofan. 

4.  Datin. 

5.  Mafîer. 
t.  JeHn. 

GENRE     VI. 

La  Toupie.  Trochus.     (pK  12O 
I.  Marnât. 


OUVRAGE,  x€f 

IEJp.  2.  Bofon. 
3.  Daki. 
4.  Rifec. 

GENRE    VII. 

Le  Sabot.  Turbo. 

1.  Ofilin. 

2.  Retan. 

3.  Vaflèt. 

4.  Fujet. 

5.  Sari. 
^.  Lonier. 
7.  Livon. 
S.  Daiac. 
9.  '  Kdchin. 

1Q«  Gor. 

GENRE    VIII. 

La  Natice.  iVaWtf.      (pi*  13*) 

1.  Fodàr. 

2.  Natice. 

3.  Fanel. 

4.  Gochet. 

GENRE    IX. 

La  Nurxt».  Nerha^ 

1.  Dunar. 

2.  Tadin. 
3*  Laear. 

4.  Seloc. 

5.  Kiièc. 


F  A  M  I 

C  O  N 


L   L  E    II. 

Q  t/  i  >. 


s  E  c  T 

C  0  N  Q  U  E  S 

G  E  N  R  E    I. 

\jViv\TKt.  Ofireum.      (pl.14.) 
Bfp»  !•  Gafar. 
X.  Gatin. 


ION  J. 
BIVA  LVES. 

Efp.  3.  Vétan. 

4.  Bajec. 

5.  Rojel. 
G.  Guron. 
7.  Sacal. 


TKctf        DIVISION   GÉNÉRALE.  &c. 

G  EN  RE    IL   .      .  EJp 

Le  JxTAKOn.Jataronus.Çpl,  15.) 
GENRE     III. 

Li  Jambonneau.  Pema. 
EJp.  I.  Lulac.  - 


1.  Aber. 

•3.  Dotel.     "" 

4«  Fonec. 

5.  Apan. 

6.  Cnanon. 
7*  Eflan. 
8.  Jefon. 

'  GENRE 

La  Came.  Chôma. 
i.  ClonKTe. 
1,.  Ajar. 

3.  ,Codok. 

4.  Cotan. 
5«  Dofin. 

6.  Gordec. 

7.  Pitar. 

8.  Felan. 

9.  Poron. 

10.  Piral. 

11.  Lunoc. 
II.  Pégon. 

13.  Sunet. 

14.  Tofar. 

15.  Jourec. 

16.  hiùxp 


iv: 

(pl-IO 


(pL  I7-) 


17.  Fatan. 

18.  Caicinellè. 

19.  Vagal. 
zo.  Gacan. 
ai.  MttCeh 


La 


Le 


GENR  E    r. 

Tblline.  TcÙiiuu     (pL  iS.Jji^ 

1.  Pamec 

2.  Gafec 
3*  Nuûr. 
4.  Tivel. 

5*  Macadoa. 

GENRE    VL 

Pétoncle.  PeSunculus. 

1.  Mofau 

2.  Kamaiu 

3.  Jagon. 

4.  Movin.  \/|; 

5.  Fagan. 
b.  Robec. 
7*  Anadanu 

8.  Jabec. 

9.  Mttflbie. 
lo.  Vovan» 


GENRE    VIL 


Lb 


SoLEN.  Sûkn. 
I.  Tasal. 
a.  Golar. 
3»  MoUuu 


(pLiM 


SECTION    IL 
CONQUES   MULTIVALVES. 


9k 


GENRE    L 

La  Pholade.  Pholas.  (pi.  i^.) 
Efp.  I.  Julan. 
2.  Tugoa» 


GENRE    IL 

Le  Taret.  Teredo.       (pi.  i^.^ 
^.  1.  Tarer. 
a.  Ropan* 


COQUILLAGES 


COQUILLAGES 


FAMILLE  PREMIERE- 


DES   LIMAÇONS. 

UsQu^ici  Ton  a. connu  fous  le  nom  de  Limaçons, 
les  coquillages  donc  l'animal  a  une  coquille  tan- 
tôt d'une 9  tantôt  de  deux  pièces ,  une  tête,  une 
bouche, un  corps,  un  anus,  un  pied;  &  le  plus 
fouvent  des  cornes,  des  yeux  &  un  manteau.  Ceux 
dont  il  eft  queftion  dans  cette  famille  ont  le  plus  grand  nom- 
bre de  ces  parties  ;  &  c'efl  pour  cela  que  nous  leur  avons  con- 
£érvé  le  nom  de  Limaçons. 

*  Cette  famille  fera  divifée  en  deux  feâions  :  la  première 
contiendra  les  Limaçons  dont  la  coquille  eft  d'une  pièce,  & 
que  l'on  appelle  Univalves  :  la  féconde  renfermera  ceux 
oont  la  coquille  eft  de  deux  pièces,  &  que  je  nomme  Oper« 
çuLés. 
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COQUILLAGES 

SECTION  PREMIERE- 

DES    LIMAÇONS    VNIVALVES. 

LEs  limaçons  Univalvcs  dont  je  vais  traiter  dans  cette 
première  feétion  ^  forment  douze  genres ,  qui  ^  confidërës 
à  raifon  de  la  pofîdon  de  leurs  yeux,  pourroient  être  réunis 
en  cinq  petites  familles  fubaltemes,  Ravoir: 

lo.  Ceux  qui  n'ont  ni  yeux  m\^  ç^^^^^  ^^^^^  ^^ 
cornes.  J 

iP.  Ceux  qui  ont  deux  cornes  ,p  Le  Buun.  .  Gtwrt  2« 
&  les  yeux  placÀ  à  leur  racine  &>  Le  Coret.  •  •  -  3* 
fur  leur  côte  interne.  j  Le  Pietin.    -    -  .  •    4» 

3°^  Ceux  qui  ont  quatre  cor-p        « 
nés,  dont  les  deux  exteneures>*'f^"^^Ç^^'      ^    ^    V 
portient  les  yeux  fur  leur  fommeto      ^^^^^      •     •    -    o. 

40/Ceux  oui  ont  deux  cornes,UgL„^^^  ^  -  -  7, 

&  les  yeux  places  à  leur  raane  &  J  L'Yet      -  -  -  -  8. 

fur  leur  côté  externe ,  ou  par  der-T  j^  y^    .  .  •  •  g, 

liere.                                         j             *  ^ 

r.  Ceux  qui  ontdeux  cornes,!  La  Porcelawe.  -  -  lO. 

&  les  yeux  pofësim  peu  au^effus/^^  Pucelage.     -  •  11. 

deleurracme,&furleurcôtëlLg  j^^^^^^^     ^  .  ,^ 
externe.                                     ( 


GENRE     L 
LA   GONDOLE.   Cymbium. 

L^Ordre  que  je  me  fuis  propofé  de  fuivre  en  parlant  des  co- 
quillages, exige  que  je  commence  d'abord  par  ceux  qui  font 
le  moins  compofes,  tant  dans  la  forme  de  l'animal  que  dans 
celle  de  fa  coquille.  Si  Ton  examine  le  coquillage  qu'on  ap- 
pelle  Gondole,  on  ne  fera  aucune  difliculté  de  lui  donner  la 
première  place,  &  de  le  faire  marcher  à  la  tête  des  Univalvcs, 


-^    UNI  VALVE  s.  , 

i  cadSs  de  lafimplicîté  de  ùl  ftniâure.  On  n'en  connoît  que 
deux  efpeces  fur  la  côte  du  SënegaL 

I.  LE   SORMET.  PL  i. 

Rien  ne  reffemble  davantage  i  un  ongle  que  la  coquille  du  Coquillï, 
Sonnet  reprefentëe  aux  lettres  K.  C.  D.  Elle  eft  ovale ,  extrê- 
mement mince,  &  fort  petite  eu  égard  au  corps  de  Tanimal , 
dont  elle  recouvre  à  peine  la  moitié ,  étant  attachée  fur  fa 
partie  poftérieure  en  D.  Au  dehors  D.  K.  elle  eft  convexe, 
polie  &  luifante;mais  lorfqu'on  Ta  détachée,  &  qu'on  la  re- 
garde en  dedans,  on  voit  qu'elle  eft  concave  &  aflez  tranfpa- 
rente.  Ses  bords  C,  C.  font  repliœ  en  dedans,  &  forment  une 
efpece  de  bourrelet  qui  règne  tout  autour,  excepté  dans  fon 
extrémité  antérieure  :  celle-ci  eft  arrondie  &  un  peu  plus  large 
que  Textiêmité  poftérieure,  qui  paroît  comme  coupée  &  for- 
mée par  une  ligne  droite.  Sa  longueur  d'une  extrémité  à  Tau* 
tre  eft  d'environ  cinq  lignes,  &  fa  largeur  de  trois. 

On  ne  diftingue  dans  l'animal  de  cette  première  efpece.  Animal. 
aucune  partie  qui  ait  rapport  à  ce  que  l'on  appelle  tête,  cor^^ 
nés ,  yeux ,  manteau ,  dans  les  autres  limaçons.  Tout  fon  corps  Corps* 
T.  E.  D.  n'eft,  à  proprement  parler,  qu'un. morceau  de  chair 
mufculeux ,  aiTez  ferme ,  &  coupé  en  un  demi<ylindre  arrondi 
à  fes  deux  exuêmités.  11  eft  convexe  en  deflus  E,  applati  en 
deftus  P ,  &  creufé  fur  les  côtés  par  deux  filions  très-profonds, 
qui  s'étendent  dans  toute  fa  longueur  qui  ne  paffe  guères  dix 
lignes.  Sa  largeur  eft  égale  par-tout,  d'environ  trois  lignes. 

A  l'extrémité  antérieure  du  corps  on  apperçoit  un  grand    Bouche 
crou  rond  B ,  percé  dans  le  milieu  de  fon  épaifleur.  C'èft  la 
bouche  de  l'animal  ;  mais  il  n'eft  pas  poifible  d'y  trouver  au- 
cune mâchoire,  ni  les  dents. 

On  voit  encore  fur  le  côté  droit  du  corps,  fort  proche  de    Am». 
fon  extrémité  poftérieure,  une  ouverture  ronde  A  qui  donne 
une  entrée  libre  â  la  refpiration ,  &  laifle  une  fortie  aux  excré- 
m^T^s  :  c'eft  l'anus. 

Depuis  cette  ouvermre  latérale  jufqu'à  l'extrémité  où  eft    ^«J- 
placée  la  bouche ,  le  deflbus  du  corps  de  l'animal  P  lui  fert  de 
pied  pour  fe  traîner.  Ce  pied  n'eft  àftingué  du  refte  du  corps 
que  par  les  deux  iîllon«  latéraux  dont  j'ai  parlé  ci-deflus. 

Aij 


4  COQUILLAGES 

Couleur.         La  couleur  de  Tanimal  cil  d'un  blàhc  fal6;  8è  fa  coquille 
cire  un  peu  fur  la  couleur  de  corne* 

Je  ne  connois  aucun  Auteur  qui  ait  parle  de  cette  efpece 
de  Gondole.  Je  l'ai  trouvée  pendant  le  mois  de  juin  fur  les^ 
bords  du  Niger  près  de  fon  embouchure  :  elle  vit  dans  Teatt 
de  la  mer^  enfoncée  d'un  à  deux  pouces  dans  les  fables«r 

1.   LE    G  O  S  S  O  N.   Pl.t, 

Concha  utroque  lacère  fe  colligens.  Colum.  Aquat.pag.  6y  &  6^. 
Cochlea  Siracufana^  incùs  Uvida,  excrà  caIcKea.  Bon.  rccr.p^  i  ii«  clajf.  f. 

num.  3. 
Concha  urroqae  latere  fe  coUigens ,  Fabiî  Columnx ,  umbilicata ,  ex  fufco 

maculaca,  labro  fînuofo.  Lifi.  hijl.  Conckyl.  tab.  yi^.fig.  72. 
Cochlea  Siracufana,  intùs  livida  extra  calthea.  Muf.  Kirk.pag.  450.  n.  3. 
Veneroides  Barbadenfis  minor^  matmoraca.  Petiv.  Ga\oph.  Cat.  vol.  u 

^i^.  tab.  jo.Jig.  ij.&D. 
Petfica  minoF.  ÉarreL  le. p.  133.  tab.  i^ix.Jig.  37. 
Nox  marina  laevis»  umbilicata,  ex  aibo  &  mico  lucide  variegata.  Gua&^ 

Ind.  pag.  &  tab.  1 1.  litt.  J. 
Bulla  umbilico  Hmplici;  profundo  :  ex  fufco  macûlata;  utroque  latere  fe 

coUigens  V Fabii  Columnae.  Kl^n.  tem^pc^.  it.fpec.  i.n.  5. 

CoQviLLCr  La  coquille  du  Coflon  a  la  forme  d'un  ovoïde  arrondi  aux 
extrémités  9  &  de  dix  lignes  de  longueur  fur  une  largeur  une 
fois  moindre.  Elle  eft  médiocrement  épaifle^&  compofée  de 
Spires,  quelques  tours  de  fpirale  qui  vont  de  droite  à  gauche  y  &  dont 
on  ne  peut  diftinguer  le  nombre^parcequelefommet  au  lieu 
de  fortir  dehors,  rentre  en  dedans,  pour  former  im  pedr  om« 
bilic  à  l'endroit  S  qu'il  devroit  occuper. 
Ouverture.  L'ou vertûre  qui  fe  trouve  placée  à  droite  des  fpires ,  eft  une 
ellipfe  fort  irréguliere,  plus  large  en  haut  qu'en  bas,  retrécie 


U^ri Valve  s.  > 

Son  pied  eft  extrêmement  ëpais  &  fi  renfle  qu^ll  bouche ,     Pied^ 
comme  un  gros  mUfcre^  rouverture  de  la  coquille^  ne  pou- 
vant entrer  dedans. 

Cette  efpece  eft  plus  commune  que  la  première  ;  on  la  voit 
pendant  toute  Pannée  dans  les  mêmes  endroits. 

Le  coquillage  que  M.  Plancus  a  figure  avec  fon  animal, 
dans  fon  Traite  des  Coquillages  peu  connus  du  port  de  Ri- 
mini  (1)9  approche  beaucoup  de  cette  efpece* 

GENRE     IL 
LE    B  U  L  I  R   Buliims.  Pi.  i. 

JE  donne  le  nom  de  Bulin  à  un  petit  coquillage  d'eau  douce , 
qui  vit  communément  fur  la  lentille  de  marais  y  &  fur  le  lem- 
ma ,  dans  les  marais  &  les  étangs  de  Podor.  Cette  dénomina- 
tion m*a  paru  lui  convenir,  parce  que  l'animal  pendant  fa  vie 
nage  prefque  continuellement  à  fleur  d'eau,  &  qu'après  la 
inort  fa  coquille  flotte  comme  une  petite  buUe  d'air  tranfpa- 
rente.  Je  n'ai  obfervé  qu'une  efpece  de  ce  genre,  &elle  n'eft 
figurée  ni  décrite  nulle  part. 

Sa  coquille  eft  une  des  plus  petites  que  je  connoîfle,  ayant  à  Coqviue. 
peine  une  ligne  &  un  tiers  de  longueur,  fur  une  largeur  pref- 
qu'une  fois  moindre,  c'eft-à-dire,  d'environ  trois  quarts  de 
ligne.  La  lettre  E  la  repréfente  dans  fa  grandeur  naturelle  ;  & 
eue  eft  groffie  au  microfcope  aux  lettres  J .  L.  Q.  Elle  eft  ovoïde, 
arrondie  dans  fon  contour,  obtufe  à  fa  bafe ,  pointue  au  fom- 
met ,  &  tournée  en  quatre  ou  cinq  fpirales  qui  vont  en  defcen^  Spire», 
dant  fort  obliquement  de  gauche  à  droite.  Les  fpireS  font  fi 
renflées ,  qu'aux  endroits  de  leur  jonétion  elles  paroiflent  laiflet 
un  profond  fiUon  entr^elles.  Un  grand  nombre  de  rides  très- 
fines  &  fort  ferrées,  s'étendent  de  longueur  fur  toute  la  fur- 
face  de  cette  coquille,  qui  eft  luifante,  extrêmement  mince 
&  tranfparente. 

Son  ouvenure  O  fe  trouve  à  gauche,  comme  dans  les  co^     Ouycrturc. 
quilles  qu'on  appelle  uniques  ou  à  bouches  retournées.  Elle 
repréfente  une  ellipfe  verticale,  obtufe  dans  fa  panie  fupérieure, 
&  aiguë  dans  l'inférieure.  Son  grand  diamètre  furpafle  une  fois 
le  petit  diamètre,  &  égale  la  longueur  du  fommet.  Ses  bords 

(i)  Nux  marina,  Lcpus  marînus  &  Amygdala  marina  difta.  Plancî  de  Conchls 
minus  nous.  pag.  %%.  tab.  y  fig»  ^  &  10. 


Couleur. 


Animal» 
Tête. 


Bouche. 


Mâchoires. 


Cornes. 


Tcux, 


Piea. 


Manteau» 


Couleur. 
Obferva- 

ÙOQ. 
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font  fimples^  tranchans^  &  interrompus  à  la  lencontxe  de  U 
première  fpire  qui  forme  la  partie  inférieure  de  Touverture. 

Cette  coquille  eft  de  couleur  fauve,  quelquefois  pointillée 
jÔq  noir  vers  l'ouverture. 

On  voit  à  la  lettre  T  la  tête  de  Tanimal  :  elle  eft  demi- 
cylindrique,  convexe  en  deffus,  applatie  en  deflbus,  &  bor^ 
dëe  tout  autour  d'une  large  membrane,  qui  eft  légèrement 
échancrée  à  fon  extrémité. 

Au-deflus  de  la  tête ,  vers  fon  extrémité  antérieure ,  eft 
placée  l'ouverture  de  la  bouche  B^qui  par  la  réunion  des  lè^ 
vres ,  repréfentç  un  marteau  à  deux  têtes. 

Le  fond  de  la  bouche  eft  rempli  par  deux  mâchoires, qui 
ne  différent  pas  fenfîblement  de  celle  du  Limaçon  ,(/*/.  i .  i.  n. 
J.  N.  )  dont  la  grandeur  m'a  permis  de  faire  un  détail  plus 
çirconftancié. 

Au  milieu  de  la  tête  font  placées  deux  cornes  C  C.  une 
fois  plus  longue  qu'elle.  Elles  font  aflez  exaâement  cylin- 
driques, capables  de  peu  de  concraâion  ,  &  ponent  à  leur 
origine  &  par  derrière,  un  appendice  membraneux  G,  en 
forme  de  croiflant,  dont  la  conve^tité  eft  tournée  vers  la  co- 
quille. 

Les  deux  petits  points  noirs  qui  font  les  yeux  YY,  font 
placés  dans  l'angle  intérieur  qi;e  forment  les  cornes  en  for- 
tant  de  la  tête. 

Le  pied  P  eft  de  figure  elliptique,  obtus  i  fon  extrémité 
antérieure,  &  pointu  à  l'extrémité  oppofée.  Son  grand  dia-r 
mètre  eft  triple  du  petit  diamètre,  &  prefqu'éçal  à  la  Jongueur 
de  la  coquille:  dans  fa  plus  grande  largeur  il  eft  un  peu  plus 
étroit  que  la  tête. 

Le  manteau  eft  une  membrane  aftez  fine  qui  tapifte  tout 
l'intérieur  de  la  coquille,  fans  fortir  au-delà  des  bords  de  fon 
ouverture.  Là  elle  îe  replie  fur  la  gauche  de  l'animal  peur 
former  un  petit  trou  rond  auquel  repond  Tanus.  Les  excré- 
mens  font  ronds  &  vermicules. 

Tout  le  corps  de  l'animal  eft  d'un  gris  cendré. 

Cet  animal  a  cela  de  fîneulier,  qu'il  nage  prefque  conti- 
nuellement à  fleur  d'eau,  le  pi^d  retourne  en  deftus  »  &  la 
coquille  pendante  en  bas.  Pour  prendre  cette  attitude ,  il 
monte  fur  la  première  herbe  qu'il  rencontre,  &  quand  il  eft 
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arrive  à  la  hautenr  de  Teau^il  gliflb  ion  pied  aa-^effits  de  fa 
furface  en  retournant  en  même  tems  fon  corps*  Alors  fa  co« 
quille  qui  pend  en  bas  lui  fert  de  left  ^  &  ion  pied  qui  fait 
au<leflus  comme  une  goûte  de  cire  fur  laquelle  Teau  n'a  point 
de  prife,  fert  à  le  faire  avancer  par  fes  ondulations  ^  &  à  le 
promener  par-tout  en  nageant  fur  le  dos.  On  le  trouve  ra« 
rement  dans  une  autre  pofition,  &  c'eft  pour  cela  que  lafur^ 
face  de  Teau  en  paroît  fouvent  toute  couverte.  J'ai  vu  exé- 
cuter la  même  manœuvre ,  mais  moins  fréquemment^  au  petit 
coquillage  de  même  genre  qui  fe  trouve  aux  environs  de  Pa- 
ris,  &  que  Ton  nomme  communément  laMembraneufe(i). 
Ce  petit  coquillage  ne  fe  voit  que  depuis  le  mois  de  feptem-^ 
bre  jufqu'à  celui  de  janvier  ^  dans  les  maréca|;es  formes  par 
Teau  des  pluies  qui  tombent  en  j uin  y  j  uillet  ^  août  &  feptembre« 
Ces  marais  font  defléchés  pendant  cinq  à  fîx  mois  ^  &  pour  ainfi 
dire  y  brûlés  par  le  foleil  le  plus  cuifant  :  les  coquillages  difpa-* 
roiflent  alors;  on  ne  trouve  fur  la  terre  que  des  coquilles 
abandonnées  par  leurs  animaux  quelafécherefle  a  fait  périr» 
Cependant  on  en*  voit  reparoître  de  femblables  tous  les  ans 
pendant  la  faifon  pluvieufe  :  j'ai  même  remarqué  que.  plus 
l'année  étoit  chaude^  plus  ils  étoient  abondans;  &  à  un  tel 
point  qu'un  coup  de  main  en  enlevoit  plufîeurs  tnilliers.  Com- 
ment expliquer  cette  merveilleufe  réproduétion  ?  Comment 
des  œufs  au(&  délicats  &  auifi  petits  que  ceux  que  doivent 
produire  ces  petits  animaux ,  peuvent-ils  refter  dans  un  ter- 
rein  auffi  aride  fans  fe  deffédier  entièrement  ?  Comment  ces 
animaux  eux-mêmes^  s'il  efl  vrai  qu'ils  fe  cachent  dans  le  fiein 
de  la  terre^  peuvent^ils  réMer  pendant  cinq  i  Sx  mois  aux 
ardeurs  du  foleil  ? 

G  E  N  R  E    1 1 1. 

LE    CORET.   Corems^  PL  i/ 

Le  Coret  eft  un  coquillage  d'eau  douce,  qui  fe  trouve auffi 
fréquemment  que  le  Bulin  dans  les  lieux  marécageux  de  Po- 
dorron  pourroit  même  le  regarder  comme  une  e^ece  de  Bu- 
lin ,  en  ne  confidérant  que  certaines  p'attîâs  qui  leur  font  com- 

(i)  Buccinam  fluvîatîle,  à  dextrâ  {Iniftrorsvun  toitUe  »  tiiumque  orbium  fivè  neii* 
iode».  Lift,  hifi,  ConchyL  tab.  1^4.  fig,  34. 
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inunes  ;  Cependant  Tanimal  examine  ea  détail  ftta  roîr  des 
diûerences  notables ,  qui  jointes  à  la  forme  finguliere  de  f^ 
coquille^  m'ont  dëtermine  â  en  faire  un  genre  diftmgué. 

J'en  ai  rencontre  un  grand  nombre  d'efpeces  dans  les  pe- 
tites rivières  des  environs  de  Paris; mais  celle  que  je  vab  dé- 
crire eft  di£ërente  &  particulière  aux  pays  iîtuës  entre  les 
tropiques.  Il  n'en  eft  fait  mention  ni  dans  les  auteurs  ni  dans 
les  livres  des  voyageurs  ;  elle  eft  auffi  peu  connue  dans  les 
Cjibinets  :  fa  petitefle  l'a  fait  fans  doute  négliger  comme  la 
précédente. 
CoQuxLiE.  On  peut  regarder  fa  coquille  comme  un  difque également 
applati  fur  chacune  de  fes  faces  ^  &  d'une  ligne  &  demie  au 
plus  de  diamètre.  La  lettre  £.  la  donne  dans  fa  grandeur  na- 
turelle^  &  elle  eft  confidérablement  groffie  aux  lettres  R.  V.  X. 
Malgré  fa  pet;itefle  on  diftingue  facilement  les  quatre  tours 

Spires.  de  fpirale  dont  elle  eft  form^.  I#es  fpires  font  arrondies,  ren-r 
fiées  dans  leur  contour,  &  lai^em  entr'elles  un  fîUon  circulaire 
également  creufé  fur  les  deux  faces  de  la  coquille  :  mais  la 
manière  dont  elles  font  tournées  verticalement  fur  elles-mêmes 
empêche  que  l'on  voie  durement  l'extrémité  V,qui  devroic 

Sommet,  fiûre  le  fommet.  Cette  extrémité  eft  engagée  au  centre  de  leurs 
révolutions ,  &  ne  s'élève  pas  plus  fur  une  face  que  fur  l'autre^ 
de  forte  qu'il  paroît  affez  douteux  de  quel  côté  ^  l'ouverture  , 
à  gauche  ou  a  droite  de  la  coquille:  il  n'y  a  que  l'obliquité  dç 
cette  même  ouverture  qui  pume  faire  çonnoître  quel  eft  loi 
deiFus  de  la  coquille ,  &  quel  eft  fon  deflbus. 

Ouverture.  Ii'obliquité  de  l'ouverture  O  qui  eft  coupée  de  droite  4  gau-- 
che  en  descendant,  ayant  déterminé  la  face  la  plus  large  de 
h  coquille  pour  fon  deffas,ons'apperçoît  que  les  fpires  tourr 
lient  de  droite  à  gauche,  en  regardant  le  phn  de  la  coquille 
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La  tête T  t. de  Fanîmal  eft  cylindrique,  très-écroîte  dans  fa  Animal; 
partie fupérieure  j  mais  fort  e'tendue  lur  les  côtes ,  &  prolongée  Tête, 
en  une  membrane  qui  lui  fait  un  large  empattement  Cet  em- 
pattement prend  fucceffivement  difiérentes  formes ,  qui  ren- 
dent quelquefois  la  tête  obtufe  &  arrondie  T,  &  quelquefois 
ëch ancrée  t,  à  fon  extrémité-  Comme  il  eft  placé  aux  côtés  de 
la  tête,  &  qu'il  eft  plus  fufceptible  de  relâchement,  lorfqu'i! 
fe  porte  en  avant  il  fait  une  échancrure  à  fon  milieu  i  &  cette 
échancrure  difparoît  lorfque  ce  même  empattement  fe  con- 
traéle  &  eft  tiré  en  arrière* 

La  bouche  B  eft  placée  au-deflbusde  la  tête  à  peu  près  dans     Bouche. 
fon  milieu.  Les  lèvres^  lorfqu'elle  eft  fermée ,  lui  font  prendre 
la  figure  d'un  x  dont  la  tête  feroit  courbée  en  arc.  En  s'ouvrant 
elle  laifte  appercevoir  par  intervalles  les  mâchoires  qu'elle 
renferme, 

La  mâchoire  fupérieure  eft  faite  en  croiffant,  &  fa  con-  Mkkaires* 
vexité  qui  eft  liffe,  regarde  en  bas  :  elle  paroît  immobile.  L'in- 
férieure au  contraire  reffemble  à  un  tuyau  cylindrique  ou  à 
une  trompe  dont  Textrêmité  eft  percée ,  arrondie  &  armée  de  • 
plulîeurs  rangs  de  dents ,  que  je  ne  puis  mieux  comparer  qu'à 
celles  d'une  éirdU:  elle  fe  porte  facilement  jufqu'au  bord 
des  lèvres, 

Les  cornes  C,  C.  fortent  au  nombre  de  deux ,  de  la  bafe  de     Comes, 
la  tête  aux  côtés  de  laquelle  elles  font  attachées,  &  la  fur- 

Eaffent  une  fois  en  longueur*  Elles  font  fines,  déliées,  fçm- 
labiés  à  des  aiguilles  tort  pointues,  &  ont  une  grande  fa- 
cilité a  fe  courber  &  à  fe  mouvoir  en  tous  fens» 

X.es  yeux  Y,  Y,  femblables  à  deux  petits  points  noirs, font 
comme  enchafles  à  la  racine  des  cornes,  fur  leur  côté  in térieun 

Le  pied  P  a  une  longueur  prefqu'égale  au  diamètre  de  la 
coquille.  Il  repréfente  une  ellipfe  allongée  &  un  peu  moins 
large  que  la  tête,  au-devant  de  laquelle  il  s'étend  de  manière 
à  la  cacher  entièrement  lorfqu'il  marche.  Ses  deux  extrémi- 
tés font  également  obrufes,  &  fon  grand  diamètre  furpaflfe 
Couvent  près  de  deux  fois  le  petit. 

Pendant  que  l'animal  marche ,  une  grande  partie  de  fon     CoU 
corps  paroît  hors  de  la  coquille ,  fous  la  forme  d'un  long  col , 
à  peu  près  cylindrique,  dont  la  longueur,  y  compriie  celle 
de  la  têtei  excède  deux  fgis  fa  largeur. 

B 


Yeux* 


Pied, 


mens. 

tant  plus  d'être  remarquée,  que  cette  partie  afifecie  toujours 

la  gauche  dans  le  plus  grand  nombre  des  Limaçons. 

Manteau.  Dans  Cette  même  fîtuation  de  Tanimal ,  on  voit  le  manteau 
comme  une  légère  membrane  qui  tapiffe  les  paroi«  intérieu- 
res de  la  coquille  jufqu'aux  bords  de  (on  ouverture,  dont  il 
lui  arrive  rarement  de  s'écaner  pour  s'étendre  au  dehors.  Il 
forme  du  côte  gauche,  eh  rapprochant  de  tems  en  tems  fes 
bords,  une  double  ouverture ,  dont  la  plus  élevée  donne  paf* 
fage  à  Tair  ,  &  Tautre  aux  excrémens.  Ceux-ci  font  vermicu- 
lés ,  &  tournés  en  demi-cercle. 

Scie.  Cet  animal  eft,  comnre  le  précédent,  hermaphrodite  de 

Tefpece  de  ceux  qui  demandent  la  joniSdon  de  deux  indivi- 
dus, mais  qui  ne  fe  fécondent  pas  réciproquement  ni  en  même 
tems.  Il  ne  jouit  pas  plus  de  ce  privilège  que  ceux  dans  lef- 
quels  le  fexe  eft  panagé  :  il  eft  vrai  qu'il  a  un  avantage  de 
plus  qu'eux,  c'eft  qu'il  peut  féconder  un  individu  tandis 
qu'il  eà  fécondé  par  un  troifiéme,&:  celui-ci  par  un  quatriè- 
me,  &  ainfî  de  fuite  j  de  forte  qu'on  les  voit  fouvent  réunis 
pluJîeurs  enfemble  comme  des  grains  de  chapelet. 

Il  jette  un  fray  femblable  à  un  gâteau  rond  ,  infiniment  peric 
9c  gélatineux,  qui  contient  environ  cent  œufs  ronds  &  appla* 
fis, de  même  fubftance,  à  l'extrémité  defquels  on  apperçoit 
le  germe,  comme  un  petit  point  opaque.  Cette  gelée  &  les 
œufs  font  de  couleur  de  fuye  ou  d'un  brun  rougeâtre,  & 
tranfparens. 

Dans  quelques-uns  fai  vu  fôrtir  du  côté  gauche, entre  le 
col  &  le  manteau  ,  une  efpece  d'oreillette  triangulaire  & 
charnue  qui  fe  montroit  quelquefois  au  dehors  ;  dans  d'autres 
il  ne  fe  manifeftoit  rien  de  temblable.  Peut-être  l'analogie 
me  fera*t-elle  connoître  un  jour  Tufage  de  cette  partie  ime 
dans  un  animal  de  même  genre  &:  plus  gpnd  que  celui-ci 

Cou'eur.  Ce  petit  animal  eft  tout  noir  ou  du  moins  d'un  brun  noir. 
Sa  coquille  qui  eft  tranfparente  &  fauve  lorfqu'elle  eft  vuide, 
paroit  noire  quand  il  la  remplit» 
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GENRE     IV. 
LE    PIETIN.    Pedipts.  PL  r. 

ON'  appellera,  fi  Ton  veut,  avec  moi  du  nom  de  Piétin  un 
nouveau  genre  de  coquillage  marin,  que  j*ai  trouvé  en  grande 
quantité  autoui?  de  Tifle  de  Corée.  Je  le  nommeainfiacauTe 
de  la  manière  finguliere  dont  il  marche  avec  les  deux  talons 
dont  fon  pied  femble  être  formé,  comme  on  le  verra  ci-après 
dans  la  defcription  de  cette  partie.  Pour  découvrir  ce  petit 
coquillage ,  il  faut  le  chercher  dans  les  cavités  àos  rochers  que 
l'on  nomme  mâchefer  dans  le  pa]rs.  C'efl  là  ,  &  fur-tout  dans 
ceux  qui  font  expofés  aux  grands  coups  de  mer,  qu'il  fe  tient 
caché. 

Sa  coquille  n'eft  figurée  nulle  part  (i)  :  elle  fe  rencontre 
dans  peu  de  cabinets,  &  jene  Tai  vue  que  dans  ceux  où  je  Tai  ^^^^'^^^^ 
envoyée.  Elle  eft  fon  dure  &  épaifle,  comme  la  pLûpan  des 
coquilles  marines.  Sa  forme  repréfente  un  ovoïde  arrondi 
dans  fon  contour,  obtus  à  fa  bafe,  &  pointu  au  fommet.  Elle 
tCz  que  trois  lignes  de  longueur,  &  deux^lignes  un  quart  de 
largeur ,  c*efl:-à-<lire ,  que  fa  longueur  excède  la  largeur  à  peine 
d'une  moidé.  La  figure  £  la  repréfente  dans  fa  grandeur  natu- 
relle, qui  eft  groflîe  de  beaucoup  dans  les  figures  O  SN. 

On  y  compte  fix  tours  de  fpirale  qui  defcendent  de  droite 
à  gauche, au  contraire  de  celles  du  Ôulin  &  du  Coret;  &  je 
fuis  bîen-aife  d'averdr  que  tous  les  coquillages  qui  fuivent 
celui-ci  ont  leurs  fpires  tournées  de  même.  £11^  font  peu 
renflées^  &  par  conféquent  peu  diiîindes  ou  fort  étroitement 
liées  les  unes  aux  autres.  La  première  (pire,  celle  où  eft  Tour 
verture,  a  une  telle  difproportion  avec  les  autres, qu'elle  les 
efiace  toutes:  celles-ci  font  a  fon  égard, ce  qu^eft  un  mamme- 
Jon  pointu  fur  un  tetton  bien  rond. 

vin|;iK:inq  filions  aflez  légefs,  font  diftribués  aÛez^  égale-* 
ment  mr  toute  la  furface  extérieure  de  la  première  fpke  j  ils 
la  fuivent  dans  fa  longueur,  &  par-la  coupent  la  coquille 
tranfverfalement,mais  dans  une  (£reâio0  oblique.  Ce^ving^-^ 
cinq  filions  feréduxfeht  a  huitdap$;la  féconde  jQ^re,  à  (roi^s  dans^ 

<i)  Je  ne  fçai  il  l'on  Pquncjt  y.i^p(:ft^^  c^Uf^i  de  UOef  t 

.  CocHea  compreAa  fuTcamci^a/^reviory  iinulongo  adroûrum  notabilL  lÀJler; 
ffift.  Conchyl.  tah,  577.  fig'3^* 

Bij 
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la  troifiéme, &  diminuent  ainfi  infenfiblemem  jufqu'a  la  pointe 
du  fommet  où  elles  difparoiffént. 
Ouverture.      L'ouverture  eft  des  plus  fingulietes.  On  peut  la  regarder 
comme  une  ellipfe  dont  le  contour  eft  très-irrëgulier^  Son 
grand  diamètre  eft  double  du  petit  :  il  eft  parallèle  au  grand 
diamètre  de  la  coquille, &  un  peu  plus  long  que  le  fommet* 
L'irrégularité  qu'on  obferve  dans  fon  contour  vient  des  dents 
qui  en  bouchent  une  bonne  partie  :  on  en  diftingue  deux  mé- 
diocres à  fa  droite  &  autant  à  fa  gauche,  vers  le  milieu  de  fa 
longueur ,  &  une  cinquième  infiniment  plus  grofle  que  les  au- 
tres :  celle-ci  eft  placée  à  Textrêmité  inférieure  de  Touverture  ^ 
&  s'élève  jufqu'au  tiers  de  fa  longueur  comme  une  languette 
qui  la  divile  obliquement  en  deux  parties  inégales.  Toutes  ces 
dents  font  dans  l'intérieur  de  l'ouverture  :  je  parlerai  de  leur 
ufage  ci-après. 

La  lèvre  droite  de  l'ouvermre  eft  fîmple  &  fort  tranchante  : 
la  gauche  au  contraire  eft  arrondie,  &  recouverte  d'une  large 
bande,  luifante  &  d'un  beau  poli. 
Couleur.         Quelques-unes  de  ces  coquilles  font  d'un  fauve  clair,  & 
d'autres  font  d'un  blanc  fale.  La  lèvre  gauche  de  l'ouverture 
eft  communément  aiTez  blanche. 
Animal.      L'anjmal  qui  habite  cette  coquille  eft  fort  petit  en  compa* 
raifon  d'elle. 
Tête.  Sa  tête  T  forme  un  croiffant  qui  a  une  fois  plus  de  largeur 

que  de  longueur.  Elle  eft  arrondie  à  fon  extrémité  qui  eft 
echancrée. 
Bouche.  Au  milieu  de  fa  longueur  &  en  deflbus  eft  placée  h  bou- 

che B,  dont  Touverture  eft  formée  par  deux  lignes  horizon- 
tales jointes  par  une  ligne  verticale.  Sa  fituation  lui  donne  la 
figure  d'une  H  couchée  fur  le  côté. 

Le  jeu  des  lèvres  qui  forment  cette  bouche,  ne  confîfte  que 
dans  un  mouvement  latéral  qui  les  éloigne  &  les  rapproche 
alternativement  de  la  ligne  verticale.  Les  dents  font  femblables 
à  celles  du  Coret(i). 
Cornes.  Les  cotties C. C.  font  afléz  épaîfles  &  cylindriques,  c^eft-i^ 

dire,  ^les  en  grofleur  depuis  leur  racine  jufqu^  leur  extré- 
mité. Elles  ont  moitié  plus  de  longueur  que  la  tête,  du  milieu 
de  laquelle  elles  fonent  DaQ9  leur  fituation  patorelle  elles 

(i)  Vojrez  la  page  jf. 
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fe  portent  verticalement  en  haut,  au  contraire  de  ce  que  Pon 
voit  dans  la  plupart  des  coquillages  qui  les  portent  ou  en 
devant  ou  fur  les  côt^. 

Ses  yeux  font  petits,  ovales  Y  Y,  une  fois  plus  longS  que     Yeux. 
larges,  &  places  entre  les  cornes  &  la  tête,  de  manière  que 
leur  grand  diamètre  eft  parallèle  à  fa  longueur. 
.    Le  pied  P.  J.  K.  de  cet  animal  eft  ce  qu'il  a  de  plus  fingulier-     Pîed. 
Sa  forme  çft  elliptique ,  arrondie  aux  extrémités.  Il  a  deux 
fois  plus  de  longueur  que  de  largeur,  &  il  eft  prefqu'une  fois 
plus  court  que  la  coquille.  Mais  ce  qui  le  rend  remarquable, 
c*eft  qu'il  paroît  compofé.  de  deux  talons  femblables  P.  K.  po- 
fés  à  chacune  de  fes  extrémités.^  Ces  talons  laiflent  entr'eux 
un  efpace  vuide  &  creufé  profondément  J ,  qui  donne  à  ce 
pied  la  forme  d'un  pié-bot,  auquel  on  peut  très-t^en  le  CQm< 

parer.  ^         .    .  ^      ^  .■.,.-•-..:.■  ./.•  , 

Quant  à.  la  inaniere  dont  il  :fait  agir  ce  pied,  yqici  ce  que 
]'ai  ôbfervé  plufîeurs  fois.  Lorfqu'il  veut  marcher,  il,$iâ$ermif 
fur  le  talon  poftérieur  K ,  &  porte  le  talon  antérielir  P  en  avant 
&  au(&  loin  que  le  peut  permettre  la  partie  creufe  J,  qui  eft 
fufceptible  d'un  relâchement  conlîdérable:  il  rapproche  en^ 
fuite  le  talon  poftérieur  K  de  manière  qu'il 'toucjie.r^nté-. 
rieur  P,  &  fait  avancer  toift  fon  corps  d^un  ^fpacç  égal  à  celu^ 
qui  les  tenoit  féparés.  Ce  premier  pas  fait;,  il  en  recommence 
un  fécond,  en  prenant  pour  point  d'appui  le  talon  poftérieur 

Î rendant  que  l'antérieur  avance ,  &  faifant  réciproquemenç 
ervir  celui-ci  de  point  d'appui  au  ulonpoftéfieur  pour  le^  ra- 
mener à  lui.  On  peut  croire  que  ce  mouvement  exécuté  avec 
une  certaine  vîteffe  doit  accélérer: côhfîdéiablement  fa  mar* 
çhe;  aufli  y  a-t-ilpeu  de  grands  coquillages,  que  celui<:i,  tout 
petit  qu*il  eft,  ne  devance  de  beaucoup ,  quand  il  veut  fe  don- 
ner  la  peine  de  marcher.  G'eft  de  la  fingularité  de  cett^  dé- 
inarche  cjue  j'ai  emprunté^  le  nom  de  ^ieân^qi^ç  je  donne  à 
ce  coquillage.  V\  :  i«  :^m^  '^'  v  - 

On  né  voit  pas  d^abord  qud  peur  |trel'uf<gi9i^  la  grande 
dent  qui  eft  en  bas  de  l'ouverture  de  la  coqi^ille.,  ôt  Fon  ne 
«'imagineroit  guères  qu'elle  (en  à  tenir  i^cartes  lés  deux  talons 
dont  je  viens  de  parler.  Cepèâdailt  c'ef^  un  fa(t  qui  devient 
hors  de  doute  loitqu'on  obferve"  Ranimai  entrera  fprtir  plu- 
fieuss  fois  de  fa  coqmlk;  alors  ott  voit  iês  deux  talons  fê  re-' 
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tourner  de  côté^  &  paâer  riin  à  droite  &  Tautre  è  gauche  ÔQ 
la  dent^  qui  étant  prolongée  jufques  dans  Tintérieur  de  la  co« 
quille,  comme  je  m'en  fuis  affuré  en  la  coupant  en  deuji ,  les 
dent  toujours  éloignés  i'un  de  l'autre  ^  à  quelque  profondeur 
*    qu'ils  la  pénétrent» 

Manteau.  Le  manteaxt  dt  une  membrane  épaifle  qui  fe  r^>and  dans 
Tintérieur  de  is  c<x}uille ,  jufques  aux  bords  de  fon  ouverture , 
&  la^  à  droite  un  petit  trou  rond  auquel  répond  l'anus. 

Couleur.  Lccorpsdu  Piétin  eft  d'un  blanc  {ale^misfès  jqux  ôc  fes 
çoraiss  liienç  fiii  le  noirv 

G  E  N  R  Ë    V. 

LE    LIMAÇON.    Cochlea. 

On  connoît  parfaitement  le  Limaçon ,  &  il  y  en  a  de  tant 
d'èi^éç^-âàns^toais  lès  jardins  &  dans  les  campagnes,  qu'i  1 
ri^éftprei^e  peifonnetjui  n'en  ait  vu  Tanimal  vivant.  II  n'y 
en  a  (}U^)ilè  éi^cSs^  afitt  Sénéga!  ;  mais  èllé  eft  beaucoup  plus 
grande  que  toutes  Celles  que  nous  connorffbn»  en  Europe  j^ 
&  elle  furp^epliis  d'une  fpis  celle  que  nous  appelions  aParis 
le  yîgnerxjtt,  ?i)r  litin  Pamatia.  Je  ne  l'ai  trouvée  que  dans 
an  feul:  endroit,  où  êîle  écoit  ï  la  véHté  fort  commune,  firr^ 
lout  pèndbnit  le  moîi  dé  feptémbrè.  CTétoît  dans  une  prairie 
^Sfez  aride,  élofenëe  d*ùne  petite  demi4ieue  de  la  mer ,  derrière 
le  village  de  Forradal,  que  lesr  nègres  appellent  autremeni 
Sdlp\i  neuf  lieues' environ  dans- le  md  de  Pifle  dç  Goréç. 

\y  fV,  -.'.:':  it.:.     -•:*'=''••  *'-    '    -^  .      • 

^\iQcvSm^  ^^^  Isvins  ff/f/rmi^ns,  Colwn.  A^at.  pag.  i^ 

BucctA^VmaJarfWtenîffiirafuitt-exraferadiatum.  ïifler.  hifLConchytn 

Buccinum  idem  minus  radiamm.  Ejufd.  ibid.  tab.  lo.fig^^-  à'  .  '. 

Suiic^n^?  radl&i»^^  iiiîe*lio  primo  o|^  kviier  sait9.'^£/i9^«iit^         1 1; 

fig.  6..  .        ;       , 

CqchUa  ftdaiot,  laus  fafeii^  rafefcenribusDer  lopgiim^dy&is^Htftinfl-f; 

coianaetlâ  albâ*  Ejii^.Jbid*  laB^  j^jS^j^,  Hf'^'-  ^  .    ^    -«f 
Cochba  oblotkà,  èxotici,l2evii,.jPte>^(S^^^       t^ôÀ  fjc^t' i^^.W.  44^ 
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'   hnvé  )  avec  une  bouche  fort  cvafée  Se  toute  unie*  Hiji.  Conck  p.  170. 

plane,  li'fig'  E.  % 

Baccmum  fluviatue  majus,  Ixve,  labio  interno  repando,  ex  carneo,  fui-' 

vo,  albido,  &  purpurafcence  colore  fafciatum,  aliquando  lineis  in- 

terfeftis  punâanim ,  nebulacum ,  &  marmoris  inftar  lucide  &  ele- 

ganter  varie^cum.  Guak.  Ind.  pag.  &  tab.  6*  fig.  C. 
Buccinum  fluviatile ,  idem  ininu«,  candidum ,  Se  in  prima  &  in  fecundî 

fpirâ  lineâ  fubrubrâcircumdatum.  Ejufd.  ibid.fig.  D. 
Tuba  phonucgica  corofa  :  ex  rufo  radiaca,  Lifteri.  KUin.  tent.  pag.  54, 

Jpec.  I.  «.  5^  • 
Tuba  phonurgica  fpiris  planis  :  fardara  :  perlonga  y  lata»  ex  rubro  i^ciaca^ 

columeUe  albâ,  Liften.  EjuJH.  ibid./pec.  x.n.  i.  r. 

La  coquille  du  Kambeul  parvenu  à  fon  dernier. période  Coquille. 
d'accroiflement^  a  trois  pouces  &  demi  de  longueur  &  un 
pouce  &  demi  de  largeur ,  c'eft-à-dire ,  que  fa  longueur  fur* 
pafle  une  fois^  &  même  davantage  ^  fa  largeur.  C'eft  une  ef-- 
pece  d'ovoïde  obtus  8c  arrondi  à  ion  extrémité  fupërieure^  & 
pointu  au  fommet.  Elle  eft  mince^  lëgere^  fragile,  &  conv 
pofëe  de  dix  foires,  lifles,  unies,  peu  renflées ,  bien  diftin-  Spires. 
guëes  les  unes  des  autres,  &  qui  tournent  en  defcendant  de 
droite  i  gauche. 

Son  ouverture  G  qui  eft  à  droite,  forme  une  ellipfe  arron-  Ouverture. 
die  en  haut,  pointue  par  en  bas,  &  près  de  moidë  plus  courte 
que  le  fommet.  La  lèvre  droite  eft  mince,  aiguë,  tranchante 
fiir  les  bords,  &  fe  replie  un  peu  à  fbn  extrémité  fupërieure 
fur  la  lèvre  gauche  qui  eft  arrondie  &  fermée  prefqu'entie-' 
rement  par  la  féconde  fpire. 

Sa  fu^ce  extérieure  eft  recouverte  d'un  périofte  membra-  Périofic. 
neux  &  extrêmement  mince,  oui  n'empêche  pas  de  voir  fes 
couleurs.  Les  jeunes  font  d'un  fond  blanc  ou  agathe,  marbré 
de  pluiîeurs  bandes  longitudinales,  ondées,  d  un  brun  très- 
foncé  ,  qui  devient  £mve  dans  les  moyennes  ^  &  qui  difparoît 
entièrement  dans  les  vieilles  ;  celles-ci  font  d^un  blanc  fale 
qui  tire  fur  l'agathe  vers  le  fommet. 

Je  connois  deux  variétés  de  cette  coquille  ;  l'une  une  fois     Variétés, 
plus  petite  que  l'autre,  &  beaucoup  plus  allongée  propor- 
.rionneilement  à  fa  largeur  :  les  bandes  qui  la  colorent  font^ 
auflî  moins  ferrées,  mais  plus  £bncées«  La  coquille  que  Lifter ^^ 
a  figurée  .1  la  planche  10^  fig.  'J»  de  fon  Hiflx)ire  Conchylio- 
logique,  eft  une  jeune  de  cette  vari«é  j  celle  qu'il  a  donnée  à 


Couleur. 
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la  planche  9,  J^^.  4,  en  eft  une  grande,  ainfi  que  celles  de  la 
planche  6^jigi  C  &  D.  de  Gualtieri. 

L'autre  variëté  eft  celle  que  j*ai  décrite,  &  dont  je  me  fuis 
contenté  de  figurer  une  moyenne.  L?  figure  7  de  la  planche  44 
de  Petiver,  &  hifig,  6  de  la  pi.  11  de  Lifter,  donnent  une 
jeune  coquille  de  cette  variété  i  Columnâ,  pag.  16  j  THiftoire 
de  la  Conchyoliologie,  pi.  13,  fig.  E  j  &  Dfter ,  pL  578, 
fig.  33 ,  en  repréfentent  une  de  moyenne  grandeur. 

Malgré  les  variétés  auxquelles  font  fujettès  ces  coquilles^ 

tant  dans  leur  grandeur  que  dans  les  proportions  de  leurs 

parties,  elles  n'ont  toutes  qu'un  même  nombre  de  fpires, 

qui  augmente  avec  Tâge  depuis  trois  jufqu'à  dix. 

Animal,      La  tête  T  de  l'animal  que  renferme  cette  coquille,  a  là 

Tctc.  forme  d'une  demie  fphere,  convexe  en  defllis,  applatie  en 
deflbus,  &  arrondie  a  fon  extrémité.  Elle  a  une  fois  plus  de 
largeur  que  de  longueur,  &  ne  paroît  pas  diftinguée  du  col 
qui  fort  d'une  longueur  éjgale  à  celle  de  la  moiué  de  la  coi 
quille.  Tous  deux  font  ridés  comme  le  refte  du  corps ,  & 
relevés  de  petits  grains  femblables  à  autant  de  petites  ve-. 
rues,  qui  en  rendent  la  furface  rude  &  âpre  au  toucher. 

Cornes.  De  l'extrêmité  de  la  tête  fortent  quatre  cornes,  dont. deux 

plus  grandes  C.  C.  font  placées  en  defllis  &  fur  {es  côtés,  &: 
les  deux  autres  plus  peates  D.  D.  font  entre  celles-ci  fort 
proches  de  la  bouche.  Toutes  font  cylindriques ,  terminées 
par  un  bouton;  &  elles  ont  cela  de  particulier  qu'elles  font 
creufes  en  dedans ,  &  femblables  à  un  tuyau  dans  lequel 
pafle  un  nerf  qui  vient  s'attacher  à  leur  extrémité.  Ce  nerf 
fert  à  les  replier  au-dedans  d'elles-mêmes  comme  dans  un 
fourreau,  &  aies  rentrer  entièrement  dans  la  tête, au  gré  de 
l'animal  :  particularité  que  je  n'ai  encore  remarquée  que  dans 
le  genre  du  Limaçon.  Les  deux  grandes  cornes  C.  C.  font 
environ  deux  fois  plus  longues  que  les  petites  D.  D. 

Yea^  Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  peu  faillans,  placés 

au  fommet  des  deux  grandes  cornes  en  Y  V. 

Bouche.         La  bouche  B  eft  marauée  par  un  petit  fîllon  en  forme  d'r 
^ec,  aflez  difiicile  à  diftinguer  au  milieu  de  la  tête  qu'elle 
fait  paroître  comme  échancrée. 

Lorfqu'on  prefle  la  tête,  ou  que  l'animal  veut  manger, 
1  voit  fortir  deux  mâchoires,  dont  la  fupérieure  J.  i.  repré? 

fente 


Mâchoires. 

on 
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fente  an  croiflant  ou  un  fer  à  cheval  cartilagineux  ^  ëlevë  de 
cinq  à  fîz  grofles  canelures  qui  débordent  en  bas  &  font  Tof* 
fice  d'autaac  de  dents. 

La  mâchoire  infërieure  ne  confîfte  que  dans  le  palais  infé- 
rieur de  la  bouche  ^  qui  eft  tapiffë  d'une  membrane  coriace  , 
mais  extrêmement  mince  ^  blanche  &  tranfparente,  fur  la^ 
quelle  font  difhibuées  longitudinalement  fur  deux  cens  rangs 
environ  vingt  raille  dents  ^  femblables  à  autant  de  crochets 
courbés  en  arrière.  Ces  crochets  font  fi  petits  qu'on  a  peine 
à  les  fendr  au  toucher }  on  ne  les  difhngue  parfaitement 
qu'au  microfcope.  Où  a  figuré  en  n.  cette  membrane  telle 
qu'elle  fe  préfente  fur  les  bords  de  la  bouche,  quand  l'animal 
fe  difpofe  a  mang^  \  &  elle  eft  développée  à  la  lettre  N.  pour 
faire  voir  le  nombre  &  la  difpofîtion  de  fes  dents. 

Le  manteau  eft  une  membrane  charnue  &  épaifte  M ,  atta«  Manteau, 
chée  comme  une  efpece  de  collier  à  la  racine  du  col  de  l'ani- 
mal. Elle  tapifte  les  parois  intérieures  de  fa  coquille,  au  bord 
defquejles  elle  forme  un  bourrelet  arrondi,  qui  ne  fort  point 
au  dehors.  Elle  eft  percée  fur  la  droite  de  l'animal  d'un  trou 
ordinairement  rona  A,  qui  donne  paflage  à  l'air  &  aux  ex- 
crémens.  Ceux-ci  font  cordés  en  petits  tourillons. 

Le  pied  P  a  la  forme  d'une  ellipfe  fort  alongée,  dont  la  Pîed;  • 
longueur  eft  triple  de  fa  largeur,  &  égale  à  la  loijgueuj:  de 
la  coquille.  Il  eft  convexe  &  fort  ride  en  deffus,  applati  en 
deffous ,  pointu  à  fon  extrémité  poftérieure,  &  obtus  4  Pex- 
trêmité*  antérieure,  qui  cache  ordinairement  le  deflbus  de  la 
tête  en  s'avançant  julques  fur  la  bouche. 

On  fçait  que  le  Limaçon  eft  hermaphrodite,  &  que  cha-     ^^^^ 
que  individu  réunit  en  lui  les  deux  fexes.  Il  peut  en  faire 
ufage  en  même  tems  ;  mais  il  ne  peut  fe  paâfer  du  concours 
d'un  autre  individu  pour  opérer  la  fécondation. 

L'ouverture  tant  de  la  partie  mâle  que  de  la  partie  femelle  , 
ne  fe  trouve  que  difficilement  :  il  faut  la  chercher  entre  les 
deux  cornes  qui  font  fur  la  droite  de  l'animal. 

Ceux  que  je  trouvai  en  feptembre  à  Portudal  ayant  été 

«rdés  quelques  jours  ,  mirent  bas  plufieurs  œufs  de  trois 

ugnes  de  long,  fur  deux  lignes  &  davantage  de  largeur.  Ces 

oufe  étoient  couverts  d'une  croûte  affez  dure  &  jaunâtre.  On 

.  en  voit  un  de  grandeur  naturelle  à  la  lettre  O. 

G 


Couleur. 

Obferva- 

tion. 


i8  COQUILLAGES 

La  couleur  de  ranimai  eft  cendrée  en  deflus  ^  &  blanchâtre 
en  deflbus. 

Cette  efpece  de  Limaçon  eft  appellëepar  les  nègres  du  nom 
de  Kambeuly  que  je  lui  aiconfervé-  Il  y  a  apparence  qu'elle 
pafle  l'hiver  ou  la  faifon  féche  dans  un  profond  aflbupifle* 
ment,  comme  font  les  Limaçons  de  l'Europe  :  car  j'en  trou- 
•  vai  pluâeurs  qui  s'ëtoient  à  demi  enterres ,  dès  le  mois  de 
feptembre,  au  pied  des  arbres  &  dans  les  b  ouflailles  les  plus 
ëpaifles.  Quelques-uns  avoient  même  déjà  fermés  très-exade- 
snent  l'ouverture  de  leur  coquille  avec  un  couvercle  de  ma-r 
tiere  blanctrâtre  &  plâtreuie  ,  pour  fe  garantir  contre  les 
longues  fécherefles  qui  dévoient  continuer  depuis  le  mois 
d'oâobre  jufqu'à  celui  de  juin  de  l'année  fuivante.  Ce  cou- 
vercle fermente  9  comme  la  coquille ,  avec  l'eavi-forie. 

a.    LE    P  O  U  C  H  E  T.    PI.  u 

Je  donne  le  nom  de  Pouchet  i  une  féconde  efpece  de  Li- 
jnaçon  terreftre^que  j'ai  trouvée  abondamment  fur  le  fom- 
înet  des  montagnes  de  rifle  Ténérif  ^  l'une  des  Canaries^à  plus 
de  cinq  cens  toifes  de  hauteur» 

*  '         Turbo  variegams.  Lijl^  hifi.  ConchyL  lab.  ji^.fig.  74- 

Serpfintttlus  ore  labiaca  acacangulo ,  edenralo  :  ferpennilos  varius  ;  qui 
torbo  varîegacus ; Lifteri*  Kltin.  tent. p.  ^.fpcc.  i.n.6.  lab.  i .fig.  1 8, 

Coqv  1 1 LE.  Sa  coquille  eft  médiocrement  épaiflfe  ,  &  fî  applatie^  que  /k 
largeur^  qui  eft  communément  de  neuf  lignes,  eft  double 
Spircsw  de  fa  longueur.  Elle  n'a  que  cinq  fpires  peu  renflées  ,  mais 
bien  diftinguées,&  coupées  tranfverfalement  par  un  grand 
nombre  de  canelures  fort  ferrées  &  courbées  en  arc.  Son  fom^ 
met  eft  convexe  &  fort  obtus. 
Ouverture.  ,  L'ouverture  eft  prcfque  ronde,  une  fois  moindre  que  la 
largeur  de  là  coquille, applatie  comme  elle,  &  tournée  en- 
tièrement fur  la  face  oppofée  au  fommet.  La  lèvre  droite  qui 
en  environne  les  trois  quarts,  eft  fort  large ,  tranchante,  & 
repliée  horizontalement  au  dehors.  Lorfque  le  plis  de  cette 
lèvre  eft  enlevé  par  accident ,  de  deflus  le  milieu  de  la  coquille 
vers  l'angle  de  la  lèvre  gauche,  on  décomnre  en  cet  endroit  un 
ombilic  très-profond  qu'elle  cachoit  entièrement  à  la  vûa 
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Sa  couleur  eft  olivâtre  ou  cendrëe  pendant  que  Tanimal     Couleur. 
vit  ;  mais  lorfqu^eliearefté  quelque  tems  à  l'air  après  la  mort 
de  ranimai  9  die  rougit^  &Dlanclut  peu  aprè$« 

C  EN  KE    V  L 
LVO  R  M  i  E  R.    HalmU. 

Airif  mrfU ,  C^f9fif.  êSç  quiboèbflu  ^ri/hi.  ikiftf  Anlm.  tu.  4i  r^p.  41, 

PatelU'altehî  maJôr.  Béton.  Aquat.  Bb.'t: pag.  5jj.   .     ' 

Auris  raariiuu  Rondd.  Pi/c.pars  iKedit.  lat.pag.  5. 

L'Oreille  marine.  RondtL  Poifflpart.  i.  édk. franc,  pag.  je 

Auris  marina.  Boffuct.  Aquat.  pars  ait.  pag.  tf  •  . 

PacelU  niajoc  Rellonii.  (wf/n«^^iuir.  p^«  8o8.       • 

Auris  marina  feu  Patélla  fêta  Rondeletii.  Èjufd.  pàg.  807^     - 

^^^^  Aldrvv^  Exang.pag^f^oi&  ^'^r.figi  uad^.  -.    > 

Orion  fivè  Auricula  alla.  Ejufd.  pag.  j  j  u 

Pareils  fer*  fivè  Aures  marin».  Jonft.  Exang.  toB.  ij^fig*  4  5»  5. 

Auris  marina ,  Bellonio Pacella  tnaio^«  Ban^ recr.p.  9 k claffl  i.n.io&ll^ 

Auris  marina  quibufdam.  Lift.  hijt.  Amm.pàg.  167.  tdb.  i.fig.  16. 

Auris  m^ina  major,  latior,  plunmis  foraminibus ,  eorumye'  veftigiii  ad 

40  circirer  confpicua,*clavicdlâ  elarâ,  ex  AngliS-  EjufdihzjL  Cxnutkyh 

tab»  Cxi.fig^  1. 
Auris  marina  mmor^  dense  ftriaca  »  ex  margine  incernî  \  ex  Afridl.  Ejufâ^ 

ibid.  tàb.6 11.  jig.  ^. 
Auris  marina  aipera,  çlaviculâ  lata ,  compre({a  »  item  Umbo  valdè  lato 

inîipîhz.  Èjufd.  Bi'd.Jig.  ^.  ■    "    •  ■ 

Aurîs  marina  îngMs,  profunda,  fuIc«ca.\5/i|[/Zfr  tKid.,tab.^6i§}fig.  f. 
Amis  marina  kevis ,  è  âavc^  viridefceds^  cohàaolii  pUnk^di  paularini 

cavati«  Ejufi.  ibid.  tab.  6i^.Jîg.6. 
Auris  marina.  Rumph.  Muf.  pag.  Xii.  tab.  ^o.fig.  G.H^ 
Auris  marina  »  fiellonio  patella  major.  Muf.  Kirk.pag.^^j^è.  n.  106c  11. 
Auris  marina  ftriata  &  rugofa.  Long.  meth.j>ag.  55-  '  .  '  .    ' 

Auris  marina  matgaririfera,  fepcem  ^orammibus.  Bifi.  CànckyL  p.iJ^u 

^  plancl'j.fig.  A.  ''""  - 

Oreille  de  mer,  percée  de  rrous,  nacrée  en  dedans^  àyanr  plufîeurs  fc^ 

mences  de  perles  dans  fon  milieu  ^  enrr'aurres  une  perle  ronde  &  belle 

qui  fe  diitioffue  dçsaurres.  £/f^  î^ûiL/:»..a45. 
j|uris  marina  fexTQxamipibus.  Ejuja.  ibid.pag.  t^iJjîg.  È.    » 
Oreille  de  mer  plus  oerite  ^e  mouié ,  plus  b^Ue  yéc  rcmarauaUe  par  la 

teauté  de  fon  orienc ,  là  rondeur  &  runîdè  fesbôwlà  ;  &  la  bdlé  mar- 

•ferure  verte  &  Manche  de  fa  rôSe  ;  elle  éft  percée  de  fix  rrdùs  à  l'ordi- 

naire.  Ejufi.  ibid. pag.  i^j.  •  k.  ^  ..     .  .  .     -,  ..  ;•.  / 

Cij 
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Oreille  bigarrée  de  caches  rouges,  fur  un  fond  blanc;  fes  rides  font  très* 

faillantes ,  ainfique  fon  oeil^  avec  des  bords  inégaux  &  déchiquerési 

£jufd.  ibid.fig.  D.  ^ 

Oreille  qui  n  eft  diifêrente  de  U  première  marquée  A,  que  ratce  <iu*eîle 

n'a  point  de  perles  »  qiu'elle  n'a  (]ue  (Ix  trous,  &  que  ion  épiderme 

océ,  elle  montre  une  robe  bai;iplé^'^de  verd  &  de  grandes  uches 

brunes.  Ejufi.  itid.fg.  F. 
Auris  marina  levitet  ftriata,  ex  flavo  viridifceas  rondeletii.  Cualt.  Ind. 

pagm  &  tab.  6$.fig.  A. 
Auris  marina  maxima  profonde  fulcata ,  intàs  &  extra  argenteo  csruleo 

colore  nit^ns  Bonanni.  Bjufd.  ihid.  fi%.  B.v. 
Auris  marina  leviter  (biata ,  lucide  albidâ,  plufquâm  fexdecim  foramini-* 

bus  diftinâa.  'Ejufi.  iiid.  fig.  C. 
Auris  marina,  ftriis  flexuofis  &  fulcatis,  fîifca,  intùs  ex  cxroleo  argencea ^ 

Bonsinnu  EjaJd.ibid.fig.É.L.M. 
Haliotis  ftriata  rugofa.  linn^  Faun*  Suec. p^*y^9*  a.  i }x^» 
Auris  marina.  Ejufd.fyjl.  nat.  e4*  6*p^*  7A\f^  ^i?^\ 
Auris  l2vis:latior*,cretata^gr2U)ttlauvRump^.Jt^i/z.r^^^  ù 

n.  i.tab.  y. Jig.  Il  j.  /     ^ 

Auris  ftriau  :  renuis  ;  lata  \  leviter  ftriata  -,  Rumphiî.  Ejufd.  U>id.fpec.  x.n.i. 

Les  François  tappellmt  ^Ormtt^  Oreille  marine,  om  Oreille 
■  .de'm^.  ■."■'.;'•■■;■■; 

Les  jinglois^Moiher  of!Pearï.  Long. 

Les  AlUtnoiids^  Ateer  Cfireen.  Lang. 

Les  Malais  ^  Tdinga  maloli  ou  Bia  facatsjo#  Rumphé 

Les  AmboinoiSy  Hovileij.  Rumph. 

Coquille.  Lj^  figure  de  la  coquiile  de  rOrmier  lui  a  fait  donner  le 
nom  d'Orale,  parce  qu'en  effet  elle  repréfente  a0èz  hiea 
Foreîlle  de  rhomoia.Sii  on  la  confidereau  dehors  dans  la  fitua** 
don  naturelle  de  Tanimal  lorTqu'il  marche,  elle  paroît  comme 
un  bai&n  oval  tenverfë,  c'eft-à-dire,  dont  la  convex  të  efl 
toamëe  en  deflw^,.  Alors  on  apperçoit  vers  fon  extrémité 
Spîrcs.  pofiërieure  &  un  peu  fur  la  droite,  trois  tours  de  fpiralé  afibs 
élèves  pour  former  en  cet  endroit  une  efpece  de  mammelon 
à  trois  étagesw  On  voit  encore  un  rang  de  trous  ronds ,  dif-* 
pofës  fur  une  ligne  courbe,  parallèle  à  la  longueur  dé  la  co^ 
quille,  &  à  une  diftance  àpeu  près  ^|ale  de  fon  bord  droit  & 
du  milieil  de  fa  largeur.  Cfette  rangœ  de  trous,  qui  font  au 
nombre  de  fept  ^^fe  termine  au  miueu  de  fa  longueur  j  mais 
file  ef{  coiitinuëe  par  un  grand  nombre  de  tubercules  ou 
de  mammelons  qui  fuivent  fçs  bords  &  se  fittiâent  qu'avec 


U  (tremier  tour  de  fpirale*  des  inammelottg  {ont  comme  les 
ireitiges  des  trous  :  j'en  ai  compté  près  de.  cinquante. 

Le  rede  de  JaXurface  &aés^»\a^  de  la.  coqi^le  dl  coupé 
pàr'unaombxiGi  ifi^;de.âj^99i<;reur^  légjst&otëat  ^  fort 
proche^  les  mv  deç  auqo^iLiils  onvtous  leur  origine  a»  {om" 
met,  ^  Vont  en  prenant  JLa  courbure  d'un  demi-cercle'j  fe 
répandre  fur  toutes  les  parties  du  bord  droit  de  la  coquille , 
où  ils  ie  perdent*     ^    .    .;,  , 

Quant^fa  (urface  inté^ure^dle  e^  d*U9e  nac^ce  du  poli  le 
plus' Seau  8c  leplus.luifant.  Les iro^ ^ouia. de,jf^irale  qui 
£>nt  ea^)ce]ie£xa  dehors  de  la.  cpquiÛe*  paroiâ^tiçi  en  creux. 
Le  bord  des  trous  n'eft  pas.non  plus. tranchant  en  dedans 
comme  il  Teft  au  dehors. 

,  Cette  coquille  eft  aflès  épaifife^  ^^l'on  en  trouv^  de  dif- 
féreatés  giûndei^rs*  Les  plus  :gi;iui4e6'qU9;)'.aiet&  ^v<ôient 
q^afi^  pouces  ik  davantage  de  jongueur^  deiipc  pouces  un       . 
quart  de  lai^ur,  éc  environ  un  pouce  de.  profondeur. 

L'ouverture  eft  ovale  ou^elliptique,  à  peu  près  de  la  forme  Oumnreii 
&  de  la  grandeur  de  la  çoqi^le.  Sa  lèvre  oroite  eft  courbée  en 
arci mince dansles  jeunes, ^paiflè  dans  les yic»m9s,&  tran- 
chante fur  le^  bords:  ia^^rre^iKheauçpptr^tï^épaiire^ 
repliée  comme  uu  lai^  bourrelet  au  dedans'de  la  coquille, 
&  nacrée  comme  elle,  ^i  l'on  meç  cette  coquille  au  nombre 
de  celles  qui  font  tournées  en  fpirale  y  comme  on  ne  peut  s'en 
difpenfer,  fon  oovercuxe  £»  trouvera  placée  à  la  droi%  de  tout 
le  corps  des  fpires)  &  les  fpim  elles-mêmes  piifes.du  bord, 
droit  de  l'ouverture,  tourneront  par  derrière  l'animal  en  deir 
çendant  de  fa  droite  vers  fa  gauche. 

[  Le  fond  de  la  couleur  de  la  coquille  ef!  rouge  de  chair  au  Coulewv 
^hors,  quelquefois  fans  mélange  ,  &  ibuvent  marbré  de 
blanc,. jL'efpace  que  les  trous  laiflent  entr^eux  eâ  rempli  par 
imej^dte  p»ui^  bismcl^lqui  va.  fq  perdre  d^ns  le  bord  Voi- 
fin.  Au  dedans  elle  efli  recouverte  d'une  nacre  éclatante ,  dont 
la  couleur  paflè  alternativement  du  blanc  au  verd,  de  du 
verd  au  violet,  fuivant  les  di^férens  afpeâs  fous  lefquels 
eue  fe  ,prâente.j  ,  ;,  ^. 

On  reinarque  Ujoe  fi  graqile  variété  dans  la  form^  &  la    VanMM 
couleur  de  la,<;oqiulle  de  rÔrmier ;; qu'il. n'eft  pas  étonnant 
que  les  Auteurs  en  ayeat  fait  trois  ou  quatre  efpeces  diffé- 
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rentes.  Il  y  en  a  d'ovales  alongées,&decouitesr.Lêsjeun^ 
font  plus  applaties  &  ont  moins  de  trous;  8r  de'  fîllom  que  leé 
«iediles.  Daii»G«mâ5^  en  compte 0!pttirou&^cent  cinquante 
0ilons^  tes  jeanesV  jt»  eo'âMtan^Ubkinti^  irbis- ou  quatre 
troui^  ic  cinqiiinte<>u  fiteme'âU(»âs'.  C^n'eSqttë  fyns  les 
içmies  qa'oii  |péut  fugér^dêléiUFC^iIefârj  car il-éli  rate  que  les 
vieilles  ne  i^oi^t  couvertes  d'un  limon  gras  &  verdâtre,ou 
enveloppées  d'une  croûte,  pierreufe,  qui  le9/âéfigure:it£iuv 
les  en  j)^'<»iXiHéf^^ik  décotivrir  lëU^  çbôletit  nàtarcUlr^^ui 
^,  comme  Jd  l'dl  dit^;  tin  fond'roagè  warbi^â^^atte';''' 

Il  y  9i^Éaffét$ii\ià^\i9i^j3aSit^ 
9c  des  autres.  Dans  lés  vieilles  la*  nacré  fome  des  ondes  zffet 
inégale^,  qui  vont  aboutir  au  creux  éd  fùtdinpt  otL  de  k  vo^ 
lufeë>;'4>n  7  tjfôuve^ttflâïcfttfouventiï^  téàt^  petles  ;  au-Kett 
qtie4k'lut6ice  «ft  '^te^fet'  Wïiè'to*'4*  jéiHiè*:  '  w    -  '-    ■ 

ohftxri-  '■  Ilf^eft^tuffaéle#^iqti^rtëbiifiéhm 

tioa,  dç  la  co^He  de  rÔfmiter  i  miis  oh  wiha^qijtèf  tfcès-bien  q>i'è 
mefure  que  là  ^co^isiUWs'ftg^àndit,  il'fe  fak  "fur  fes  bords  un 
nouveau  ti^ou^  dont  lé*  comt^çtelhentV'*^^*t>drd  qu'une 
échatLCrui^e.  C^téélmièrùèë  âtfgmeÉféé^^â^j^Krlèf/^  dévient 


bords,  &  fe  ferme  enfuite.^fo^'tôuriconime  ceux  qui  Tont 
Animai,  "  JU  tète  T-^é  l'0«!toét  'éft  'j^e^J^iridrit^    d\ine^  fer- 

Têtç. 

Bouche.  ^ny 

flHon  qui  (e  troUve  vertical  lotfque  la  tête  s'étend ,  &  quî  de- 
yiem  parallèle  à  fa'  ibngueor  loruiu^elle  fe  eoutbicen  éefféijsj 

Cornes.        ^Quatre  Cornes  de  figure  &!  de  longueur  dËfiërèntès^^ 

nàiâàhce  de  l'or^k-éé  hi  t^te;''£ésideitx  plus'^hiÀdésÇ;  G 
font  de  figure  Conique,  un  peu  àppkiiès,quàtte  àcinq  fois 
plus  longues  que  larges  j&  un-peu  plus-longues  quélatête.- 
•  Les  dcujE  autres  Di  D.  font  nne^fois  plus  courte  ,^àjllée» 
en  prifme  à  trois  ang^les,dont  k  longueur  eft  dihiMe^de  la 
'-    f    IargAftyàr'leùr'fitU?tiort'^éH^^'tr<>UvéWfyïiii8fî^-^ 

i^pluâ  ^n|ttés'toriies,G."C;i'im^  fb'rr^eftSfë  diftihee'd'elles; 
1|ll^  ^nt  libres  &. dragées  de  tous  côtés /'éc^té  à  leur 


tafe,oiuttemembraneN.aflezlégere,fortample,  &comme 
èechirëe  fur  fes  bords  ^  vient  les  joindre  avec  la  tête. 

Les  yeux  Y.  Y.  ne  femblent  être  que  deux  petits  points     Yeux, 
noirs.  lis  font  pCMtes  comme  ceux  du  Limaçon  ^  fur  le  fommet 
4es  cornes  extérieures  &  prifmatiques  D«  D.  . 
.  Le  manteau  n'efl  pas  une  partie  bien  apparente  dans  cet     Manuaa, 
animal.  Ce  n'eft  qu'une  membrane  aflez  minceMM^quis'ë-^ 
lend  fur  toute  la  lurface  intëriçure  de  la  coquille  ^  &  paroîc 
rarement  hors  de  fes  bords.  On  ne  la  foupçonneroit  pas  en 
ne  regardant  que  le  dos  de  Tanimal,  û  les  deux  extrémités 
antérieures  y  celle  de  la  droite  &  celle  de  la  gauche  qui  fe  ter^ 
minent  en  pointe  vers  Torigine  du  col^  ne  fe  montroient  fous 
la  forme  de  deux  languettes. triangulaires  ^  tantôt  par  le  fe-> 
çond,  tantôt  par  le  troiâéme  trou  le  plus  proche  du  bord  de 
la  coquille  par  où  on  les  voit  fortir  JL. 

:  Je  ne  connois  pas  de  coquillage  dont  le  pied  foit  mieux  Fied. 
omé  que  celui  de  TOrmier.  Il  eft  extrêmement  gros,  comme 
dans  la  plupart  de  ceux  dont  la  coquille  eft  fort  évafée;  &  il 
déborde  confidérablement  la  fîenne  quand  il  marche.  Vu  en 
deflbus  P.  il  repréfente  uneellipfe  dont  Textrêmité  antérieure 
eu  Ja  plus  proche  de  la  tête^  eu  coupée  au  milieu  de  fa  lar^ 
||eur  par  une  crenelure  triangulaire  aflez  profonde.  £n  deffus 
il  eft  convexe,  &  omé,  à  quelques  lignes  de  fes  bords ,  de 
deux  franges  ,  ou,  pour  mieux  dire,  de  deux  fraifes  F.  G.  qui 
en  font  le  tour.  Ces  deux  fraifes  font  bien  diftinguées  Tune 
de  l'autre  dans  leur  partie  poftérieure  &  fur  les  côtés ,  jufqu'à 
la  racine  de  la  tête,  où  elles  fe  réuniffent  en  une  membrane  N# 
déchirée  &  frangée  fur  les  bords,  qui  la  recouvre  ordinaire-* 
ment  comme  avec  les  yeux  &  les  cornes ,  de  manière  qu'il 
eft  rare  qu'elle  paroifTe  auffi  clairement  que  j'ai  été  obligé  de 
la  repréfenter  dans  la  figure,  pour  mettre  au  jour  ces  diffé- 
rentes parties  dont  la  fingularité  méritoit  quelques  détails. 

Chaque  fraife  eft  formée  d'une  membrane  aflez  épaiffe,  qui 
prend  naiflance  de  lafubftance  même  du  pied.  Ses  bords  font 
découpés  profondément  d'environ  quarante  canelures  figurées 
en  croiflant.  Du  fond  de  chaque  croiflant  il  fort  un  filet  fem- 
blable  à  une  foye  très-déliée,  qui  a  le  douUe  de  leur  lon- 

Sueur.  Leurs  cornes  font  auflî  terminées  par  un  filet;  maisî 
eft  rameux  8ç  fubdivifé  en  plufieurs  branches.  La  difpofition 


Obfcnr*- 
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de  ces  deax  fraifes  en  falbalas  ^  &  la  quandtë  prôdi^eufb  dç 
filets  dont  elles  font  hovàées  ^  fbntr  un  teès-bel  eitët  &  font  une 
riche  parure  fur  le  pied  de  cette  efpece  d^Ormier. 
Ck>vleur.  U  y  a  peu  de  coquillages  doqit  ranimai  foit  auffi  varie  pour 
la  coulçun  Sa  tête  eft  d'un  cendrë-noir  ^  trayerifë  par  un  grand 
nonibre  d^  petites  raiçs  blanches.  Lesf  olomnes  oi|  les  prif« 
mes  qui  portent  les  veux  ^  &  là  membraiie  ou  la  coëfie  qui  re^ 
couvre  la  tête^^  font  d'un  vqxl^pâle.  Le  hlznc  fait  la  couleui? 
du  dos  de  l'animal  ^  ^  du  deflbys  de  fon  pied  Son  manteau 
eft  auffi  blanc  <^  avec  un  bordé  de  verd.  La  partie  fupërieurs 
du  pied  &  fes  deux  franges  en  falbalas  ^  font  bigarrées  de  ta^ 
ches  blanches  ^  mêlées  avec  de  petites  raies  noiratres. 

Tous  Içs  rochers  de  la  côte  du  Sénégal  nourrifTent  une 
quantité  prodîgieufe  de  ce  coquillage.  Je  l'ai  comparé  à  ceu^ 
qui  naiflent  fur  les  côtes  de  la  France ,  &  je  n*ai  trouvé  au-- 
cune  di£ërence  ni  dans  les  coquilles,  ni^ans  l'animal  qu'elle^ 
renferment.  Le  goût  eft  auffi  le  même,  &  les  nègres  qui  ha? 
bitent  les  bords  de  h  mer,  le  mangent  comme  font  les  f fançois 
de  nos  côtes.  Voilà  des  coquillages  femblables  qui  habitent 
des  climats  bien  diflTérens  pour  la  température.  Je  les  ai  ob? 
ienrés  aux  ifles  Canaries  Se  aux  Afbres  :  on  les  a  vas  dans  la 
Suède  :  ils  fe  trouvent  donc  fur  toutes  les  côtes  depuis  la  ligne 
jufqu'au  foixantenieuviéme  deg^  de  latitude,  &  peut-être 
au-delà.  Gela  ne  doit^ii  pas  faire  foupçonnër  qu'il  règne  une 
température  à  peu  près  égale  dans  les  mers  les  plus  oppofées? 
Cette  température  pourroit  peut^tre  fç  trouver  à  une  cer- 
taine profondeur  qu'il  feroit  à  propos  que  ceux  qui  habiten): 
les  côtes  vouludflent  fe  donner  la  pieine  d'obferver. 

z-    L  E    S  I  G  A  R  E  T.    P/.  X. 

La  coquille  que  j'ai  fait  repréfenter  à  la  figure  2.  appar- 
tient vrauemblabiement  à  un  animal  bien  di£^rent  de  celui 
de  rOrmier  :  mais  comme  je  ne  l'ai  point  vu,  je  ne  puis  rieii 
en  dire.  Je  rapproche  feulement  fa  coquille  de  la  fienne,  corn-? 
me  ont  fait  pli^urs  Auteurs  modernes  ;  &  je  les  £uis  d'autant 
plus  volontiers,  que  je  n'en  ai  obfervé  aucune  à  laquelle  elle 
j:eflemble  davantage,  quoiqu'elle  en  diffère  encorei  bien  dc$ 
ié|[ards,     /        . 

Cochlca 
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ÇoddetL  deprefla»  ore  admodum  expanfo^  kvicer  ftfiata.  Lijl.  hifi.  Conclu 

tab.  $70.flg.ti. 
Patella  oâbava.  Rumph.  Muf  pag.  113.  tab.  40.  fig.  R. 
—  Ma/»  Kirh  pag.  475.  num.  404, 
Auris  Bahamica  non  perforata.  Pctiv*  Ga[oph.  vol.  i.  cat.  5S7.  toi.  12. 

Oreille  de  mer  Qvi  n*a  poim  de  trous  &  qui  n'eft  point  nactée,  avec  une 
volute  en  oedans  détachée  de  fon  bord.  Hijl.  Conchyl.  pag.  241. 

P^  7'fig*  ^'     .  . 
Auris  marina  foraminîbus  carens ,  fpirâ  interna  admôdùm  à  circuicu  dif- 

tinâa»  8c  nullo  modo  intùs  fplendida.  Ejufd.  ibicl. 
Auris  marina  magis  deprelTa ,  ore  magis  expanfo  ,  minutiflimè  ftriata , 
.  fed  nuUis  foraminîbus  diftinâa,  candidiilima.  Guak.  Ind,  pag.  & 

udf.  69.  Ikt.  F. 
Catinus  ladis.  Kkin.  Tent.pag.  19.  tab.  J^fig.  ii4. 
Cidaris  ore  admodum  expanfo  \  depreifa  ;  lèviter  ftriata  Lifteri.  Ejufd. 

pag.  iLi.fptc.  I. 

Sa  coquille  n*eft  ni  nacrée  ni  percée  comme  celle  de  VOr^  Coquille. 
«ier  }  mais  fon  ouverture  eft  prefqu'auffi  évafée ,  quoique     ©«verturc* 
moins  allongée.  Sa  lèvre  gauche  a  un  bord  beaucoup  plus 
large  &  moins  épais  ^  &  Ton  apperçoit  quelquefois  à  fon  ori- 
gine un  petit  ombilic. 

Elle  eft  formée  de  quatre  tours  de  fpirale  mieux  marqués.     Spîi€$. 
Ces  fpires  font  entourées  d'un  grand  nombre  de  canelures 
très-fimes  &  fort  ferrées,  que  d'autres  canelures  prefqu'infen» 
fibles  coupent  à  angles  droits. 

Sa  couleur  eft  quelauçfois  blanche ,  &  quelquefois  fauve     Couleur. 
tant  en  dehors  qu'en  dedans.  Lorfqu'elle  eft  fauve,  elle  eft 
traverfée  par  cinq  ou  fix  bandes  moins  fbnc^. 

J'ai  trouvé  cette  efpepeaflez  fréquemment  dans  les  fables 
dç  ripmbouchure  du  Niger. 

GENRE     VIL 
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)as ,  en  grec ,  fîgnifie  une  Ecaille.  Anftote  &  les  Grecs  de 
ion  tems  ont  donné  ce  nom  au  coquillage  dont  il  eft  queftion , 
autant  à  caufe  de  fa  forme,  que  parce  que  les  rochers  fur 
lefquels  il  s'attache  en  grande  quantité,  paroiifent.écailleux 
ou  couverts  d'écaillés.  Ce  nom  eft  aujourd'hui  fi  en  ufage 
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en  France, queje  ne  crois  pas  qu*on  veuille  lui  fubftîmef  ce- 
lui àePatella.  Cefynonyme  inconnu  dans  l'ancienne  latinité^ 
&  imagine  par  les  traducteurs  modernes  d'Ariftote ,  ne  ropond 
aucunement  au  terme  de  Lepas.  Il  prëfente  même  une  idée 
oui  ne  lui  convient  point  j  car  Patella  traduit  en  françois, 
^[nifie  un  petit  plat  :  or  il  y  a  peu  de  Lépas  dont  la  coquille 
ait  cette  figure  :  la  plupart  s'en  éloignent  même  affez,  les 
unes  étant  percées,  les  autres  écailleufes,  ou  faites  en  ba- 
teau ,  &c. }  &  il  n'eft  pas  naturel  à  un  plat  d'être  percé,  d'être 
ëcailleux  ou  chambré  comme  un  bateau.  Ces  raifons, indé- 
pendamment de  l'autohté  d'Ariftote,  font  je  crois  fuâ^htes 
pour  juftifier  le  choix  que  j'ai  fait  du  nom  donné  par  cet  au- 
teur, le  plus  ancien  que  nous  connoiifions  parmi  les  natu*- 
raMes. 

Le  genre  du  Lépas  renferme  des  animaux  fî  biizarres  &:  fi 
peu  conftans,  tant  dans  leur  figure  que  dans  leur  coquille  ^ 
que  Ton  ne  pourroit  jamais  le  fixer,  fî  l'on  n'avoit  égard  à 
•  1  enfemble  de  leurs  rapports }  &  fi  je  le  rapproche  de  l'Or- 
mier,  c'efl  moins  parce  qu'il  lui  reflemble  à  certains  égards, 
que  parce  qu'il  n'y  a  point  de  coquillage  avec  lequel  U  con- 
vienne davantage.  L'animal  du  Lépas  a  tantôt  deux  yeux  & 
deux  cornes,  &  tantôt  il  en  manque  j  tantôt  fes  yeux  fo;pt 
placés  au  côté  intérieur  des  cornes ,  tantôt  ils  fe  trouvent 
par  derrière  elles.  Sa  coquille  eft  fouvent  entière,  fouvent 
percée^  chambrée  ou  écailleufe. 

Ces  quatre  différences  tirées  de  la  forme  des  coquilles,  me 
fendront  pour  divifer  ce  genre  en  quatre  feâions  qui  ren* 
fermeront, 

La  première ,  les  Lépas  \  coquille  fimple  &  entière,  tels  que 
font  les  efpeces  i ,  2,  3 ,  4  &  ^. 

La  féconde,  les  Lépas  à  coqiulle  perc^en  deffus,  tels  que 
les  efpeces  6  &  7. 

La  troifiéme,  les  Lépas  à  coquille  chambrée,  comme  les 
efpeces  8,9  &  10. 

La  quatrième,  les  Lépas  à  coquille  écailleufe  Ott  fonn^ 
de  pluoeufs  écailles,  comme  l'efpece  iif 
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lo.  LÉtAS  A  COQUILLE  SIMPLE  ET  ENTIERE. 

I.  LE   LIBDT.    P/.  t. 

l^pas  (îvè  Facella  quarra.  Aldrov.  Exang.pag.  545^  54^* 

Patella  Aldrovandi.  /o/i/?.  Exang.  tab.  16. 

Pacella  alba,  paucis  Se  valdè  eminencibas  ftriis  ftellata  Barb^tdenfis.  £{|f!. 

hifl.  ConckyL  tab.  ^it.fig.iif 
Pacella  fubfufca ,  exigais  tuberculis  fecundùm  ftrias  ezafpeca^  Ejufi.ibid. 

Pacella  higra,  magna ,  cenuicer  admodùqi  ftriara»  Africana.  Ejufd.  ibid. 

tab.  $}7.fig.  itf. 
Pacella  miniaca ,  oblonga ,  dense  ftriaca.  EjuJU.  ibid.  tab.  5  3  S.  fig.  11. 
Pacella  nigra»  magna  ^  cenuicer  admodùm  ftriaca.  Mùf.  Kirk.p.  4}7«  /i.  15; 
Pace^  cap^iis^  verrucuUsradiaC9*Pmv.  Ga:(pph,  vol.  t.cat.  ^17.  tab.  85. 

Pacella  major ,  cenaiç^  comprelT^,  jb:i(Sica,  çinere^  maculîs  crebris  è  rubro 

fiifcis  variegaca^  vercice  albo.  Sloan.  Jam.y.  t.  tab.  x\o.fig.  16&  i-j, 
Pacella  limbo  incegrp  ^^  venice  acuco  ^  margine  inxquali ,  ftriis  radiaca ,  ci- 

nerea;  lineâ  cicrinâ  circumdaca>  iucus  candida.  Gualt.  Ind.  pag.  & 

tab^  S.  lut.  J. 
JPacella  incegra ,  ftriaca  :  papillaris,  feu  PacelU  fubfufca,  exiguis  cnberculis 

fecundùm  ftrias  rugoias  afpera  \  Lifteri.  Klein.  Tem.pag.  1 1  j  .fpec.  i  p 

num.  rj. 
Pacella  incegra,  ftriaca  :  nigra ,  m^na,  cenuicer  admodùm  tç  rugosè  ftrist^ 

U,  v^rtice  acuco  incèero ,  Lifteri,  Ejufd.  ibid.  n.  14, 
Pacella  intégra ,  ftriaca  :  oblonga ,  miniac^,  irregularicef  ic  rugosè  ftriaca. 

Ejufd^  ibid,  n.  18. 

La  coquille  du  Libot  reprefente  une  eipece  debaffin  à  peu  Co(2uilli. 
près  conique  9  dont  la  cavité  ^  dans  la  fituation  natifielle  à 
l'animal ,  eft  toumëe  en  bas  vers  la  terre. 

Les  bords  de  cette  cavité  peuvent  être  regarda  comme  la  Ouverture; 
feétion  ou  la  bafe  de  ce  cône^  dont  le  contour  eft  une  ellipfe 
beaucoup  moins  ouverte  du  côte  où  eft  la  tête  de  l'animal 
que  de  celui  qui  lui  eft  oppofë.  Cette  ellipfe  détermine  la 
figure  &  la  grandeur  de  l'ouverture»  qui  eft  ëgale  à  la  baie 
de  la  coquille:  elle  a  environ  un  tiers  plus  de  longueur  que 
de  largeur. 

Le  fommet  du  cône  n'eft  pas  exaâement  placé  dans  fon    Sommec« 
milieu  »  mais  à  peu  près  au  tiers  de  fa  Ipugueur  en  approcharit 
jàe  la  tête  de  l'animal.  Il  eft  arrondi.  &  fe  trouve  dans  U 
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partie  la  plus  élevée  de  la  coquille,  dont  la  hauteur  varie 
lelon  les  différens  âges  :  dans  les  plus  grandes,  cette  hauteur 
efl:  communément  une  fois  moindre  que  leur  longueur. 

La  furfacc  extérieure  de  la  coquille  eft  ornée  de  diveries 
canelures  qui  partent  du  fommet ,  &  vont  fe  rendre  aux  bords 
qui  font  affez  inégalement  dentelés.  J*ai  compté  cent  de  ces 
canelures,  dont  cinquante  font  alternativement  moins  fail- 
lantes  :  on  voit  encore  quelquefois  far  les  côtés  de  celles-ci 
deux  autres  canelures  femblables  à  deux  petits  filets  peu  fen^ 
fibles. 

Couleur.  La  furface  intérieure  efl  unie,  luîfante,  &  d^e  nacre  de 
couleur  bleue  tirant  fur  le  noir.  Le  cendré  noir  eft  la  cou^ 
leur  qui  s'étend  fur  le  refte  de  la  coquille. 

Variétés.  On  remarque  une  fi  grande  variété  dans  les  différentes  co- 
quilles de  cette  première  efpece  de  Lépas,  qu'il  eft  rare  d'en 
rencontrer  deux  pareilles}  &  Ton  feroit  tenté  d'en  faire  au- 
tant d'efbeces  dimnguées,  fi  l'animal  qu'elles  renferment  n'é« 
toit  parfaitement  femblable  dans  toutes.  Elles  dilTérent  par 
la  couleur,  par  la  forme,  par  les  canelures  &  par  les  dents 
du  contour.  Les  unes  font  blanches,  les  autres  font  grifes, 
d'autres  font  cendrées  ou  noirâtres  :  dans  quelques-unes  on 
voit  quelques  canelures  fauves  ou  rougeâtres  :  dans  d'autres 
il  n'y  a  que  le  fommet  de  blanc;  c'eft  l'ordinaire  des  vieilles 
coquilles  que  le  frottement  a  ufées  dans  cet  endroit.  La  forme 
conoïde  des  unes  eft  extrêmement  applatie  ;  elle  eft  au  con- 
traire affez  relevée  dans  d'autres.  Les  canelures  font  beaucoup 
plus  marquées  dans  les  premières,  &  ordinairement  en  plus 
petit  nomore  :  il  y  a  telles  coquilles  qui  n'en  ont  qixe  cin- 
quante, la  plupart  hériffées  de  petites  pointes;  j'en  ai  vu  qui 
n'en  avoient  que  vingt-onq.  Les  mêmes  ont  au/fi  les  àeftts 
du  contour  plus  grandes,  &  l'on  en  trouve  plufieurs  dans 
lefquelles  elles^  font  affez  profondes  pour  leur  donner  la  forme 
d'une  étoile  tantôt  à  cinq ,  tantôt  à  fept  rayons  :  celles  qui  ont 
cette  fingularité  font  appellées  AflroUpas. 

Après  avoir  obferve  un  grand  nombre  de  ces  coquilles, 

J*'ai  recoiœu  cjue  ces  variétés  provenoient  non-feulement  de 
eur  âge,  mais  encore  de  la  ££férence  des  lieux  où  elles  fe 
trouvoient.  J^ai  remarqué  qu'en  général  les  jeunes  étoient 
plus  applaties  &  moins  épaiffes,  qu'elles  avoient  beaucoup 
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moins  de  canelures,  que  ces  canelures  ëtoient  âpres  &  rudes 
au  toucher,  que  leurs  bords  étoient  dentelës  ou  crénelés  plus 
profondément,  &  que  fouvent  ces  dentelures  dévoient  leur 
traiflance  aux  irrégularités  des  rochers  fur  le£(][uels  l'animal 
avoit  long-tems  reAé  attache^  Dans  les  vieilles  au  contraire , 
jcomme  ^bns  celle  que  j'ai  décrite  ,  les  coquilles  font  plus 
élevées  &  plus  épaiâes,  les  canelures  font  aflez  lifles  &  plus 
nombreufes,  &  leurs  bords  ne  laiflent  voir  aucune  de  ces  ca^ 
nelures  que  le  frottement  avec  le  tems  ont  effacées.  Mais 
dans  toutes  ces  coquilles ^  foit  jeunes,  foit  vieilles,  j'ai  re- 
.  connu  un  caradere  afièz  confiant  j  c'eft  dans  le  fommet,quî 
eft  toujours  aflèz  obtus,  &  placé  à  peu  près  au  tiers  de  leur 
longueur  du  côté  de  la  tête  de  l'animaL 

Quoique  l'animal  ne  forte  pas  autant  hors  de  la  coquille  Animal; 
qu'il  paroît  dans  la  figure ,  j'ai  crû  devoir  le  préfenter  de  cette 
^çon,  afin  de  mettre  en  vQe  les  parties  les  plus  remarquableSé 

Sa  tète  T  eft  cylindrique,  de  moitié  moins  large  que  Ion« 
gue,  &  tronquée  obliquement  en  deflbus  à  fon  extrémité. 

C'eft  là  que  fe  trouve  la  bouche  B,qui,lorfqu'elle  eft  fer- 
mée, imite  affez  bien  par  le  plis  de  fes  lèvres  la  figure  d'un  t, 
dont  la  tête  feroit  formée  par  une  ligne  couibe.Lorfque  ces 
lèvres  viennent  à  s'écarter,  l'ouverture  de  la  bouche  paroît 
comme  un  trou  oval,  aufond  duquel  on  voit  le  jeu  des  mâ- 
choires 8c  des  dents.  J'ai  fait  rcpréfenter  toutes  ces  parties 
féparément  8c  un  peu  plus  grandes  que  le  naturel ,  fur  le 
coin  de  la  planche.  La  lettre  O  montre  la  bouche  ouverte 
&  vue  en  face  avec  les  deux  mâchoires  j  on  voit  ces  deux 
mâchoires  de  côté  à  la  lettre  J,  8c  les  lettres  R.  L.  les  font 
voir  détachées  l'une  de  l'autre. 

La  mâchoire  fupérieure  R.  efl  un  oflelet  triangulaire,  de    Mâchoires^ 
la  nature  de  la  corne ,  noir  8c  pointu  à  fon  extrémité  qui  pend 
en  bas.  Cet  oflelet  eu.  fixé  au  palais  fupérieur  de  la  bouché, 
de  manière  qu'on  ne  lui  apperçoit  aucun  mouvement. 

La  mâchoire  inférieure,  au  contraire ,  eft  une  efpece  de 
trompe  ou  de  tuyau  cylindrique  L.  dont  le  bout  eft  armé  d'une 
plaque  cartilagineufe  fort  fouple,  8c  toute  hériâée  de  petites 
dents  difpofëes  fur  une  dixaine  de  rangs,  Se,  recourbées  en 
arrière  comme  celles  du  Kambeul.  Le  microfcope  m'en  a  fait 
découvrir  plus  de  deux  cens.  On  voit  cette  mâchoire  en  face 


Cornes. 


Teux. 


Manteau; 


pied. 


30  C  O  Q  U  I  L  1  A  G  E  S 

en  V.  étendue  de  côté  en  L  d.  &  fe  rencontrant  avec  la  ma-* 
choire  fupérieure  en  J* 

Des  côtés  de  la  tête  &  de  fon  origine  panent  deux  cornes 
coniques  Ç*  C.  qui  lorfqu'eilcs  font  bien  étendues,  la  fpr- 
paflent  de  moitié.  Elles  fortent  rarement  hors  de  la  coquille. 

A  la  racine  des  corties  on  diftingue  deux  yeux  Y.  Y.  pla- 
cés fur  leur  côté  extérieur.  Ils  paroiflent  comme  deux  petits 
points  noirs,  qui  ne  faillent  pomt  au  dehors,  &  qui  font  re- 
couverts de  la  peau  qui  enveloppe  les  cornes. 

Après  îa  tête  &  les  parties  que  je  viens  de  décrire ,  celle 
qui  fe  fait  le  plus  remarquer  dans  cet  animal ,  c'eft  le  manteau 
qui  déborde  la  coquille  tout  autour,  II  eft  armé  de  trois  rangs 
de  filets  F.  F.  charnus,  en  forme  de  foyes,mais  un  peu  ap- 
platis  :  ceux  qui  font  placés  fur  le  bord  font  un  peu  plus  longs 
que  les  autres.  J'en  ai  compté  près  de  deux  cens  fur  chaque 
rang,  de  forte  que  le  total  monte  à  fîx  cens  ou  environ.  Leur 
nombre  ^  leur  difpofîtion  font  une  frange  fort  agréablç  & 
d'une  grande  délicatefre* 

A  deux  ou  trois  lignes  au-deffus  de  cette  frange,  on  apper- 
çoit  encore, fur  le  même  manteau,  une  efpece  de  couronne 
ou  de  cordon  qui  règne  tout  autour  G,  O.  Cette  couronne  ef| 
formée  par  un  rang  de  petites  languettes  quarrées,applaties, 
&  inégalement  dentelées  fur  leurs  bords  :  elle  ne  fort  pref- 
que  jamais  de  deflbus  la  coquille ,  &  reffeînble  à  une  légère 
dentelle.  ^^.^^,^ 

Le  pied  eft  encore  une  des  parties  extérieures  du  Lépas. 
Il  n'eft  jamais  expofé  à  la  vue  pendant  que  Tanimal  marche 
pu  qu*il  eft  appliqué  aux  rochers im^îjs  lorfqu'on  le  détache, 
il  paroît  comme  un  gros  plaftron  P.  coqpé  en  deifous  en  un 
oval ,  qui  couvre  prefque  tout  le  corps  ^  &  dont  le  grand  dia- 
mètre furpaife  prefqu'une  fois  le  petit  diamètre.  Comme  il 
eft  fufceptible  de  contraction  &  de  dilatation  en  tout  fens  ^ 
fa  furface  eft  aflez  inégale  &  creufée  d*un  grand  nombre  de 
filions  dont  la  fîtuarion  &  la  forme  varient  comme  fes  piou- 
yemens.  Lorfqu*il  çft  bien  tendu,  on  y  remarque  facilement 
certains  points  qui  tantjôt  s*éleverit  comme  de  petits  globules, 
tantôt  s'abaifient  ou  fe  creufent  en  denii-fphcre  pour  former 
autant  de  ventoufes  ou  de  fuçoirs  qui  ferv^ent  à  le  fixer.  Ses 
hotàs  font  tranchans, légèrement  ondes, &  creufés en dç0\|| 
par  un  petit  fiUon  qui  çn  fait  le  tour. 
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Cefl  pat  le  moyen  de  ce  pied  que  l^aniinal  marche  en  fe 
traînant ,  &  gliflant,  pour  ainfi  dire^  d'un  lieu  à  un  autre* 
Son  mouvement  progreffif  eft  extrêmement  lent  ^  &  il  change 
rarement  de  place.  Corfqu'il  eÂ  fixe  dans  un  endroit,  tout 
fon  mouvement  fe  rëduitiàilever  f*a  coquille  à  deux  outrpis 
ligne?  de  diftance  de  la  pierre  à  laquelle  fon  pied  eft  appli- 
qué,  &  il  là  rabaifle  avec  uiie  grande  vîtefle  auflî-tôt  que 
quelque  corps  étranger  vient  à  le  toucher.  Dans  cet  ëtat  il 
nent  extrêmement  à  la  pierre^  non-feulement  par  la  vifcofité 
dé  foà  pied,  niais  èncorè  par  le  nombre  în^  de  ventoufes 
dont  il  eft  couvert,  idê  manière  qu'il  faut  employer  une!  grande 
force  pour  Teh  détacher. 

Lorfqu'ôn  relevé  le  manteau  de  cet  animal  on  apperçoit    Cœur, 
îê  cœiir,  dont  les  baaemens  font  très-fenfibles.  Il  fe  trouve 
ïiir  la  gauche^  fort  proche  du  col^^  dans  lé  finus  qiie  fait  le 
manteau  à  fa  jôhâion  avec  le  déâîls  du  pied    \ 

On  découvre  encore  par  le  même  arnfice^  dii  tôté  êtok;  Anus« 
deux  ouvertures  rondes  ou  deux  conduits  en  forme  de  tuj^ux, 
dont  le  plus  grand  &  le  mpins  élevé  eft  Tânus,  L'autre  qm 
eft  place  un  peu  plus  haut  &  en  devant,  laifle  fortir  1^  par-  J 
bés  dé  là  eéhéradon»  La  partie  uiâle .  dans  '  ceuji:  où  j'ai  eu  oc-  û{ 
cafibn  de  Ta  Voir,»  écoit  d'un  rouge  pâle.  Dans  lé  finùs  du  man- 
teau avec  la  partie  fupérieure  du  pied  ,  on  voit  encore  â  VcsÛ 
nud  douze  petits  trous  femblables  à  autant  de  points  difpofés  ' 
tout  autour  du  corps  à  des  difl;ances  à  peu.près  égales!  S'il  y 
'avoir  qudqu'àhalogie  entre  les  infedes  ^'les coquillages ^^  on  •  ' 
pourroit  dure  que  ces  douze  points  font  auànt  de  ftigmates 
qui  Ifervent  au  Lépas  pour  la  refpïranon  r  mais  c'eft  ce  que 
l'obfervation  ne  m'a  pas  encore  appris,  &  qui  ne  paroît  pas 
vraifemblable,  ce  coquillage  étant  pourvu  comme  les  autres, 
d'une  oûverrtre  pratiquée  dans  le  manteau ,  ouvertiire  qùi'fert 
en  même  tems  de  paflage  à  la  refpirarion  &  aux  exrdrémens.  ' 

La  couleur  de  cet  animal  n'eft  pas  bien  confiante.  Elle  eft     Couleur. 
blanc  fale  dans  quelques-uns,  les  jeunes  fur-touL  Les  vieux 
n'ont  cette  couleur  que  vers  le  deflbus  du  pied ,  du  refte  ils 
font  d'un  bleu  qui  tire  fur  le  noir.  Les.iboyens  font  d'un  gris 
cendré. 

Ce  coquillage  eft  fort ^comman  fut  les  rochers^  du  cap  . 
Verd ,  de  l'ifle  de  Goré^,  ^  de  celles  de  la  Magdelaine.  Les 
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niturds  da  pays  Iç  mangent.  Les  plus  grands  que  Vf  ai  idIk 
{etvés  aroient  près  de  quatre  pouces  de  longueur  a  leur  co* 
quille  9  fur  trois*  de  largeur  :  j'en  confenre  une  femblable  dans 
mon  cabinet 

j^.  L  E    L  I  R  h  PI.U 

On  trouve  dans  les  mêmes  lieux ^  mais  plus  rarement^  une 
féconde  efpeçe  de  Lepas^  qui  n'a  été  figurée  nulle  part  que 
je  fçache. 

Sa  coquille  eft  de  même  forme  que  la  prëcëdente  »  mais 
d'une  nature  en  quelque  fone  différente  :  car  au  lieu  d'être^ 
comme  elle,  d'une  matière  pi©rrçufe,  elle  n'eft  guèrçs  plus 
que  cartilagineufe^  mais  fans  aucune  flexibilité.  Elle  efl  ex-» 
Périofte.  trêmemçnt  mince  ,  tranfparçote,  &  recouverte  d'un  périoile 
membraneux,  au<>âeflbus  duouel  on  n'apperçoit  aucune  ap« 
paréncè  d0  canelures.  Sesbortibi^  font  entiers.  SUen'a  que  qua« 
tre  Kgnes  de  longueur  fur  trois  dé  largçur. 

Son  fommet  eA  placé,  comme  dans  la  première  efpecp, 
vers  }e  tiers  de  fa  longueur,  mais  dans  un  fens  contraire,  c'eft* 
à-dire,.proche  de  la  queue  ou  de  }a  p^é  poftéHèUre  de  Tani^ 
mal.  Ce  fommet  fait  une  efpisce  de  crochet  recourbé  eh  arrière. 

Cette  çoquillç  empnm;^  fk  cpuleur  de  rouille  du  période 
qui  Penvdbppe. 
Animal.     Sa  tête  &  iès  çomes  font  plus  longues  que  dans  la  première 
çfpece^ 

Son  pied  eft  auffi  fort  lon^  &  déborde  tant  foit  peu  le  der« 
Hère  de  la  CoquiUe  lorique  ranimai  marche. 

On  ne  voit  aucun  cordon  autour  de  fon  manteau,  mais 
feulement  un  rang  de  trente  filçts  foiirchus  qui  en  çompofem 
la  frange 

Tout  fon  f  oips  eft  d'on  jaune  f«de  :  du  rçfte^.il  reflemble 
•    zSez  ^  fxéçéiii^.    \ 

j.   LE  S  OR  ON.  PL  t. 

Patellaalba  »  compteflà,  Ixvis^  Lijl.  hifi.  ConchyL  tah.  iA$*fig*  37* 
Çalypua  qux  P^cella.^lb^  çpmpre^laryisjf  Li(^en.  Klein.  Tent.pag^x  iV 
-  Jpec.  5.  tàB.  t.fig^^.^" 

çpQVii^L£*      I^a  coquille  du  Sorôn  eft:fort^^pa{0er^  ^&^oi^  «llofigée 
nue  les  précédi^ntes  ;  çellç  que  f  ai  Qbfçrvé  n'a  g^ères  que 
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quatre  lignes  de  diamètre.  Sa  bafe  ou  la  fedlion  du  cône  dont 
elle  a  la  ngure,  eft  ronde  ou  formée  par  une  ligne  circulaire* 
Sa  furface  intérieure  &  extérieure  font  très-polies ,  ce  qui  leur 
donne  un  œil  luifant:  celle-ci  eft  creufée  de  fept  à  huit  fîUons 
circulaires,  qui  ont  pour  centre  le  fommet  dont  ils  font  affez 
éloignés. 

Xe  fommet  eft  émoufle  ,  arrondi ,  &  placé  fort  proche    Sommet. 
du  bord  poftérieur  de  la  coquille  :  il  eft  une  fois  moins  élevé 
qu'elle  n-eft  large. 

Sa  couleur  ett  d'un  blanc  de  neige, 

La  tète  de  l'animal  eft  fort  courte  &  confidérablement  apf 
platie:  elle  a  un  peu  plus  de  largeur  que  de  longueur ,  &  une 
légère  membrane  à  ion  extrémité  que  les  comes  atteignent 
à  peine. 

Les  yeux  font  placés  fur  la  partie  poftérieure  des  cornes, 
dont  la  tranfparence  qui  Içs  laiflç  voir  par  devant,  les  fait  par 
roître  comme  placés  fur  leur  côté  intérieur,  de  manière  qu  on 
s'y  tromperoit  facilement  ft  on  ne  les  regardoit  de  plu£eur9 
fens  difierens. 

Son  pied  eft  zSez  exactement  rond,  je  veux  dire  qu'il  a 
autant  de  largeur  que  de  longueur. 

Le  manteau  qui  recouvre  toutfon  corps,  eft  fi  court  qu'on 
en  voit  à  peine  les  bords.  Au  lieu  d'une  frange  de  filets  ils 
montrent  une  rangée  de  petits  points  élevés,  qu'on  ne  diftin^ 
gue  facilement  qu'avec  le  fecours  du  verre  lenticulaire. 

Sa  couleur  eft  d'un  blanc  fale 

Ce  coquillage  eft  extrêmement  rare  fur  la  côte  du  Sénégal^ 

4.  L  Ê    G  A  D  I  N.   P/.  f . 

Patella  litnbo  incegro,  (Iriis  majoribus  &  fafciis  airernacim  8c  gradaclm 
fignaca ,  conica  ^  fubviridi  cplore  depiâa.  Guak.  Ind.  pag.  %  tat.  5;. 
ticc.C? 

Toute  la  difierenceque  j'ai  obfervée  entre  cette  quatrième  Coquille. 
çlpece  &  celle  que  je  viens  de  décrire,  confîfte  dans  la  forme 
de  la  coquille,  qui  eft  auffi  fort  épaifle,  mais  plus  régulière^ 
ment  conique. 

Son  fommet  eft  plus  relevé,  &  placé  très-exaélement,  du     Sommet. 
moins  dans  le  plus  grand  nombre,  au  centre  d'où  partent 

E  • 


Pied. 


Manteau, 


CQuIeur, 


34  COQUILLAGES 

environ  cent  rayons  à  peu  près  égaux.  Ces  rayons  font  fêm- 
blables  à  de  petites  côtes  peu  élevées  &  arrondies,  qui  vont 
aboutir  aux  bords  de  la  coquille,  dont  le  contour  eft  cir- 
culaire indépendamment  des  enfoncemens  &  autres  irrégu- 
larités auxquelles  ils  font  fujets. 
Ccuieur.  Cette  coquille,  fraîchement  tirée  de  la  mer,  eft  terreufe 
&  comme  rouillée  ;  mais  lorfqu'on  Ta  un  peu  lavée  elle  de- 
vient extrêmement  blanche. 

J*ai  trouvé  fur  les  rochers  de  Tifle  de  Corée  &  du  cap  Ma- 
nuel ime  grande  quantité  de  ce  coquillage,  dont  les  plus 
grands  avoient  dix  lignes  de  diamètre  &  moitié  moins  de 
profondeur  du  fommet  à  la  bafe.  Us  étoient  fon  abondans 
fur-tout  depuis  le  mois  de  janvier  jufqu'au  mois  de  mai. 

5.    LE    MOU  R  ET.  PI  x. 

Patella  nîgrîcans  mînor ,  capillaceîs  ftriis  infignira  -,  Afrîcana.  Lïfl.  hijl. 

ConchyL  tab.  $i7*fig'  i.7- 
Patella  ftriis  nigris  donata,  ipfo  venice  albo,  nigrâque  fere  lioeâ  cinâo. 

Ejufd.  ibid.  tab.  $}9'Jig'  li- 
Patella  intégra  ftriata  :  minor  capillaceîs  ftriis  peâinata,  ex  Africâ  -,  Lifteri. 

Klein.  Tene.  pag.  11$.  Jpec.  1.  n.  15.  lab.  %.fig.  i. 

Co  0  u  1 1 L r .      L'ouvenure  de  la  coquille  du  Mouret  eft  elliptique ,  comme 
(.)averture.  ^ans  la  première  efpece.  Ses  bords  font  entiers.  Elle  a  environ 
un  pouce  de  longueur:  fa  largeur  eft  un  tiers  moindre,  & 
un  peu  plus  granae  que  fâ  profondeur. 
Sommet.        LcTommet  eft  élevé  &  f51acé  vers  fon  centre,  en  s'appro- 
chant  cependant  un  peu  de  fa  partie  poftérieure.  Deux  cens 
canelures  extrêmement  fines  &  fon  ferrées  panent  de  ce  fom- 
met, &  fe  répandent  comme  autant  de  rayons  fur  toute  la 
furface  extérieure  de  la  coquille. 
Couleur.        Sa  coulçur  eft  ordinairement  grife  au  dehors,  ou  cendrée 
tirant  un  peu  fur  le  verd.  Lorfqu'elle  a  été  roulée  fur  le  ri- 
vage fon  fommet  devient  blanchâtre,  &  fes  canelures  font 
brunes,  fur  un  fond  quelquefois  blanchâtre  &  quelquefois 
vineux,  fo;ivent  coupe  par  trois  ou  quatre  bandes  brunes, 
circulaires  &  concentriques  au  fommet.  Au  dedans  elle  eft 
d'un  poli  très-brillant,  bnine. fur  fes  bords,  &  blanchâtre 
dans  le  fond. 
Animal.     Je  ne  connoîs  point  d'efpece  de  Lépas  dont  la  figure  du 
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corps  s'ëloîgne  davantage  de  fes  congénères  que  ne  fait  celle-     Comcs. 
cL  Ses  yeux  &  fes  cornes  font  fi  petits,  que  Ton  peut  dire 
qu'elle  n'a  ni  les  uns  ni  les  autres. 

Sa  tète  eft  faite  en  demi-lune,  &  coupée  vers  le  milieu  par     Tête, 
une  large  crénelure  qui  femble  la  di\afer  en  deux  parties 
^les. 

Le  cordon  que  j*ai  remarqué  fur  le  manteau  de  la  première  Manteau. 
efpece,  manque  dans  celle<i;  &  fes  bords  au  lieu  d'être  fran- 
ges ,  font  légèrement  crénelés.  Dans  le  finus  qu'il  fait  avec 
le  deflus  du  pied,  on  ne  trouve  point  les  douze  ftigmates  dont 
l'ai  parlé  ;  on  voit  feulement  fur  la  droite  Une  petite  mem- 
brane quarrée  qui  eft  dans  une  agitation  continuelle:  c*eft  le 
tuyau  de  la  refpiration. 

Son  pied  n'a  point  non  plus  ce  fillon  circulaire  de  la  pre-     Kcd. 
miere  efpece. 

Le  fond  de  la  couleur  de  tout  fon  corps  eft  un  gi^îs-cendré.     Couleur. 
fur  lequel  font  répandues  un  grand  nombre  de  petites  taches 
d'un  zSez  beau  jaune. 

Cette  efpece  eft  fort  commune  fur  les  rochers  de  l'ifle  de 
Gorée. 

a^  LÊPAS  A  COQUILLE  PERCÉE  EN  DESSUS. 

6.    LE    D  AS  AN.   PL  1. 

Lcpas  Agria,  fivè  Patella  Sylveftriy.  Colum.  Aqtuu.  pag.  1 1  &  ii. 

Parella  Cypria  dida.  Bonan.  recr.pag.  90.  claJT.  i.  /i.  j. 

•Patella  leviter  ftriaca,  intùs  viridis,  excri  ex  hifco  tufeicens;  Afncana. 

Lifi,  hifi.  ConchyL  tab.  S^^*fig^  4*  ^  5^^» 
•Patella  Cypria  didta.  Muf.  Kirk.pag.  43  5.  ;i«  j. 
Patella  capenfis,  compreua^  orificiô  magno.  P^r.  Ça^p/uyoL  i. cor.  484. 

tab.  i*fig*  ly» 
Patella  capenus  foraininofa.  Ejujà.  vol  1.  caz.  4h>.  ïtb.  t^fig.t. 
•Lepas  oblonga,  venice  perfôrato.  Toamef.  f^ayag.  vôli  i^pag.  249.. 
Lcpas  tout  uni ,  quoique  txfé  de  lignes  bnine$  -,  if  eft  percé  dans  fou  fora- 

met.  Hift.  ConchyL  pag..  1^0.  pL  6*fig.  C. 
Jatellt  vertince  perfôrato,  oblonga,  ftriatt^ ,  nonnuUis aliis  lineis  in  gî- 

rum  gradatim  difpoficis  circunuiata,  baÇ^  iatùs  dentfua ,  Tabalbida. 

Cuak.  Ind.  pag.  o»  tab.  9,  tut.  N. 
Patella  vertice  perfôrato ,  ftriata ,  alîquando  fugofa,  vel  ex  plumbeo  vel 

fubnigro  radiata,  unâliueâaliquando  duabus  circumdata.  Ejufd.  ibid. 

litt.P.q.R.S.T.  . 
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Parella  intégra ,  ftriaca  :  Cypria ,  ftriis  craflis ,  ftrigibus  profundis ,  bafî  el- 
liptica*,  extùs  lucea,  intùs  alba^  Bonanni.  KUin^  Tent,  pag.  114. 
Jpec.  1.  /2.  2. 

II  y  a  peu  d'efpèces  plus  communes  que  celle-ci,  fur-tout 
vers  la  partie  méridionale  de  Tifle  de  Gorëe. 

Sa  coquille  eft  conique  à  bafe  elliptique.  Elle  a  environ  un 
tiers  de  pouce  de  longueur,  un  quart  moins  de  largeur,  &  une 
fo  s  moins  de  profondeur.  Elle  eft  fort  ëpaifle,  &  percée  au 
fommet  d'un  trou  elliptique  qui  a  à  peu  près  la  cinquième 
partie  de  fa  longueur.  Ce  trou  ne  fe  trouve  pas  tout-a-fait  à 
ton  milieu,  mais  un  peu  plus  proche  de  la  tête.  Ses  deux  ex-^ 
txêmités  font  arrondies  &  un  peu  plus  larges  que  fon  milieu, 
ce  qui  lui  donne  aiTez  Tair  d'un  trou  de  lèrrure. 
.  A  rextérifeur  elle  eft  prefque  toujours  recouverte  d'une 
croûte  marneufe,  blanchâtre,  au-deffous  de  laquelle  on  voit 
Cinquante  canelures  aflezfoibles,  dont  vingt-cinq  font  alter- 
nativement moins  faillantes.  Ces  canelures  partent  du  fom- 
met, &  vont  fe  terminer  aux  bords  de  la  coquille,  qui  font 
jprefqu'entiers  ou  dentela  très-lëgerement* 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  d'un  blanc  verdâtre  au  dedans; . 
Au  dehors  il  eft  tantôt  blanc,  tantôt  gris,  tantôt  rouge,  fur^ 
tout  dans  les  jeunes.  Mais  comme  les  vieilles  font  ordinaire- 
ment enveloppées  d'une  croûte  blanchâtre  ,  elles  paroiflent 
toujours  blanches, &  il  eft  rare  qu'on  leur  trouve  une  autre 
couleur  lorfqu^on  les  dépouille  :  on  voit  cependant  un  peu 
de  rouge  autour  du  fommet  de  quelques-unes. 
.  Le  pied  de  l'animai  a  une  particularité  que  je  n^ai  pas  ob- 
fervée  dans  les  autres  efpeces  de  ce  genre.  Ses  bords  &  ceux 
du  fîllon-  qui  règne  tout  autour,  font  ornés  d'un  rang  de  filets 
fort  petits  &  tres^errés. 

La  frange  qui  borde  Iç  manteau  n'eft  formée  que  par  un 
rang  de  filets  rameux  qui  ont  depuis  trois  jufqu'à  cinq  pointes. 
Le  cordon  fe  trouve  aufCi  au-deflus  de  la  frange  ;  mais  il  ref- 
femble  à  un  bourrelet  fans  dentelle. 

Les  deux  extrémités  antérieures  du  manteau  paflènt  par- 
deflus  le  col  de  l'animal  pour  border  Touvermre  qui  eft  per- 
cée au  fommet  de  la  coquille.  Ils  y  forment ,  fans  fortir  au 
[âehors,  une  efpece  de  tuvau  par  lequel  on  voit  quelquefois 
l'eau  fortir  avec  les  excrraiensr. 
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Au  milieu  de  la  longaeur  du  corps  ^  dans  le  finus  que  fait 
le  maateau  avec  le  pied^  on  apperçoit  deux  ftigmates  qui  font 
percés  Tun  à  droite  &  Tautre  à  gauche.  Au-devant  de  chacune 
de  ces  ouvertures  on  voit  fôrtir  un  petit  corps  charnu,  fait 
en  languette  triangulaire,  dont  le  limbe  extérieur  eft  foutenu 

f^ar  un  oiTelet  blanc, femblable  à  une  aiguille  applatie.  Cette 
an^uette ,  qui  repréfente  aifez  bien  un  petit  ëtendart  dont 
Tofleiet  fait  le  bâton,  eft  traverfée  par  un  grand  nombre  de 
fibres  qui  en  rendent  le  tiflii  fort  agrëable.  Je  ne  connois  pas 
parfaitement  Tufage  de  ces  deux  parties  dont  la  ftruâure  eft 
aflez_  lînguliere. 

A  regard  de  la  couleur  de  cet  animal ,  elle  ne  diffère  en     Copieur, 
rien  de  celle  de  la  première  efpece  ^  non  plus  que  la  figure  de 
fes  autres  parties. 

7.  L  E   G  I  V  A  L.  P/.  I. 

On  donne  ordinairement  le  nom  de  Treillis  à  la  coquille 
de  cette  efpece ,  à  caufe  du  rëfeau  que  forment  fes  canelures. 
Mais  comme  cette  particularité  lui  eft  commune  avec  beau- 
coup d'autres  coquilles ,  pour  éviter  toute  confufion  y  j'ai  mieux 
aime  lui  donner  le  nom  de  Gival ,  qui  par  lui-même  n'a  au« 
cune  fignification. 

Parella  reciculata ,  qaafî  recis  fotamina  oftendens  conftanf i  proporrione  i, 
circQtnferencia  ad  centnim  dlminuta^  luteo  colore,  auc  cinereo.  Bon* 
recn  pag.  90.  clûff'*  l.  n.  6.  ■  •■ 

Parella  cancellara  ;  Jamaicenns.  Li/l^  hifl.  ConckyL  tab.  ^vj.fig.  i. 

Pacella  cancellara  >  dense  admodùm  ftriata;  Barbadenfis.  EjufcL  tab.  517. 

Pacella  rericulara,  qaa(i  reris  foraminaoftendens,  conftanti  propcnioneâ 

circumferenria  ad  centrum  diminuca,  luteo  colore ,  auc  cineréo.  ili&/r 

Kirk.  pag.  45  5 .  n.  ^« 
Pacella  Barbadenfis  cancellara.  Fetiv.  Ga\oph,vûÙ  1.  coi.  580.  tabé'îoi 

fig.  11. 
Ptcella  ftnaca,  vercice  mucronaco  petforato.  lang.meth.  pag.  5. 
Lépas  à  ftries  parcanr  de  fon  œil ,  cravecfées  par  d  aurres  (tries,  ce  qui  forme 

un  réfeau  V  fa  couleur  eft  commune  ficibn  œil  troué.  Hijl.  ConckyL 

pag.  i^o.pL6,Jig.J.  .   ;      :    .     .. 

Pacella  inregra,  recicùlaca  feu  clacliraca,  lùceâ  vel  ciûerea  *,  Botunni.  Kkin^ 

lent. pag.  iid.Jpec*  x.  n.  ù, 
Pacella  Incegra, rericulara feu  clachrata;  clachri  denfioris  eadem  cum  prx- 

cedenci  -,  Lifteri,  Ejufd.  ibid.  n.  i.  tab^  t*fig'  J* 
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Couleur. 


Coquille.       La  coqoille  du  Giv^l  eft  de  même  forme  que  la  précédente, 

mais  moins  ëpaifife^ëc  crénelée  un  peu  plus  fenfîblement  fur 

Sommet,    les  bords.  Elle  eft  percée  au  fpmmet  d'un  trou  aval  beaucoup 

plus  petite  &  qui  a  à  peine  la  huitième  partie  de  fa  longueur. 

:    De  ce  fommet  partent  quarante  canelures  rondes  &  aflez 

rofles,  qui  vont  le  rendre  fur  les  bordsde  la  coquille.  Quinze 
vingt  autres  canelures  un  peu  moins  élevées,  traverfent 
cellesF-d  en  décrivant  autant  aellipfes  dont  le  ^^mmet  efl  le 
centre.  Le  croifement  de  ces  canelures  liaifie  un  grand  nombre 
de  petits  efpaces  quarr^  qui  forment  un  réfeau  admirable, 
&  dont  les  mailles  augmentent  à  mefure  qu'elles  approchent 
des  bords  de  la  coquille. 

Les  plus  grandes  coquilles  que  j'ai  obfervées  ont  un  pouce 
&  demi  de  longueur ^  &  une  fois  moins  de  hauteur;  leur  lar- 
geur eft  de  moitié  moindre. 

Leur  couleur  fouflGre  de  grandes  variétés  :  il  y  en  a  de  blan- 
châtres^ de  grifes  &  de  brunes^  j'en  ai  même  une  petite  qui 
eft  bleuâtre.  Les  brunes  ibnt  communément  tigrées  de  blanc. 
Les  blanches  ont  qxtelquefois  dès  taches  rouges  répandues 
ci  &'  là  ians  otAre  ;  mais  il  eft  plus  ordinaire  de  leur  voir  fept 
laides  bandés  d^ligris-pendre^  qui  s^étandent  comme  autant 
de  rayons  du  fommet  aux  bords  de  la  coquille  ^  où  elles  ont 
plus'  de  largeur  qu'à  leur  origine. 
A  t.  Le  ma^tçau  dp  l'animal  n'eft  point  frangé  ,  mais  feulement 
bordé  d'un  rang  de  trente  petits  mberpules,  qui  ont  Tappa-^ 
rence^d^autant  de  points  blancs. 

.    La  même  uniformité  règne  encore  dans  fon  pied ,  qid  a  un 
pareil  nombre  de  points  élevés  fur  fon  limbe:  du  refte  l'ani^ 
mal  reflfemble  en  tout  à  celui  de  la  première  çfpece, 
Coi^lev.     *^'  Xa  couleur' de  tout  fon  corps  eft  d'un  blanc  pâle. 

,  ;îQeit«befpiW»  eft^  a/Tear  raie  :  je4'ai  ffpuvée  «n  mai  à  l'iUc 
de  Gorée. 

y.  LÉiPAS   A    COQUILLE  CHAMBRÉE, 


AnI  M 

Manteau* 


Ked. 


—  '■ 


Patella  Ixvis^  dense  macalara,  admodàm  odtnj^èfl».  LiJl;MJl*  Çoncf^ly 

toi.  s^f.fg,  34--  -       :       • 
•— -  Rumph.  Muf,  pag.  1 2,  j .  étn^  ft  tab.  40.  fig.  O. 
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Parella  Indicalingaalis,  roftro  interne  ad  dextrum.  Petiv,  Ga[ov.  voL  u 
car.  170.  tab.  5  J.J%.  8. 

Petit  Lépas  de  forme  longue»  tout  brun  &  raboteux;  il  n'a  de  finguller 
que  d'être  chambré  &  d'avoir  l'œil  fait  en  bec ,  placé  à  l'une  de  fes 
extrémités.  Hijl.  Conchyl.pag.  241 .  pi.  6'fig*  N.  (  Coquille  frufte.  ) 

Patella  ftruâurâ  peculiari  donata ,  fatis  deprefla ,  cavicatem  oblongam 
èfformans  &  in  angulum  acatum  defînens,  ubi  fuperinduâa  lamina 
ufqûe  ad  médium  ejufdem  cavitatis  finutn  queihdam  deprelTunt 
conftituit,  Isvis  fragilis,  pellucida,  candidiffima ,  Petro  Michelio 
Crepidula  didta,  ex  InfulâlUse.  Guatt.  Ind.pag.  cj^tab.  6^.fig.  H. 

Cochleariapennata^feu  pennarum  gallinacearum  nibrè  piâ:a>  Ruttiphii. 
Klein.  Tent.  pag.  118.  Jpec.  i  • 

Cochlearia,  Patella  hevis,  dense  maculata,  admodùm  compredà;  LifterL 
Ejufd.  pag.  1 1 9.  fpec.  4- 

Là  coquille  du  Sulin  ell  une  efpece  de  baffin  elliptique^  Coquillc. 
renverfë  &  fort  applati.  Elle  a  un  pouce  un  tiers  de  longueur, 
un  quart  moins  de  largeur^  &  prefque  trois  fois  moins  de  pro* 
fondeur.  Son  ëpaifleur  eft  affez  confidérablej  &  elle  eft  polie 
ëc  unie  au  dedans  &  au  dehors. 

Son  fommet  ne  fe  trouve  pas  place  fur  fa  furface,  mais     Sommet. 
fur  fon  bord  poflërieiir ,  où  il  fe  termine  en  un  bec  légèrement 
recourbe  vers  le  côté  droit. 

Sa  bafe  eft  elliptique  &  ondée  affez  irrégulièrement  fur  fes 
bords  qui  font  fon  tranchans.  Intérieurement  elle  eft  cham- 
brée ou  divifée  par  une  cloifon  qui  s*étend  parallèlement  à  Cloîfon. 
fa  bafe.  Cette  cloifon  n'occupe  &  ne  couvre  que  la  moitié 
poftérieure  de  la  coquille,  &  fon  bord  antérieur  eft  terminé 
par  une  ligne  tantôt  droite,  &  tantôt  courbe  ou  creufée  en 
portion  de  cercle:  elle  eft  extrêmement  dure,  quoiqu'affez 
mince ,  &  ne  prend  pas  naiffance  immédiatement  aux  bords 
de  la  coquille,  mais  un  peu  au^effus ,  de  manière  que  le  pied 
de  l'animal  la  recouvre  entièrement  pœdant  qu'il  miarchcr 

Sa  couleur  eft  affez  variable  ;  elle  âft  tantôt  brune  &  tar>tôt  Couleur, 
touffe ,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  Quelquefois  elle  eft 
verte  avec  des  petits  points  bruns.  Le  plus  grand  nombre  eft  à 
fond  blanc  au  dehors,  parfemé  de  lotiguesi taches  d'un  bjçwç 
rougeâtre  ^  au  dedans  ce  fond  eft  blanc  iou  couleur  de  <;l^iry 
fans  aucun  mélange.  .    1  , 

La -tête  &  les  cornes  de  l'ariinial  font  parfaitement  fem-  Animal. 
blables  à  celles  de  la  première  efpece  ;  mais  ios  yeux  au  lieu 


Yeux. 


Manteau. 


Pîedf 
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d'être  placés  à  la  racine  des  cornes,  fe  trouvent  un  peu  au- 
deflus. 

Son  manteau  eft  borde  de  vingt<inq  crénelures  découpées 
en  manière  de  croiflant^  du  piilieu  dd!quelle$  on  voit  s'élct 
ver  un  petit  point  blanc. 

On  trouve  fur  la  droite  de  l'animal,  dans  lefînusquefait 
le  manteau  à  fa  jonétion  avec  le  pied, un  petit  corps  blanc, 
femblable  à  une  languette  triangulaire  qui  efl  ordinairement 
recourbée  en  bas. 

Son  pied  eft  elliptique  j  mais  fa  partie  fuperieure  fe  ter- 
mine en  deux  oreillettes  triangulaires,  qui  s'étendent  fur  le^ 
côtés  pendant  qu'il  marche.  En  deflbus,  ce  pied  eft  traverfé 
par  plufîeurs  filions  qui  le  font  paroitre  ride. 

La  plus  grande  partie  du  corps  de  l'animal  eft  logée  dans 
la  cloifon  de  la  coquille. 
Cou'cur.  Il  a  les  cornes  jaunes  &  les  yeux  noirs.  Son  pied  eft  d'un 
blanc  fale  en  deuous,  &  marqueté  d'un  grand  nombre  de 
petits  points  noirs.  Le  refte  de  fon  corps  eft  d'un  cendré  qui 
tire  fur  le  noir. 

Les  rochers  de  l'ifle  de  Gorée  foumiflent  beaucoup  de  ce 
coquillage.  Il  femble  qu'il  fe  plaît  davantage  dans  les  lieux 
où  la  iner  vient  battre  avec  plus  de  violence  i  &  je  ne  con- 
nois  pas  d'efpece  qui  foit  plus  difficile  à  détacher  des  pier- 
res. Il  y  adhère  avec  tant  dp  force,  c^n^on  en  enlevé  fouvenc 
^es  éclats  avec  l'animal. 

9.    L  E    G  A  R  N  O  T.  PA  1. 

Si  je  ne  confultois  que  la  figure  de  la  coquille  de  cette 
efpece,  je  Tappellerois  la  iVace//e, qu'elle  repréfente  parfai- 
tement bien  5  mais  comme  Ton  peut  trouver  par  la  fuite  d'aut 
très  coquilles  de  même  figure  &  auxquelles  ce  nom  cpnvien-! 
^  également ,  j'ai  préf^é  de  lui  donner  le  nom  de  Gamot. 
Coquille.  Sa  coquille  a  oeaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  ;  elle 
en  diffère  cependant  a  bien  des  égards.  Elle  eft  fi  mince  qu'on 
Voit  le  jour  açi  travers.  Sa  longueur  paffe  rarement  dix  lignes  j 
&fâ  largeur  eft  un  quart  moindre,  &  égale  à  fa  profondeur. 
Il  fgmble  que  la  figure  de  cette  coquille  a  été  forcée  par  une 
compteffloii  faite  mr  fes  côtés.  Lorsqu'on  la  retourne -fur  le 
dos  çUe  a  la  forme  d'une  n^icelle  ou  d'un  petit  canot,  dont 


T^-i 
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U.doifoa  »  qui  «*^tend  4  peme  iufqu*à  Ton  mitieu  et  qui  eft    cioifon. 
trè^enfonœe^fait  comine  une  efpece  de  banc  ou  de  cabane 
né&agëe  à  fon  extrémité. 

A  rextëheur  elle  eft  ordinairement  recouTOte  d'un  pë-     Périofte. 
nofte  brun  ,  membraneux  &  très-fin ,  qui  s'enlève  facile- 
ment. 

.   Lorfqu'on  a  dépouillé  la  coquille  de  cette  enveloppe ,  on     Couleur. 
voit  que  fa  couleur  eft  brune  dans  les  unes,  &  blanche  dans 
d'autres,  avec  deux  rayes  brunes,  qui  prenant  leur  origine 
au  fommet,  en  parcourent  la  longueur  pour  fe  terminer  au 
bord  oppofë. 

L'animal  ne  diffère  du  précédent  qu'en  ce  que  fes  parties  Animal. 
font  beaucoup  plus  ramaffées  &  moins  étendues. 

Les  oénelures  du  manteau  font  découpées  moins  pro-     Manteau. 
fondement.  .  .  •" 

Les  or^lettes  latérales  du  pied  deviennent  peu  feofi^^es     Pka. 
&  commç  oblitérées,. 

J'ai  trouvé  cette  efpece  avec  la  précédente,  mais  plus  ra» 
semenL  Elle  lé  plaît  davantage  dans  les  fables,  où  die  s'at- 
tache aux  coquillages  qui  j  refteat  cachéi. 

lo.  L  E   J  E  N  A  C.  P/.  4. 

La  coquille  du  Jenac  eft  chambrée  comme  les  deux  pré»  Co<iuix.tf. 
cédentes,  &  elle  di£fere  de  la  première,  appellée  Sulin  ,  en 
ce  qu'elle  eft  ronde  &  infiniment  plus  applatie.  Son  diamètre 
n'excède  pas  cinq  à  fix  lignes,  &  furpafie  quatre  à  cinq  fois 
fa  profondeur.  Elle  eft  fort  mince,  &  cachée  au  dehors  finis 
1^1  périofte  compofé  de  plufieurs  lames  en  recouvrement  les  Périofte. 
unes  fur  les  autres ,  qui  la  rendent  aflèz  rude  au  toucher.  Par 
ioMs  ces  endroits  elle  reflemble  fort  à  une  coquille  que  fai 
trouvée  dans  le  corps  d'une  efpece  de  lièvrerde-mer  comr» 
mune  au  Sén<^^.  ■..":,  •    •  •  •; 

La  doifon  qui  partage  fon  intérieur  ne  s'étend  pas  inf^^*    cioirpq. 
qu'au  tiers  de  i*a  longueur. 

Cette  coquille  eft  fort  blanche,  fur^tout  dans  fa  fuzface    Couleur. 
Hiiérieure  qui  eft  du  plus  beau  poli 

Les  cornes  de  l'animal  font  ornées  vers  leur  extrémité,:  Animal. 
4^im  ^etit  nombre  de  tubercules  blancs  qui  les  font  paroîci:e    ^^^' 
chagrinées.        •  -        ' 
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Pied.  Soft  p!Îed  eft  exaâement  arrondi  ^  &  l'on  n'y  vdit  aucune 

•    apparence  d^oreillenes  :  il  eft  chagriné  en  demis. 

Manteau.  Le  manteau  eft  auffi  chagrine  ^  &  borde  feulement  à  fa 
gauche^  vers  le  derrière  de  la  tête ,  de  huit  filets  cylindri- 
ques afiez  longs. 

Couleur.  La  coulcur  de  tour  fon  corps  eft  d'un  blanc  de  neige  ;  il 
n^y  a  que  les  yeux  de  noirs. 

Cette  efpece  n'eft  figurée  nulle  part,  non  plus  que  la  pré- 
cédente y  &  elle  eft  extrêmement  rare  :  }e  Tai  trouvée  fur  les 
rochers  expofés  de  Tifle  de  Corée. 

^o.  LÉPAS  A  CaqUILLE  ÉCAILLEUSE. 


11.  LE   K  AL  ISO  N.  P/:  1. 

J^  n'ai  obfiîrvé  qu'une  efpece  des  Lépas  qui  ont  plufîeurs 
écailles  à  leur  coquille.  Elle  fe  trouve  fréquemment  fur  les 
rochers  de  la  pointe  méridionale  de  Tifle  de  Corée. 

Infeui  marini  analoghi  aile  Patelle ,  o  cimici  delli  Agnum.  Wall^. 
mccoU.pag.  247.  tab.  i6.Jig.  2. 

CoQuiLLi.  Sacoquille  a  la  forme  d'un  demi-ovoïde  convexe  par-deffus, 
plat  en  deflbus  fit  obtus  à  fes  extrémités.  Elle  a  trois  lignes 
de  longueur,  &  une  fois  moins  de  largeur. 

EcaUies.  I^  1^^^  écailles  dont  die  eft  compofée  font  fort  courtes, 
environ  deux  fois  plus  larges  que  longues,  fie  pofées  en  re* 
couvf»nent  les  unes  fur  les  autres  de  devant  en  arrière.  Elles 
font  toutes  relevées  dans  le  milieu  d'une  petite  côte  aflez  av- 
guë^  fie  chagrina  fort  délicatement  fur  toute  leur  furface. 

Codeur.  i^  coukur  de  cette  coquille  eft  rougeâtre  pendant  que 
Fa^imal  eft  vivant  :  après  fa  mon  ,  elle  devient  grife  ou 


ANIMAL. 


Tête. 


Conies. 


L'animal  du  Kalifon  ne  diftere  pas  moins  que  fa  coquille 
de  toutissjles  autres  efpeces  de  Lépas  que  j'ai  décrites.. 

Sa  tête  a  là  figure  d'un  croiflant  ou  d'une  demi4une  :  elle 
eft  arrondie  à  ion  extrémité  ,  fie  étroitement  unie  à  la  co« 
quille,  dont  die  ne  peut  guères  s'écarter  pour  fe  montrer 
au  dehors.     ':•' 

On  ne  voit  pas  la  moindre  appuence  des  cornes  ni  de» 
yeux.;  *        ; 
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SoQ  pied  eft  ellipdque^  obtus  aux  extrémités  ^  une  fois    pied. 
plus  long  que  large,  &  étroitement  attaché  à  la  coquille  qu'il 
ne  déborde  jamais. 

Le  manteau  reflemble  à  une  peau  charnue, aflez  épaifle.     Manteau. 
appliquée  &  comme  collée  fur  toute  la  furface  interne  de  la 
coquille.  Il  la  déborde  un  peu  au  dehors  pour  Tenvironner 
d'un  bourrelet  qui  afiermit  fes  huit  écailles. 

Lorfqu'on  examine  ce  bourrelet  avec  le  verre  lenticulaire , 
on  découvre  fur  fes  bords  dix-huit  petits  boutons  chargés 
d'un  faifceau  de  poil.  Ces  faifceaux  £>nt  placés  au  défaut 
des  écailles,  dans  l'endroit  où  elles  s'unifient  avec  le  bour^ 
relet  ;  de  manière  qu'il  y  en  a  neuf  fur  la  droite  &  autant 
fur  la  gauche.  J'ai  compté  environ  vingt  {KÛls  fur  chacun. 
L'ufage  de  ces  faifceaux  m'eft  entièrement  inconnu. 

Le  corps  de  l'animal  eft  d'une  couloir  de  chair  très^     Couleur. 
agréable, 

La  ârudure  aifez  curîeufe  de  cet  animal  auroit  exigé  queir    Remarque. 
ques  détails  dans  les  figures  ;  mais  comme  fa  petitefle  ne  m'a 
pas  permis  de  l'examiner  à  fond,  je  me  fuis  contenté  de  le 
repréfenter  de  grandeur  naturelle,  avec  fes  huit  écailles  fé- 

Î>arées  l'une  de  l'autre,  &  de  faire  remarquer  ce  que  les  ob- 
ervations  m'ont  appris,  en  attendant  que  je  puifle  examiner 
ceux  des  côtes  de  France  ou  de  l'Amérique,  dont  la  gran- 
deur eft  beaucoup  plus  avantageufe. 

Vallifnieri,  dans  l'endroit  ou  je  l'ai  cité,  appelle  ce  co- 
quillage Punaife  de  mer,  en  le  comparant  à  la  Gallinfeâe 
des  orangers,  Coccus^  qu'il  appelle  la  Punaife  d^ orangers: 
mais  on  voit  aflez  combien  eft  grande  la  diftance  qui  fe  trouve 
entre  ces  deux  animaux. 

Petiver  donne  le  nom  d'Ofcabrion  i  une  efpece  beaucoup 
pli^s  grande  qu'il  avoit  rççu  de  la  Caroline: 

PArabrion  Carolinum  perelegans.  Gaafppluvoi  lcouT^SaS.  $ak*  ufig^}* 

G  E  N  R  E    V  1 1 1. 

L'  Y  E  T.   rttui. 

JLEs  andens  ont  connu  fous  le  nom  latin  de  Conchà  Ptr- 
Jica ,  un  coquillage  qu'ils  recevoient  ïri^quemment  du  golfe 
Perfique.  Quelques  modernes  lui  ont  coaSssvé  ce  nom,  que 

Fij 
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les  françois  ont  rendu  dans  lenr  langue  ^cdui  de  Conque 
Peifique.  Mais  il  nous  vient  tant  de  coquilles  &  tant  d'autres 
raretés  de  ce  golfe ,  que  ce  feroit  embrouiller  nos  idées  que  de 
leur  donner  a  chacune  en  particulier  ce  feul  nom  de  Perfique 
ou  Perfienne  ^  qui  leur  convient  également  à  toutes.  C'eft 
pour  ne  pas  tomber  dans  ce  défaut  que  j'ai  confervé  à  la 
première  efpece  de  ce  genre  le  nom  dTet,  fous  lequel  il 
eft  connu  chez  les  nègres  voifîns  du  cap  Verd. 

Ce  coquills^  a  beaucoup  embarraflé  les  modernes  dans 
leurs  combinauons  méthodiques,  &  ils  n'ont  pu  jufqu'à  pré* 
fent  ranger  fa  coquille,  faute  d'en  avoir  vûTanimal.  La  côte 
du  Sénégal  m'a  fourni  les  moyens  de  l'examiner  :  elle  en 
nourrit  une  çrodigîeufe  quantité,  fur-^out  dans  la  partie  fa^ 
blonneufe  qui  s'étend  depu  s  le  village  de  Rufisk  jufqu'à  celui 
de  Ben.  Là  tous  les  ans  les  grofles  mers  du  mois  d'avril  en 
rejettent  un  fi  grand  nombre  que  le  rivage  en  paroît  quel- 
quefois tout  couvert  :  on  y  en  trouve  de  deux  efpeces ,  de 
toutes  les  grandeurs» 

1.    U  Y  E  T.   PL  }. 

Concha  maxima  exodcz  ^tmtin  candida.  Cobtm.  Aquat.pag.  6%.  &  6$, 
Concha  fne/frmhs  altéra  Imea  minor.  Bjufd.  ibid. 
.  Concha  nacatiUs  fneA^^  Biinitsia  Perficae  didae  recentiomm  congeoer* 

Ejujd.  Purp.pàg.  28  &  jo. 
Concha  Perfica  major.  Aldrov^ exang.p.  ^60. 
Concha  Perfica  nnnor.  Ejujct.  ibid. 

Concha  Perfica  major  8c  minor.  Jonji.  exang.  &b.  4.  tab.  17. 
Cochlea  è  lîttore  Iberico , coloré  varia.  Bonan.rècr. pag.  1 1  j.  çlajf:  j.  n.  6. 
BiKcinum  Perficum  majns,  claviculâ  pnlvinara  papillatam.  Ufi.  hifi. 

ConckyL  tab.  7$A*fig*  ^* 
Buccinam  Perficam  parvum  ^  ex  rufo  nebulatum  clavicalâ  obcusa.  Ejufd. 

tab.  i95*fig'  ^^  .      ^  . 

Buccinum  Perncam  ex  nifo  hèbulaCum ,  claviculâ  ptofundil  fulcaiâ,  ê jus- 
que margine  acBta.  Eji^.  tab.  ys^^fig*  h 

Buccinum  Perficum  fubrufiim ,  maxime  ventricofum  claviculâ  clavata. 
Ejufd.  tab.  ioi.fig.  i* 

Cochlea  è  littore  Iberico ,  colore  varia.  Muf.  Kirk.pag.  450.  n.  (>. 

Cochlea  longa  pyriformis  major  ^inrorta,  cylindroidea»  umbonata  Ixvisi 
'  pre  ampliore.  Lang.  mcth.  paç.  21.  ,,  c  -1 

ïz  Tonne  ou  petite  Conque  fphénquè.  Hifi.  ConckyL  pag.  'Î04.  pL  xo* 

♦    fi'g.G:  '^      :         -    •   -  •  ■ 

Cochlea' fôttga  pyrifbrmiis  intôim  iitt^ra^  maxima,  umbonata»  Isvis» 


UNI  VAL  V  ES.  4^ 

infignicer  ventricofa ,  fubalbids^,  nomiullis  Cochlea  Latina  difta. 

Guab.  Ind.  fog*  &  tab.  17.  lut.  A.  A. 
Cochlea  longa  »  pyritormis,  inrorta^  cylindroîdea ,  umbonata,  umbone 

finuofo  r  l^vis ,  fbfca ,  maculis  ,  nigricancibos  aliquando  donaca. 

Ejufi,  pag.  &  tah.  29.  litu  A. 
Cy  tnbium  mamillare  :  pro  turbine  mamillam  exferens  :  Ibericum ,  coloris 

mod6  albidi  »  mod6  lividi ,  modb  carnei  vel  figulini  »  maculis  nigri^  \ 

BonannL  Kkin.  Tent.pag.  Si.Jpec.  2.  n.  1.  tab.  $.fg.  97. 
CTtnbium  auritutn ,  labio  concavo ,  inftar  auris  in  duas  excremiiates  acutas 

.  terminante  j  altero  latere  voluto;  turbine  infrà  bafim;  quçd  Bucci- 

num  Perficum  exrufo  nebnlatum,  claviculâ  profundè  fulcatâ,  ejuf- 

^ue  margine  acutâ;  Lifteri.  Ejufà.  ib'uLfpec.  5.  /z.  2. 
Cymbium  auritum,  aliud  parvum -3  claviculâ  obtufa^  labio  craiHore; 

Lifteri.  Ejufd.  ibid.Jpec.  i*  n.  }. 

La  coquille  de  PYet  eft  une  des  plus  grandes  que  J*ai  ol>-  cJoqville. 
fervëes  fur  la  côte  du  SënëgaL  Elle  a  neuf  à  dix  pouces  de 
longueur^  fur  fept  à  huit  ce  largeur^  &  une  fois  moins  de 
profondeur  de  draus  en  deffous.  On  peut  la  regarder  comme 
une  portion  d'ovoïde  obtus  D.  S.  coupe  par  la  moitié  dans 
fon  grand  diamètre^  &  dont  la  longueur  furpafle  la  largeur 
d'environ  une  quatrième  partie.  Ses  extrémités  font  arron- 
dies ou  fon  obtufes ,  &  fon  épaifTeur  n'eft  pas  fort  confi- 
durable. 

Elle  èft  lifle  au  dehors ,  &  formée  de  trois  fpires  qui  tour-     Spiw, 
nent  de  droite  à  gauche  &  horizontalement  fur  elles-mêmes. 
La  première  de  ces  fpires  compofe  elle  feule  prefque  toute 
la  coquille. 

Les  deux  autres  fpires  forment  un  fommet  arrondi  S.  9c     Sommet. 
caché  dans  la  cavité  que  forme  en  bas  la  première  fpire.  Les 
bords  de  cette  cavité  font  extrêmement  aigus  &  rentrent  en 
dedans  par  une  furface  très-oblique  qui  fe  termine  à  la  racine 
du  fommet. 

L'ouverture  de  cette  coquille  eft  des  plus  év^féesqueTon  Ouvenfcce. 
conno^e.  C'eft  une  ellipfe  obtufe  à  fes  extrémités^  qui  font 
terminées  par  une  échancrure  confidérable  creufée  dans  la 
coquille.  L'échancrure  d'en  haut  D.  reffemble  à  une  créne- 
lure  en  demi-lune ,  plus  large  que  profonde  :  &  celle  d'en 
•bas  E.  forme  un  canal  plus  long  ou  plus  profond  qu'il  n'eft 
large.  La  longueur  de  cette  ouverture  eft  double  de  fa  lar- 
geur: elle  eft  égale  &  prefque  parallèle  à  celle  de  la  coquille» 
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Sa  largeur  eft  aufli  prefqu'ëgale  à  la  ûenno  dans  fa  moitié 
fupërjeure.   . 

La  lèvre  droite  eft  très-ample,  mince  &  tranchante,  fan« 
bordure."  La  gauche  atj  contraire  eft  renflée  &  arrondie  dans 
le  bas ,  fimple  dans  le  haut ,  qi;oi<}u'épaifle  &  obtufe  :  elle  eft 
ornée  un  peu  au-deflus  de  Ton  milieu  dçquatre  dents  qui  tour^ 
nent  en  fpiralè,  6c  dont  I9  Aipérieure  eft  trop  reoo:^  en  de-* 
dans  de  la  coquille  pour  être  facilement  apperçue:  elle  laifle 
voir  encore  au  dehors  une  larg^  trace  ridée,  qui  s'écend  de^ 
puis  ces  dents  jufqu'à  Téchançrure  fupérieure^  qu'elle  va 
gagner  en  ferpentant  fur  le  dos  de  la  coquille. 

Couleur.  La  furface  intérieure  de  çefxe  coquillç  eft  blanche ,  &  du 
poli  le  plus  brillîuit  :  à  l'extérieur  çlle  eft  fauve,  quelquefois 
marbrée  de  taches  blanches, 

Variétis.  hàs  variétés  qu'on  obferve  dans  les  diffîiçns  individus  de 
cette  coquille ,  dépendent  de  leur  âge.  Les  jeunes  font  ordi- 
nairement un  peu  plus  longues  :  leur  largeur  eft  de  moitié 
moindre  que  leur  longueur  :  leur  fommet  eft  applati.  Celui 
des  moyennes  eft  arrondi  ;  mais  l'intervalle  qui  Içs  fépare  de-» 
puis  le  tranchant  de  la  première  fpireeft  çreufé  obliquement; 
telle  eft  cellp  que  j'ai  figurée  aux  lettres  D.  E.  S.  Dans  les 
vieilles ,  au  contraire,  le  fommet  eft  applati  ou  bien  il  rentrç 
un  peu  ea  dedans  ,  &  Tefpace  qui  fépare  les  fpires  eft  applati 
ou  horizpntal.  On  ne  voit  communément  quç  trois  ou  quatre 
dents  à  la  lèvre  gauche  de  1- ouverture  ;  j'ai  cependant  une 
•  moyenne  dç  ces  coquilles  qui  fait  exception  à  cettp  règle } 
elle  en  a  cinq  trèsTbien  diftinguées^  &  que  Pon  voit  faole- 
ment  au  dehors. 
Animal.      La  tête  de  l'animal  eft  extrêmement  grande,  faiteen  àetnl^ 

^*^^-  lune  T.  &  de  moitié  aufli  l^rge  que  ifa  coquille.  Elle  eft  plane 
en  deflbus,  convexe  par  deiius,  &  tranchante  fi;r  fes  bords. 

Cornes.  Ses  corncs  G.  C.  ont  la  forme  de  deux  languettes  trian* 
gulaires ,  applatiès ,  trois  fois  plus  longues  que  laraes,  &  troisf 
fois  plus  courtes  que  la  tête.  Elles  y  font  attachées  en  deflus 
à  une  diftance  aflez  grande  &  à  peu  près  égale  de  fon  extra? 
mité  &  de  les  côtés. 

T$u<.  Les  yeux  Y.  Y.  font  plaça  à  peu  ptès  au  milieu  de  la  lon- 

gueur de  la  tête,  vers  le  côté  extérieur  des  cornes;  mais  ib 
font  éloignés  derrière  elles  d'une  diftance  égalç  à  leur  largeur. 
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Al 


Pied. 


Ils  font  fflëdiociem^it  gtands^  noiis  ^  arrondis  ^  &  légère- 
ment ëlevës. 

On  reconnoît  facilement  la  bouche  R  par  un  long  tuyau  Bouche. 
ou  trompe  L.  qui  en  fort  très-fouvent.  Cette  trompe  eft  cy- 
lindrique^ d^une  longueur  ^le  à  celle  de  la  tête.  Son  extrê* 
mite  dï  percée,  &  garnie  de  petites  dents  en  forme  de  cro^ 
chets.  Elle  fert  à  cet  animal  pour  percer  les  autres  coquillages 
&  en  fucer  la  chair  qui  lui  fert  de  nourriture. 

Son  manteau  recouvre  les  parois  intérieures  de  la  coquille  Manteaiu 
fans  fortir  au  dehors.  A  fon  extrémité  antérieure  il  fe  replie 
pour  fonner  un  tuyau  K.  K.  de  la  longueur  de  la  tête^  fur 
laquelle  il  pafle •entre  les  cornes.  Ce  tuyau  eft  cylindrique, 
fon  épais,  &  coupé  par  devant  dans  toute  fa  longueur.  Il 
porte  à  fes  côtés  une  membrane  épaifle,  chamuë ,  &  quar- 
rée  N.  N.  qui  s*étend  fur  toute  fa  longueur.  Dans  la  féconde 
figure  on  a  repréfenté  ce  tuyau  couché  fur  la  gauche ,  pour 
le  faire  paroîcre  avec  fes  deux  lobes  ou  membranes.  Ce  tuyau 
donne  paflaffe  à  Tair  &  aux  excrémens. 

Le  pied  r.  du  Yèt  eft  la  partie  la  plus  confïdérable  de  fon 
corps.  Il  eft  fi  monftrueux  que  la  coquille  en  couvre  à  peine 
la  quatrième  partie  quand  il  veut  y  rentrer.  Alors  il  fe  replie 
en  deux  dans  toute  fa  longueur  &  forme  un  long  canal  G.  G. 
dans  fon  milieu.  Lorfqu'ifeft  étendu  pour  marcher,  il  prenct 
la  figure  d'une  elfipfe ,  obtufe  aux  extrémités ,  &  qui  s'avance 
affez  pour  cacher  toute  la  tête  en  deffous,  comme  on  le  voit 
dans  la  première  figure.  Il  a  alors  une  fois  plus  de  largeur 
&  moitié  plus  de  longueur  que  la  coquille.  Son  grand  dia- 
mètre furpafie  auffi  d'un  tiers  le  petit. 

Son  épaifleur  eft  confidérable ,  fur-tout  dans  la  partie  pofté- 
Heure  qui  déborde  la  coquille.  Il  eft  relevé  en  cet  endroit 
d'une  vive^rrête  qui  eft  uUonée  &  comme  coupée  de  rides 
très-profondes.  Dans  les  nouveaux  nés  ce  pied  fe  loge  en 
ender  dans  la  coauille. 

Tout  le  corps  ae  cet  animal  eft  d'un  brun  tirant  fur  le  noir. 
Ses  yeux  font  noirs  ;  &  Ton  voit  un  cercle  blanc  à  Textrêmité 
du  tuyau  que  forme  le  manteau. 

Quoiqu'il  ne  me  foit  pas  arrivé  de  furprendre  TYèt  en  ac- 
couplement ,  on  peut  préfumer  qu'il  eft  hermaphrodite ,  parce 
que  j'ai  trouvé  des  petits  vivans  dans  le  corps  de  la  plupart. 


Couleur. 


Obferrap- 
lion. 
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fur^out  pendant  les  mois  d^avrii  &  de  mai  L'analogie  qui 
eft  entre  ce  coquillage  &  quelques  autres  qui  font  des  her« 
maphrodites  de  cette  efpece^pourroit  encore  confirmer  mon 
'  opinion.  Mais  ce  que  je  puis  affirmer  avec  plus  de  certîmde^ 
c*eft  qu'il  eft  vivipare  »  &  que  fes  petits  en  naiflant  portent 
des  coquilles  qui  ont  déjà  un  pouce  de  longueur^  &  de  même 
grandeur  que  celle  qui  eft  figurée  i  la  lettre  A.  Je  n'en  ai 
trouve  que  quatre  ou  cinq  daqs  chaque  aninial  ;  &  peut^tre 
les  fëvre-t-il  pendant  les  premiers  mois.  Ce  qui  me  donne  lieu 
de  le  penfer,  c'eft'que  j'en  ai  vu  plufieurs  qui  portoient  leurs 
cinq  petits  dans  le  plis  de  leur  pied  i  cepend^t  ceuiKi  avoient 
dëja  Un  pouce  &  demi  de  longueur  i  la  coquille. 

Voilà  des  enfans  d'une  taille  prodigieuse  pour  un  coquil* 
lage^  &  on  peut  croire  que  les  pères  &  mères  qui  leur  ont 
donné  naifiance  doivent  être  d'une  groffeur  confiderable:  aufli 
en  voit-on  qui  pefent  Tept  i  huit  livres.  Leur  chair  ^  fur-tout 
celle  du  pied,  eft  coriace  &  d'une  grande  dureté  :  elle  eft  néan- 
moins d'une  grande  reflource  aux  habitans  de  la  côte ,  qui, 
daiis  les  tems  de  famine,  les  boucanent  ou  les  font  fécher  au 
foleil  pour  s'en  nourrir  &  fuppléer  i  la  difette,  ou  pour  les 
aller  vendre  avec  leur  poiftbn  aui(  gens  qui  demeurent  dans 
rintérieur  des  terres,  Ceux-rçi  le  font  cuire  avec  de  l'eau  de 
ris  ou  de  mil  pour  l'amollir,  &  le  mangent  avec  pl^ifîr. 

1,  t  E    P  H  I  L  I  f^,  PL  3, 

Cette  feconde  e^ece  d'¥èt  que  j'appelle  Philin,  eft  plus 


pendaiit 

Conclia  natatilis  tneArn^if  altéra.  Colum.  4quat.  pag.  xi  &  xo. 

Cônchà  natarilis  «fe^ri/w  altéra  magna.  Ejufd.  m£ 

Cochlea  Indiac  orientalis  tx  infulis  Philippiùis,trecenislibns  ponderans. 

Bonan.  recr. pag.  1 1 1.  clajf.  3.  «.  2. 
J^uccinutn  Perficq^ ,  fi}bfafi:um ,  ipaximutn  »  angaftutn ,  davicula  exca- 

yata  ,  cujufque  inargo  admpdum  acu^  eft,  ex  infulis  Pl^lippinis. 

Lift.  fujl.  ConckyL  tab.  too.jig.  7. 
Cochlea  Ind^s  orientalis  ex  infulis  Philippinis^  trecenis  libps  pondérons. 

Muf,Kirk.pâg.\{j^^nn.i.  v  •      • 

Cochlea  longa  pyriïbfniis  major,  iptorra ,  cylin^roidèa,  upibonaca  Isevis.' 

JLang.  incth. pag*  ti. 

Cochlea 


UNI  VALVE  s.  49 

CàcUe^  longt  pTiiformis ,  incorta^  cylindroidea ,  ftriata  ftriis  aliquamu- 
lum  undacis,  umbonaca;  in  ba(i  margine  acuco  donata,  fubalbida» 
lineis  ic  maculis  ruas  raris  undatitn  depida.  Gualc.  Ind.  pag.  & 
tab.  19.  lut.  B» 
'Cjmbium  ambilicatum  ;  Concha  nautiloides  altéra  magna ,  Fabii  Co-   • 
lumns.  Klein,  tent.  pag.  %o.Jpec.  \.  n.  i. 

C/mbium  mamillare  :  pr6  turbine  mamillam  exferens*,  Philipplnum;  ab 
infulis  Philippines 9  Bonanni.  Ejufd.  ibid.fpec.  i.n.i. 

La  coquille  du  Philin  eft  mince,  beaucoup  moins  épaiâe  CoQuitifi. 
&  plus  longue  que  celle  deTYèL  J'en  ai  vu  dont  la  longueur 
etoit  d'un  pied  &  davantase,  &  furpaflbit  une  fois  la  largeur. 

Son  ouverture  eft  plus  étroite  &  moins  évafée  ;  elle  a  deux     Ouverture* 
fois  plus  de  longueur  que  de  largeur.  Son  ^hancrure  fupé^ 
rieure  8c  Tinférieure  font  plus  prc^ondes. 

Les  variétés  que  Tâge  produit  dans  cette  coquille ,  fuivent  Variétés* 
.tout  le  contraire  de  ce  que  j'ai  fait  obferver  dans  la  première 
-efpece.  Les  petites  font  â  proportion  plus  counes  que  les 
grandes  ;  car  leur  longueur  n'eâ'  pas  double  de  leur  largeur  : 
elles  n'ont  que  deux  dents  à  la  lèvre  gauche;  leur  fommet 
«ft  arrondi  &  élevé,  quoicjue  peu  faillant  au-<}elà  de  l'extré- 
mité de  la  coquille  ;  &  l'intenralle  qui  fépare  les  fpires  efl 
applati  &  peu  creufé.  Dans  les  vieilles  on  voit  trois  ou  quatre 
dents  extrêmement  grandes  fur  la  lèvre  gauche  ;  &  rmter- 
valle  des  fpires  eft  creufé  fort  obliquement. 

La  couleur  des  jeunes  eft  brune  au  dedans  y  agathe<:lair  au     Couleur: 
^hors.  Les  grandes  font  par-tout  de  couleur  de  chair. 
'     L'animal  dl  moins  grand  que  celui  de  la  première  efpèce.  Animal. 

Son  pied  n'eft  guères  plus  long  ni  plus  large  que  la  co«-     Pied. 
quille. 

Sa  couleur  eft  blanchâtre.  Couleur. 

La  chair  de  cette  efpece  n'eft  d^aucun  ttfage.  Les  tnaores 
fe  fervent  de  fa  coquille  pour  puifer  de  l'e&u. 

G  E   N  R  E     I  X. 

LA    VIS.    Tcrthra. 

•Quoique  parmi  les  coquillages  qui  portent  le  nom  de  Vis^ 
'4rs*en  trouve  plufieurs  efpeces  dont  la  coquille  s'éloigne  de 
la  forme  de  la  Vis,  étant  beaucoup  moins  allongée ,  nous 
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leur  confenrerons  néanmoins  ce  nom  à  caufe  de  la  parfaite 
reflemblance  des  animaux  que  renferment  les  unes  &  l'es 
autres. 

I.   L  E    M  I  R  A  N.    P/.  4. 
Buccinum  brevi  roftrum ,  ex  coto  Ixve  »  claviculatûm.  Ltfl,  hifi.  ConckyU 

tab.  977' fig'  33-        .   . 
Pfeudodrombus  nodofus  intet  fpiras;  LiAeri.  Klein,  tcnt.p.  3  yjpec.  2. 

tab.  7*  fig.  121.  ... 

Coquille.  I^  Coquille  dù  Miran  eft  ovoïde^  arrondie  &  obtufe  dans 
fon  extrémité  fupërieure,  &  terminée  en  une  pointe  xx^ 
fine  à  fon  fommet.  Sa  longueur  eft  d'environ  treize  lignes, 
&  furpafTe  une  fois  &  un  tiers  fa  largeur,  qui  n'eA  que  de 
cinq  lignes  &  demie. 

Spires.  Elle  eft  médiocrement  épaifle ,  &  formée  de  dix  fpires  qui 

tournent  en  defcendant  peu  obliquement  de  droite  à  gauche, 
&  dont  la  largeur  diminue  à  meiure  qu'elles  approchent  du 
foiiimet,  où  elles  fe  terminent  par  un  point  prefqu'impercep- 
tible.  Ces  fpires  font  un  peu  renflées  &  bien  dift  nguées  par 
un  léger  iîllon  qui  les  fépare.  Les  deux  premières,  ou  les 
plus  proches  de  Touverture,  font  liâes  &  uniies  ;  mais  les 
huit  autres  juiqu'au  fommet,  font  relevées  chacune  de  plu^ 
(ieurs  petites  côtes  parallèles  à  la  longueur  de  la  coquille. 

Périoftc.  Au  réfte  elle  eft  d'un  poli  &  d'un  luftre  qui  n'eft  point  terni 
par  le  périofte  fubtil  qui  la  recouvre. 

Ouverture.  Son  ouverture  eft  une  ellipfe  irréguliere,  pointue  par  le 
bas,  &  arrondie  par  le  haut,  où  elle  fe  termine ^n  un  canal 
profondément  échancre  dans  la  coquille.  La  longueur  de 
cette  ouverture  crift  double  de  fa  largeur.  Elle  eft  une  fois  & 
un  quart  plus  courte  que  le  fommet  de  la  coquille,  &  à  peu 
près  parallèle  à  fa  longueur. 

. ,  La  lèvre  droite  de  l'ouverrare  eft  fîmple ,  courbée  en  por- 
tion de  cerclç,  tranchante  &  fans  bordure.  La  lèvre  gauche 
eft  auffi  courbée  en  deux  fens  difiérens ,  mais  arrondie ,  & 
garnie  par  le  haut  de  deux  plis  aflez  gros,  dont  l'inférieur 
tait  le  tour  de  l'échancrure  de  l'ouverture. 

Variétés.  ^  ^^^  variété  que  Ton  obferve  dans  cette  coquille,  con- 
fifte  dans  la  £WOpomon  de  fes  parties, dont  la  largeur  com- 
parée à  leur  longueur  eft  plus  grande  dans  les  jeunes  que 
dans  les  vieilles. 
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Leur  couleur,  dans  tous  les  âges,  eft  ou  blanche  ou  agathe.    Couleur. 
fans  aucun  mélange. 

La  tête  de  Tanimal  que  contient  cette  coquille,  a  la  formé  Animal. 
d'un  croiflant,  dont  la  convexité  T.  eft  bordëe  d*une  mem-     ^^^* 
brane  très-fine.  Elle  eft  arrondie  &  convexe  en  deffus,  & 
plate  en  deflbus  :  fa  largeur  eft  double  de  fa  longueur. 

Deux  cornes  C.  C.  cylindriques,  &  terminées  en  pointe.     Cornes. 
prennent  leur  origine  de  fon  fommet  &  fur  fes  côtés  qui  les 
tiennent  fort  éloignées  Tune  de  Tautre.  Leur  longueur  eft 
double  de  celle  de  la  tête.  Leur  furface  eft  polie  &  fuifante. 

Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  peu  apparens,     y^ox. 
&  placés  fur  le  côré  extérieur  des  cornes  à  leur  origine. 
*  La  bouche  B.  eft  une  fente  affez  longue ,  pardlele  a  la  lon^'    Bouche. 

Eieur  de  la  tête,  &  fituée  au-deflbus  d'elle  dans  fon  milieu, 
orfqu'ellè  s'ouvre  on  apperçoit  le  mouvement  de  la  mâ- 
choire inférieure  qui  porte  de  bas  en  haut. 

Quoique  je  n*aie  point  vu  fortir  de  langue  à  cet  animal , 
Tanalogie  me  fait  penfer  qu'il  doit  en  avoir  une  femblable 
à  celle  de  PYèt  (i),  &  du  genre  de  la  Porcelaine  qui  fuit 
celui-ci  (2). 

Le  pied  P.  P.  forme  une  ellipfe  très-ouverte  ou  obtufe  à  {es  Pied, 
extrémités.  Sa  longueur  eft  prefque  double  de  fa  largeur,  & 
un  tiers  plus  courte  que  la  coquille.  A  fon  extrémité  anté- 
rieure il  eft  traverfé  par  un  profond  fîllon  S.  &  prolongé  fur 
fes  côtés  en  deux  oreillettes  triangulaires  D.  D.  qui  n'ont 
que  la  fixieme  partie  de  fa  longueur. 

Le  manteau  eft  une  membrane  épaifte  qui  tapifte  l'intérieur  Manteau. 
de  la  coquille  fans  déborder  au  dehors.  Elle  fe  pliffe  feule- 
ment en  un  tuyau  cylindrique  K.  K.  qui  a  le  quart  de  la  lon^ 
gueur  de ii  coquille.  Ce  tuyau  fort  par  le  canal  ou  l'échan- 
crure  de  l'ouverture  de  la  coquille,  &  fe  rejette  fur  le  côté 
gauche  de  l'animal. 

Le  deflbus  de  fon  corps  eft  d'un  blanc  çtle;  &  le  deflus    Couleur, 
eft  d'un  blanc-d'eau  marqueté  de  petits  points  ou  de  lignes 
ijpirâtr^. 

Ce  coquillage  ne  vit  que  dans  les  fables.  Je  l'ai  trouvé  fré- 
quemment fur  la  côte  maritime  de  Ben,  pendit  le  mois  do 
mars. 

(1)  Voyw  la  page  47,      (a)  Pag.  jÇ. 
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2.    L  E    R  A  F  E  L   P/.  4. 

Buccinam  brevi  roftrum  claviculâ  cenui  &  produââlxve»  laclnia  quîdaia 
ad  imum  quemque  orbem  elegancer  ftriarâ  diftin&um.  Lift,  hifi^ 
Conchyl.  tab.  911  •fig*  34. 

Turbo  aperçus  canaliculacus  oblique  incurvarus  ftriatus.  Long,  meth, 
pag.  4fi.f 

Pfeudo-ftrombus  carminarusad  imum  quemque  ordinem ,  ibidemque  ele- 
gancer ftriacus;  Lifteri.  KUin.  tem.pag.  i^'Jpec.  i. 
• 

CoQuxLu.       La  coquille  du  Rafel  a  la  même  forme  &  la  même  cou- 
leur que  celle  de  la  première  efpece  ;  mais  elle  eft  plus  épaiiTe 
&  plus  allongée.  Elle  a  un  pouce  &  demi  de  longueur^  ic, 
une  fois  &  demi  moins  de  largeur. 
Spires.  Scs  fpires  font  au  nombre  de  onze ,  prefque  applaties ,  ren- 

flées feulement  dans  leur  partie  inférieure,  dans  Tendroit  où 
elles  fe  joignent  les  unes  aux  autres.  Elles  font  toutes  cou- 
pées par  fept  ou  huit  petits  filions  qui  en  font  le  tour  paral- 
lèlement à  leur  longueur.  Ces  filions  font  croifés  par  d'autres 
filions  plus  petits,  qui  les  coupent  à  angles  droits  en  fuivant 
la  longueur  de  la  coquille.  Les  deux  premières  fpires  d'eiii 
haut  (ont  ordiiïairement  lifles,  unies  ^  &  fans  aucun  de  ces 
filions  dans  les  vieilles  coquilles. 
Ouverture.  L'ouverture  eft  une  fois  &  demi  plus  courte  quelle  fom- 
met.  Sa  lèvre  gauche  eft  relevée  de  quatre  ou  cinq  plis,  dont 
le  plus  élevé  eà  le  plus  confidérable. 

Animal.  L'animal  eft  parfaitement  femblable  à  celui  de  la  première, 
efpece. 

On  trouve  ce  coquillage  dans  les  mêmes  endroits ,  mais 
moins  fréquemment. 

3.    LE    N  I  F  A  T.    PI.  4^ 

Buccinutn  roftracum  >  interfedlis  lineis  fafciacum.  JJJler.  hijl,  ConchyL 
^^iàb.  9^^  fig^  1* 

A  N I M  A  t.  L'animal  du  Nifat  reffemble  à  celui  des  deux  efpeces  pré- 
cédentes ,  à  cela  près  que  fon  pied  eft  auffilong  &  un  peu  piu^ 
large  que  la  coquille,  &  que  le  tuyau  de  fon  maateau  fort 
beaucoup  moins  au  dehors. 

Coq  VILLE.  Sa  coquille  eft  auffi  ovoïde ,  mais  pointue  à  fes  deux  extrê* 
mités.  Elle  a  près  de  deux  pouces  de  longueur,  8c  une  fois  & 
deux  tiers  moins  de  largeur. 
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On  y  compte  onzse  fpi^es  applaties  œmme  dans  là  féconde    Spires. 
efpece  »  mais  liâes  y  unies ,  &  renâées  plus  fenfiblentent  pat 
le  bas. 

L'ouverture  eft  une  ellipie  poifitne  par  1^  àeax  extrémi-*  Otnrenftre. 
tés  9  dont  la  fupeiieure  forme ,  par  le  prolongement  de  ia  co-* 
quille,  un  canal  aâez  long.  La  longueur  de  cette  ouvextare 
efl  prefque  triple  de  fa  largeur  :  elle  égale  la  longueur  du 
fommeL  Un  ou  deux  plis  aflez  gros  &  arrondis ,  s'ëlevent  dans 
la  partie  fupërieure  de  la  lèvre  gauche. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  un  fond  blanc,  tigre  d'un     Couleur* 
grand  nombre  de  taches  quarrëes,  qui  font  jaunes  dans  les 
vieilles  &  brunes  dans  les  jeunes.  Ces  taches  font  difpofées 
régulièrement  fur  plufîeurs  lignes  qui  s'étendent  d'un  bout 
â  f  autre  de  la  coquille  en  fuivant  le  contour  de  fes  fjpires. . 

Cette  efpece  fe  trouve  avec  les  deux  premières ,  mais  plitsi 
rarement* 

4.    r  A  R  V  A  N.   Pi  4- 

Buccinum  deûtatum  y  claviculâ  longifllmâ  >  ftriis  dense  radiaram^  L1JI4  hijlé 

ConchyL  tab.  tn.fig,  6j^. 
Strombusdecimuschalybafus. jRowpA, rmtf.pag.  100. art.  ïo.  tab.  ^^fig* h 
Unicornu  Indicum  minus^  orbibus flriâcis.  Pctiy.  ÇaT^oph.voL  ucat.  16 10 

tab.T^.fig.6. 
Turbo  apfertus,  canaliculatus ,  reûiroftrus  ftriatus.  Lang.  meth*  pag.  45. 
Scrombus  acularis;  afpet  :  chalybea-,  fpiris  fulcatis,  ex  cxrulco  chaîybxis, 

aliquandb  albis  nigredine  afperfa',  Rumphii.  KUin^  tent.  pag.  ty. 

fpcc.  i.  B.n*  i.  b. 
Scrombus  acularis;  afper  :  (iphunculus ,  fuper  fpiris  convetis  perpendico* 
.  laricer  dense  ftnatuss'Lîfteri.  Ejufd.pag.  z8.  ibid.  B.  n.  6. 

II  nV  a  pas  de  coquillage  plus  commun  furlacôtefablon- 
néufe  du  cap  Verd  que  cette  quatriëme  efpece  de  Vis. 

Sa  coquille  a  plus  exadement  la  forme  de  vis  que  les  prë-  CoQuatE. 
cëdentes.  On  peut  la  regarder  comme  un  cône  arrondi  à  fa 
bafe,  &  qui  s'allonge  &  diminue  également  jufqu'au  fommet , 
où  il  fe  termine  en  une  pointe  très-fine.  La  longueur  des  plus 
grandes  ne  pafle  pas  treize  lignes  :  elle  eft  quadruple  de  leur 
largeur  qui  n'a  que  trois  lignes  un  quart. 

Elle  eft  compofée  de  douze  ou  treize  fpirœ  exadement     Spires. 
'  plates  ou  fans  renflement ,  de  manière  qu'elles  ne  paroiflent 
diftinguées  que  par  un  petit  fillon  qui  les  fepare  les  unes  des 
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autres.  Ces  fpires  font  toutes  coupées  par  un  grand  qombre 

de  filions  fort  légers,  qui  fuivent  la  longueur  de  la  coquille: 

ce  font  autant  de  termes  ou  de  marques  de  £bn  accroiflement. 
Pttveitvrt.     L'ouverture  eft  à  peu  près  femblable  à  celle  de  la  première 

é£]^çe,  mais  deux  lois  &  demi  plus  courte  que  le  fotnmet. 

L'ëchancrure  fupérieure  eft  large  &  peu  protonde.  Sa  lèvre 

gauche  n*a  qu'un  pli  fort  léger. 
(Couleur.    :    Le  fond  de  la  couleur  de  cette  coquille  efl  un  blanc  fale, 

qui  devient  agathe  dans  la  moitié  fuperieure  de  chaque  fpire. 

|.    LÇ    ï  A  V  A  L.  Pi  4. 

La  côte  du  cap  Verd  fournit  encore  une  cinquième  efpece 
de  Vis  9  plus  grande  que  la  précédent^  &  de  même  forme , 
que  j'appelle  du  nom  de  Faval, 

Turbo  nicidos,  îBiC  eburneus»  in  qao  fpiraram  commifTarae  vix  digno/cun- 
tur,  macuUs  nifis  noutus.  Bon.  r<cn  pa^.  1 16.  clajf.  )•  n»  107. 

Buccinum  dentacum  claviculâ  longiflimâ ,  ftnanim  &  lacis  macuUs  ex  rufo 
nigricantibus  radiacum.  lAfi.  hijl.  ConchyL  tab.  84  i^fi^-  ^9* 

Buccinum  denratum ,  claviculâ  longiffimâ  laeve  j  binis  falciis  ex  maculis 
omdratis  magnis,  fufço  r^fpicencibiïS  depiâum.  Pjn/cl.  tab.  841. 

Buccinum  dentamm ,  laeve  ,  davicuU  longiâSmâ  ,  ex  flavo  nebulatum, 

ejufd.tçtb,%4thfig^'rh 
—  Ejufdern ,  tab.  845  .fig.Jir 
Buccinum  byrevi  rpftrum»  cUyiculacum^  ftriatum^  maculacum,  orbibus 

quafi  duplicatis  diftiné^um.  Ejufd.  tab.  979.  j?^-  i6. 
Strombus  fecund^s.  Rumph.  mif.pag.  ipo.  an.  x.  tab.  30.  lût.  B. 
Turbo  nicidus ,  &  eburneus,  in  quo  Ipirarum  commifTurx  vix  dignpfcun-* 

tur,  maculis  rufis  nocatus.  Muf.  Kirk.pag.  455-/2.  107. 
Turbo  apertus  latos  tevis,  Lajig,  meth.  pag.  45. 
Turbo  aperms  canaliculatus ,  oblique  incurvacus  Isvis.  Ejufd.  pag.  ^6. 
V;s.  H^f  ConchyL  pag.  i^Ç.  plane.  14.  Utt.  S.&  X. 
Turbo  apertus  latus^  candidus  >  maculis  rufis  dense  depiâus  ^  viginti  fpiris 

finicus;  Rumphii.  Gualt,  Ind.pag.  &  tab.  56.  Utt.  B. 
Jurbo  aperrqs ,  fuiçatus ,  fafciâ  eUta  fpiras  ambieme  citcumdams  »  ex 

candido  &  fubrofeo  colore  undarim  yari^atus  \  Bonannip  Ejufd. pag. 

&  tab.  ^7.  Utt f  M. 
Turbo  apertus ,  fulcatus ,  ipinptiffimè  per  longit^dioem  (^rianis  ^  aliquandp 

cancellâtus  j  lividô  vel  plumbêo  colore  obfcuratus^  in  fpirarum  com- 
.    imi^is  fafciâ  candidâ ,  aliquahâo  parvis  punâis;  rufis  feriatim  dif- 

poficis  notata  circumdanis*»  Rumphii.  Ejujd.  ihid.Utt.  N.  &  O. 
Sppmbus  ac^laris;  beyis,  fea  fubula^  tproceras,  fulcatus  1  maculis  latis  ^ 
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rufo  nîgrlcantibus  radiefis s  Lifteri.  Klein,  tent.p.  rj.Jpec*  i.A.n.é^ 
ScrOmbus  acularis  -,  Lsvis  ^  feu  fubula  \  marmoracus  \  nicidus  longus  ;  acu- 

tus-,  junâùris  fpirarum,  vix  dignofcendis»  maculis  Rufis;  Bonanni. 

EjupL  ibid.  n.  6. 
Sctombus  acularis  ;  Ixvb,  feu  fabula;  daplicatus  in  orbibus  maculatis  per 

longum  ftriacus-,  Lifteri.  Ejujd.pag.  18.  /i.  7. 
.  Scroœbus  acularis*,  lsvis, feu  fubula^  alternas  fpiras  laciores  &  ftriâ:iores 

ex  flavo  hebulacas  exhibens;  Lifteri.  EjufiL  iiid,  n.  S. 

La  coouille  du  Pavai  a  trois  pouces  &  demi  de  longueur  coquillz. 
&  cinq  fois  moins  de  largeur. 

On  y  compte  dix-huit  à  vingt  {pires  applaiîes,  &  qui  ne  Spir«$. 
font  difling^ëes  les  unes  des  autres  que  par  ualëger  renfle* 
ment  que  l'on  voit  dans  leur  panie  inférieure.  Outre  les  fil- 
ions longitudinaux  »  chaque  fpire  efl  comme  partagée  en  deux 
portions  inégales  ou  en  deux  fpires^  par  un  fîllon  aflez  pro- 
fond qui  la  fuit  en  tournant  comme  elle.  La  portion  fup^ 
rieure  de  la  fpire  divifée  par  ce  fillon,  eft  ordinairement  du 
double  plus  pedte  que  Tautre. 

Dans  quelques  coquilles  ce  fillon  eft  prefqu'infenfible , 
comme  dans  fa  figure  yp  de  la  planche  842  de  Lifter. 

L'ouverture  eft  à  peine  deux  fois  plus  courte  que  le  fom-    Ouverture, 
met  dans  les  jeunes ^  &  trois  fois  plus  courte  dans  les  vieilles. 
L'échancrure  fupérieure  eft  étroite  &  profonde.  La  lèvre  gau* 
che  eft  relevée  de  deux  plis  remarquables. 

La  couleur  de  cette  coquille  lui  donne  une  grande  fupé-    Couleur, 
riorité  fur  les  autres  Vis.  Elle  eft  quelquefois  blanche  &  quel- 
quefois agathe,  agréablement  mouchetée  de  taches  brunes   * 
ou  rougeatrfôy  ordinairement  quarrées,  &  difpofées  fur  deux 
ou  trois  lignes  qui  tournent  avec  les  fpires. 

G  P  N  R  E     X. 

LA    PORCELAINE,    Porccllana. 

On  a  donné  anciennement  le  nom  de  Porcelaine  i  plufîeun 
efpeces  de  coquillages  dont  la  forme  approchoit  beaucoup 
de  celle  des  Pucelages.  Une  reftemblance  même  trop  grande 
qu'on  a  crû  trouver  entre  les  uns  8c  les  autres^  les  a  fait  con-» 
fondre  par  quel  jlies  modernes  fous  le  nom  commun  de  Por^ 
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<:elaine$.  Cependant  comme  la  comparaifon  feule  des  co« 
quilles  ne  fuffit  pas  pour  déterminer  ces  rapports ,  &  que 
rèxamen  des  animaux  qu'elles  renferment  nous  fait  voir  des 
iiiffërences  qui  Içs  diitinguent  zEkz  les  ims  des  autres  ,  f  ai 
crû  devoir  conferver  i  ces  deux  genres  le  privilège  qu'ils 
^voient  autrefois  de  porter  chacun  leur  nooL  Je  Itiâe  au  pre^ 
mipr  le  nom  de  Pucelage  qui  ne  convient  qu'à  lui  ^  &  je  rends 
à  celui-ci  celui  de  Porcelaine  qu'il  s'eft  acquis^  foit  par  la 
beauté  du  poli  de  fa  coquille,  fuiyant  Belon  (i) ,  foit  par  ûl 
forme  iinguliere^  fuivant  le  rappon  de  Columna(2^ 

I.   LA    PÔRÇELA  INE.  P/.  4. 

La  Porcel^ne.  Du  Tcn.  hiftf  des  AntilLpag.  i4o« 

Turbo  brafilienfis  cç(U  v^d^  Ixyi ,  c^ftanei  coloris.  Bcnarif  recr,  p.  1 60. 

mon.  )i6. 
Buccinom  moficum  fubruftim  >  tnacalis  albis  diftinâum  '9  Barbaden/e»  Lift* 

hijl.  Conckyl.  tab.  8  x  9.fig*  %$. 
Buccinum  muficum  fubliyidam ,  densà  radiatum  fivè  ex  (ufco  undatum. 

Ejufd.  ibidnfig.  30. 
Buccinum  muficum  undamm  &maculamm.  Ejufdn  ibid^fig.  }i  é:  }i. 
Cochlea  longa,  pyriformi$incorca»&  fulcara,  uctoaue  labio  dentata»  aur 

rqgofo  fiml3riara  9  Isvis,  çarneo  colore  fplenqens.  Guak.  Jnd.pag. 

&  tab.  18.  litt.  L. 
-Coftis  bafeo$  bcvis,  brafilienfis  laevis  ;  labio  paululùm  exferro ,  coloria 

caftaneis  Bonamii.  Klein,  tem.pag.  jo^Jpec.  i.  n.  39. 
Cucumis  undttlacus  8c  maçulacus}  Lifteri.  Eji^dfpag.  ji.Jpec.  i.  tab.  5^ 

Gucumis  fubrufus,  maculis  albis  s  Litleri.  Eju/d.  Uâd.fpec.  1.  6» 

Cucumis  obfcurè  nebularusi  Lifteri.  Ejufdp  ibid.fpec,  5. 

Semicaffis  Uvis;  ex  fufco  undata;  Lifteri.  Ejufd.j>ag.  9$*Jpec.  t.  n.  1 1. 

Cjfl)QuiLLE.  La  coquille  de  la  Porcelaine  eft  mëdiocrement  épaifle,  du 
plus  beau  poli ,  &  d'un  luifjnt  que  rieqi  ne  peut  furpafler. 
C'efl:  une  efpece  d*ovoïde  arrondi ,  dont  Textrêmité  fupé-? 

(t)  Purpurarum  teftas  Itali  Porcellanas  vocant^  quo  edam  nomine  Conçhylii  genus 
omne  uitelligunt  :  undè  nos  quoque  detortâ  aci  vafa  appellatione  Porcellanica  vaiâ 
nuncupamus.  Vocem  quoqoe  hanc  s^ofâmus  in  globulu,  quibus  noftra  mufiemike 
fuas  procès  nuncupare  folent  :  Paunojtres  de  Porctlainê  vçcam»  cpii  ex  tefltf  nujomni 
Purpuràram  aut  Muricum  conficîiintur.  JBelon^  j4^uat.  pag.  420. 

(2)  Hujus  gieneris  (  de  Cyprsis  iêu  Conchis  Vener^  întelHgît  )  alxç  candidîores 
atque  minores  y  nec  dienticulato  hiatu»  ftd  altjsrâ  panetantùm  pauds  finis  a(pero»  que 
alias  tefbe  fbramen  fiierunt ,  &  Ung^ae  canalis  ;'na$  ForcelMbas  appellam ,  quia  in  & 
porceiiii  modo  cônglob^tur.  Çolum.  Aquât.  pag,  6j.     '     -         • 
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tteùf  e  efl:  oïrtufe,  &  le  fommet  forme  une  pointe  aflez  moufle. 
Sa  longueur* eft  d'environ  feize  lignes,  &  fa  largeur  de  neuf 
lignes ,  enforte  que  fon  grand  diametxe  eft  prefque  doublé 
du  petit. 

Elle  eft  compofëe  de  fa  tours  de  fpirales  qui  vont  en  def- 
cendant  peu  obliquemerit  de  droite  à  gauche.  La  première 
(pire,  celle  qui  fait  l'ouverture ,  eft  arrondie  &  très-grande. 
Sa  longueur  eft  triple  de  celle  des  cinq  autfes  tours  pris  en-^ 
femble,  qui  font  le  fommet.  Ceux-ci  font  peu  renfles  &  peu 
diftingués  les  uns  des  autres  :  ils  fe  terminent  en  une  pointe 
aflez  krge  &  arrondie.- 

X'ouverture  a  la  figure  d*une  ellipfe.irréguKere,  aiguë  dans  Ouverture. 
fês  deux  extrémités ,  &:  dont  la  longueur  d^  quadruple  de  fa 
largeur.  Elle  fe  termine  dans  fa  partie  fupérieure  en  un  fanal 
aâez  large,  forme  par  l'enfoncement  de  la- lèvre  droite,  qui 
n*eft  nullement  ëçhancrëe.  Son  grand  diamètre  eft  inchné 
obliquement  fur  celui  de  la  coquille,  &  prefque  trois  foisaufli 
long  que  le  fommet. 

£a  lèvre  droite  de  Touverture  eft  fort  épaifle,  &  bordée 
d'un*cordon  qui  s^éleve  au  dehors  comme  un  ourlet.  Ce  cor* 
don ,  ce  bourrelet  fait  tout  le  tour  du  canal  fuperieûr  de  Tou* 
Vermre,  &il  vient,  en  fe  repliant  fur  la  lèvre  gauche,  y  for* 
mer  une  longue  dent  qui  rentre  dans  Tintérieur  delà  coquille. 
C'eft  par  ce  bourrelet  de  la  lèvre  droite  qu'on  diftingue  le» 
coquilles  des  Porcelaines  d'avec  celles  des  Pucelages  qui  n'ea 
ont  pas  la  moindre  apparence.  Au  refte  le  bord  intérieur  de 
cetfe  même  lèvre  a  de  plus  une  douzaine  de  petites  dents  di^ 
tribuées  dans  toute  fa  longueur:  ces  dents  font  ft  pedtes  dans 
quelques-unes,  qu'on  a  de  la  peine  à  les  diftinguer. 

La  lèvre  gauche  eft  renflée ,  arrondie,  &  garnie  de  quatre 
grandes  dents  depuis  fa  partie  fiipérieure  jufqu*à  fon  milieu. 

Cette  coquille  n'eft  fujétte  à  varier  qUe  datis  la  couleur; 
qui  eft  roufsair^  dans  les  unes,  ch&tàkïdails  d'autres ,  pu  d'uii-. 
affathe-cîair, tigré  de  petites  taches  blanches  répandues  ça  & 
la  fan$  ordre,  &  traverfé  par  trois  larges  bandçs  fauves  ou 
d'un  brun  rftug^tre.  Elle  eft  toujours  d*ua  beau  poli ,  parce 
qu'elle  lïlt  point  de  périofte  ni  intérieurement  ni  extérieur  Période. 
jrement. 

Ia  tète  T  de  ransaal  de  la  Porcelaine  eft  cylindrique ,  M^  a  n  i  m  a  l. 


Couleur* 


jS  CQQUILLAGES- 

f^rement  applatie^de  longueur  &  de  largeur  à  peu  près  égales^ 
on  extrémité  forme  une  échancruxe  afTez  ëtro^te^  des  deux 

Cornes,  côtés  de  laquelle  partent  deux  cornes  C  C.  coniques^  fort 
minces,  &  d'une  longueur  qui  furpafle  peu  la  fienne.  Ces  cor* 
nés  font  peu  éloigna  Tune  de  Taatre^  parce  que  la  tête  a 
peu  de  largeur.  Un  peu  au-deffus  dé  leur  origine  vers  la  qua- 
trième partie  de  leur  longueur,  on  voit  un  renflement  fém- 
blable  à  une  petite  colomne  cylindrique  qui  feroit  adoiTëe 
fur  leur  côte  extérieur. 

Veux.  Ç'eft  fuQ  If  exp:êmitë  fupérîeurç  de  ces  renfiemeoîs  ou  de  ces 

deux  colomnes  que  font  portes  les  yeux  Y.  Y.  IJI3  font  afiez 
gros,  arrondis ^  &  s'ëlevent  comme  dfeux  petits  points  noirs: 

Bouche.  La  bouche  eu,  plac^  au-deflbus  de  la  tête ,  vers  le  milieu 
de  fa  longueur*  Elle  y  fait  une  l^eœ  éminence ,  percée  d*un 
trou  rond.  B^  d'où  fort  une  langue  ou  trompe  L*  une  fois  plus 
longue  que  la  tête,  Cette  trompe  eft  blanche, dentée &per- 
cée  à  fon  extrêmijté de  même  que  celle  dé  l-Yèt^  &  elle  lui 
fert  aux  mêmes  ufages* 

Manteau.  Le  manteau  eft  lue  membrane  fort  mince  ,  luifante^  ex- 
trêmepient  unie,  &  enôere  fans  découpures.  Dans  les  coquil- 
lages que  nous  avons  examinés  jufqu'id,  cette  membrane  ne 
tapifle  que  les  parois  intérieures  de  la  coquille ,  iàns  fortir  au 
dehors  :  mais  dans  la  Porcelaine  elle  s'étend  à  droite  &  à  gau- 
che fur  le  dos  de  la  coquille ,  de  manière  qu- elle  y  forme  ckux 
pans  M.  N.  qui  recouvrent  près  de  la  moitié  de  fa  furface  ex* 
térieure.  Ces  deux  pans  ne  font  pas  égaux  :  celui  d^  la  gau- 
che N.  eft  plus,  ample  &  s'étend  davantage  que  celui  M.  de 

la  droite.      • 

La  membrane  du  manteau  fe  replie  encore  à  fon  extrémité 
antérieure  &  fur  le  col  de  l'animal ,  pour  y  formet  un  tuyau  K. 
cylindrique,  un  peu  plus  long  que  la  tête,  &  qui  fort  par  le 
cafl^l  de  h  coquille.  Il,  &  place  qudquefois  entre  les  cornes , 
&  quelquefois  il  fe  rejette  far  le  côte  gauche,  comme  on  le 
voit  dans  la  fî|;are» 
Pied.  Le  pied  P.  ïorme  une  ellipfe  arrondie  à  fes  extrémités,  & 

une  fois  plus,  longue  que  large.  Il  eft  grand  &  furpaiTe  de  près 
d'une  troifîémê  pîUTie  lîi  longueur;&  la  largeur  de  If  coquille* 
Ses  bords  font  entiers,  quoique  légèrement  ondes.  Endeffous 
il)  eft  coupé  par  4eux 'profonds  iîU6n$^  dont  Tun  S,  eft  plus 
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grand  &  le  traverfe  à  fon  extrémité  antërieure  :  Tautre  fîllon  V. 
eu.  plus  petite  mais  plus  profond ,  &  creufë  un  peu  devant 
fôn  milieu  &  parallèlement  i  fa  longueur. 

Le  fond  de  la  couleur  de  Tanimal  eft  couleur  de  chair,  bi-     Couleur. 
gare  de  quelques  petits  points  blancs. 

On  trouve  ce  coquillage  affez  abondamment  fur  les  rochers 
de  l'iflô  de  Gorëe  ;  mais  particulièrement  pendant  le  mois 
d^avnl,  &  dans  les  lieux  où  la  mer  bat  avec  une  grande  vie- 

i'ence. 

1.    L  E    N  A  R  E  L.   />/.  4. 

La  féconde  efpece  de  Porcelaine  que  j'appelle  du  nom  de 
Narel ,  ne  diffère  de  la  première  que  par  fa  coquille. 

Elle  a  à  peine  un  pouce  de  longueur,  6c  une  fois  moins  coquille. 
de  largeur.  Sa  furface  extërieure  eft  relevée  de  quinze  canç-    • 
lures  ou  petites  côtes  parallèles  à  fa  longueur,  &  qui  ne  pa- 
roiffent  que  dans  la  partie  inférieure  des  ipires,  dans  Tendroit 
où  leur  renflement  èft  plus  confîdërable. 

Son  ouverture  eft  beaucoup  moins  ëvaf^  que  dans  la  prë-     Ouverture. 
çëdente  :  elle  a  une  longueur  quintuple  de  fa  largeuf. 

Sa  couleur  eft  quelquefois  blanche  fans  mélange ,  quel-     Couleur. 
quefois  veinée  d'un  grand  nombre  de  lignes  grifes  ,  ondëes 
en  ziczag  parallèlement  à  fa  longueur. 

Elle  le  trouve  avec  la  précédente,  quoique  plus  rarement. 

5.     L*E  G  OU  E  N.   P/.  4. 

Cocblea  longa  pyriformis  vulgaris,  Ixvis,  labio  interno  dentato»  fim^ 
briaca»  candida.  Gualt.  Ind.pag.  &  tab.  25.  litt.  B^ 

La  coquille  de  TEgouen  n'a  que  neuf  lignés  de  longueur.  Coquille. 
Sa  largeur  eft  de  moitié  moindre. 

Son  fommet  eft  cinq  fois  plus  court  que  Toiivemire  ,  & 
compofé  de  fix  fpires  applaties  &  beaucoup  moins  diftinâes 
que  les  précédentes.  U  diffère  encore  du  leur  en  ce  qu'il  eft 
fort  pointu. 

•L'ouverture  reifemble  à  celle  du  Narél;  mais  elle  eft  plus 
droite,  &  parallèle  i  la  longueur  de  la  coquille. 

Sa  lèvre  droite  n'eft  pbint  dentée;  &  les  dents  de  la  lèvre 
l^che  fe  rapprochent  un  peu  plus  de  fon  extrémité  fupé- 
rieure,  &  font  plus  ferrées  que  dans  les  deux  efpeces  qui 
précèdent.  li  ij 


SdMxnet» 


OuTertixre. 


6q  coquillages. 

Couleur.        Le  fond  de  fa  couleur  eft  ordinairement  blanc  ou  agathe^ 
clair,  &  quelquefois  d'une  très-belle  couleur  de  chair,    . 
Elle  eâ  fort  commune  autour  de  Tifle  de  Gorée* 

.4.     L  E     B  O  B  L  PLj^ 

Venerea  âlba  fafciculis  tranfverfis  aureis  virtata.  Bonan.  recr.  pag.  144» 

clajf.  }.  n.  ij8.  . 

Buccinui»  Perficum  parvum ,  fafciis  rufis  dense depiftum. Uft.hifi.  Conch. 

tab.  ioy  fi^.  9. 
Buccinum  Perficum.  parvum  >  maculis  rnfis  dense  depidhim.  EjufcL  ibid^ 

Venerea  alba  fafciculis  tranfverfis  aureis  vittata.  Muf.Kirk.  p.  ^6} .  /7. 2  3  8 . 
Perficula  Hneis  croceis  circumdaïa.  Petiv.  Ga^oph.  vol.  i.  cat.  308; 
tab.  S.  fig.  10. 
•   •     Perficula  guttulis  croceis  iineata.  Eju/d.  ibid.  cat.  309.  tah.  B.fig.  x. 

Porceilana  Erychrsam  referens  major.  BarrcL  Icon.pag.  133.  cab.  131X* 

Cochtea  longa,  pyriformis,  intorta  &  fulcata  »  umbone-quafi  compla- 
nato  j  labio  externo  leviter  fîmbriato ,  candida ,  aliquando  carneo 
colore  nebutata ,  lineis  croceis  dense  circumdaca.  Gualt..  Ind.  pag. 
&yab.  28.  lut.B. 

Cocblea  ionga,  pyriformis»  imorta^  &  fuleata,  fublivida,  punâis  cro- 
ceis,  vel  rufis  densà  confperfa.  EjuJU.  ibid.  lin.  C  D.  E., 

A  N I M  A  L.      L'animal  de  cette  quatrième  efpece  de  Porcelaine  a  le  ma'n- 
Manteau,    teau  Un  peu  plu^  ample  que  les  précédentes  ^  il  recouvre  les 
trois  quarts  de  la  coquille.. 

Son  tuyau  en  fort  auiE  très^peu  &  eft  plus  court  que  la 
têre. 
Coquille.       Sa  coquille  eft  un  ovoïde  obtus  aux  deux  extrémités.  Son 
grand  diamètre  a  un  pouce  au  plus  de  longueur^  &  furpoffe 
de  moitié  le  petit  diamètre. 
Spkes.  Elle  n'a  qtie  quatre  tours  de  fpirale,  dont  le  premier  fait 

toute  la  coquille.  \j^  trois  autres  font  peu  apparens ,  &  for- 
Sommet;     ment  un  ibmmet  ordinairement  applati^  &  quelquefois  creufë 

comme  un  petit  nombril. 
Ouverture.     ,  L'ouverture  eft  courbée  en  forme  de  croiffant  ëgal  à  I a  Ion- 

fueur  de  la  coquille ,  à  laquelle  elle  eft  parallèle.*  Elle  reflèm- 
le  à  une  longue  fente  qui  a  cinq  fois  plus  de  longueur  que 
de  largeur.  Sa  partie  fuperieure  forme  un  canal  étroit  &  pro* 
fondement  écluncrét  On  voit  encore  dans  fa  partie  inférieure 
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tune  ^pece  de  canal  ^  mais  infiniment  plus  petit  &  fembhMe 
à  un  léger  .fiUon. 

La  lèvre  droite  eft  bordée  au  dedans  &  dans  toute  fa  lon^ 
gueur  de  douze  à  quinze  dents  fort  petites  &  peu  fenfibles 
danâ  la  plupart. 

Huit  dents  un  peu  plus  grandes  s'étendent  depuis  la  par-' 
tie  fupérièure  de  la  lèvre  gauche,  jufques  un  peu  au-ieflbus 
du  milieu  de  fa  longueur* 

La  couleur  varie  beaucoup  dans  les  coquilles  de  cette  ef-     Couleur- 
pece.  Les  unes  font  blanches ,  les  autres  font  titrées  de  pe-^ 
cites  taches  rouges.  D'autres  font  rayées  de  quinze  à  vingt 
lignes  très-étroites ,  qui  les  traverfent  circulairement  :  ces 
lignes  font  jaunes  dans  les  unes  &  rouges  dans  les  autres. 

Elle  fe  voit  fréquemment  fur  les  côtes  du  cap  Verd  ,  & 
dans  les  rochers  de  Tille  de  Corée* 

5.    LE    D  U  C  H  O  N.  i>/.  4. 

Cette  efpece  fe.  rencontre  auffi  dans  les  rochers  de  Tifle 
de  Corée, mais  beaucoup  plus  rarement.  L'animal  reflemble 
au  précédent. 

Sa  coquille  n'a  que  fix  lignes  de  longueur^  6c  moitié  moins  Ca<î  ville. 
de  largeur. 

Le  fommet  eft  applati  comme  dans  Tefpece'qui  précède.     Sommet. 

L'ouverture  eft  prefque  droite ,  &  fi  étroite  qu'elle  a  fiï     Ouverture. 
fois  plus  de  longueur  que  de  largeur. 

La  lèvre  droite,  au  lieu  d'être  arrondie  au  dehors  comme 
dans  les  précédentes,  forme  deux  efpeces  de  bourrelets  ap- 
platis  &  diftingués  par  deux  filions  aflez  profonds.  Elle  eft 
bordée  intérieurement  de  vingt  petites  dents  répandues  fur 
toute  fa  longueur.  Dix  dents  un  peu  plus  grandes  gamifient 
la  moitié  fupérièure  de  la  lèvre  gauche. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  un  fond  blanc ,  coupé  tranfî     Coofeor*. 
verfalement  par  un  nombre  infini  de  petites  rayes  gfis^-de^lin. 

6.    LE     G  I  R  O  L.   P/.  4. 

Je  rapporte  au  genre  de  la  Porcelaine  cetœ  fixiéme  efpece 
&  la  fuivante ,  auxquelles  on  a  donné  le  nom  d'Olives  tl 
caufe  de  la  figure  de  leur  coquille.  J'en  ai  vu  les  animaux, 
mais  letems  ne  m'a  point  permis  de  les  examiner;je  fçai  ieu^ 
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lement  qu'ils  ne  difiEërent  pas  fenâblemenc  de  ceux  des  ef- 
peces  de  Porcelaines  que  je  vienç  de  décrire}  &  c'eft  ce  qui 
m'a  déterminé  à  les  même  à  leur  fuite. 

^ombus  ex  toto  ^Ibidus  feu  ieucophsus,  unicâ  ftriâ  aciici  cir^aindatiis* 

Lijl.  hijl.  ConchyL  ialf.  7 1 7.  fig.  i . 
Rhombus  parvus,  majufculis  macuîis  diftinâus,  &  labro  &  columellâ  ex 

viola  purpurafcentibus.  tjufd.  tab.  TXi.fig*  6* 
Rhombus  parvus  anguftior ,  dense  maculatus  »  labro  canmm  inrerno  hvi^ 

ter  purpurafcente.  EjuJH.  ibid.  fig.  7. 
St^hon^bas  nebularus  &  fsifciarus  coïumeUa  fubçroceâ  »  davicalSl  fulcatâ« 

Ejufd.  tab^  7^S«  J%-  x^* 
Rhombus  undarus  »  fiflurâ  iodma  violacel  »  clavicolâ  comprefsA.  Ejufd^ 

tab.jfi.Jig.  lo. 
Rhombus  craiboribus  andis  exacatos ,  claviculi  obcosa  fulcaca.  Eju/d. 

^«*-  71^  fig*  ^J: 
Rhombus  denfis  undis  depiAus  >  clavlculâ  obcusi  fulcata*  EjuJU^  .ibid^ 

Cylinder  nonus.  KumpK  ^ylpag.  ito.  an.  9.  tab.  i9.  fig*  7* 

Olive  blanche  fie  agréablement  matbrée  dç  taches  brunes.  Hyi.  ConchyL 

pag.  x%6. plane.  16.  fie.  Q. 
Qlive  blanche  avec  deux  bandes  dans  fes  extrémités ,  formées  par  des  • 

lettrés  brunes ,  où  loa  lit  4iftinâten>eQt  deux  B  ^  un  D ;  appellée 
«  Litterata.  Éjufd.  ibid.  fig.  R. 

Cochlea  cylindroidea,  hevi^^  vel  fubrufa,  vel  leucophaea ,  vel  albida,  ma- 

culis  fubpurpqreis  diftin^^.  Guak.Ind.  pag.  &  tab.  13.  firr.  C  />• 
Cochlea  cylindroidea^  Uneis  fufcis,  luteis,  &  fubcceruleis  undaiim  exa- 

rata,  labro  interno  ra^ofo,  &  rofeo.  Ejufd.  ibid.  lin.  G. 
Cochlea  cylindroidea,  albidaj  obfcurè  ex  luteo  punûata.  Ejufd.  ibid^ 

lut.  H.  J.  L. 
Cochlea  cylindroidea,  candida ,  linçis  fîifcis ,  Se  Uvidis  undatim  depi£U« 

Éjtifd.ibui.litt.M.N.OO.PP.  .       .  •  . 

Cochlea  cylindroidea ,  albida ,  ex  fufco  undatim  lineata ,  &  fafciata , 

nonnullis  maculia  otgricantibus  rarb  notata.  Ejufd.  pag.  &  tab.  x^ 

lict.B. 
Cochlea  cylindroidea ,  ex  luteo ,  livido  ,  fie  fubc^uleo  variegata  Se  faf- 
ciata. Ejujfd.  ibid  litt.  F. 
Cochlea  eylindroidea,  ex  luteo  viridefcens,  tribus  fafciis'fufcis  nigricaa- 

tibus  cinâa.  Ejufd.  ibid.  litt.  L. 
Cochlea  cylindroidea ,  ex  fufco  viridi ,  aibo.  Se  fubluteo  undatim  pl(2a^ 

ex  nigro  iàfciau,  intûs  candidat  Rumphii.  Ejufd.  ibîÉ^Btt.N, 

Coquille.       Jol  coquille  du  Girol  eft  extrêmement  épaiâe^  cylindrique^ 
arrondie  par  le  haut  ^  &  pointue  à  fon  e^^trêmi^  inférieure^ 
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c'eil-a-dire,  aufommet.  Elle  a  près  d'un  pouce  de  longueur 
&  moitié  moins  de  largeur. 

Les  fept.tours  de  fpirale  qui  la  compofent ,  fcmt  applaties  &     Spires. 
fort  ferrées^  mais  diâinguees  les  unes  des  autres  par  un  fîllon 
profond  qui  fait  paroître  leurs  bords  aigus  &  tranehans. 

L*otivenure  eft  trois  fois  plus  longue  que  le  fommet.  Sa     Ouverturew 
longueur  eft  quintuple  de  fa  largeur,  &  prefque  parallèle  à 
la  longueur  de  la  coquille.  Elle  eft  très*aiguë  en  bas  y  fans 
canal ,  &  plus  large  en  haut  où  elle  eft  coupée  d'une  large  . 
créneliK^. 

La  lèvre  droite  eft  aiguë  quoique  fort  épaifle.  Elle  paroîc 
dVbord  fans  bordure,  mais  lorfqu'on  la  regarde  au  dehors, 
on  apperçoit  comme  une  lame  de  plus  d'une  ligne  de  lar-^ 
geur ,  qui  s'élève  fur  fa  furface  extwieure  où  elle  forme  une 
efpece  de  pli. 

La  lèvre  ga^uche  eft  arrondie,  &  laifle  vœr  vers  le  haut 
quatre  à  cinq  lames  peu  élevées,  dont  les  bords  forment  au- 
tant de  replis  ou  de  petites  côtes  faillantes  &  un  peu  écar- 
tées, au-defTous  defquelles  on  voit  huit  à  feize  dents  affez  lon- 
gues &  fort  étroites,  qui  vont  jufqu'en  bas  de  l'ouverture* 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  peu  conftante.  J'en  ai  de  Couiew; 
blanches  ,  de  îaunes  ,  de  jaunes-livides  ,  de  jaunes-verd ,  & 
même  de  verdatres  fans  aucun  mélange.  J'en  ai  auffi  qui,  fur 
ces  différens  fonds,  font  tachées,  tigrées ,  marbrées  ou  cou- 
vertes de  zigzags  qui  s'étendent  tantôt  fur  leur  longueur, 
tantôt  fur  leur  largeur.  Ces  taches,  ces  points,  ces  bandes 
&  ces  lignes  font  cendrés,  noirs  ou  bleuâtres  dans  les  unes  ; 
bruns,  rougeatres  ou  pourpres  dans  les  autres  :  enfin  leur  mé-  Variétés, 
lange  eft  fi  varié,  que  ce  feroit  perdre  fon  tems  que  de  faire 
i'énumeration  de  toutes  celles  qui  ont  été  décrites  ou  figu- 
rées par  les  auteurs.  Je  me  fuis  contenté  de  citer  une  vingtaine 
des  principales  Variété,  auxquelles  on  peut  rapporter  toutes 
Jes  autres,  dont  plus  de  deux  cens  font  parvenues  à  ma  con^ 
noiflance.  Leur  intérieur  eft  auffi  blanc  ,  jaune ,  violet,  ou 
pourpre  foncé. 

Je  n'ai  vu  ce  coquillage  que  dans  les  fables  de  Tembou- 
chure  du  Niger  :  il  y  eft  fort  commun ,  &  toujours  enfoncé 
à  quelques  pouces  de  profondeur. 
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7.    L'A  G  A  R  O  N.    PI.  4.- 

Jurbo  braAIienfîs,  Ixvi^nitidârupecâci^^acutus  biniszonls  muftellnis 

tranfveiûm  duâis  fuprà  coiorem  cinereum.cum  albô  mixcum.  Bon. 

reçr.pag.  i^j.  clajjt  ).  n.  3^9.    • 
Rhombus  parvus,  tenais,  riAu  parente ,  ipsâ  colpmell^  fufcâ,  çlavicula 

produâiore  acutâ.  LiJl.JiiJl*  ConchyL pag.  ji^.fig.  IJ» 
Turbo  bra(ilien(is,  Isyi  &  nitidâ fuperâcie,  acutus  biiiis  zonis  muftelinis 

aranfyerfim  duâis  fupcà  coiorem  cinereum  cum  albo  mixcum*  ^u/1 

Kirk.  pag.  47p.  n.  3^j, 
Cylindrus  braliliehfis  albus  fafciatus.  Petiv.  Ga:(opk.  vol.  ^.  ^at^  578^ 

fjflA.  59.  jî^.  ?. 
Cylindrus  Madcrafpatanus,  minor  albus ,  ore  patulo,  EjuJH.  ibid.çat.  241, 

tab.  6^.fig.  3.  . 

Strombus  labro  cxteriore  craflb  &  veluti  pulvinato,  Barrcl.  le.  pag.  i  ji. 

tah.  liit. fig.  17, 
Cochlea  cylindroidea ,  mucronata^  laevis.  Lang.  meth.  pag.  17. 
Terebellum  fafciatum  zonis  muAelinis  fupçr  àlbo  s  Booanni,  Klçin.  tent. 

P^*  38- #^^-7-  ... 
Dadtylus  tefleliatus  ;  Lifterî.  Ejufd.  pag.  TJ.fpcc.  19, 
Daûyluç  jafpidifans.  Ejufd.  pag.  78.  Jpcc.  1 8. 

Cette  efpeœ  fe  trouve, moins  frëquemment,  avec  la  pr^? 
cédente,  à  laquelle  elle  reflemble  aflez. 
):k}QuiLLz.      Sa  coquille  eft  beaucoup  moins  ëpaifle;  elle  a  environ 
quinze  lignes  de  longueur,  6c  une  fois  &  demi  moins  de 
largeur.  ' 

Puvcrture.  L'ouverture  çft  auffî  plus  ëvafée,  à  peine  deux  £ois  plus 
longue  que  le  fommet.  Sa  longueur  eft  feulement  triple  dç 
fî  largeur. 

La  lèvre  droite  eft  un  peu  plus  aiguë  &  beaucoup  plus 
mince  que  dans  la  precédeiite.  La  lèvre  jauche  eft  unie  & 
fans  dents  ;  &  les  quatre  ou  cinq  plis  de  fS  partie  fupériéure 
.  font  fort  rapprochés,  &  forment  un  cordon  aflbz  relevé. 
Çgukjir.  Cette  coquille  varie  beaucoup  dans  fes  couleurs.  Soii  fond 
eft  blanc  où  gnis ,  quelquefois  fans  mélange ,  &  quelquefois 
coupé  par  une  ou  deux  bandes  jaunes  ou  de  couleur  aga the, 
marbrées  de  brun.  Son  intérieur  eft  ordinairement  brun  , 
comme  les  plis  de  la  lèvre  gauche  ;  &  quelquefois  ce  brun 
tire  fur  le  .violet 
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GENRE     XL 
LE    PUCELAGE.    Cjpraa. 

Ce  coquillage  a  été  appelle  par  les  Anciens  des  noms  de 
Concha  f^enérta  &  àH^rythrœay  que  les  François  ont  rendu 
par  ceux  de  Conque  de  Vénus  ou  Pucelage.  Ce  dernier  a 
prévalu  autant  à  eaufe  de  fa  brièveté ,  que  parce  qu'il  exprime 
affez  bien  là  figure  de  fa  coquille  (i).  C'eft  pour  les  mêmes 
raifons  queje  lui  ai  confervé  ce  nom,  fans  le  confondre  avec 
celui  de  la  Porcelaine,  comme  j'en  ai  averti  ci-deflus  (2).^  ' 

Je  n'en  connois  que  crois  efpeces  fur  les  côtes  du  Sénégal. 

!•     L  E     M  A  J  E  T.  PA  5, 

Concha  laevigacoria  nA«r»y«fiff  di6b.  CoU^m.  Aquat.pag.  C-j  &  69. 
Concha  Veneris  magna  gibbo(îor,  Utior ,  imilcb  majoribus  maculis  nigrî-* 

cantibtts  donata  è  Madaeafcar.  Lift.  hiJL  ConchyL  tab.  Gix.fig.  19. 
Concha  Ve^erU  ex  viridi  fufcefcens,  lata,  valdè  gibboia,  maculis  (yiicii 

lacis  depiâa ;  Jamaicenfis.  jEy'ff/S'.  rj^.  6^7.  fig.  54. 
Concha  Veneris  magna  cra(Ia ^  lara,  ventre  &  ipsâ  rima  nigricante ,  dorfo  * 

magnis  maculis  reticulatim  depiAo}  ex  infplâ  Mauricii.  Ejufd. 

tab.joi.  fig.  p. 
Veneris  concha  Indica  média ,  alba  poli  ta ,  nigro  maculata.  Petiv.  Ga\oph. 

vol.  1.  cat»  Z7J.  tôt.  ^6.fig.  j. 
Veneris  concha  Indica  média  »  maculata  »  coftis  &  ventre  latis  nigrican^ 

tibus.  E/u/S.  ibid.  cat.  174.  tab.  ^6*fig.*  ^*  - 

Erychra^a  lituris  punftulifque  maculofa ,  lineâ  anguftiore  dorfum  perçue- 

rente.  Barrcl.  Ic^pag.  la.tab.  i  jii. fig.  ij. 
Erythrxa  maculofa ,  major^  linea  anguftà  fuprâ  dorfupi  ferpente.  Ejufd. 

ibid.  tab.  i  j il.  fig.  14. 
Porceliana  fimbtiata,  bad  laça,  in  dorfo  magnis  maculis  ex  fbfco  fiilvi*' 

dis,  &  nigricantibus  nebulata;  laceribus  colore  livido  lucido,  veUui 

in  Achate  eleganter  diftinâis.  Gualc.  Ind.pag.  £r  tab.  lyUtt^S.  T, 

Sa  coquille  A.  repréfente  une  portion  d'ovoïde  qui  feroit  Coquille, 
coupé  par  la  moitié  dans  fa  longueur.  On  juge  bien  par4à 

(i)  Concha  Venerea  Ç\c  diâa  ^nù^rit  (M^m  yituuxû^  ^rmç  UiKlnÊf.  r?  rt  firn^l»  W  '     "\ 

XkkysM9 y^trtl  :  f^  r^  vtt^mfm  Kêêxér^rt  >  ^f^nr^ ,  jquia  partCQ^  foeoùneam  (jucdam  modo 
Yepraefents^t  :  externe  qiudem  per  labiônun  fîfTurain ,  interne  ver6  oropter  jcavitateià 
«tenim  mentientem.  ...•••  Sunto  igitur  dîâx  Porcellanae  Ctà  eft  Venereae  ^  aU  timi 
%pt  r«  yv»«iM(af  mJm*?  iftêifTnl^^  ob  alûpiamcàup  pudiei^ao  œ^ebii  fîmilituaui^ 
fAldrov.  Exanf.  pag,  55  a,  . 

(1)  Voyez  u  page  5$* 
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ciu*elle  a  deux  faces;  Tune  plane,  qui  eft  le  devant  ou  le  deA 
tous  î  &  Tautre  convexe,  qui  eft  le  dos.  Son  épaifleur  eft  aflcz 
conHdërable. 

Spiref.  Quoiqu'elle  ne  paroifle  pas  tournée  en  fpirale,  elle  eft  ce- 

pendant compofëe  de  cinq  tours  qui  .vont  horizontalement 
de  droite  à  gauche.  Le  premier  tour  eft  prefque  le  feul  qui 
foit  fenftbleacaufe  de  fon  volume:  il  forme,  pour  ainfi  dire, 
lui  feul  toute  la  coquille,  &  efface  les  quatre  autres,  qui 

Sommet,  font  Un  bouton  ou  un  fonmiet,  à  peine  apparent,  à  fon  ex- 
trémité inférieure. 

Ouverture.  L'ouvertUTC  eft  une  fente  égale  à  la  longueur  de  la  co-r 
quille,  &  placée  à  peu  près  dans  fon  milieu,  cependant  un 
peu  plus  proche  du  côte  droit  que  du  côté  gauche.  Elle  n'eft 
pas  tout-à-fait  droite,  mais  elle  fe  courbe  un  peu  vers  fes  ex- 
trémités, en  confervant  un  parallélifme  affezexaâ  avec  J'axe 
de  la  coquille.  Dans  Tendroit  où  elle  eft  pluç  large ,  elle  a 
à  peine  la  dixième  partie  de  fa  longueur.  Ses  deux  extrémités 
forment  un  canal  profondément  echancré  dans  la  première 
fpire. 

La  lèvre  droite  eft  de  moitié  moins  large  que  la  gauche, 
&  quoiqu'elle  paroiffe  tournée  comme  elle  en  fpirale,  elle 
ne  l*eft  pas  néanmoins  :  elle  eft  feulement  repliée  ou  ramenée 
en  dedans ,  où  elle  forme  une  grande  cavité.  Ses  bords  font 
obtus,  très-épais ,  fans  bourrelet,  &  relevés  d'un  bout  à  l'autre 
de  trente-trois  dents  tranfverfales  affez  longues  &  à  peu  près 
égales. 

La  lèvre  gauche  eft  convexe  &  renflée  au  dedans  de  la 
coquille,  où  elle  tourne  en  fpirale.  Elle  fait  une  cavité  no- 
table dans  fa  partie  fupérieure.  Ses  bords  ne  portent  que 
trente*une  dents  un  peu  plus  longues  &  moins  épaiffes  que 
celles  de  la  lèvre  gauche. 

Le  plan  formé  par  la  largeur  de  ces  deux  lèvres  n'eft  pas 
exaâement  horizontal  :  il  rentre  tant  foit  peu  en  dedans  dç 
la  coquille. 

Couleur.  '  Les  plus  grandes  que  j'ai  obfervées  a  voient  environ  trois 
Jboucés  un  quan  de  longueur,  &  une  fois  moins  de  profon- 
deur. Leur  largeur  étoit  moindre  d'un  tiers.  Leur  couleur 
étoit  agathe  dans  quelques-unes,  brûlée  dans  d'autres,  mais 
beaucoup  plus  claire  en  deflbus ,  &  marquée  fur  le  dos  de 
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grandes  taches  brunes.  Ces  taches  ëtoient  quelquefois  féparees 
dans  les  dernières  par  une  ligne  qui  s'ëtendoit  d'un  bout  à 
l'autre  de  la  coquille  vers  fon  milieu.  Les  dents  de  Touver^ 
ture  ëtoient  ordinairement  blanchâtres ,  6c  la  fente  ëtoit  quel- 
quefois noire  9  mais  plus  fouvent  d'un  brun-clair.  Toute  leur 
uirface  ëtoit  d'un  beau  poli. 

U  y  a  peu  de  coquilles  dont  les  variëtës  foient  mieux  ca- 
radtërifëes  dans  la  même  efpece.  J'en  fait  fipjurer,  dans  leur 
grandeur  naturelle ,  £x  des  plus  remarquables ,  dont  je  vais 
dëcrire  les  diâërences  en  rapportant  à  chacune  les  citations 
des  Auteurs  qui  les  ont  figurées. 

Celle  que  reprëfente  la  lettre  D.  a  une  fois  plus  de  Ion-     D* 
gueur  que  de  largeur.  La  lèvre  droite  de  l'ouverture  efl  une 
fois  plus  ëtroite  que  la  lèvre  gauche, &  garnie  de  vingt-trois 
dents,  tandis  que  celle-ci  n'en  a  que  vingt-une.  Le  plan  formé 
par  ces  deux  lèvres  eft  arrondi  ou  convexe. 

Elle  eft  blanchâtre  en  deflbus,  &  gris-de-fouris  fur  le  dos,  . 
qui  eft  fouvent  traverfë  par  deux  bandes  ëtroites  moins  fon- 
cëes.  Ses  extrémités  font  rougeâtres  &  marquées  de  deux 
points  noirs. 

Venerea  in  mari  Sicalo ,  &  Tarentîno  frequens ,  ubi  vulgb  vocatur  Por- 

celetca.  Bon.  recr.  pag.  145.  c/o/J^  ).  n.  15 1. 
Concha  Venerea  Ixvis,  ex  fufco  (utelcens,  bifafciatia  ad  claviculam  tri* 

bus  auc  pluribus  maculis  nigricancibus  depiûa ,  item  ad  cervicem 

binis  tancùm.  Lift.  hift.  ConckyL  tab.  6ji.fig.  17. 
Concha  Veneris  crafTa,  fulca,  6c  clavicuiâ  6c  lingax  canali  croceis,  item 

urrinque  binis  maculis  nigricantibus  nocaca  ;  infiils  Afcenfionis. 

Ejufa.  tab.  6ji.  fig.  19. 
Porcelaine  appeltée  la  Souris,  donc  la  couleur  tire  fur  le  eris,  avec  des 

points  noirs  ï  chaque  extrémité ,  imitant  les  yeux  de  cet  animal. 

Hift.  Conchyl.  pag.  ^  10.  pL  11.  firr .  C 
Porcellana  vulgaris ,  bevis,  lucida,  duabus  maculis  nigris  in  ucroque  ca- 

pite  inHgniter  nocata,  ventre  albido,  aliquando  croceo.  Gualt.  Ind. 

pag.  &  tab.  I } .  Utt.  E. 
Porcellana  vulgaris ,  Uevis ,  fufca ,  lucida,  duabus  fafciis  albidis  in  dorfo , 

&  duabus  maculis  nigris  in  capite  donara.  Ejufd.  ibid.  litt.  J. 

On  voit  i  la  lettre  E.  une  autre  variëtë  fort  mince  &  lë-     £• 
gère  :  elle  a  moitië  plus  de  longueur  que  de  largeur.  La  lèvre 
droite  de  l'ouverture  eft  deux  fois  plus  ëtroite  que  la  gauche 
&  bordëe  de  dix*fept  dents  fort  courtes  &  arrondies.  La  lèvre 
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gauche  n^en  à  que  treize  femblables ,  dont  on  ne  voit  bien  qae 
celles  des  extrémité  j  celles  du  milieu  font  à  peine  fenfiWes^ 
Le  plan  de  ces  deux  lèvres  eft  convexe.  Lesfpires  du  fommet 
font  afTez  apparentes. 

Elle  efl  grife  ^  avec  trois  bandes  brunes  ,  qui  manquent  dans 
quelques-unes* 

Concha  Venerea  exigua ,  ferè  plumbei  coloris ,  aut  leviter  purpuraTcens^ 

ex  infuiâ  Maiiritii.  ÏJJl.  hijl.  ConckyL  tab.  C^C.fig.  i. 
Concha  Veneris  fubflava  ipsâ  rima  purpurafcente  ^  tribus  fafciis  circmxv- 

data,  leviore  ceftâ,.è  Madagafcar.  Ejufd.  ibid.  tab.  6S$.fig.  9. 
Concha  Veneris  fufca,  valdè  le  vis ,  duabus  fafciis  albidis  exornaca;  Bar- 

badenfis»  Ejufd.  tab.  667.  fig.  11. 
Concha  Veneris  parva  fubcinerea,  ventre  candido^  nnicâ  fkfciâ  fufcâ> 

larâque  circumdata,  dorfo  paulutum  gibbofo,  admodùm   levis. 

Ejujd.  tab.  66%.fig.  15. 

p^  La  variété  de  la  lettre  F.  reflemble  à  la  précédente.  Elle  eft 
feulement  un  peu  plus  épaiffe  &  un  peu  plus  grande.  Son 
fommet  ne  paroît  pas  au  dehors.  La  lèvre  droite  de  Touver- 
ture  eft  une  fois  plus  étroite  que  la  gauche:  elle  a  feize  dents 
courtes,  mais  grofles.  La  gauche  en  a  un  pareil  nombre* 

Elle  eft  blanchâtre  en  deflbus,&  brune  en  deflus,  avec  des. 
taches  blanches,  coupées  par  une  ligne  de  même  couleur 
qui  la  parcourt  dans  fa  longueur» 

Concha  Veneris  parva  parpurafcens ,  exlguis  mzcolis  albis  dense  depiâa.. 

lÀfi.  hift.  ConchyU  tab.  6^^.fig.  41. 
Concha  Veneris  parva  tenuis  rima  candidat  dorfo  fufco  maciUis  albis  re- 

ticulatim  depifto.  Ejufd.  tab.  701.  fig.  49, 
Concha  Veneris  tenais,  laterîbusnimcantibus,  dorfo  maculis albis dif-- 

tinûo  -,  ex  infuiâ  Mauritii.  Ejuja.  ibid^  tab.  704.  Jîg.  5  j. 
i^orcellana  Variole  diûa.  Rumph.  Muf.pag.  115.  art.  1  j.,  tab.  f-i^fig.  O. 
Concha  Veneris  minor  maculata  Se  oculata.  Petiv..  Ga\oph.  voL  u  cat.  3  oov 

tab.  9*fig*  7- 
Concha  Veneris  Indica  mînor.  Ejufl.  vol.  1.  cat.  175.  tab.  ^G.jig.  9^ 

G.  La  quatrième  variété  figurée  à  la  lettre  G.  eft  infiniment 
plus  épaiflé  &  plus  pefante  que  toutes  celles  dont  j'ai  parle 
jufqu'ici.  Elle  eft  auiffi  moins  allongée  &  plus  applatie.  Sa 
longueur  furpafie  à  peine  d'un  tiers  fa  largeur.  La  lèvre  droite 
eft  prefqu'auffi  large  que  la  gauche.  Elles  ont  chacune  quinze 
dents  fort  longues  &  femblables  à  celles  de  la  lettre  A.  & 
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leur  plan  eft  prefqa'applad.  Le  fommet  ne  fe  voit  pas  au 
dehors. 

Sa  couleur  eft  blanche  en  deflbus ,  &  brune  fur  le  dos, 
dont  le  milieu  èft  picoté  d'un  grand  nonïbre  de  petites  taches 
blanches  qui  7  font  une  èfpeçe.dé  rëfeau*  ,Ses  eJOïêmités  font 
maïqu^  d'une  grande  tache  blanche» 

Venerea  teftudinis  inftar  gibbofa,  dorfo  rafb  âlbis  ftellulis  notabili.  Sort. 

recn  pag»  i^jé  claff'.  j^  12.  45^. 
Cohthâ  Veneris  ccaiTa  ve&cre  lato  9  rima  ial]bid&  »  laceribtâ  nij^ricainâbusi 

dorfo  fummo  àlbis  maculis  depiâo*,  ex  infuiâ.Maupricii.  lijl*iiùfi{ 
'  CanckyL  toi,  70X. Jig.  $0.  '  *  * 

Porcellaïuc  fpecies  $».  fi^umph^  Muf. pagk  i  i 4.. tah.  }S^fig.  F, 
Porcellana  fimbriata  ^  laévis  ,  dqr/b  fabflavo ,  candidis  pun£bis  miâimià 

fignato  ;  latetibôa  ftt(co  tàlôre  latè'  obfcàtatis*  j^lrhna  àfbîdâ' ,  dâ'p^i 

c%os tliquantilkim  tubétéiis.  Ouab. Imd^fagi'&'iéê'i  i^^lktiifiOi'^^ 

Porcellana  in  ntfb^ue  latdre  fiôibriata;  ciâilky  vcMXûAsao  -,  rîinâ  aifaida^ 

.   Jareribus  oietîcandbus  \  dorib  fammb  ^\\^^  IlJ|^^^^piâô  »  vdl  pçiatrf 

fafcia  âavidâ  diftioâo  \  Lifteri  &  Rumphii.  KUin.  tent.  gag.  8p.  • 

Jpec.  4*  n.  !• 

La  lettre  H.  montre  une  cinquième  variété  fort  petite,  &  y^^ 
de  même  forme  que  celle  de  la  lettre  D.  Elle  a  une  fois  plus 
de  longueur  que  de  largeur.  L'bûvenure  eft  prefqiie  droite, 
&  garnie  de  dix-neuf  dents  à  fa  lèvre  droite ,  &  de  feize  feu- 
lement à  fa  gauche.  Ces  dents  font  aâez  longues.  Le  fommet 
eft  caché  au  dedans. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  blanc,  txaverfé  fur  le  dos  de 
trois  bandes  brunes,  qui  lui  ont  fait  donner  improprement 
le  nom  de  petit  Afnt. 

Venerea  laâea  tribus  fafciolis  oftrinis  regmenrata ,  quas  aures  lacinix 

exornanr.  Bonah.  recr.  pag.  144,  clajjl  ),  n,  1^60 
Concha  Veneris  parva ,  candida ,  tribus  lacis  fafciîs  nigricantibus  depiâa  j 

ex  infulis  Maldivis.  Lift.  hifi.Ct>nckyL  tah.  SèS.figiAQ^ 
Porcellana  hkWuRumph.  Muf.pag.  1 1 8.  an.  1 1,  tah.  j  5^  fig.  M. 
Venerea  iadea  tribus  faCcioUs  oftrinis  fegmentara  j.quas:  aures  lacini» 

exornanr.  Muf.  Kirk.pag.  4(?4.  n.  135. 
Veneris  concha  Indica  minor  tûfafciata.  P^tiv.  Garoph.  voL  1.  cac.  ^90. 

calf.  97.*j^.'.ti.'.'     ?''■*  '•""'"  •  '■'"'    I  •  "  ■     '"y-  '  '  •'  ■ 

Erythraa  minor  variegàta  ârf^fciatà.  BàMel.Ic.  p.  1  j jj.  tah4 1  it€.fig.  ty, 
Pbreelâiné  appeRéè  Id  petiv  Afbe(,  à^aufe  deUxii^  barres  m>iresqâif0 

▼oient  far  fa  robe  bUncbc.^Çf^.  Conclfyh  pag.  3 1  i.p/.  ti.fig.  T. 
PorciUaoa fimbriata ,  ùvM» miaor^ candidt^y tiibusktis^f^rciis nigricaA- 
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tibus,  vel  ex  fufco  rufefcentibus.cinfta.  Cuab.  Ind^pag,  &  taâ,  1 5I 
litt.  M. 
Po^celUna  btevîs  fî  vè  elatior  vel  jibba,  Afelli  \  cciplici  zona  nigrâ  craQfver* 
ûli  perdorfum  album}  Rumphii.  KUin.  tent.  pag.  %6.fpcc.  z.  n.  lo. 

j  'On  voit  encore^ute  &àém&  rmété  à  la  lettre  X  Elle  a  un 
certain  rapport  avec  celle  de  la  lettre  F;  on  n'y  voit  aucune 
apparence  de  fommet  ;  mais  les  dents  de  l'ouverture  font  très^ 
longues  &  des  plus  Taillantes^  Ces  dents  font  au  nombre  de 
feize  fur  la  lèvre  droite^  &  Ton  n'en  compte  que  treize  fut 
{a  lèvre  eauche. 

Sa  cotueur  efl  un  fauve  fonce  dans  quelques-unes  &  clair 
^ans  d'autres^  au  milieu  duquel  un  nombre  infini  de  cents 

S  oints  blancs  forment  un  efpace  blanc^  agréablement  bigarë 
e  pluâeuiis  taches  £iuves.&  rondende  médiocre  grandeur. 
Pana  quelques-unes  les  taches  blanches  £bnt  moins  fenfi^ 
bles^  &  Von  ne  voit  que  les  points  fauves  qui  fe  répandent 
•  avec  affez  d'ordre  fur  tout  le  dos  de  la  coquille. 

Venerea  ftellata  fpeciofiflîma^  moneta  infularum  Philippinarum ,  dorfo 
-  ^       :>  .  pociim  yiolaceô  parrim  Uvi^o ,  iocai  ftelliili$  l^eu  ^  aureis  dèco« 
\  rato,  Bon*  recr.  pêg.  144*  claff,  | .  n.  147. 
Coxicba  Vçnçrîs  parv^  vendre  &  Uterfbos  flavefcencibus,  ipfo  lin^s  csh 

nali  tevic^rjparpurafpence  j  dorib  tnaculaco  tlavis  &  innumens  punc-^ 

turis  candiciis;  ex  Maldivis.  Xi/?^  hifi,  Conchylj  tab.  C^i.fig.  j  8. 
Venerea  ftellata  fpeciofiffima ,  moneta  infularum  Philippinaram ,  dorfb 

partim  violaceo  »  panim  livide  ^  inrùs  ftelhiUs  la^is  iç  aorei^  de^ 

cofao).  Muf.  Kirlc.  pug.  464.  n.'  14^6. 
Veneris  cpnclui  Indifra  minpr  ^  maculaca ,  rima  çroç^t  PetiVf  Ga^ophf 

vol.  X,  cat.  z8i.  tab.  ^j.fig.  17. 
^Porcellana  fimbriaca,l0vis,  fubfulva,  albis  maculis  depifta, rlmi  fub- 

croceâ  s  ventre  &  lateribus  albidis ,  purpurafcentibus  maçuUs  (ignatSy 

Gualt^  Ind.pag.  &  tab.  1 5,  litt.  G. 
Porcellana  in utroque  latere  fimbriata  :  ftellata»  thoraciça  \  ftellolis  rubieW 

nofis  in  dôrfo  albidodiftindba,  lateribus  ex  fufeo  çaftianeis^  Rumpnii 

&  Bbnannî.  Klein,  tent.pag.  t^.Jptc.  4.  n.  4. 
Forcellana  in  uct^ue  latere  flmbri^ta;faUra:'Ventre&  lareribui  flaveA 

centibqs ;  Lifteri.  Ejufd.  ibid^ pag.  90»  n.  1  )•  C ^ 

Je  pourrois  çîtçr  un  plus  grand  nombre  de  variétés  auflit 
reinarquables  que  celles  que  je  vi^ns  de  décrire,,  &  que  j'ai 
toutes  examinées  avec. foin  :  mais  ce  petit  nombre  Aiâit  pouf 
faire  connoître  de  quelles  fortes  de  chdngemens  cette  efpece 
de  coquille  eft  fufceptible,  tant  ^otitt  li  xorâiti,  que  pour  Ip 
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Tête. 


Bouche* 


nombre  des  dents  &  les  coulears,  dont  la  feule  énumëradon 
groffiroit  inutilement  ce  volume. 

,   L'animal  qui  habite  cet&e  coquille  e&  le  même  d^  toutes  animal. 
les  variëtës  qui  me  font  tombées  fous  les  m^ins. 

Sa  tête  T.  eft  cylindrique  »  d'une  loog^ur  ëgale  à  fa  lar^ 
geur^  &  ëchancree  à  fon  extrémité  ^  au-deflbus  de  laquelle 
on  voit  une  petite  ëminence  arrondie  &  coupée  par  un  petit 
^lon  B.  tracé  dans  toute  fa  longuieur.  Ce  fiUoa  eft  Touver- 
ture  de  la  bouche. 

.  De  rextrêmité  de  la  tête  fortent  deux  cornes  C.  C.  qui  Comes. 
étant  jpofëes  fur  fes  côtés,  laiflent  entr'elles  une  échancrure 
creufée  en  demi<ercle.  Elles  fi>nt  de  fi^e  conioue,  très^ 
allongées 9  déliées,  &  terminées  par  une  pointe  très^nne.  Leur 
longueur  eil  égale  à  la  troiûéme  partie  de  la  longueur  de  la 
coquille. 

Un  peu  au-deflus  de  leur  bafê  &:  à  peu  près  à  la  cinquième  Yeux. 
partie  de  leur  longueur  ,  on  VMt  un  renflement  aâez  confî-^ 
dérable  fur  leur  coté  extérieur.  C'eft  prédfément  au  haut  de 
ce  renflement  que  fe  trouvent  les  yeux  Y.  Y.  Ils  ibnt  un  peu 
faillans.  Avec  le  fecours  du  verre  lenticulaire, on  y  difbnguc 
une  petite  prunelle  ronde  &  blanche,  autour  de  laquelle 
s'étend  Tiris  d*un  diamètre  fîx  fois  plus  grand  &  de  couleur 
noire.  C'eft  prefque  le  feul  coquillage  auquel  j'aie  pu  apper- 
cevoir  auffi  clairement  Tiris  dminsué  de  la  prundle  :  c'eft 
aufli  prefque  le  feul  dont  on  puiâfe  dire  qu'il  fait  ufage  de 
cet  organe,  &  il  en  a  le  fentiment  aflez  fin. 

Le  manteau  du  Pucelage  eft  encore  plus  remarquable  que  Mamcau. 
fes  yeux.  Il  reffemble  à  celui  de  la  Porcelaine (i) en  ce  qu'il 
fort  au  dehors  de  fa  coquille;  mais  il  en  diffère  en  ce  qu'il 
l'enveloppe  en  entier  de  manière  qu'elle  difparoît  entière- 
ment à  la  vfte.  On  peut  dire  qu'il  forme  alors  un  vrai  SKinteau, 
dont  le  pan  M.  de  la  gauche  eft  plus  ample  qiie  celui  de  la 
droite,  &  le  recouvre  en  partie.  Lorfque  l'animal  rentre  dans 
fa  coquille,  ce  manteau  rentre  très-promptement  avec  lui: 
mais  il  n'en  eft  pas  de  même  lorfqu'il  veut  le  faire  fortir;  il 
ne  s'étend  que  tort  lentement  &  comme  en  tâtonnant  ;  il  lui 
faut  un  tems  raifonnable  pour  s'en  envelopper  entièrement. 
Dans  cet  état  on  prendroit  le  Pucelage  plutôt  pour  un  animal 

(i)  Voyez  là  page  j8. 
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entièrement  mol  &  charnu  tel  que  les  lièvres-de-mer,  que 
pour  un  animal  à  coquille. 

^  Son  ffianteau  a  encore  ute  particularitë  moins  fenfible» 
Sa  partie  antérieure ,  celle  qui  eft  placée  fur  fon  col ,  eft  re- 
pliée pour  fprmer  un  tuyâulÇ.  qui  fe  loge  dans  réchancrure 
iupérieure  de  la  coquille.  Ce  tuyau  ne  fort  point  de  lacoquili< 
le  ;  il  ne  p^e  pas  les  bords. 

Pied.  Le  piea  P.  r^mSle  à  une  langue  triangulaire  ^iSkz  mince  , 

obtufe  à  fa  partie  antérieure,  &  terminée  en  pointe  à  Textrê-» 
mité  oppbfee.  Il  égale  la  coquille  en  longueur  &  en  largeur. 
Un  large  &  ptofond  fillon  S.  le  traverfe  dans  fon  extrémité 
la  plus  proche  de  la  tête.  On  apperçoit  auffi  fur  fa  furface 
inférieure  un  mrand  nombre  de  pedts  filions  inégaux,  creu« 
iiês  légèrement  fuivant  fa  longueur. 

Couleur.  Tout  le  corps  de  Tanimal  eft  d'une  feule  couleur  ;  c'eâ  un 
cendré  hoir,  iqui  eft  un  peu  plus  foncé  dans  les  cornes. 

Ce  coquillage  eft  fort  commun  fur  la  côte  maritime  du 
Sénégal,  &  fur-tout  dans  les  rochers  de  l'ifle  de  Corée.  Je 
l'ai  obfervé  aùflt,  mais  moins  fréquemment,  auxifles  Cana* 
ries  &  aux  Afores.  * 

Renurque.  On  voit,  en  comparant  le  genre  du  Pucelage  avec  celui 
de  la  Porcelaine,  qu-il  y  a  un  rapport  infini  entre  Tun  & 
l'autre.  On  voit  que  la  coquille  de  la  Porcelaine  a  d'abord 
un  fommet  affez  confidérable'&  l'ouverture  fort  évafée  dans 
les  ttois  premières  eipeces ,  Se  que  cette  ouverture  &  le  fom^» 
met  diminuent  peu  a  peu ,  &  le  retréciflent  infpnfiblement 
dans  les  efpeces  4  &  $ ,  pour  fe  rapprocher  de  la  forme  du 
Pucelage,  ^uquel  elle  fe  réunit  par  la  cinquième  variété  H* 
de  la  première  efpece.  ' 

£n  examinant  la  figure  de  l'animal,  on  remarque  que  le 
manteau  ne  couvre  qu'une  parrie  de  la  coquille  de  la  Por^ 
celaine  dans  Ijss  premières  efpeces  ;  qu'il  augmente  peu  à  peu 
dans  les  autres,  de  manière  qu'il  vient  a  égaler  celui  du  ru« 
celagé.  Les  cornes,  la  tête, les  yeux,  le  pied,  ^c.  difiereiit 
auffi  fon  peu  ;  &  quoique  je  n'aie  point  apperçu  de  tangué  ou 
dé  trompe  dans  cette  première  efpece  de  PiiceUge ,  ou  je  ne 
l'ai  point  figurée,  celle  que  j'ai  obfervée  dans  les  autres  ne 
me  laiffe  aucun  lieu  de  douter  qu'elle  n'en  foit  pourvue  auffir 
biçn  qu'elles.  Ces  deux  genres  rentrent  donc  l'un  dans  l'autre 

FI 
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par  des  degrés  prefqu'infenfibles.  Il  n*y  a  de  diffërence  conf- 
iante entr'eux  que  celle  que  j'ai  remarquée  dans  le  tuyau  du 
manteau,  qui  ne  déborde  jamais  la  coquille  dans  le  Pucelage, 
au  lieu  qu'il  paroît  toujours  au  dehors  dans  la  Porcelaine. 
C'eft  fur  ce  caradere  que  je  me  fuis  fondé  pour  en  faire  deux 
genres  diitingués. 

1.    LE    L  U  P  O  N.  P/.  5. 
Porcellana  vulgaris  obionga,  candida.  Guak.  Ind.  pag.  &  toi.  15.  &r.  C    . 

La  féconde  efpece  de  Pucelage,  à  laquelle  je  donne  le  nom 
de  Lupon ,  reflemble  entièrement  à  la  première  quant  à  Tani^ 
mal.,  a  l'exception  de  fa  couleur  qui  eft  fort  blanche. 

Sa  coquille  eft  médiocrement  épaiffe,  longue  de  fîx  lignes  Coquxlli* 
au  plus,  &  de  moitié  moins  large.  Elle  reprefente  un  ovoïde 
aflez  exaélement  arrondi,  de  manière  que  fa  profondeur  efl 
à  peu  près  égale  à  fa  largeur. 

On  compte  trois  tours  de  fpirales  àfon  fommet,  qui  efl    Sommet. 
fort  applaa  &  peu  apparent* 

L'ouverture  diffère  de  celle  de  la  première  efpece ,  en  ce    Ouverture^ 
qu'elle  eft  prefque  droite  &  fans  détours. 

La  lèvre  droite  eft  de  moitié  plus  étroite  que  la  gauche  , 
&  bordée  de  vingt^neuf  dents  fon  courtes  &  petites.  On  dif- 
tingue  à  peine  les  traces  de  cinq  à  fîx  dents  femblables  vers 
le  milieu  de  la  lèvre  gauche.  Ces  deipc  lèvres  forment  une 
furface  très-convexe  &  arrondie. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  d^un  blanc  fale.  Couleur^ 

Elle  eft  fort  rare  aux  environs  du  cap  BerQard  proche  de 
rifle  de  Gorée. 

}.     L  E    B  I  T  O  U.    PA  j. 

Cette  efpece  que  les  nègres  nomment  Bitou ,  diffère  fi  peu 
de  celle  qu'on  appelle  Pou-de-mçr  fur  les  côtes  de  France, 
que  je  feroîç  tente  de  la  regarder  comtiie  variété  de  la  même 
efpece.  Car  quoique  celle  du  Sénégal  foit  d'une  blancheur 
comparable  à  celle  du  lait  o»  de  la  neige,  elle  a  la  forme  & 
le  nombre  des  canelures  de  celle  d'Europe  ;  &  je  ne  crois  pas 

Î[ue  la  couleur  gris-de^lin  &  les  taches  brunes  qu'on  remarque 
buvent  fur  le  routdermer  ^  ni  ^ue  fa  taille  qui  eft  prefqu'unç 
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fois  plus  grande,  foient  feules  fuflSfantes  pour  le  diftmguer 
du  Bitou  du  Sénégal. 

Concha  Veneris  ftriata ,  cui  (ummo  dorfo  finuato  fufcx  maculsfc  ^  Jamais 
cenfis  &  Barbadenfis.  lÂjl.  hifl.  Conchyl.  toi.  706.  Jig.  j(Ç. 

Concha  Veneris  exigaa ,  ftriata ,  levitcr  admodùm  rufefcens ,  cui  fummo 
dorfo  integro  maculx  rufefcentes  5  Anglica.  EjuJS,  ibid.  tab.  707. 

fig'  57- 
Porcellana  Pediculus.  Rumph.  Muf.  pag.  11  g.  art.  15.  tab.  J^.fig.  P^ 
Erychrxa  omnium  minima  rugofa  &  ftriata.  BarreL  Ic.pag.  15}.  tab. 

i)i6.Jîg.  18. 
Porcelaine  apjpeilée  le  Pqu-de-mer ,  rayée  &  tachetée.  Hijl.  Conch.p.  j  1  a. 

pL  11.  jig.  L. 
Porcetlana  vulgaris,  ftriis  xqualibus  circumdata,  dorfo  paululum  finuato 

9c  lineato,  bafi  plana,  candida.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  14.  Uit.  O. 
Porcellana  vulgaris, parva, giobofa,  ftriata,  candida,  dorfo  finuato.  Ejufd. 

ibid.  litt.'P. 
Porcellana  fimbriau,  ftriata,  parva  purpurafcens ,  dorfo  finuato,  ex  fufco 

maculato.  Ejujd.  pag.  &  tab.  1 5 .  lût.  P. 
Porcellana  fimbriaca ,  minor ,  ainethyftino  colore  fignata ,  Ôc  tribus  fufcis 

maculis  in  medio  dbrfi  infeda.  Ejujd.  ibid.  litt.  R. 

Coquille.  La  coquille  du  Bitou  n'a  guères  plus  de  quatre  lignes  de 
longueur  fur  trois  de  largeur,  &  à  peu  près  autant  de  pro- 
fondeur :  elle  eft  arrondie  comme  un  petit  œuf. 

Sommet.  Il  n'y  paroît  point  de  fommet  :  on  ne  découvre  a  Textérieur 
d'autre  tour  de  fpirale  que  celui  qui  forme  toute  la  coquille, 
&  qui  renferme  les  deux  autres  &  les  cache  dans  fon  in- 
térieur. 

Ouverture.  Son  ouverture  efl  prelque  droite  &  beaucoup  plus  lar^e 
due  dans  les  deux  efpeces  qui  précèdent.  Elle  a  environ  hx 
rois  plus  de  longueur  que  de  largeur  dans  l'endroit  où  elle 
eft  plus  évafée. 

hz  lèvre  droite  eft  une  fois  moins  large  que  la  gauche^ 
Elles  font  relevées  toutes  deux  de  plufïeurs  canelures  dont 
le  nombre  varie  depuis  quinze  jufqu'à  trente.  Ces  canelures 
font  à  peu  près  égales  &  font  le  tour  de  la  coquille  en  s'éten- 
dant  tranfverfalement.  Un  léger  fîllon  les  coupe  toutes  en 
deux  parties  égales  en  paffant  par  le  milieu  du  dos.  Le  plaa 
fdtmé  par  les  deux  lèvres^eft  fort  convexe. 

Couleur.  ^a  couleur  eft  ordinairement  d'un  beau  blanc  de  neige, 
&  quelquefois  couleur  de  chair  extrêmement  pâle.  Celle 
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d'Europe  eft  communément  gris-de-lin ,  &  marquée  fur  le 
dos  de  trois  taches  brunes  ,  qui  fouvent  font  divifées  par  la 
moitié. 

Quelques-unes ,  tant  de  celles  que  j'ai  obfervées  au  Sénégal  Vanétéç; 
que  de  celles  qui  vivent  fur  nos  côtes  de  TOcéan ,  n'ont  point 
de  fîUon  ou  d'enfoncement  au  milieu  du  dos  j  &  Ton  voit 
quelquefois  dans  les  unes  &  les  autres,  furie  bord  extérieur 
de  la  lèvre  droite  de  leur  ouverture,  un  léger  renflement  qu^ 
imite  le  bourrelet. 

Le  petit  animal  qui  habite  cette  coquille  eft  peu  différent  Animal^ 
des  précédens.  Sas  cornes  &  fon  pied  font  proportionnel-: 
lement  beaucoup  plus  longs.  Celui-ci  furpaffe  de  moitié  la 
longueur  de  la  coquille. 

Le  manteau  eft  d'un  blanc  prefqu'auffi  clair  que  celui  de     Manteau^ 
la  coquille  qu'il  recouvre  en  entier.  Comme  il  eft  fort  min- 
ce, &  qu'il  s'applique  exadement  fur  fes  canelures, elles  le 
font  paroître  couvert  de  petites  ^minences  ou  dembercules, 
quoiqu'il  foit  parfaitement  liffe. 

On  trouve  ce  petit  coquillage  aflez  fréquemment  fur  les 
rochers  de  Tille  de  Corée  &  du  cap  Manuel. 

GENRE     X  I  L 

LE    MANTELET,    Periholus. 

Le  genre  de  coquillage  auquel  je  donne  le  nom  de  Man- 
telet  a  caufe  de  la  figure  de  fon  manteau,  eft  le  dernier  des 
Univalves  que  j'ai  obfervés  au  Sénégal  j  &  il  a  beaucoup 
de  rapport  avec  le  Pucelage  &  la  Porcelaine,  comme  on  le 
verra  par  fa  defcription. 

i.     LE     P  O  T  A  N.   P/.  5. 

Rhombus  tenuis  ex  fufco  fafciacus  »  ore  interno  ex  viola  purpurafcente. 

Lifi.  hijl.  ConchyL  tab.  741.  fig.  37. 
Rhombus  proximè  fuperiori  fimilis ,  at  practereà  vermiculatim  depidtiis, 

Ejufa.  ibid,  pag,  7^1*  fig*  }8, 
Rhombus  tenuis  ex  rufo  maculatus.  Ejufd.  ibid.  tab.  7^^>  fig»  42. 
Rhombus  tenuis  ex  fufco  nebulacus  fafciaturque.  Ejufd.  ibid.jig.  43. 
Rhombus  parvus  tenuis,  fubpurpureus ,  maculis  fufcis  fàfciacim  depiâusu 

Ejufd.  ibid.  tab.  749.  Jig.  44. 
Rhombus  parvu^  tenuis ^  fubfufcus^  bifafciatus.  Ejufd^  ibid.fig.^^. 

Kij 
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Ficos  parva,  vel  fiibpurpurea  maculis  fufcis^  vel  fubfufca,  bifafciata  per 
Arias» Lifteri.  Klein*  tent.  pag.  79.  fpec.  7. 

La  coquille  du  Potan  eft  fans  contredit  la  plus  mince  8c 

Coc^»"*-  Jt  plus  fragile  de  toutes  celles  qui  fe  trouvent  dans  les  mers» 
EIw  a  la  forme  d'un  cylindre  obtus  à  fes  deux  extrémités  ^ 
dont  Tinférieure  pone  un  petit  fommet  qui  y  fait  une  pointe 
très-courte.  Les  plus  grandes  ont  communément  un  pouce 
&  demi  de  longueur  y  &  moitié  moins  de  largeur. 

Srîrcs;  Elles  font  formées  de  fept  tours  de  fpirale  qui  tournent 

prefqu'horiasontalement  de  droite  à  gauche.  Le  premier  de 
ces  tours  efface  prefque  tous  les  autres ,  qui  font  très-diftinds 
quoique  peu  renflés ,  &  qui  forment  enfemble  un  fommet 
quatorze  ou  quinze  fois  plus  court  que  lui. 

Ouverture,  ^^^  ouvermre  repréiente  une  ellipfe  irréguliere,  aiguë 
'  par  le  bas ,  obtufe  &  fort  large  par  le  haut ,  où ,  fans  être  len" 
fiblement  échancréê,  elle  forme  un  canal  creufé  en  portion  de 
cylindre.  Son  grand  diamètre  eft  triple  du  petit ,  &  prefqu'égal 
à  la  longueur  de  toute  la  coquille,  à  laquelle  il  eft  exaéle- 
ment  parallèle. 

La  lèvre  droite  de  cette  ouverture  eft  extrêmement  mince  ^ 
aiguë  &  fans  bordure,  &  auffi  fimple  qu'on  puifle  Timaginer. 
La  lèvre  gauche  eft  renflée,  arrondie,  &  relevée  un  peu  au* 
deffus  de  fon  milieu  d'une efpecede  veine affez  greffe, ridée, 
&  qui  va  fe  terminer  en  montant  obliquement  a  rextrêmité 
du  canal  de  Touverture. 

Piriofte.  Cette  coquille  dans  fon  état  naturel  n'eft  jamais  couverte 
d'aucun  épiderme  ou  périofte;  elle  eft  toujours  du  poli  le 
plus  beau  &  le  plus  luifant ,  mais  fans  tranfparence.  Elle 

Variétés,  varic  peu  pour  la  forme  ;  j'en  ai  cependant  une  dont  l'ouver- 
ture s'étend  jufcju'au  bout  inférieur  de  la  coquille,  où  les 
fept  tours  de  fpirale  fe  réduifent  à  cinq  ^&  forment  un  fom* 
met  applati  &  même  tant  foit  peu  enfoncé.  Les  jeunes  font 
un  peu  plus  courtes  que  les  vieilles  proportionnellement  à 
leur  largeur. 

Couleur.  ^a  couleur  eft  moins  conftante  que  fa  forme  :  dans  les  plus 
petites  c'eft  un  violet ,  femblable  à  la  fleur  des  prunes  noires  y 
qui  s'étend  au  dedans  comme  au  dehors.  Cette  couleur  de- 
vient, dans  les  moyennes,  un  gris-de-lin  fort  fale,  &  coupé 
tranfverfalement  par  deux  bandes  agathes.  Enfin  les  plu» 
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Ani  mai; 
Tête. 


grandes  font  à  fond  blanc ,  avec  quatre  à  cinq  rangs  tranf- 
verl'es  de  petits  points  fauves;  ou  bien  elles  font  d'un  brun 
clair,  marbre  de  quelques  taches  blanches,  fouvent  diftri^ 
buëes  fur  trois  ou  quatre  bandes  qui  les  traverfent  dans  leur 
largeur. 

£a  tête  T.  de  Tanimal  qui  habite  cette  coquille,  eft  cylin- 
drique ,  &  un  peu  applatie.  Sa  longueur  eft  à  peu  près  égale  à 
fa  largeur. 

Elle  pone  à  fon  extrémité,  qui  eft  un  peu  échancrée,  &     Comcs. 
fur  fes  cotes,  deux  cornes  C.  C.  fort  longues  &  très-déliées, 
qui  la  furpaflent  une  fois  en  longueur.  Elles  font  peu  éloignées 
Tune  de  Tautre  à  leur  origine  ^  &  deux  fois  plus  courtes  que 
la  coquille. 

Les  yeux  font  placés  un  peu  au^eflus  de  la  racine  des  cor- 
nes, &  fur  leur  côté  extérieur  Y.  Y.  mais  moins  haut  que 
dans  le  Pucelage  &  la  Porcelaine.  Ce  font  deux  petits  points 
noirs  qui  ont  peu  de  faillie  au  dehors. 

Au-deflbus  de  la  tête ,  vers  le  milieu  de  fa  longueur ,  la  bou-* 
che  paroît  comme  une  petite  ouverture  ovale  B.  Je  n'y  ai 
point  apperçu  de  mâchoires,  &  il  y  a  apparence  qu'elle  ren- 
ferme une  trompe ,  comme  la  Porcelaine. 

Le  manteau  M.  N.  de  cet  animal ,  quoique  plus  petit  que 
celui  de  la  Porcelaine  &  du  Pucelage ,  puifqu'il  recouvre  à 
peine  la  quatrième  partie  de  la  furface  extérieure  de  fa  co- 
quille ,  n'eft  pas  moins  admirable.  Il  eft  tout  parfemé  au  de- 
hors d'un  grand  nombre  de  petits  filets  charnus ,  cylindriques, 
obtus  à  leur  extrémité,  &  qui  ont  deux  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur.  Ces  filets  font  mobiles  &  s'élèvent  pendant 
que  l'animal  eft  fous  l'eau;  mais  quand  l'eau  vient  à  les  quit- 
ter, ils  s'affaiflent  &  reflemblent  à  autant  de  petites  verrues 
arrondies.  C'eft  à  caufe  de  cet  ornement  que  j'ai  donné  à  ce 
genre  de  coquillage  le  nom  de  Mantelet. 

L'extrémité  antérieure  du  manteau  forme  de  plus  un  tuyau 
K.  cylindrique ,  auffi  orné  de  filets  ;  mais  il  eft  fi  court  qu'il 
déborde  à  peine  le  canal  de  la  coquille. 

Le  pied  eft  extrêmement  grand.  Il  repréfente  une  langue 
triangulaire  P.  P.  obtufe  i  fon  extrémité  antérieure,  où  elle 
eft  traverfée  par  un  profond  fîllon  S.  L'extrémité  oppofée  fe 
termine  en  pointe  plus  ou  moins  aiguë,  fuivant  la  volonté 
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de  ranimai.  Sa  longueur  eft  triple  de  fa  largeur,  &  fiirpaffe 
de  moitié  celle  de  la  coquille ,  dont  il  égale  la  largeur. 
Couleur.         Son  corps  eft  d'un  violet  obfcur  &  foncé,  qui  fe  rappro» 
che  beaucoup  du  noir. 

Ce  coquillage  n'eft  pas  bien  commun  fur  cette  côte.  Il  vit 
fur  les  rochers  delà  partie  méridionale  de  Pifle  deGorée; 
mais  il  eft  rare  qu'on  trouve  fa  coquille  parfaitement  en^ 
.    tiere,  même  fur  l'animal  vivant. 

t.    LE    F  A  L  I  E  R.   P/.  5. 

Porcellana  vulgaris.  BarreU  le.  fog.  ^3i*P^*  ^i^^'fig'  3^* 

J'ai  trouvé  dans  le  même  endroit  cette  féconde  efpece  de 
Mantelet  que  j'appelle  Falier. 

Sa  coquille  n'a  que  cinq  lignes  de  longueur,  &  /îx  tours 
de  fpirale,  dont  les  cinq  dernières  font  renflées,  mais  fi  étroi- 
tement unies  qu'on  a  de  la  peine  à  les  diftinguer  les  unes  des 
autres.  Elles  forment  un  fommet  arrondi,  quatre  à  huit  fois 
plus  court  que  la  première  fpire. 
Pu^|rture.  La  lèvre  gauche  de  Touverture  a  vers  fon  extrémité  fupé- 
rieure  quatre  longues  dents  femblables  à  autant  de  plis  qui 
rentrent  dans  l'intérieur  de  la  coquille.  Du  refte  celle-ci  lef- 
femble  parfaitement  à  la  précédente ,  à  cela  près  qu'elle  eft 
tranfparente. 

Sa  couleur  eft  blanche,  agathe  ou  jaune,  fans  mélange, 
dans  quelques  individus;  &  &ns  d'autres  elle  eft  marquée  de 
deux  bandes  fauves  ou  brunes  qui  fuivent  le  contour  de  la 
première  fpire.  Le  fommet  eft  quelquefois  environné  d'utxe 
pareille  bande. 

Le  manteau  de  l'animal  eft  auffi  couvert  de  filets,  mais  ils 
font  coniques  &  feulement  de  moitié  plus  longs  que  larges; 
il  a  auffi  un  tuyau  qui  diflfere  de  celui  de  la  première  efpece 
en  ce  qu'il  eft  dépourvu  de  filets ,  &  qu'il  fort  de  la  coquille, 
comme  dans  la  Porcelaine,  &  d'une  longueur  égale  à  celle 
des  começ. 

Son  pied  eft  de  moitié  plus  laroje  que  la  coquille. 

Le  corps  des  plus  jeunes  eft  blanc  pâle,  taché  de  petits 
points  jaunes  &  rouges,  qui  dans  les  adultes  deviennent  fau- 
ves ou  bruns.  Comme  leur  coquille  eft  fon  mince  &  tr^- 
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parente,  ces  taches  paroiflent  lui  appartenir  auffi-bîen  qu'à 
ranimai  j  mais  lorfque  celui*ci  en  eft  détaché  &  fëparé ,  elle 
n*a  d'autre  couleur  que  celle  que  j*ai  fait  obferver  dans  ma 
defcription. 

}.     LE    S  I  M  É  R  L   P/.  5. 

Concha  Veneris  exigua  alba,  verè  cylindraceà.  Lift.  hiJI.  Conchyl.  cab.  7 1 44 
fig.  70.  j». 

Cette  troifiëme  efpece  ne  diffère  de  la  féconde  que  pair  la  coQuittÈ^ 
forme  &  la  couleur  de  fa  coquille.  Elle  eft  plus  étroite  fur 
une  largeur  pareille.  Elle  eft  auffi  plus  épaiffe, moins  fragile 
&  fans  tranfparence. 

L'ouverture  a  cinq  à  fîx  fois  plus  de  longueur  que  de  lar-     Ou^ertufe. 
gueur.  Sa  lèvre  droite ,  fans  être  bordëe ,  a  une  ëpaifleur  qui 
la  rend  obtufe.  Elle  fe  fait  remarquer  par  une  lëgere  cour- 
bure qui  femble  la  plier  dans  fon  milieu  &  la  rentrer  un  peu 
en  dedans. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  ordinairement  bknc,  &  quel-     Couleur; 
quefois  agathe,  ou  brun,  traverfë  par  deux  bandes  fauves, 
comme  dans  la  féconde  efpece. 

C'eft  de  cette  efpece  de  coquille  que  les  nègres  fe  font  dès 
bracelets,  des  colliers  &  d'autres  ornemens  lemblables,  en 
les  enfilant  dans  leur  longueur,  comme  les  Europëens  enfi- 
lent des  grains  de  verroteries.  Elle  fe  tr'ouve  abondamment 
fur  toutes  les  côtes  du  Sënëgal  qui  font  bordëes  de  rochers^ 

4.    LE    S  T  ï  P  O  N.    P/.  5. 

On  trouve  encore  cette  efpece  autour  de  l'ifle  de  Gorëe.  cotivittt. 
Sa  coquille  n'a  jamais  plus  de  deux  lignes  &  demie  de  lon^ 
gueur  :  fa  largeur  eft  moindre  de  moitië. 

Son  ouverture  eft  femblable  à  celle  de  la  troifiëme  efpece;     Ouvertore^ 
mais  la  lèvre  droite  eft  bordëe  de  quinze  à  dix-huit  dents  peu 
ienfibles.  La  lèvre  gauche  a  huit  ou  dix  dents  rëpandues  dans 
toute  fa  longueur ,  dont  les  deux  ou  trois  premières  d'en  haut 
font  plus  grandes  que  les  autres^ 

Sa  couleur  eft  ordinairement  'd'un  blanc  de  lait  fans  mé-     Couleur* 
lange  :  quelquefois  elle  eft  coupée  par  une  large  bande  fauve 
ijui  tourne  avec  la  première  fpire. 


Zo  COQUILLAGES 

Cette  efpece  paroît  fe  rapprocher  des  efpeces  trois  & 
quatre  (i)  du  genre  de  la  Porcelaine. 

R E MA R Q U  E S 

Sur    les    Limaçons    Univalves. 

J'Ai  tâche  de  faire  voir  d^s  cette  première  feâion  les  rap- 
ports qui  fe  trouvent  entre  les  Coquillages  qui  y  font  traités, 
en  rapprochant  ceux  qui  ont  eiîtr'eu?  le  plus  de  reffemblan- 
ce,  &  en  les  réunifiant  en  cinq  petitçs  famillçs^mais  on  peut 
les  confidérer  encore  fous  plufieuirs  autres  points  de  vue  :  ou 
peut  les  regarder  comme  formant  dçux  familles  diftinguées, 
L        dont  la  première  raflêmble  les  fept  premiers  genres ,  ceux 
b£^'^*    qui  font  les  plus  fimples,  tant  dans  la  figure  de  la  coquille 
Corct.       que  dans  celle  de  Tanimal ,  tels  que  la  ôondple,  le  Bulin  , 
Piétin-       le  Coret ,  le  Piëtin  ,  le  Limaçon ,  TOrmier  &  le  Lépas. 
oS*        On  a  vu  lo.  que  foit  que  leur  coquille  fût  faite  en  baffin, 
Upas.  '     ou  roulée  en  fpirale,  foit  que  les  ipires  fuflent  tournées  à 
droite  ou  à  gauche,  leur  ouverture  n'a  point  de  canal  à  aucune 
de  fes  extrémités, 

2^.  Que  leur  animal  r^^  point  de  langue  qui  forte  hors  de 
la  bouche  ;  mais  feulement  deux  mâchoires. 

3^  Que  Touverti^-e  de  Tanus  &  de  la  refpîratîon  ne  fe 
trouve  que  fur  les  côtés  de  Tanimal,  foit  à  fa  droite,  foit  i 
fa  gauche  ^excepté  dans  la  première  efpece  d'Ormier,&  dans 
les  efpeces  fîx  &  fept  du  Lépas,  qui  To^t  vers  le  nuliçu  du 
dos. 

4^.  Enfin,  que  ces  animaux  fe  nourriflent  plus  volontier? 
de  végétaux  que  de  la  chair  des  animaux* 

Malgré  cette  reflemblance  générale  que  Ton  trouve  entre 
ces  fept  premiers  Genres,  on  ne  voit  pas  beaucoup  de  liaifon 
entf  eux  par  les  rappojts  particuliers  des  autres  parties  j  &  fi 
Ton  en  excepte  celui  du  Coret  &  celui  du  Bulin  qui  renr 
trent  Tun  dans  Tautre,  les  autres  font  très-diflingués  &  fé? 
parés  par  des  intervalles  qui  laiflent  defirer  encore  beaucoup 
de  Genres  qui  vraifembl^blement  fe  rencontrçronç  dan§  d'îii;-? 
jres  pays. 

(i)  Voyez  la  page  59. 
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On  apperçoît  une  plus  grande  liaifon  entre  les  cinq  genres 
qui  fuivent ,  fçavoir ,  T  Yet,  la  Vis ,  la  Porcelaine ,  le  Pucelage     y^t  ^ 
&  le  Mantelet.  Us  femblent  même  fe  rapprocher  infenfîble-     vis. 
xnent  de  la  féconde  fedion  des  Coquillaœs  O  perculés,  comme     Porcelaine, 
on  le  verra  en  comparant  les  généralités  fuivantes  avec  celles     Umi^û 
qui  font  communes  aux  Operculés.  ^ 

I®,  Leur  coquille  a  toujours  au  moins  un  canal  à  fon 
ouverture. 

2^,  L'animal  a  dans  tous  une  trompe  qui  fort  ordinairçi^ 
neent  de  la  bouche. 

3^.  L'ouverture  de  l'anus,  &  celle  de  la  refpiration  ou  la 
trachée,  n'eft  jamais  fur  le  côté  j  elle  fe  montre  par  un  tuyau 
qui  pafle  par-aeflus  le  col ,  derrière  la  tête  de  l'animal. 

40.  Leur  pied  eft  toujours  traver^^  à  l'extrémité  antérieure 
par  un  proiond  fillon. 

^o.  Enfin ,  ils  font  communément  camaciers ,  &  vivent  plut 
volontiers  des  fubflances  animales  que  des  fubflances  végé^ 
taies.  Ce  font  eux  qui  percent  les  autres  coquilles,  &  fouvent 
celles  de  leurs  Semblables,  pour  fe  jioumr  de  la  chair  de^ 
aaimauz  qu'elles  condeonent* 
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SECTION    IL 


Le  Rouleau. 
La  Pourpre. 
Le  Buccin,  - 
Le  Cerite,  - 

Le  Vermet.  - 
La  Toupie.  • 
La  Natice.  - 

Le  Sabot.  - 
La  Nerite.  - 


Genre 


DES    LIMAÇONS    OPERCULÉS. 

EN  confîdérant  les  Limaçons  Operculés ,  comme  nous 
avons  confîdérés  les  Limaçons  Univalves  de  la  première 
fedion,  par  la  fîtuation  de  leurs  yeux,  on  peut  réunir  les 
neuf  genres  que  contient  celle-ci,  en  trois  petites  familles, 
fçavoir  : 

lo.  Ceux  qui  ont  deux  cornes 
avec  un  renflement,  &  qui  por- 
tent les  yeux  ordinairement  au- 
deflus  de  leur  racine ,  &  à  leur 
côté  externe. 

20,  Ceux  qui  ont  deux  cornes, 
fans  renflement,  &  les  yeux  pla- 
cés à  leur  racine  &  fur  leur  côté 
externe. 

30.  Ceux  qui  ont  quatre  cor- 
nes ,  dont  les  deux  extérieures 
portent  les  yeux  fur  leur  fommet. 


I. 
2. 


4- 


6. 


-  -    7- 

-  -     8. 

-  -    9- 


GENRE     I. 

LE    ROULEAU.    Strvmbus. 

Ce  coquillage  a  été  des  mieux  partagé  pour  les  noms  ;  &  il 
auroit  été  à  fouhaitet  que  ceux  qui  fe  foiit  emprefles  de  lui  en 
donner,  en  enflent  fait  un  choix  pltls  heureux.  S*ils  avaient 
moins  confulté  la  figure  variable  de  fa  coquille ,  ils  n'auroient 
peut-être  pas  qualifié  du  nom  de  genre ,  un  grand  nombre 
d'efpeces  qu'ils  ont  défîgnées  par  les  noms  de  Volutes ,  Lozan- 
ges.  Cornets,  Cylindres,  Pyramides,  &c.  fuivant  les  difie- 
rentes  formes  fous  lefquelles  elles  fe  préfentoient.  L'ancien 
nom  de  Rouleau, -qui  convient  aflez à  ce  genre ,  exprime  fort 


OPERCULÉE  gj 

bien  cette  particularitë  qui  eft  commune  à  toutes  fes  efpeces 
d'avoir  les  fpires  plates  &  comme  roulées  les  unes  fur  les 
autres}  &  c'eft  par  ce  même  nom  que  je  le  défîgnerai. 

I.     LE    J  A  M  A  R.    PL  6. 

Cylindras  lividus  »  binis  fafciis  albis  cindus ,  noculis  cruentatls  ic  in 
girum  difpoficis  tefTellacas,  bafi  albâ  &  fanguineis  maculis  asqualiter 
diftributis  notatâ.  Bon.  recr.pag.  1^5.  clayi  j.  n.  }6i. 

Cylindrus  candidus  uc  nix  tranfverras  ftrigulas  habens  »  notafque  aureas 
fine  uUo  ordine  difpofitas  oftentans.  EjuJH.  ibid.  n.  3^4. 

Rhombus  cylindro  pyramidalis,  magnus,  lineis  interfeâis,  ex  rufo  aibo* 
que  circùm  piâus^  claviculâ  plana.  li/Z.  hift.  ConchyL  tab.  /61. 
jig.  II.  6c  /66.  fig.  15. 

Rhombus  cylindro  pyramidalis  fubrufus^  lineis  &  albo  nigroque  pulchrè 
interfedis,  claviculâ  acuti.  EjuJU.  ibicL  tab.  7(27.  j^.  i^.  &  77^. 

fig-  li. 
Rhombus  fubluteus  cylindro  pyramidalis ,  lineis  quibufdam  punéUtis  &c 

fafciis  undacis  depidus.  Eja/H.  ibid.  tab.  yio.Jig.  17. 
Rhombus  major  cylindro  pyramidalis ,  undacim  fecundùm  longitudinem 

depiûus,  claviculâ  comprefsa;  Jamaicenfis.  Ejujd.  ibid.  tab.  781. 

,  fig'  *?• 

Voluta  fafciaca.  Rumph.  Muf,  pag.  106.  art.  17.  tab.  a^fig*  X 

•—  Ejufd.  pag.  107.  art.  1^.  pag.  H-fig*  G.  G. 

^— •  Ejufd.  pag.  108.  tab.  i^.fig.  E.  G. 

Cylindrus  lividus  ^  binis  fafciis  albis  cinâus ,  nomlis  cruentatls  &c  in 

girum  difpofitis  telTellatus,  bafi  alba  âc  fanguinis  maculis  xqualicec 

diftribucis  notatâ.  Muf.  Kirk-  pag.  471,  n.  }6i. 
Cylindrus  candidus  ut  nix,  tranfverfas  ftrigulas  habens,  notafque  aureas 

fmè  uUo  ordine  difpofitas  oftentans.  Ejufl.  ibid.  n.  3(^4. 
Petit  Cornet  pondue  de  brun  fur  un  fond  blanc >  avec  deux  fafcies  d'un 

jaune  pâle.  Hijl.  Conchyl.pag.  tSi.pl.  i$*fig*  /. 
Autre  Cornet  plus  gros ,  entouré  d'une  feule  zone  blanche  bariolée  de 

brun ,  ainfi  que  le  haut  de  la  tète,  qui  eft  toute  marbrée  -,  le  fond  de 

la  robe  eft  pondue ,  &  d'un  jaune  tirant  fur  le  verd.  Ejufd.  ibid. 

Cochlea  conoidea ,  umbonata ,  nonnihil  ftriata ,  colore  luteo  obfcuro  fe- 
cundùm longitudinem  undatim  depida ,  feu  radiata ,  ex  albo  faf- 
ciata*  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  10.  lit  t.  M. 

Cochlea  conoidea,  umbonata,  albida,  ex  fufco fafciata, roftro  latè  nigrî- 
cante ,  &  ftriato.  Ejufd.  ibid.  litt.  N. 

Cochlea  conoidea,  umbonata,  Isvis,  ex  albido  viridifcens,  fafciata  faf- 
ciis candidis,  ipfifque  pundis  rufis  maculacis.  Ejufl,  ibid,  litt.  Q. 

Cochlea  conoidea,  aliquantulum  mucronaca,  Ixvis  candida,  maculis  ru- 
biginofis  dense  notatâ^  pundata  &  fafciata.  Ejufd.  pag.  &tab.  ii, 
litt.  D. 

LijJ 


^4  COQUILLAGES. 

Cochlea  conoicka ,  maxima ,  mnbonata  »  in  acumen  obtafum  ftrîaram 
definens ,  rubiginofo  colore  diverfimodè  notata ,  in  medio  fafcia 
candidâ  circumdata ,  umbone  ex  albido  &  fufco  radiacim  maculato. 
Ejufd.  ibid.  litt.  E. 

Cochlea  conoidea  ,  bafî  leviter  umbonata  ^  candida  ,  folvîs  macalîs  ic 

fmndkis  veluti  fafciis  diverfimodè  variegata.  EjuÇL  ibid.  litt.  F. 
ea  conoidea  leviter  umbonata ,  candida ,  parvis  fubrotundis  ma- 

cuUs  helvaceis ,  nuUo  fervato  ordine  pundata*  Ejufd.  ibid.  litt.  G. 
Cochlea  conoidea,  leviter  umbonata,  lacvis,  candidifïïma,  lineis  lacii 

croceis  interfedis  circumfcripta ,  ipfo  roftro  purpurafcente.  Ejufd. 

ibid.  litt.  H. 
Cochlea  conoidea ,  umbonata ,  larvis ,  albida,  colore  fufco  vel  rubiginord 

dense  obfcurata*  Ejufd.  ibid.  litt.  N. 
Cochlea  conoidea,  laevis,  candida,  ex  piceo  atro  fanguineo  colore  nebiv- 

lata,  &  maculata.  Ejufd.  ibid.  litt.  P. 
Cochlea  conoidea,  umbonata,  candidiifima,  maculis  nîgrîcantibus  rarls 

circumfcripta ,  &  duabus  fafciis  vix  confpicuis  croceis  circumdata^ 

Ejufd.  pag.  &  tab.  12.  litt.  F. 
Cochlea  conoidea,  leviter  umbonara,  dense  maculata,  fubfutea,  vel  ex 

luteo  viridifcens,  vel  ex  fiifco  lutefcens ,  fafcia  fubalbidâ  cindïa  , 

Kneis,numeris,  vel  charadkeribus  quibofdam  ignotis  defcripta.  Se 

fignata.  Ejufd.  ibid.  litt.  M. 

Coquille,  La  coquille  de  cette  première  efpece  de  Rouleau  que  j'a{v 
pelle  Jamar,  eft  fort  ëpaifle  &  de  figure  à  peu  près  conique* 
Sa  longueur  dans  les  plus  grandes  eft  de  fîx  à  fept  pouces^,& 
furpaiïe  fa  largeur  des  deux  tiers. 

Spires.  Elle  eft  formée  de  douze  fpires  qui  fe  foulent  horizonta- 

lement les  unes  fur  les  autres,  en  tournant  de  droite  à  gau- 
che. La  première  de  ces  fpires  fait  elle  feule  prefque  tout  le 
volume  de  la  coquille,  &  fe  replie  en  angle  droit  vers  fa 
partie  inférieure,  pour  former  un  plan  prelqu^horizontal  & 
creufé  légèrement  dans  fon  milieu.  Ce  retour  ou  ce  repli  de 
la  première  fpire  en  deflbus,fe  joint  aux  onze  autres  fpires 
qui  font  auflî  applaties ,  prefqu'horizontales  &  un  peu  en- 

Soflunct.  K>ncëes  dans  leur  milieu  :  il  figure  avec  elles  une  efpece  de 
fommet  conique, mais  fort  applati,  environ  quatre  fois  plus 
large  que  long,  &  termine  à  fon  centre  par  une  pointe  très- 
fine.  Ce  fommet  eft  comme  la  bafe  du  c5ne  que  forme  la 
partie  fupërieure  de  la  coquille  i  il  n'^a  que  la  huitième  partie 
de  fa  longueur. 

Ouvertures  L'ouverture  reflemble  à  une  fente  longue  &  droite ,  de 
moitié  plus  large  dans  fa  partie  fupérieure  que  dans  Tinfé- 


lîcute.  Sa  longueur  eft  déterminée  par  eellê  de  /a  première 
fpire  y  enforte  qu'elle  eft  fept  fois  plus  longue  que  le  fommet* 
Elle  eft  oblique  a  Taxe  de  la  coquillcf,&  a  fîx  fois  moins  de 
largeur  que  de  longueur.  Son  extrémité  fupérieure  fait  par 
fon  enfoncement  un  canal  demi-cylindrique  fans  échancrure  ; 
mais  rextrêmité  inférieure  eft  profondément  échancrée. 

La  lèvre  droite  eft  aiguë  &  fort  tranchante  fur  les  bords^: 
la  gauche  eft  renflée ,  arrondie  &  très-fîmple. 

un  périofte  membraneux ,  épais  &  roufsâtre  enveloppe     Périofic 
toute  la furface extérieure  de  cette  coquille,  &  la  rend  brute: 
mais  lorfqu'il  eft  enlevé,  on  y  découvre  un  poli  &  une  va- 
riété de  couleurs  admirables. 

C*eft  dans  les  coquilles  de  ce  genre  qu^on  trouve  les  plus  Couleuré 
belles  couleurs  ;  &  fi  cette  efpece  ne  fournit  pas  les  plus  ri- 
ches ,  elle  donne  du  moins  le  plus  grand  nombre  de  variétés* 
i*e  fond  de  fa  cou^}r  eft  blanc,  ou  jaune,  ou  rouge,  ou  brun. 
Chacun  de  ces  fonds  eft  ou  taché  de  points  fans  ordre ,  ou 
marbré,  ou  entouré  de  bandes  ou  de  lignes  ponéluées.  De-là 
ce  nombre  infini  de  variétés  fi  recherchées  par  les  curieux".  Variétés. 
qui  leur  ont  donnés  difierens  noms. 

Lorfque  le  fond  de  ces  coquilles  eft  Amplement  taché  fans         *• 
ordre,  on  leur  donne  le  nom  de  Tigre.  Le  Tic» ï. 

Cylindrus  Indicus,  &  rarb  reperms  ^ colore  conchyliaro ,  qui  cdnHidis  notfs 

paflim  cxlacur  aureâ  lineolâ  circumdatis ,  in  ba(i  perfcdtè  ccXmpla* 

natus.  Bonarié  recn  pag.  ïl8.  claff]  3.  /z.  ï  i 5. 
CylinJroides  jafpideiti  Siculum  repnxfèntaiis  irrulriplicî  colofum  nliflurâ* 

Ejufd.  ibid.  pag.  129.  /i.  1 3  j. 
Voluta  Marmorara.  Rumph.  Mu/.pag.  104.  tah.  ji.  ;?.  i. 
Cylindrus  Indicus ,  9c  rarb  reperfus ,  colore  conchyliaid ,  qui  candidî* 

notis  paflim  cielatur  aureâ  lineolâ  circatiidacis ,  in  bafi  perfeâè  cotxr- 

planatus.  Muf  Kirk.pag.  157.  n.  123. 
Cylindroides  jafpidetn  Siailam  repracfentans  multiplia  coloram  mifturâfr 

Ejufâ.  ibid.  n.  133. 
Cornet  rate,  appelle  le  Tigre  jaune,  par  raipport  à  fes  taches  blanches  fur 

un  fond  jaune.  Hift.  Conchyl.pag.  iSi.  pi.  i^-fig.  M. 
Cornet  vrai  Tigre  dont  le  fond  eft  rouge  tacheté  de  bîartc ,  celui  des  Tigre* 

ordinaires  eft  bran.  Ejufd.  ibid^fig.  O. 
Cochlea  conoidca,  umbonara,tenuiter  ftriata  bafi  aliquantulum  nodosâ, 

candida ,  colore  ex  pîceo  nigro,  vel  ex  pullo  iuteo  retitfulasa.^  Cùak^ 

Jnd.pag.  &  tab.  ri.  litc^  D. 


Z6  COQUILLAGES 

*•  Ces  tacher  viennent-elles  à  fe  rëunir  pour  former  plufieuis 

L^s  s  p  E  c-  lignes  de  petits  points  di  vifës  trois  par  trois ,  par  deux  ou  trois 
larges  bandes  irrëgulieres;  on  nomme  alors  ces  coquîUes  les 
Spe6lres  y  fuivant  le  témoignage  de  TAuteur  de  la  Conchylio- 
logie françoife  ;  car  le  ConchaSpeSlrorum  de  Rumphe,  pi.  32, 
lettre  S  ^  eft  une  efpece  très-dmerente  de  la  variété  dont  il 
«'agit. 

Cylindnis  fatis  elegans  colore  albo,  cyaneo,  diluco  ^  tyrio  ^  6c  caftaceo 
coloratus.  Bonan.  recr.pag.  118.  clajf.  }.  n.  130. 

Rhombus  cyliadro-pyramidalis  ex  rufo  nebalatus>  &  hic  &  illic  aliquot 
lineis  incerpunftatis  defçripms,  Ufi.  hijlf  ÇonchyL  tab.  J^x.fig.  18. 

g        Rumph.  Muf.pag.  107.  tab.  i^^fig*  M. 

Cylindrus  fàtis  elegans  colpce  albo  »  cyaneo  ^  diluto^  tyrio  &  caftaneo  co^ 
ioratus.  MuÇ^  JH'irk^pag^  iSl-f^*  i30- 

Cornet  peu  commun ,  appelle  les  Sptclrts  y  à  caufe  de  quelques  figures 
bigarres  donc  il  eft  chargé  \  ces  figures^^nc  rougeâtres  fur  un 
fond  blanc  »  6c  forment  deux  grandes  faicies ,  avec  trois  rangs  de 
points  entre  chacune  d'elles.  Hïfl*  Conchyl.  pag.  180.  pL  i  S-^«  C. 

Conus  bafeos  lacvis  ;  nebulata ,  ex  rufo  paffim  lineatim  pun^ata  \  Lifteri. 
Klein f  cent.  pag.  68./pec.  i.  n.  10. 

y  Ci  les  bandes  qui  divifent  les  lignes  ponétuées  prennent  une 

tn  Pard.  forme  régulière,  on  leur  donne  alors  le  nom  de  Fard. 

Cylinder  antonomafticè  Pardus  vocatus  ob  maculas ,  teflellulis  fanguineis 
ejufdem  ferè  magnitudinis,  omnibus  fpatio  a^quali  inter  fe  diftan- 
tibus  ornatus ,  fuprà  ladteum  colorem  ^  quem  praetereà  très  aurex 
zon«  circumfepiunt,  Bonan f  recr.pag,  1^5.  claffi  }.n.  5(^5. 

4.  Si  ces  mêmes  bandes  font  marquées  de  taches  faites  en 

L'AîLE  DE  croiffant^ou  pondtuées  dans  leur  milieu,  repréfentant  un  oeil 
Papilion.    j^^çç  £^  prunelle ,  on  leur  donne  le  nom  à^Aîlc  de  Papillon. 

Cornet  très- rare,  appelle  VJîU  de  Papillon  ;  certains  yeux  &  des  taches 
faites  en  croiiiant  que  Ton  remarque  dans  les  trois  rangs  de  bande^ 
lettes qui  l'entourent,  reflemblent  a(Ièz  d  celles  des  aîles  de  papillon  i 
le  fond  du  Cornet  eft  fauve ,  &  il  n  y  a  de  blanc  quç  les  efpaces  entre 
les  taches  brunes  des  cercles  &  des  fafcies*  Hijl.  Conckyl.pag*  181^ 

pi.  is.fig.  r. 

î'  Lorfque  le?  lignes  ponâuées  font  féparées  folitairement 

La  Guinée.  Q^  jç^j.  ^  deux, par  d'autres  lignes  formées  pv  de  grandes 


tacTies  qaarrëes  &  rapprochées  pardllement  deux  à  deux  ^ 
on  nomme  alors  ces  coquilles  Guinée  ou  Spéculatio/u 

Trochus  nilocicus  maculofus.  Âldrov.  exang.  pag.  5  5  !• 

Cylindrus  vefte  quafi  byflinâ  cedus;  in  quâ  quadratx  notarié  fanguinexj 

punâa  crocea ,  &  iineoix  x\xfx ,  vel  fulvaç  opus  qua(i  acu  piâam 

etfbrmant.  Bonan.  recr.pag.  119.  n.  i}i. 
Cornet  de  la  erande  caille ,  tout  entouré  de  lignes  ponâuées  &  de  petites 

fafcies  cnargées  de  différentes  taches  brunes  &  violettes,  fur  un  fond 

blanc  ;  il  approche  aflez  de  celui  qu'on  appelle  la  Guinée  ou  la  Spé* 

culation.  Hijl.  ConcfyL  pag.  181.  pL  \yfig*  Q. 
Cochlea  conoidea ,  maxima ,  bafi  plana,  candidiffima,  lineis  interruptif 

fignata ,  maculis  &  notulis  fufcis  punâata  ,  fafciata  &  notata  \  2X1- 

quando  fublivido  colore  ieviter  nebulata ,  intùs  albida.  Guak.  Ind, 

pag.  &  tab.  1 1.  litt.  B. 
Cochlea  conoidea,  aliquantulum  umbonata,  candida,  et  rufo  nebulata 

&  fafciata,  de  hinc ,  &  iiiinc  lineis  interruptis ^  &  notulis  {tgnata,& 

diftindka.  EJufd.  ibid.  litt.  C. 
Cochlea  conoidea  candidiflUma ,  notulis  rufis ,  interdùm  nigris  afperfa. 

Ejufd.  ibid.  litt.  E. 
Conus  bafeos  lacvis  ;  byflina;  in  quâ  quadratas  notas  fanguineos;  punân 

crocea  ;  &  lineolx  rufas,  vel  fulvx  \  opus  quad  acu  pidum  efîbrmanc  ; 

Bonanni.  KUin.  ttnt.  pag.  6y.Jp€c,  i.n.  10.  /. 

Lorfque  les  lignes  à  grandes  taches  quarrees,  &  celles  à        ^• 
pedts  points  fe  mccédent  alternativement  les  unes  aux  au-   ^\  Tinke 
très,  on  appelle  ces  coquilles Tinnes  de  BeurrcitelÏQ eft  celle 
que  j'ai  figurée  à  la  planche  6 ,  n®.  i. 

Cochlea  marina  altéra.  Bclon.  aquat.  pag.  4x9. 

Cochlea  cylindroides.  Rondel.  pt/c.  pars.  i.  edit.  lot.  pag.  ^^. 

Coquille  de  Limaçon  faite  en  pyramide.  RondcL  poijf.pan.  1.  édit.  franc. 

pag.  6^. 
Cochlea  cylindroides.  Bojfuet.  aquat.  pars.  aie.  pag.  51. 
Cochlea  cylindroides  ;  Rondelecii.  Gefn.  aquat.  pag.  18(1, 
Cochlea  cylindroides -,  Prior.  Aldrov.  exang.  pag.  399, 
Cochlea  cylindroides;  Prior.  Jonfi.  exang.  pag.  }6.  tab.  11. 
Rhombus  cylindro-pyramidalis  ;  lineis  puncîbns  velut  quibufdam  carade- 

ribus  ignotis  confpiciendus.  Lift.  hiJI.  Conchyl.  tab.  TJ^.fig.  19. 
Voluta  Meta  Butyri.  Rumph.  Muf.  pag.  101.  art.  1.  tab.  }i>fig.C. 
Voluta  Meta  Butyri.  Hift,  Conchyl.  pag.  178. 
Cornet  Tinne  de  Beurre.  Ejufd.  ibid. 
Cochlea  conoidea,  ex  fubrufo  pallida,  lineis  ex  albo,  nigroque  inter- 

ruptis  fignata.  GuaU.  Ind.  pag.  &  tab.  1 1.  litt.  G. 
Cochlea  conoidea,  fubrufa,  lineis  ex  rubro  obfcuro ,  alboqué  interruptis 

circumdata,  &  punftata.  Ejufd.  ibid.  litt.  H. 


fS  CO(^UII.LA6BS 

Çachl^  éonoiclèa>  leytter  onobonata,  candidiflitQa  »  aUquando  Giblividai' 
punàis ,  &  lineis  rufis  diftinâta.  Ejufd.  ihid.  lict.  L. 

Conus  baleos  lasvis;  meta  Bucyri  sYpiris  m  t>a(î  divins,  planis,  ex  nigro 
flammeis»  misdio  tnuccone  brevi,  acuco;  ventre  bucyraceo,per  k^ 
ries  micarum  nigricantium  ina^qualium  quafi  Êifciarus  \  Rumpkiû 
Klein,  tent.pag.  6^.fpcc.  i.  n-  }. 

^^  '^  Lorfque  les  points  quarrës  font  ^gaux,  &  qu'ils  forment 

Que.  ^^  lignes  égales  qui  imitent  les  notes  du  plein-chant  ou  de 

la  muSque,  on  les  appelle  MuJiquCf 

Cylindrus  oitidius^  & perfe^é  Isçvigams,  noiis  aureis  &  rufis  aaârus,  orï 

dine  artificiofo  di^ibucis.  Bon^rccTp  pae.  ixi.  claffi  j.  n.  1 3 1. 
Khombus  cylindro  pyratnidaiis  albus,  lineis  latis  ctoceis  inrerfeâis  cir^ 

cumfcripcus,  ipfo  roftro  purparafcence.  JJft*  hijl,  ConckyU  tab.  jCj* 

fig,  17.  &  tab.  770. 
Khoipous  i^qaximtts  cylindro  pyratnidaiis  albus,  quadtatis  maculis  nîgrî** 

cantibus  circumrcriptus ,  in  medio  tamen  dus  plagulas  iuteac  f onf- 

piciuntUr.  Ejuf<L  ibidp'tai.  774.  J?^.  10. 
Voluta  MuHcalis.  Rumph.  Muf,  pag.  101.  art.  j.  tab.  ^i.  fig*  D. 
Çylindrus  nitidus  &  perfe^  Isvigacus,  nori^  âureis  &  rufis  auéhis»  otf 

dine  ar^ficiofo  diftributis.  Muf.  Kirk.pag.  157-  n.  i}i. 
Cochlea  conoidea,  uoibone  fatis  icomplanato  >  apice  tranfverfim  ftriaro; 

magna ,  por^derofa  fubalbida,  nqtulis  helvaceis,  yel  rufis  per  feri^m 

dfiipofiti$,  dense  circumfcripca^  Guab.Ind.pag^&  tab,  21.  litt.  B. 
Cochlea  conoidça  bafi  con^planata ,  bevis ,  candida ,  quadratis  macolis  nir 

gricantibus ,  aliquaiido  rjubeCjpencibus ,  ceu  lineis  interfeâis  per  ^ 

riem  elegantif&mè  circumrçripta.  Ejufd.  ibid.  litt.  O^ 

Quelquefois  ces  coquilles  font  naturellement  blanches; 
fouyent  elles  le  dëvieimeiit  lorfqu'en  roulant  fuf  le  rivagq 
dé  la  mer,  leurs  couleurs,  qui  ne  font  que  fuperftcielles, 
ont  été  enlevée?.  On  en  voit  beaucoup  dans  les  cabinets ,  qui 
ji'ont  acquis  cette  blancheur  qu'après  avoir  él^  ufées  Air  \% 
jneule,  &  polies  enfuitç, 

Trochu?  nilotîcus  albus.  Aldrçv.  txang.  pag.  j^f,. 

Rhombus  cylindro-pyramidalis ,  kevis^  albidus ,  clavîcula  acutâ.  Lijl.  hijt. 

ConcfyL  tah.y^l.fig.  i.* 
Rhombus  cylindro-pyramidalis,  leucophaeus,  ipip  loftro  yiolaceo.  Ejufi. 

ibid.  tab.  j^^.jig.  1. 
Cochlea  coiioidea ,  mucronata,  Iseyis,  albida,  apice  alic^an^m  ftriatOi 

Guak.iHd.pag.  &  tab.  20.  litt.  B, 

Hmai^.     Je  ferai  obferyer  en  finiffant  Ténumeration  des  variétés 

de 


Tête. 
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de  cette  coquille ,  qu'elle  eft  défigurée  dans  plufîeurs  Auteurs , 
I  qui  en  ont  reprëfenté  les  unes  avec  le  fomraet  ufé,  &  les  li- 
tres avec  la  lèvre  droite  de  Touverture  pareillement  ufée.  Ces 
deux  défauts ,  fur-tout  le  demier^font  ordinaires  à  Qualtieri  5 
&  peut-être  le  retroiiverions-nous  dans  les  autres  Auteurs, 
s'ils  avoient  mis^  comme  lui,  en  vue  cette  partie  de  Touver* 
ture  des  coquilles  dont  nous  venons  de  parier.  Ainfi  l'on  ne 
fera  point  iurpris  que  dans  mes  ckationç  j'aie  rapporté  à  la 
même  efpece  deux  fortes  de  coquilles,  dont  Tune  a  la  lèvre 
droite  aiguë  &  le  fommet  pointu,  &  dont  l'autre  aie  fommet 
plat  &  ufé,  &  la  même  lèvre  épaifle. 

La  tête  de  l'animal  renfermé  dans  cette  coquille  eft  petite ,  A  n  i  m  a  l. 
cylindrique,  de  longueur  &  de  largeur  égales,  &  tronquée 
obliquement  en  deflous  à  fon  extrémité  T.  Elle  fait  corps 
avec  le  col,  qui  fort  quelquefois  du  double  de  fa  longueur 
hors  de  la  coquille. 

Des  deux  côtés  de  la  tête  &  de  fon  origine  partent  deux     Comes. 
cornes  cylindriques,  terminées  par  une  pointe  très-courte  C.  C. 
Elles  ont  quatre  fois  plus  de  longueur  que  de  largejir,  &  fur- 
paflent  une  fois  la  longueur  de  la  tête. 

Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  placés  au  côté     Yeux, 
extérieur  des  cornes,  fort  proche  de  leur  extrémité,  vers  la 
fîxiéme  partie  de  leur  longueur.  Us  ne  faillent  point  au  de- 
hors ^  &  femblent  furmontés  par  la  pointe  des  cornes,  qui 
forme  un  petit  cône  obtus ,  de  longueur  &  de  largeur  égales. 

La  bouche  eft  un  petit  trou  rond, ouvert  au  milieu  d*une  Bouche* 
large  foffette  B.creuféef>us  l'extrémité  de  la  tête.  Cette  fof- 
fette  fait,  comme  dans  la  Sangfuë,  l'office  d'une  ventoufepu 
d'un  fuçoir  par  lequel  la  tête  s'attachç  facilement  aux  corps 
qu'elle  touche.  L'animal  a  befoin  de  ce  fecourspourjEiciliter 
ù  progreffion  &  le  tranfpon  de  fa  coquille ,  qui  eft  d'une  pe- 
fanteur  &  d'un  volume  peu  proportionnés  i  la  peti^teffe  de 
fon  corps. 

Son  manteau  tapifle  feulement  les  parois  intérieures  de  la  Manteau, 
coquille,  &  fort  par-deffus  fon  col  fous  la  forme  d'un  tuyau 
cylindrique  K,  dont  la  longueur  égale  la  cinquième  partie 
de  la  coquille  &  furpafle  un  peu  celle  des  cornes.  Ce  tuyau 
eft  fendu  par  devant  dans  toute  fa  longueur  ;  il  fe  rejette  com- 
munément fur  la  gauche  de  l'animal. 
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Pied.  Le  pied  P.  eft  elliptique,  obtus  &  arrondi  à fes extrémités, 

STlongueur  eft  triple  de  fa  largeur,  &ëgale  aux  deux  tiers 
de  la  coquille.  Il  eft  une  fois  plus  étroitqu'elle.  Un  profond 
fillon  S.  le  traverfe  à  fon  extrémité  antérieure,  &  le  refte  de 
fa  furface  eft  ridé  &  comme  filloné  dans  toute  fa  longueur 
par  un  grand  nombre  de  petites  raies  fort  inégales* 
Opercule-  A  Textrèmité  poftérieure  du  pied ,  on  apperçoit  un  petit 
opercule  O.  qui  lui  eft  attaché  en  deflus  par  la  moitié  d'en- 
bas  feulement;  l'autre  moitié  reftant  libre  &  détachée.  C*eft 
une  lame  de  corne  fort  mince,  de  figure  elliptique,  deux 
fois  plus  longue  que  large,  &  cinq  fois  plus  coune que  Tou- 
.verture  de  la  coquille,  oa  furface  extérieure  eft  coupée  par 
huit  petits  filions  courbés  en  arcs,  dont  les  cornes  regardent 
le  fommet  de  la  coquille. 

L'ufage  ordinaire  des  opercules  eft  de  couvrir  l'animal  Jorf^ 
qu'il  eft  entré  dans  fa  coquille,  &  de  la  boucher  exadement; 
mais  il  faut  croire  que  la  nature  a  eu  d'autres  vues  en  en  don- 
nant à  celui-ci  un  fi  petit  qu'il  peut  à  peine  couvrir  la  cin^ 
quiéme  partie  de  l'ouverture  de  la  fienne  :  il  s'applique  tou- 
jours dans  l'angle  inférieur  de  cette  même  ouverture. 
CouieiH-;  Le  pied  de  cet  animal  eft  couleur  de  chair,  mais  un  peu 
fale.  Sa  tête  &  le  tuyau  du  manteau  font  noirâtres  en  defius 
&  blanc-fale  en  deflbus.  L'opercule  eft  brun. 

Ce  coquillage  eft  fort  commun  fur  la  côte  du  Sénégal,  fur- 
tout  les  variété  appellées  les  Spe<a:res,la  Guinée,  &  la  Tinne 
de  Beurre.  On  en  voit  quelques-unes  fur  la  pointe  méridio- 
nale de  Pifle  de  Gorée;  mais  elles  font  communes  au-delà  de 
l'expreffion  dans  cette  traînée  de  roches  que  fait  le  cap  Ber- 
nard eu  avançant  dans  l'anfe  de  Ben ,  à  une  lieue  de  l'ifle 

de  Gorée. 

1.     LL    U  È  L  AK.    PL  6. 

Rhombus  cylîndro  pyramidalis ,  ftriis  capillaceis  punébtifqoe  circum- 
fcriptus,  claviculâ  intégra.  LiQ.  hiJI.  ConchyL  tah.  l^S'fiS*  7- 

Rhombus  cylindro  pyramidalis ,  ex  rufo  nebulatus ,  ftriis  capillaceis  d«>- 
nacus,  cUviculâ  fulcatâ.  Ejufd.  ibid,  tah.  7^0.  j^^.  6. 

Vplura  Tigerina.  Rumph. Mufipag.  loj. art.  ^.tab.  ^i-fig-  F. 

Cylindrus  Moluccenfis»  craflus ,  carneus ,  fafciis  capillaceis  fufcis.  Petiy^ 
Ga^oph.  vol.  2.  cat.  245.  tab.  98.  j?^.  9. 

Rhombus  defpoliatus  le  virer.  HiJl.  ConchyL  pag.  285.  tab.  i6.fig.  C. 

Rouleau  qui  par  fon  fond  couleur  de  chair,  approche  de  la  couleur  d'une 
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Spires. 


Sommet. 


Ouverture. 


Ecorchée  donc  il  a  pris  le  nom.  Ce  fond  efl:  traverfé  de  grandes 
taches  biunes.  Se  tzyé  par-couc  légèrement.  Ejufd.  ibid.pag.  185. 

Cochlea  longa  pyriformis  incona,  intégra,  bafi  falcata,  ftriis  minimîs 
donara ,  ex  albiddpurpurafcens-,  colore  helvaceo,  feu  rufo  nebulata. 
ûualt*  Ind.  pag,  &  toi.  16.  litt.  D. 

Conus  Voluta  Ty^erina  ;  bafeos  muricacas  artguftîoris  5  fpiris  fulcatîs  ;  ven- 
tre longô ,  fubtiliter  ftriato ,  nubeculis  caftaneis ,  f^pè  nigricantibus , 
fuper  albo  5c  rubenti^  Romphii:  KUin*  tent.pag.  -ji.fpec.  1.  n.  1. 

Cette  feconde  efpece  de  Rouleau  que  J'appelle  Mélar,fe 
plaît  auffi  fur  les  rochers  du  cap  Bernard. 

L'animal  ne  diffère  du  précédent  qu'en  ce  que  fon  pied  Animal. 
eft  auffi  long  que  fa  coquiHe. 

Sa  cciquifle  a  une  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur.  Coquille. 
&  fon  grand  diamètre  eft  de  deujt  pouces  &:  demi. 

Elle  n'a  que  dix  fpires  parfaitement  femUables  à  celles  de 
la  première  efpece  ;  mais  elles  font  traverfées  par  un  grand 
nombre  de  petits  filets  très-ferrés.  On  compte  depuis  quatre- 
vingt  juTqu'à  cent  de  ces  filets  dans  la  première  fpire.  Le 
fommet  a  deux  fois  plus  de  largeur  que  de  longueur. 

La  longueur  de  fon  ouverture  eft  feptuple  de  fa  plus  grande 
largeur. 

Cette  coquille  eft  quelquefois  d'un  beau  blanc ,  &  fouvent     Couleur. 
couleur  de  chair,  marbrée  de  grandes  taches  brunes  non  in- 
terrompues dans  quelques-unes ,  &  divifées  en  trois  bandes 
dans  d'autres.  C'eft  de-là  qu'elle  a  pris  fon  nom  d'Ecorchée, 
nom  fous  lequel  elle  eft  connue  dans  la  plupart  des  cabinets. 

3.     L  E    T  I  L  I  N.   P/.  (T. 

Cylindroldes  colore  fulvo  dilucido  tinâais ,  &  fquamis  fàngUinei^  deco- 

ratus.  Bonan.  recn  pag.  118.  clajf.  3.  n.  13^. 
Cylindrus  alius  ladkeo  colore  circumtedus,  fuperficie  prope  ba(îm  in  pin- 

nulas  dtffinente  candidâ  ,  incus  aucem  yiohcezé  Ejufd.  itid.p.  i6y 

•  Rhombas  cjrlindro  pyramîdafi  fimilis  paulb  colotatior,  riékaqae  fefètoto 

violaceo;  ex  infulâ  Mauritii.  Lijt.  hijl,  Conikyl  tah*  j^^-fig.  5. 
Rhonibus  parvus  cylindro  pyramidalis^  ex  rufo  minatiffimis  maculis  re- 

ticulatus  &  fafciattis.  Ejn/d.  ibid.  tah.  yii.fig.  41-    . 
Cylindroides  colore  fulvo  dilucfdo  tindtus  &  fquamis  fanguineis  deco^ 

ratus.  Muf.  KirL  pag.  457.  n.  1^6. 
Cylindrus  alius  laâreo  colore  circum  tedus  y  fuperficie  prope  bafim  in  pin- 
nulas  definente  candida  ^  intùs  auteni  violaceâ.  Ejufd.  r .  47 1 .  /i.  3  (^  5 . 
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Voluta  duabus  zonis  redculacis  variegaca.  Hijl.  ConchyLpag.  178.  tdb.  i  y. 

Joli  Cornet  blanc ,  avec  deux  zones  formant  des  réfeaux  jaunes.  Ejufdé 

itid.pag.  18  ï. 
Conus  ba(eos  Ixvis  -,  fplris  bafeos  toroidibus ,  ore  extremo  violaceo  ;  LifterL 

Klein.  tem.pMg.  ô^.Jpec.  !•  n.  4.  b. 
Conus  fafciata  pennata  ;  coloris  fulvi  dilucidi ,  fuper  fafciis  ;  maculis 

cruentis,  velut  fquamis  decorata-,  Bonanni.  Ejufd.  pag.  Sj.fpec.  i. 

n.  10. 
Conus  fubrufa  fafciata^  zonis  angaftis  ex  albo  Se  nigro  tefleUatis.  Ejujcl^ 

/^-  ^9'Jf^c.  30. 

Coquille.      La  coquille  du  Tilîn  a  deux  pouces  de  longueur,  &  une 
larceur  prefqu'une  fois  moindre. 
Spires.  Ses  dix  fpires  font  un  peu  renflëes  &  arrondies.  Les  neuf 

d'en  bas  portent  fur  leur  convexité  plufieurs  petits  filets  qui 
Sommet,  tournent  avec  elles.  Par  leur  rëunion  elles  forment  un  fom- 
met  un  peu  convexe,  aflez  ëlevé,  une  fois  plus  large  que 
long,  &  trois  fois  plus  court  que  la  première  fpire.  Celle-ci 
eft  Bfle,  unie,&  s'arrondit  un  peu  en  fe  repliant  en  bas  fur 
le  fommet. 

L'ouverture  n'^a  que  cinq  fois  plus  de  longueur  que  de 
largeur  :  elle  eft  aflez  étroite  &  aiguë  dans  fon  extrémité  in- 
férieure. 

Le  fond  de  la  couleur  de  Cette  coquille  eft  brun,  jaune  ou 
blanc.  Celles  qui  font  brunes  fouflfrent  rarement  le  mélange 
des  aaitres  couleurs.  Les  jaunes  ou  les  blanches  font  entou- 
rées de  deux  bandes  formées  par  un  réfeau  dont  les  filets 
font  bruns,  ou  rouges,  ou  noirâtres , les  mailles  reftant  jau* 
nés  ou  blanches ,  comme  le  fond  fur  lequel  ce  réfeau  eft 
étendu.  Ces  deux  bander  ne  fe  voient  jamais  fur  le  fommet, 
mais  feulement  fur  la  première  fpire  ;  la  plus  large  en  occupe 
la  partie  inférieure,  &  la  plus  étroite  tourne  vers  fon  milieu. 

J'ai  remarqué  que  le  fond  blanc  ou  jaune  des  jeunes  bru* 
nit  en  vieilliflant^  &  qu'il  eft  plus  ordinaire  aux  jeunes  qu'aux . 
vieilles  d'être  violettes  dans  l'intérieur. 

Le  pied  de  l'animal  eft  femblable  à  celui  de  la  première 
efpece  ;  mais  il  eft  près  de  deux  fois  plus  étroit  que  fa  co- 
auille,  &  coupé  en  deflbus  par  douze  filions  qui  s'étendent 
lur  toute  fa  longueur. 

Sop  opercule  eft  trois  fois  plus  Içng  que  large,  &  trois  fois 
plus  court  que  Touverture  ae  la  coquille. 


Ouverture. 


Couleur. 


ANIMAL. 

Pl€d. 


Opercule. 
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Sa  tète  &  fon  pied  font  noirâtres  en  deflus  &  en  deflous  ,     Couleur, 
&  uchés  d'un  grand  nombre  de  petites  lignes  cendrées  d'inë* 
gales  grandeur  :  fon  pied  eft  encore  bordé  au-devant  d'une 
bande  couleur  de  roie.  Sesi  cornes  &  fon  tu]pu  font  couleur 
de  chair  pâle^  &  traverfës  par  de  petites  raies  brunes. 

On  trouve  ce  coquillage  très-abondamment  au  cap  Ber^ 
nard^  au  cap  Manuel  &  aux  lues  de  la  Magdelaine« 

4.    LE    M  A  F  A  N.    PL  6. 

J^ai  rencontré^  mais  plus  rarement  y  dans  les  mêmes  en« 
droits  cette  quatrième  efpece,  à  laquelle  }'aurois  confervë 
fon  nom  d'Amiral ,  fi  ce  nom  n'eût  appartenu  depuis  long- 
tems  à  une  efpece  de  Papillon  dont  la  chenille  vit  fur  Tor^ 
tie(i). 

Rhombus  Indlcas  albus,  ^fciis  fiavis  &  masandris. P^riv.  Ca^oph.  vol.  x. 
cat.  }ii.  tôt,  i7*fig*  it. 

Voluta  Arcliithalaflùs  fecundus.  Hifi.  ConchyL  pag.  179.  tab.  i  J. Jf^.  H. 

Cornet  Vice- Amiral  »  dont  Us  fafcies  marbrées  de  taches  blanches  fur  un 
fond  jaune ,  forment  un  très- beau  compartiment;  ces  fafcies  imitent 
les  banderolles  des  vaidèaux  ;  fa  tète  eft  très-bien  marbrée  &  fort 
élevée  pour  un  Cornet.  Ejufd.  ibid.pag.  281. 

Voluta  ArchithalaCTus  primus.  Ejufd.  tbid.  pag.  2,7^.  fig,  N» 

Cornet  Grand- Amiral  »  qui  ne  diffère  du  Vice-Amiral  que  par  une  ligne 
ponéluée ,  oui  fe  trouve  au  milieu  de  la  grande  fafcie  jaune.  Le  com- 
partiment de  la  robe  &  de  la  tète  de  VAmiral  eft  infiniment  au- 
deffus  de  celui  du  Vice-Amiral;  c'eft  une  coquille  des  plus  rares. . 
Ejufd.  ib'uL  pag.  281. 

Cochlea  conoidea^  albida,  colore  luteo  radiaca,  vel  nebulata,  &  quafi 
fafciata,  punétata,  obfcurè  ftriata;  apice  ftriis  buUatis  exafperato. 
Guaïi.  Ind.pag.  à  tab.  20.  lit  t.  F. 

*Cochlea  conoidea ,  mucronata,  lacvis^  crocea ,  tribus  fafciis  candidis,  no- 
tulis  rubris  nigricantibus  undatim  depiâis  elegantiiCmè  circumdata. 
Ejufd.  ibid.  Un.  G. 

Cochlea  conoidea,  mucronata,  laevis,  colore  luteo,  vel  ex  luteo  rufef- 
cente  depiâa ,  duabus  fafciis  candidis  cinâra.  Ejufd.  ibid.  lia.  /. 

Uanimal  reffemble  à  celui  de  la  troifîëme  efpece  ,  à  la  cou-  Animal. 
leur  près,  qui  eft  très-blanche. 

Sa  coquille  a  une  fois  &  un  peu  plus  de  longueur  que  de  Coquille. 
largeur  :  la  plus  grande  que  j*aie  trouvé  eft  d'un  pouce  &  demi. 

(i)  Foyei  le  Fauna  Suecica  de  linoseus.  N"",  yyj. 
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Spires.  On  y  compte  onze  fpires  lëgerement  renflées,  &  entonfees 
de  £llons  ^ez  profonds  ,  qui  font  au  nombre  de  vingt  dans 
la  première  fpôe,  &  fort  écartéiles  uns  de$  antr^.  Cette 
ipire  eftprefque  plate ,  &  fom^nn  ^gle  afleas  tdga  en  fe 

Sommet»  repliant  dans  fa  partie  inférieure.  Elle  a  près  de  quatre  foi^ 
plus  de  longueur  que  le  fommet;  celui^i  a  une  fois  plus  de 
largeur  que  de  longueur. 

Ouverture.  £*ouverture  reflemble  à  îa  précédente,  mais  elle  n'a  que 
quatre  fois  plus  de  longueur  que  àe  largeur. 

Couleur.  C'eft  Cette  efpece^qui  fournit  Jes  Amkau*,  les  Viço-Axni- 
raux,  &les  coquilles  les  plus  eftimées,  tant  pour  la  forme ^ 
que  pour  la  richefle  &  la  netteté  des  couleurs.  Leur  fond  efl 
toujours  d^ian  tïès-beaa  blanc,  coupe  perdes  marbrures  d'un 
l^eau  jaune  doré,  divifées  en  deux  bu  trois  bandes.  Lorfque 
ces  bandes  font  fimples,  elles  forment  les  Vice-Amiraux  j 
lorfque  les  deux  d'en-haut  font  partagées  par  une  ligne  ponc- 
tuée, elles  donnent  cette  belle  variété  qu  on  appelle  Am.ral 
ou  Grand-Amiral,  &  leur  réunion  produit  TExtr'AmiraU 

j.    t  E    C  o  U  P  É  T.  P/.  ^. 

Cylindrus  Indicus,  niveo  canddre  te&as,  êc  qaadratts  notulîs  piceîs  idi 

teffellatus ,  uc  ex  ebeno ,  &  ebore  compofitos  videatur.  Bon.  recr. 

pag.  tii.  claffi  3.  m  m. 
CyUndrus  candidtts  fafcicalis  picttrt  fegmentattrs.  Ejufd.  ibicL  pag.  1 19. 

n.  ij8. 
Rhombus  albiis  cylîndro  pyramidalis,  ex  nigranifefcentibus  macufis  un- 

datis  circumfcriptiis  ;  ex  infafâ  Mauticii.  Lijl.  hzft.  ConchyL  tab.  779. 

Rhombus  parvus  cylindro  pvramidalis,  maculîsex  rafo  nigricantibus  un- 

datim  depiAas;  ex  imalâ  MaHticîr.  Êjufd.  ibid.fig.  x6. 
Mofita  f iiftîcorum.  Rumph.  Muf.  pag.  106.  arc.  19.  t^.  $}.  lin.  S.  B. 
Cylindrus  Indicus ,  niveo  candore  tedus ,  &  qiradratis  nomUs  piceis  ità 

teflellatos ,  xxi  ex  ebeno ,  &  ebore  compcrmusf  videator.  Muf.  Kirk. 

pag.  457.  n.  ti8« 
Cvlindrus  candidiis  fafciciilis  piceis  fegmencaçus.  Ejufd.  ibhd.  n.  138. 
RnotTibus  Fndicfus  albus  minor ,  punâis  nigns  quadrangulis  macuiarus. 

Petiv.  Ga-^oph.  vol.  2.  cat.  257.  tdb.  99.  jig.  11. 
CofMt  bariolé  dte  petitsF  filets  bruns,  fur  urtfônd  Wanc.  Jftfi.  ConchyL 

pag.  280.  pL  X^.  fig.  B^ 
Voluta  Hebraica.  Ejufd.  pag.  27 i.  fig.  G. 
Volute  appellée  l'Hébraïque  -,  elle  doit  ce  nom  aux  taches  noires  répan- 
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dues  fur  fa  robe  blanche  :  ces  caches  imitent  aflez  bien  les  caraâeres 

hébraïques.  Ejufd.  ibid.pag.  18 1. 
Cochlea  longa  pyriformis  vulgaris  >  Isvis ,  candida ,  maculis  helvaceis 

undatim  fignata.  Cualc.  Ind. pag.  &  tab.  25,  lut,  Q. 
Cochlea  longa  pyriformis  vulgaris,  Isvis»  candida,  latis  maculis  irregu- 

laribus  ex  nigro  rufefcentibus  feriatim  difpoficis  circumdata.  EjuJ^ 

ibid.  lit  t.  T. 
Conus  mufica  rufticonim  ;  tota  rubra ,  maculis  nigris  quadratis  ;  Rumphii. 

KUin.  tcm»  pag*  ^8.  fpcc.  i.  n.  ii. 

Ce  qui  éloigne  le  plus  cette  efpece  des  deux  précédentes.  Coquille; 
c'eft  la  forme  de  fa  cocjuille ,  qui  fur  un  pouce  &  demi  de 
longueur,  n'a  que  moitié  moins  de  largeur.  Elle  ne  porte 
que  huit  fpires  aflez  applaties,dont  la  première  eft  environ-  Spires; 
née  de  plufieurs  filets  peu  apparens,  &  à  peine  trois  fois  plus 
longue  que  les  autres  qui  forment  le  fommet.  Celles-ci  îbnt 
relevées  de  quelques  boflettes  aflez  fenfîbles. 

L'ouverture  reflemble  à  la  précédente  ;  mais  la  première.     Ourerture. 
fpire  qui  la  forme  s'arrondit  en  fe  repliant  fur  le  fommet  à 
fon  extrémité  inférieure. 

Le  fond  de  cette  coquille  eft  quelquefois  blanc,  quelque-  Couleur. 
fois  couleur  de  chair,  &  prefqu'entierement  couvert  de  ban- 
des brunes  tirant  fur  le  rouge  ou  fur  le  noir.  Ces  bandes  font 
ondées  &  s'étendent  fur  toute  fa  longueur  ;  mais  elles  fe  di- 
vifent  pour  l'ordinaire  en  plufieurs  grandes  taches  quarrées, 
diftribuées  fur  quatre  ou  cinq  lignes  qui  tournent  avec  les 
fpires.  C'eft  de  la  difpofition  de  ces  taches  que  quelques-uns 
lui  ont  donné  le  nom  de  Mufique,  &  c'eft  à  caufe  de  leur 
figure  que  d'autres  l'ont  changé  en  celui  d'Hébraïque. 

Ce  coquillage  eft  rare  au  Sénégal  :  on  le  voit  cependant 
quelquefois  aux  ifles  de  la  Magdelaine,  &  dans  les  brifans 
de  Rufisk. 

6.     LE    C  H  O  T  I  N.    PL  6. 

Turbo  levis  quartus  intrâ  fpongias  vivens.  Aldr.exang.p.  j  $^.Jîg.  4.  ? 

La  coquille  du  Chotin  eft  à  peu  près  de  même  longueur  Coquilm. 

Îiue  la  précédente,  mais  beaucoup  plus  étroite.  Elle  repré- 
ente  un  ovoïde  pointu  aux  deux  extrémités,  &  dont  la  lon- 
gueur furpafle  une  fois  &  demi  la  largeur. 

On  y  compte  dix  fpires ,  dont  la  première  eft  peu  renflée,     Spîi«. 
lifle,  unie,.&  une  fois  &  demie  plus  longue  que  les  neuf  au- 
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très  qui  forment  le  fommet.  Gelles-ci  font  applâties  &  légè- 
rement fiUonnées*  Le  fommet  a  moitié  moins  de  longueur 
que  de  largeur. 

Couleur.        Le  fond  de  fa  couleur  eft  quelquefois  blanc,  &  yecpuyert 

^'un  réfeau  fin  à  fils  îauoesj  quelquefois  il  eil  fauve  &  tra- 

verfé  par  une  ligne  blanche  qui  tourne  fur  le  miliçu  de  la 

première  fpire  :  mais  il  lui  eft  plus  ordinaire  d'être  verd  ou 

de  couleur  olive,  avec  quelques  marbrures  blanches. 

Le  pied  de  Tanimal  eft  femblable  à  celui  de  la  première 
efpece,  m^is  une  fois  plus  court  que  fa  coquille. 

Opercule.       Son  opercule  reffemble  à  celui  de  la  troifiëme  efpece. 

Couie^.  Le  deflus  de  fon  pied  &  le  tuyau  du  manteau  font  noirs. 
Sa  tête,fes  cornes  &  le  deffous  du  pied  font  d'une  couleur 
àe  chair  palç,  pointillëe  de  blanc. 

Cette  efpece  eft  fort  commune  fur  tous  les  rochers  de  la 
côte  du  Sénégal. 

7.     L  E    L  O  M  A  N.   P/.  (f. 

Cochlea  cylindroides  altéra.  Aldrov.  exang.  pag.  399. 

jCylindms  Turcicam  ye;ftem  acralicâ  manu  piâam  oftenrans ,  finuofis 
piâuris  &  mseandris ,  quos  aureus  color  cum  albo ,  &  fanguineo 
confufiis  effbrtnac;  incerdùm  quafi  fquamis  ceâus.  Bonaiu  rccr. 
pag.  119.  claff.  i.n.  135. 

Hhpmbus  major  cylindro  pyratnidalis  ex  rufo  vermiculatus  \  ex  infula 
Mauritii.  Lijl.  hifi.  Conchyl.  tab.  788.^^.  40. 

.Voluta  pennata ,  acc^enata.  Rumph.  muf.p.  105.  are,  10.  iat.  ^i.Jig.P. 

jCylindrus  Turcicam  veftem  accalicâ  manu  piâam  oftencans,  Cwaoûspic" 
curis  Se  m^andris,  quos  aureus  color  cùm  albo,  8f  /ànguineo  con^ 
fufus  efFormat  5  incerdùm  quafi  fquamis  cedus.  Muf,  Kirk.  p.  457, 
rmm.  J3j. 

Rhombus  TuHpa.  Hifi.  Conchyl.  vag.  i9z.  pL  iG.fig.  B. 

Rouleau  très- rare ,  marqué  de  pluneurs  caches  bleues  &  brunes,  rrayerfées 
par  des  lignes  &  des  points  fur  un  fond  blanc  -,  on  lappelle  la  Tulipe. 
Ejufd.  ibid.pag.  185. 

JRhpmbus  pannus  aureus.  Ejufd.  pag.  iii*fig^  P* 

Rouleau  qui  par  fon  beau  compartiment  dore ,  a  mérité  le  nom  de  Drap- 
d'or.  Ejujd.  ibidp  pag,  285, 

Rhombus  pannus  aureus  fafciatus.  Ejufd.  pagp  ^S}•fig•  /• 

Rouleau  le  jplifs  beau,  c'eft  le  Drap-d'or ,  non-feulement  compartî  dans 
toute  fon  étendue  de  grandes  taches  &  de  ligties  aurores  fur  \xn  fond 
blanc ,  comme  les  draps  d  or  ordinaires,  m^iis  fafcié  en  deux  endroits 
par  des  marbrures  plus  ferrées ,  dans  lefquelies  on  apper^oit  un  peu 
de  bleu.  E/ufd.  iiid,pag.  185. 

Cochiea 
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Codilca  k>ngâ  pyriformis  vulgaiis ,  umbonata ,  laevis,  ex  albo ,  fulvo  can- 

dido  ,  aureo ,  &  fubrubro  colore  variegata ,  liheata  &  maculaca. 

Guak*  IncL  pag.  &  tab.  15.  liu.  J. 
Gochlea  longa  pyriformis  vulgaris ,  laevis ,  candidiflima ,  maculis  croceis 

laris  depidta»  ex  rubro  fufco  colore  reciculata,  lineaca,  &  fpLendi- 

diilîtne  vermiculata.  EjuJH.  ibid.  litt.  A.  A» 

L'animal  du  Loman  reflemble  en  tout  au  précédent,  ex>  Animal. 
cepté  par  fa  couleur  qui  eft  jaune,  auffi  pointillee  de  blanc. 

La  coquille  eft  auffi  de  même  forme,  mais  feulement  une  Coquilli. 
fois  plus  longue  que  large.  Les  plus  grandes  que  j'ai  vu  ont 
à  peine  deux  pouces  de  longueur.  Elles  font  liffes,  imies  & 
d'un  très-beau  poli. 

Le  fommet  eft  deux  fois  plus  court  que  la  première  fpire.     Sommet- 
&  une  fois  plus  large  que  long. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  un  beau  blanc ,  fur  lequel  s'é-  Couleur, 
tend  un  refeau  brun ,  à  mailles  anguleufes  de  diliërentes 
grandeurs.  Ce  tiflu  eft  interrompu  par  quelques  marbrures 
^ui  font  donner  à  cette  coquille  le  nom  de  Brunette  lorf- 
q^u'elles  fpnt  brunes,  &  celui  deTulipe  quand  elles  font  poia- 
ullées  &  mêlées  de  bleu.  Quand  Le  i^éfeau  &  les  marbrures 
font  orangés,  on  rappelle2)/a/M)m/z^/,&c'eftle/^rap-a*or 
lorfqu'ils  font  d'un  beau  jaune  d'or. 

On  la  trouve,  afTez raremeiit,  aux  ifles  de  la  Magdelaine* 

8.     JL  E     $  A  L  A  K.   PL  6. 

Cette  demîere  efpece  que  j'appelle  Salar,  eft  auffi  rare  que 
Ja  précédente,  &  fe  rencontre  avec  elle  aux  illes  de  la  Mag- 
delaine. 

Cochlea  Geôgraphicatn  Tabulam  repr^fenc^ns:  in  ejus  enim  reflta  alba» 
icà  difponuntur  maculas ,  &  lineolx  furvx ,  ut  Provincial  >  &  Regio- 
nes  in  Tabula  Geographicâ  indicantur.  Bonan.  recr.fag.  157.  clajf.  j, 
num.  )  1 9. 

Rhoinbus  maximus^  ex  rufo  vermiculatus ,  clavicula  muricaca  \  ex  infulâ 
Mauricii.  LijL  hifi.  Corichyl.  tah.  747./'^.  41. 

Voluta  Nubeculse.  Rumph.  muf.  pag.  103. a/t.(>.  lab.  ii^fi^-G. 

Cochiea  Geographicam  Tabulam  repiiefenc^ns:  in  ejus  enim  teftâ  albâ» 
ita  difponuncur  macula,  &  lineola:  furvx  ,  ur  Provincix  ,  &  Regio- 
nes  in  Tabula  Geographicâ  indicantur.  Muf.  Kirk.  pag.  470.  n.  319. 

Cylindrus  MoluccenHs,  Ixvis,  ex  rufb  alboque  marmoratus.  Paiv.Ga^p 
yoL  i,  cat,  Z44.  cab.  ^i^Jig*  8. 
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Cochlea  cylindroidea  umbonaca  Ixvis  nicens ,  ore  eiongato  anguftiore* 

Lang.  mah.  pag.  i6. 
Rhombus,  textile  fericum.  Hijl,  Coruhyl.  pag.  lij.vl.  i6.  fig.  A^ 
Rouleau  appelle  le  Brocart  de  foye  ^  qu'il  imite  par  (a  bigarure  brune  fur 

UD  fond  blanc.  Ejujd.  ibid.  pag.  285. 
Cochlea  longa  pyriformis  intorta,  intégra,  mucronata,  ba(î  muricata*, 

ex  fufco  maculata  &  vermiculata.  Gualt.  Ind.  p.  &  tab.  2,6.  lire.  E, 
Nubecula^  Tabula  Geographica;  fuper  teftâ  albâ  >  maculas  &  lineolas  fur- 

vas  >  velue  Regiones  in  Tabulis  Geographicis  habet  difpofîtas  ;  Bo- 

nanni.  Klein,  tent.  pag.  76.  Jpec.  ). 
Nubecula  quae  Rhombus  maximus  ex  rufo  vermiculatus-,  clavicalâ  mu- 

ricaiâ  •,  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  fpcc.  4. 

-^  ^.  ï  w  A  L.      Le  pied  de  Fanimal  eft  auffi  long  &  prefqu'auffi  large  que 
^'^         &  coquille. 

^Opercule.  Son  opercule  eft  beaucoup  plus  petit  que  dans  toutes  les 
autres  efpeces.  Il  n'a  que  la  huitiëme  partie  de  la  longueur 
de  l'ouverture  de  la  coquille.  Du  refte  il  reflemble  aflèz  à  la 
fix.éme  efpece. 

Coquille.       Sa  coquille  a  un  peu  plus  de  deux  pouces  de  longueur, 
&  une  fois  moins  de  largeur.  Elle  eft  aflèz  mince,  à  peu  près 
cylindrique,  obtufe  à  fon  extrémité  fupérieure,&  pointue 
par  le  bas- 
Spires.  On  n'y  compte  que  huit  fpîres,  dont  celles  qui  forment 
lefommet  font  un  peu  renflées  ou  relevées  d'une  petite  côte 
au-deflus  de  leur  milieu. 
Sommet.        Le  fommet  reflemble  à  celui  de  la  première  efpece  ;  mais 
la  partie  inférieure  de  la  première  fpire,  l'endroit  où  elle  fe 
replie  en  deflbus,  eft  relevé  de  fept  à  huit  tubercules  qui  de- 
viennent infenfîbles  dans  les  autres  fpires. 
Ouverture.      L'ouverture  eft  plus  évafée  que  dans  les  autres  efpeces: 

fa  longueur  furpafle  à  peine  trois  fois  fa  plus  grande  largeur. 
Couleur.  La  furface  extérieure  de  cette  coquille  eft  ufle  &  polie.  Le 
fond  de  fa  couleur  eft  blanc,  ou  blanc  faïe ,  ou  agathe  ,  mar- 
bré de  brun,  &  taché  de  petits  points  bruns  plus  foncés, 
rangés  fur  plufîeurs  lignes  qui  en  font  le  tour.  La  difpofition 
de  ces  marbrures  lui  a  fait  donner  par  quelques-uiis  le  nom 
de  Géographie ,  que  d'autres  ont  changé  en  celui  de  Bro^ 
tard  de  foye. 
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GENRE     IL 

LA    POURPRE.    Purpura. 

I/E  tous  les  genres  de  Limaçons  que  j*ai  obfervës  au  Séné- 
gal, la  Pourpre  eft  celui  qui  prëfente  le  plus  grand  nombre 
d'efpeces.  La  forme  de  leur  coquille  eft  auffi  extrêmement 
variée.  On  en  voit  de  rondes  ou  prefque  rondes, d'ovales  & 
de  longues.  Les  premières  ou  les  rondes,  ont  rarement  des 
pointés  fur  leur  furface:  on  leur  a  donné  le  nom  de  Tonnes. 
iLes  fécondes  ou  les  ovales,  font  ou  fans  pointes  ou  hériffées 
de  pointes  ;  dans  le  premier  cas  on  les  appelle  Buccins  ;  & 
Rochers  ou  Murex  dans  le  fécond: les  troiiîémes  ou  les  lon- 
gues, font  auffi  garnies  de  pointes  ou  fans  pointes  ;  on  les  con- 
noît  fous  le  nom  de  Pourpres,  Cette  divilîon  qui  éft  celle  qu*ont 
fuivi  les  Auteurs  qui  ont  rapproché  avec  fdus  de  fuccès  les  ef- 
peces  nombreufes  de  ce  genre ,  eft  encore  fujette  à  des  défauts 
eifentiels  j  parce  que  n^ayant  égard  qu'à  îa  forme  de  ces  co* 
quilles ,  du  feul  genre  des  Pourpres  ils  en  ont  fait  quatre , 
auxquels  ils  ont  rapponé  beaucoup  d'efpeces  de  coquillages 
fort  différens,  &  même  plufieurs  de  ceux  qui  n*ont  point 
d'opercule. 

Connoiflant  les  coquilles  de  ce  genre  par  les  animaux  qui 
les  habitent ,  il  ne  nous  fera  pas  difficile  de  les  ranger  j  & 
pour  en  rendre  les  rapports  plus  facile  a  faifir,  je  le  diviferai 
en  fept  feâions  tirées  de  la  forme  du  canal  fupérieur  de  leur 
ouverture.  C'eft  prefque  la  feule  panie  de  la  coquille  qui 
foit  confiante,  quoique  fujette  elle-même  à  quelaues  légères 
variétés  dans  fes  difterens  âges.  Ces  feétions  renfermeront  : 

I®.  Les  Pourpres  à  canal  court, échancré  &  fîmple:  telles 
font  les  efpeces  1,2,3,4,  5&  6. 

2°.  Les  rourpres  à  canal  court,  échancré  &  replié  en  de- 
hors :  comme  dans  les  efpeces  7,8,9,  10  &  11. 

3®.  Les  Pourpres  à  canal  médiocre,  non  échancré  :  telles 
font  les  efpeces  12,  13,  14,1^,  16, 17  &  18. 

40.  hes  Pourpres  à  canal  très-long:  telles  font  les  efpeces 
19  &  20. 

ç^.  Les  Pourpres  à  canal  long,  &  fermé  comme  un  tuyau  : 
telle  eft  refpece  21. 
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6^.  Les  Pourpres  à  canal  médiocre^ fort  reflerré,  &  pref^ 
que  fermé  :  telles  font  les  efpeces  22,  23  &  24. 

7^.  Enfin  les  Pourpres  à  canal  évafé  :  telles  font  les  efpe- 
ces qui  fuivent  depuis  le  n^  2^  jufqu'au  n^.  55. 

Cette  diviiîon  n'eft,  pour  ainiî  dire^  qu'acceflbire  à  celle 
que  j*ai  faite  des  efpeces  de  ce  genre ,  confidérées  &  rappro* 
ehëes  par  la  figure  de  leurs  animaux;  &  fi  Je  lui  ai  donne  la 
préférence,  c'eft  parce  qu'elle  fera  d'un  ufage  plus  fréquent 
&  plus  utile  à  ceux  qui  veulent  connoître  les  coquilles  dont 
ils  n'ont  pas  encore  vu  les  animaux.  Elles  font  d'ailleurs 
toutes  deux  parfaitement  femblables  en  ce  qu'elles  réunifient 
les  mêmes  efpeces.  L'une  fait  voir  d'abord  les  animaux  dont 
les  yeux  font  placés  au  milieu  de  la  longueur  des  cornes  j 
elle  préfente  enfuite  ceux  qui  les  ont  placés  un  peu  au-deffous  ,. 
&  enfin  ceux  qui  les  portent  au-deflus  du  milieu  des  mêmes 
cornes.  L'autre  divifion  qui  regarde  les  coquilles,  commence 
par  celles  dont  l'ouverture  eft  ovale  ou  demi-ronde,  les  ron- 
des viennent  enfuite  ,  &  elle  finit  par  celles  qui  font  fort, 
allongées* 

ro.  POURPRES  A  CANAL  COURT,  ÉCHANCRÉ  ET  SIMPLE. 

r.     LE     S  A  K  E  M.   P/.  7. 

Turbo  macronibus  afper,  cpii  binos  circules  in  maximo  orbe  eflfimgunt;; 

carneo  colore  in  £icie  interna ,  helvaceo  in  externâ  piâus.  Bonan.- 

recn  pag.  i^j.  claffl  j.  /ir  J4^.. 
Turbo  mucronibus  afper,  cjui  binos  circules  in  maximo  orbe  effingunt-, 

carneo  colore  in  facie  interna ,  helvaceo  in  externâ  pi6his.  Mufi 

Kirk.pag.  472.  n.  345. 
Cochlea  canaliculata  reÂa  craflior  vulgaris,  mncronaia,  ftriara  ac  fim^ 

briata,  canaliculo  rugpfo  &  quafi  in  fe  concorto,  mucrone  tuberofo^ 

Lang.  m€th.  pag.  14. 

Coquille.       La  coquille  de  cette  première  efpece  eft  ovoï<îe  ,  obtufc 
&  arrondie  par  le  haut,  ôc  pointue  par  en  bas.  Sapl us  grande 
longueur  eft  de  trois  pouces  &  quelques  lignes,  &  furpaife 
de  moitié  fa  largeur. 
Spiies.  Elle  eft  médiocrement  épaifle,  &  compofée  de  dix  fpires 

un  peu  renflées  dans  leur  milieu,  &  bien  diftinguées  par  ua 
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fillon  profond  qui  les  fépàre  les  unes  des  autres.  Li  première 
eft  prefqu'une  fois  plus  longue  que  les  neuf  autres  qui  for- 
ment le  fommet.  A  Textérieur  elles  font  toutes  coupées  par 
un  grand  nombre  de  allons  qui  tournent  avec  elles  :  on  en 
compte  vingt-fîx  ou  vingt-fept  dans  la  première  fpire,  douze 
dans  la  féconde,  &  beaucoup  moins  dans  les  autres.  Chaque 
fpire  eft  encore  élevée  vers  fon  milieu,  d'un  rang  de  boflette» 
qui  en  font  le  tour  :  il  s'en  trouve  quelquefois  deux  rangs 
dans  la  première  fpire,  mais  elles  font  placées  vers  fa  par- 
tie inférieure,  &  ce  qui  paroît  en  relief  au  dehors,  eft  en 
creux  au  dedans. 

L'ouverture  eft  grande,  ovale  ou  elliptique,  arrondie  pair  Ouv«iture; 
le  hâut.&  aiguë  vers  le  bas.  Sa  longueur  eft  double  de  fa 
largeur.  Elle  eft  un  peu  oblique  à  Taxe  de  la  coquille,  & 
échancrée  à  fon  extrémité  fupéiieure  en  un  canal  fort  courte 
&  qui  a  un  peu  plus  de  profondeur  que  de  largeur.  Son  ex- 
trémité inférieure  eft  auffi  échancrée ,  mais  d'une  manière 
peu  fenfible* 

La  lèvre  droite  eft  mince  éc  tranchante  :  on  remarque  au- 
dedans  vingt-fîx  ou  vingt-fept  petites  canelures  peu  élevées, 
&  qui  viennent  fe  terminer  en  autant  de  petites  dents  rangées 
fur  fes  bords.  Ces  canelures  répondent  aux  vingt-fept  filions 
que  j'ai  dit  qu'on  appercevoit  en  creux  au  dehors  de  la  pre^ 
miere  fpire. 

La  lèvre  gauche  eft  renflée,  arrondie,  liffe,  unie,  creufée 
en  arc  vers  fon  milieu,  &  comme  recouverte  d'une  lame 
rouseâtre,  extrêmement  mince,  &  d'un  poli  parfait.  Un  peu 
au-ceflus  du  milieu  de  fa  longueur ,  on  voit  un  renflement 
ou  bourrelet  confîdérable  &  ndé,qui  va  en  ferpentantfe  ter- 
miner à  l'échancrure.  Ce  bourrelet  ne  fe  voit  point  dans  les 
jeunes,  mais  feulement  dans  les  vieilles,  &  il  laifle  un  léger 
enfoncement  entre  lui  &  la  lame  polie  de  la  lèvre  gauche. 

Le  fommet  eft  conique ,  fort  élevé  ,  terminé  par  une  pointe    Sommets 
très-fine,  &  une  fois  plus  court  que  l'ouverture:  il  a  un  peu 
plus  de  largeur  que  de  longeur. 

Le  périofte  qui  recouvre  l'extérieur  de  cette  coquille  eft    Périgftcr 
fort  mince  Se  peu  fenfible.  Il  femble  même  qu'il  ait  été  al- 
téré par  la  frange  &  la  croûte  verdatre  dont  elle  eft  ordinal* 
rement  enveloppée. 
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Come9» 


Couleur.  La  couleur  n*eft  pas  la  même  dans  les  jeunes  &  dans  le^ 
vieilles.  Cdles-d  font  cendrées  au  dehors,  blanches  en  de- 
dans, &  fauves  tout  autour  de  Touîvertuie.  Les  jeunes  ont 
le  bord  interne  dç  la  lèvre  gauche  &  îeur  A^rfaçe  extérieure 
d'un  brun  cendre^  &  les  boflette^  blanchâtres. 

Variétés.        On  obferve  encore  quelques  variétés  dans  les  unes  &  les 

•  autres.  Les  jeunes  fonr  plus  courtes  proportionnellement  à 

leur  largeur,  de  elles  ont  deux  rangsdebôflettesà  k  première 

fpire,  avi  fieu  que  les  vieifle^n'en  om  qa'uri  rang,  du  moins 

auprès  de  k  lèvre  gffuche. 

La  tête  de  ranimai  qui  remplit  cette  coquille,  eft  petite 
eu  ég^rd  au  refte  du  corps  :  elle  eft  cj^indrîque  T.  de  longueur 
&  de  laigeur  prejEqu'égales. 

Dfe^  fbtt  eïttremité  qui  paroît  eomme  échaftçrée  &  creufée 
en  arc,  forcent  deurx  G.  G.  épaiffes^de  fîgui:e  conique,  & 
près  de  deux  fois  plus  longues  qu*eife.  Ces  cormes  font  ren- 
flées confîdérabkment  deptfis  leur  racine  ju^'iwi  m^ieu , 
&c  coupées  en  deflbus  par  un  fîUon  qui  en  parcourt  la  lon- 
gueur. 

•  C'eft  fur  ce  renflement  que  le*  yeux  Y.  Y.  font  placés  au 
milieu  de  la  longueur  des  corner  &  à  leur  côté  extérieur.  Ils 
font  noirs  ^  fort  petits  &  femblables  à  deux  points  qui  ne 
faillent  point  au  dehors. 

La  bouche  fe  fait  reconnoître  par  un  petit  trou  oval  B. 
ouvert  tranfverfalement  au  defibws  de  la  tête  vers  le  milieu 
de  fa  longueur. 

Il  y  a  apparence  qu^elle  renferme  une  trompe  ou-  une  lan* 
gue  en  forme  de  tuyau,  comme  il  eft  ordinaire  à  la  plôpart 
des  efpeces  die  ce  genre  :  mais  je  ne  dois  point  en  parler, 
n^ayant  pas  êné  aflB2^  heureux  pour  la  voir  fortin 

jfai^teau.  V'n^  membrane  peu  épaiflfe  tapiffè  les  parois  intérieures 
de  la  coquille,  fans  s'étendre  au  dehors,  &  fert  de  manteau 
i  ranimai.  Ce  manteau  eft  ondé&  comme  légèrement  frifé 
ftw  ies^  bords  :  à  fa  partie  fupérîeure  iï  fe  replié  en  un  myau  IÇ. 
qui  fpjrt  d'une  longueur  egarle  à  la  fixiéme  partie  de  h  eo-r 
quille  par  fon  échancrure  firpérieure,  &  qui  fe  rejette  fur 
1^  gauche.  . 

Pied.  £e  pied  P.  eft  un  gros  mufcle  elliptique,  obtus^  à  les  e* 

trêmites,  une  fois  plus  long  que  large,  &  pres.de  moitié  pli» 


Yeux* 


BouchiB» 
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court  que  la  coquille.  On  remarque  en  deflbus  deux  filions, 
dont  l'un  S.  le  traverfe  à  fon  extrémité  antérieure ,  pendant 
que  Tautre  G.  parcourt  la  longueur,  en  croifant  le  premier 
à  angles  droits.  Le  rdfte  de  fa  lurface  eft  encore  coupé  d'un 
nombre  infini  de  petits  filions  longitudinaux.  Lorfque  Tani- 
mal  marche,  ce  pied  cache  la  tête  en  deflbus  &  une  partie 
des  cornes,  comme  on  le  voit  dans  la  première  figure  de  la 
planche. 

Un  opercule  mince  &  cartilagineux  O.  eft  attaché  entre  Opercule. 
le  manteau  &  le  pied  de  ranimai ,  un  peu  au-deflbus  du  mi- 
lieu de  fa  longueur.  Il  a  la  forme  d'une  demi^une.  Sa  lon- 
gueur eft  double  de  fa  laideur ,  &  une  fois  moindre  que  celle 
de  rouverture  de  la  coquilie.  11  la  bouche  cependant  très- 
exaâement,  en  rentrant  avec  l'animal ,  jufqu'au  milieu  de 
la  première  fpire  qui  fe  trouve  beaucoup  retrécie  dans  cet 
endroit.  Sa  furface  eft  lifle,  d'un  bnm  noir,  &  marquée  de 
cinq  filions  légèrement  creufés  en  arc,  dont  les  cornes  font 
tournées  en  haut. 

.  Les  deux  fexes  font  fort  bien  diftingués  dans  ces  animaux.  Sexe. 
Il  y  a  des  n^es  &  des* femelles.  Les  premiers  fé  peuvent  re- 
connoître  à  la  forme  de  leur  coquille ,  qui  eft  moins  renflée 
&  qui  porte  un  plus  petit  nombre  de  boflîettes  :  au  refte,  ils 
laiflent  fortir  de  tems  en  tems ,  vers  la  droite,  une  verge  fem- 
blable  à  une  languette  triangulaire  &  applatie ,  qui  feule  fuffit 
pour  les  caracfterifer. 

Tout  le  corps  de  Tanimal  eft  cendré-noir  en  deflus ,  &     Coii!eiir« 
blanc-pâle  en  deflbus. 

Ce  coquillage  eft  fort  commun  fur  les  rochers  de  Tifle  de 
Gorée.  Les  nègres  des  environs  rappellent  Sakem ,  en  ap- 
puyant un  peu  fur  la  dernière  fyllabe,  comme  s'ils  difoient 
Sakeiun.  Ils  le  mangent  cuit  fur  les  charbon^  Sa  chair  eft 
blanche  &  aflez  tendre. 

1.    LE     L  A  B  A  R  I  N.    P/.  7. 

Buccinum  breviroftrum  maricatum ,  labre  dencato  »  ore  ex  parpurâ  levlter 

cinâoj  clavicula  brevi.  Lift.  hifl.  CpnchyL  tab.  s\yfig^  6. 
Buccinum  breviroftrum  muricacum ,  ore  ex  purpura  nigricanse,  denraco« 

Ejufd.  tab.  9  5  (> .  fig,  7. 
Buccinum  breviroftrum  aculeatum,  ore  fubluceo^  clavicula  fubica  &  acu* 

ca.  Ejufd.  tab.  9^T*fig*  9. 


ï04  COQUILLAGES 

Çuccinam  breviroftrum  labrpfum ,  craiïum  ore  fubcrocep ,  murlcatum  , 

roftro  umbilicaco.  £/V(/^*  toA.  990.  fig.  51. 
Buccinum  breviroftri^m  labrofum ,  crafmm  ^  variegatum ,  unico  ocdinç 

clavatum.  Ejufd.  tôt.  99^»fig»  i^» 
Buccinum  Madrafpatanum  nodofum  ftriis  fafciatis.  Petiv^  Ga:^oph*  vol.  i. 

car.  t^^.tab.  i^^fig*  10. 
Gaiea  muricata, qux  Buccinum  breviroftrum  muricatum,  labro  dentato  i 

ore  ex  purpura  leyicer  tinfto  \  claviçulâ  brevis  Lifteri.  Klein,  tent^ 

Galea  muricaca,  ore  fubcroceo ,  roftro  umbilicato.  EJu/d.  ibid.  n.  8^ 

CoQviL^£^  L'animal  du  Labarin  eft  femblable  au  prâ:ëdent  ;  mais  fa 
coquille  eft  infiniment  plus  ëpaifle  que  la  iienne  ^  &  que  celle 
de  toutes  les  Pourpres  que  j'ai  obfervées  au  SénëgaL  Elle  eft 
prefque  ronde  ^  longue  de  deux  pouces  au  plus  ^&  un  quart; 
moins  large. 

Sjpires,.  Elle  n'a  que  cinq  à  fix  tours  de  fpirale.  La  première  fpire 

porte  vingt  a  vingt-cinq  filions  j  mais  elle  eft  omëe  du  haut 
en  bas  de  quatre  rangs  de  boflettes  qui  font  enfermées  entre 
deux  bourrelets  foit  gros.  Le  bourrelet  d'en  haut  prend  fon 
origine  un  peu  au-deflus  du  milieu  de  la  lèvre  gauche  de 
l'ouvermre ,  &  faifant  un  demi-cercle  va  fe  termmer  à  fon 
échancrure  fupërieure.  Le  milieu  de  ce  bourrelet  laifle  entre 
lui  &  la  lèvre  gauche  un  trou  oufoflette  aflez  grande,  qu'on 
peut  appeller  l'ombilic.  Le  bourrelet  inférieur  reflemble  à 
une  fraife  fort  irrég^iliere,  qui  ceint  la  bafe  de  la  première 
fpire. 

Sommet.        Le  fommet  a  une  fois  plus  de  largeur  que  de  longueur. 

Ouverture.  L'ouverture  n'a  que  vingt  à  vingt-cinq  dents  à  fa  lèvxe 
droite,  &  fon  canal  fupérieur  a  une  fois  plus  de  profondeur 
que  de  largeur. 

(Couleur.  Cette  coquille  eft  ordinairement  couverte  d'un  limon  ver-? 
dûtre.  Lorfqu'on  l'en  a  dépouillée ,  on  voit  que  fa  couleur 
naturelle  eft  blanc-de-lait.  Dans  les  jeunes  il  n'y  a  que  la 
première  fpire  q;ui  ait  cçtte  couleur  j  les  jiutres  font  brunes 
ou  fauves. 

Variétés.  Les  variétés  auxquelles  ces  coquilles  font  fujettes ,  conr 
fiftent  en  cie  que  les  quatre  rangs  de  boflettes  fe  réduifent  a 
deux  ou  trois  dans  les  unes ,  &:  à  un  feul  dans  les  autres.  Dans 
les  jeunes  le  bourrelet  inférieur  eft  moins  apparent  :1e  bour- 
relet fupérieur  èft  auffi  bien  moindre  ^  il  prçnd  foi^  orig^ine 
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un  peu  au-deflRis  du  milieu  de  la  lèvre  gauche  de  Touver- 
ture. 

Ce  coquillage  fe  trouve  abondamment  dans  la  rivière  de 
Gambie,  autour  de  Tifle  James  &  aux  environs  d'Albreda, 
dans  les  lieux  remplis  de  rocailles  ,  &  toujours  baignés  par 
les  eaux  falées  de  la  njer, 

3.     LE     P  A  K  E  L.     PL  y.  i 

Çochlea  cinerea,  in  dorfo  tondlias  nigricancesgeftiens;  ore  valdè  expan- 

(o ,  &  aperto ,  labris  carneis  »  parte  intima  cinerea ,  fafciis  violaceis 

(îgnata.  Bonan,  recr.  pag.  16^.  ^^//-  3*  ^^  3^9* 
Buccinum  breviroftrum^  labrofum  craflum ,  tiodofum ,  columella  latâ  pla* 

nâ;  Barbadenfe.  LUI.  hijl.  ConchyL  tab.  ^i^^fig*  49. 
Buccinum  majus,  canaliculatum ,  &  Uilcatum,  ftriatum,  papillofum,  la- 

bio  externo  fatis  patulo,&  minutifllmè  dentato^  interno  ver6  re- 

t^ando,  &  in  fummitate  quoque  dentato,  fafciis  albidis,  &  piceis 
ucidè  depiâum.  Guak.  Ind.  pag.  &  tab.  5 1 .  Un.  E. 
^mma  venucofa  ,  papillâ  prommente ,  labio  oris  ad  columellam  ré- 
pandu^ extùs  denfis  variolis  afpera,  mgxicans ,  intùs  cornea^  Lifteri. 
JKkin.  tcnt.  pag.  11.  /pec.  9. 

La  coquille  de  cette efpece  eft  obtufe  à  fes  extrémités,  &  côqvi 
extrêmement  applatie  de  devant  en  arrière.  Sa  longueur  eft  :> 

d'environ  deux  pouces,  fur  une  largeur  moindre  de  moitié* 
Elle  eft  peu  épaiffe,  mais  d'ijne  grginde  dureté,  &  formée  de  cinq  Spires; 
fpires  fort  renflées.  La  première  furpaffe  trois  ou  quatre  fois 
tputes  les  autres  en  longueur.  Sa  furface  extérieure  eft  enviy 
tonnée  de  vingt-cinq  petits  filions,  &  dp  fix  ÎTept  rangs  de 
boflettes  pointues.  Les  autres  fpires  font  nues ,  &  fi  peu  dé- 
tachées qu*on  peut  à  peine  lés  diftinguer.  Le  fommet  qu'elles  Sommet* 
forment  eft  fort  court,  obtus  à  fon  extrémité, près  de  deux 
fois  plus  large  que  long,  &  trois  fois  plus^ourt  que  Tou^ 
verture.  *^ 

L'ouverture  eft  beaucoup  plus  grande  que  dans  les  précé?    Ourenurc, 
dentés,  çu  égard  au  volume  de  la  coquille  j  mais  elle  con- 
ferve  les  mêmes  proportions.  Lç  canal  fupérieur  eft  un  peu 
jnoins  profond  que  large. 

La  lèvre  droite  reflemble  à  celle  de  la  première  efpece,  & 
elle  eft  de  plus  ondée  à  fix  endroits  diflférens,  au-deffous  de 
chaque  rang  de  bofiettes.  V^ 

JLa  l^vre  gauche  préfente  au  dehors  une  furface  très-large 
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&  applatie,  dont  Teictrèniité  fupérieure ,  au  lieu  d*être  arron- 
die en  bourrelet,  forme  une  petite  côté  aiguë  &  tranchante^ 
dont  les  bord^  font  garnis  d'une  douzaine  de  petites  dents. 

Couleur.  Une  croûte  tartareufe,  tantôt  verdâtre,  tantôt  couleur  de 
chair,  couvre  ces  coquilles.  Quand  on  Ta  enlevée,  on  voit 
que  les  jeunes  font  d'un  brun  violet,  &  que  les  vieilles  font 
marbrées  de  brun  &  de  verd  Au  dedans  elles  font  de  cou- 
leur d'azur  rembruni.  La  lèvre  gauche  de  l'ouverture  eft  fau- 
ve, &  la  droite  eft  violette. 
Animal.  L'animal  diflfere  des  précëdens  en  ce  que  fa  couleur  eft 
plus  foncée  &  tire  fur  le  violet.  Son  opercule  eft  auffi  près 
de  deux  fois  plus  court  que  l'ouverture  de  la  coquille. 

Remarque.  Ce  coquillage  eft  aflez  rare  :  on  le  voit  fur  les  rochers  du 
cap  Manuel.  A  la  forme  applatie  de  fa  coquille ,  &  à  la  croûte 
qui  la  recouvre  ,  on  la  prendroit  au  premier  abord  pour  la 
coquille  d'un  Ormier.  Lorfqu'on  prefle  un  peu  l'opercule  de 
cet  animal  après  qu'il  eft  rentré  dans  fa  coquille,  il  rend  une 
aflez  grande  quantité  de  liqueur  ,  qui  eft  d'abord  verdatre,  & 
qui  devient  pourpre  fonce  en  fe  defléchant.  On  fçait  que 
cette  propriété  eft  commune  à  la  plupart  des  efpeces  de  ce 
genre.  ^ 

4,    L  E    S  A  D  O  T.   PL  7. 

Buccinum  breviroftrum  album ,  denticalo  unico  ad  imam  columellam  ; 

Anglicum.  lÀfi.  hijl.  ConchyL  tab.  9$6.Jig.  19. 
Buccinum  breviroftrum,  fnprà  modum  cratTum ,  vencricoHus ,  labro  deo* 

cicalato  ;  Anglicum.  Eju/H.  ibid.  jîg.  1 8. 

Animai.  L'animal  du  Sadot  reflemble  â  celui  de  la  première  efpece  ; 
mais  fa  couleur  eft  d'un  très-beau  blanc  fans  aucune  tache. 

Opercule.  Son  opercule  eft  oval  ou  elliptique,  arrondi  aux  extrémités^ 

Coquille-      Sa  coquille  eft  fort  épaifle,  de  figure  ovoïde,  pointue  aux 

deux  extrémités  ,  longue  d'un  pouce  un  quart ,  &  pref- 

Spires.  qu'une  fois  moins  large.  Elle  porte  fept  fpircs  peu  renflées 
&  peu  diftinguées.  La  première  eft  environnée  de  quinze  ca- 
nelures  fort  peu  élevées  qui  en  font  le  tour.  Ces  canelures 
font  en  petit  nombre  &  encore  moins  apparentes  fur  Jes  au- 
tres fpires. 

Sommet.  Le  fommet  eft  fort  pointu ,  plus  court  d'un  tiers  ou  d'un 
quart  que  i'ouvermre,  &  un  peu  plus  large  que  long. 
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L'ouverture  eft  affez  grande  au  dehors,  &  fort  retrëcie  en 
dedans  par  Tëpaifleur  confidérable  de  la  lèvre  droite.  Elle 
n'a  aucune  forte  d'échancrure  à  fon  extrémité  inférieure, 
&  celle  de  fon  canal  fupérieur  eft  fi  peu  fenfible  que  Ton 
pourroit  rapporter  cette  coquille  aux  efpeces  12,  13 ,  &c, 
de  la  troifîéme  fedion,  defquelles  elle  fe  rapproche  beaucoup. 

Sa  lèvre  droite  eft  extrêmement  ëpaifle,  tranchante  fur  les 
bords,  &  armée  intérieurement  de  quatre  à  fept  petites  dents 
qui  y  font  diftribuées  du  haut  en  bas. 

La  lèvre  gauche  a  un  bourrelet  médiocre,  comme  dans  la 
première  efpece  ;  elle  eft  arrondie  de  même. 

La  couleur  de  ces  coquilles  lorfqu'on  leur  a  enlevé  la 
crafle  verdâtre  qui  les  enveloppe,  eft  blanche,  ou  grife,  ou 
cendrée,  ou  jaunâtre.  Dans  quelques-unes  les  fpires  du  fom- 
met  font  environnées  d'une  bande  fauve  :  dans  d'autres  cette 
bande  eft  brune ,  &  fait  deux  tours  fur  la  première  fpire. 

Plulîeurs  de  ces  coquilles  ont  les  canelures  écailleufes  ou 
cuilées  ;  je  veux  dire,  recouvertes  de  petites  lames  arrondies 
&  relevées  en  onglets  difpofés  de  la  même  manière  que  les 
tuiles  creufes  dont  on  couvre  certaines  maifons.  Ces  mêmes 
coquilles  tuilées  n'ont  point  de  dents  à  la  lèvre  droite,  mais 
fes  bords  font  ondes  &  marqués  de  quinze  à  dix-huit  créne- 
lures  peu  profondes.  D'autres  n'ont  ni  les  dents  ni  les  cré- 
nelures  ;  &  il  s'en  trouve  parmi  les  unes  &  les  autres  qui  ont 
un  petit  ombilic  creufé  au  milieu  du  bourrelet  de  la  lèvre 
gauche.  J'ai  une  autre  variété  qui  a  la  coquille  beaucoup 
moins  épaifle ,  &  même  fort  mince  relativement  aux  autres 
de  la  même  efpece^ 

J'ai  obfervé  ce  coquillage  dans  le  port  de  l'Orient, à  l'ifle 
de  Ténérif  des  Canaries,  a  celle  de  Fayal  l'une  des  Afores  ; 
&  je  fçai  qu'elle  fe  trouve  fréquemmeat  fur  toutes  les  côtes 
de  la  BrjSt^gne. 

5.    LE    T  E  S  A  N.   P/.  7. 

Cochlea  quafi  funiculis  fpiffis  cindla,  &  in.  fpîrarum  Judlibus  diminatist 
colore  cerreo,  &  violaceo  diluto  bicolor.  Bonan.  recr.  pag.  11^. 
claffi  }.  n.  16. 

Buccîna  quatuor  fpirarum  duftibus  mira  narurae  arre  eleganrer  circum- 
voluca,  intùs  livido  colore  fubalbida,  foris  reticulans  fafciolis  fu- 
perindu£U>  inter quas  rofeus  coloc  rubeiicic  Ejufd.  ib.p.i^y.n.  i^l, 

Oij 


Ouverture. 


G>uleur. 


Variétés. 
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Buccinum  breviroftrum  ftriatum  fufcum  y  undatis  lineis  albis  depidum  ; 

Jamaîcenfe.  Lijl.  hijl.  ConchyL  tab.  9i^*fig*  4J* 
Cochlea  pennata.  Runwh.  muf,  pag.  90.  art.  j.  tab.  l'J^fig*  C 
Bia  Culic  bawang ,  Malabarorum.  E'jufd.  ibid. 
Cochlea  quafi  fanicûlis  fpiffis  cinâa ,  &  in  fpirarum  duâibus  diminutU, 

colore  terreo,  &  vioiaceo  diluto  bicolor.  Mu/.  Kirk.p.  45 1.  n.  25. 
Cochlea  canaliculata  introrsùm  incarvata  umbonara,  ftriara  fimbriaca  glo^^ 

bofa  &  in  fummitace  fuâ  fulcaca  canaliculo  rugofo  &  quafi  in  fe 

concorcOi.  Lang.  tneth.  pag.  16. 
Dolium  ftriatum ,  regularicermaculofum  ^P^n/ix  appellamm.  Hifi.  Conch^ 

pag*  300.  pi.  10.  fig.  A. 
Conque  Sphérique  ou  Tonne,  appellce  la  Perdtix,  parce  qu'elle  en  imite 

le  phimage.  Ejufd.  ibid.  pag.  304. 
Buccinum  majus^,  canaliculatum,  &  fuicacum ,  ftriamm  ftriis  latis  corn* 

planatis  infigniter  umbilicatum ,  macuiis  fulvidis,  &  albidis  inter* 

ruptis  in  unaquaque  fpirâ  pec  feriem  fignatum,  intùs  candidum^ 

Gualt.  Ind.  pag.  ù  tab.  j  i.  litt.  F. 
Urceus  ore  ad  canalicurum  finuosè  reflexo^clathratus,  quatuor  /pirarum  ^ 

intùs  lividus^  foris  rericulatus,  ffofculis  fuper  induâus,  interquos 

rofeus  color  rubefcit;  Lifteri.  Klein,  tent.  pag.  ^^.Jpec.  4.  n.  1. 
Galea  ftriata  mucrone  trochiformi ,  fpiris  coroidibus  ;  BonannL  Ejufd. 

P^g'  $7\Jp^c.  i.m  5. 
Semicaffis  ftriata  >  coftofa ,  mucronata -^  Lifteri»  Ejujd.  pag.  ^Cfpec.  iv 

num.  1.  d. 

Le  nom  de  Perdrix  que  quelques  modernes  ont  donné  à 
cette  efpece  de  Pourpre  à  caufe  de  fa  couleur ,  appartient  y 
comme  l'on  fçait ,  depuis  long-tems  à  un  oifeau  connu  de 
tout  le  monde;  c'eft  pourquoi  je  lui  ai  donné  le  nom  de 
Téfan. 
CoQuitLE»  Sa  coquille  eft  fî  mince  &  fi  frjçgîle  qu'il  eft  rare  de  la  trou- 
ver entière  ,  même  fur  le  rivage  fabloneux  de  Mhao  &  de 
Rufiskyott  elle  eft  rejettëé  en  abondance  pendant  les  grandes 
marëes  du  mois  d'avril.  Sa  figure  reprëfente  un  ovoïde,  obms 
a  rextrêmitd  fupërieure,  terminé  en  pointe  au  fommet,  &: 
dont  la  largeur  eft  de  moitié  moindre  que  fa  longueur,  qui 
excède  quelquefois  fix  pouces. 

Spires.  Elle  a  fept  à  huit  fpires  renflées,  arrondies,  &  très-bien 

diftinguées. 

Périofte.  '  Tout  fon  extérieur  eft  lifle ,  fans  périofte ,  relevé  d'un  grand 
nombre  de  canelures  applaries  &  fort  larges ,  qui  tournent 
avec  les  fpires,  &  qui  ie  touchent  les  unes  &  les  autres  à  fort 
peu  de  clwfe  près.  On  en  compte  depuis  vingt  jufqu'à  vingts 
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cinq  dans  la  première fpite,  huit  ou  dix  daris  la  féconde,  fept 
dans  là  troifîéme,&  les  autres  en  ont  d'autant  moins  qu'elles 
font  plus  proches  dé  la  pointe  du  fommet.  Ces  canelures  pa- 
roiflent  en  creux  au  dedans  de  la  coquille,  où  elles  font  fé- 
parëes  par  un  pareil  nombre  de  petites  côtes  qui  font  quatre 
a  cinq  fois  plus  étroites  qu'elles. 

Le  fommet  eft  conique,  fort  pointu ,  de  moitié  plus  large     Sommet. 
que  long  ,  &  une  fois  &  demie  plus  court  que  l'ouverture. 

Celle-ci  a  deux  échancrures  comme  dans  la  première  ef-     Ouveiturc. 
pece,  mais  celle  d'en  haut  eft  fort  érafée  &  une  fois  plus 
large  que  profonde  ;  celle  d'en  bas  eft  peu  fenfïble. 

£a  lèvre  droite  eft  mince,  tranchante,  &  marquée  de  plu- 
fieurs  ondes,  dont  le  nombre  égale  celui  des  canelures  de  la 
première  fpire  :  fon  bord  eft  un  peu  renflé  au  dedans. 

La  lèvre  gauche  eft  fort  renflée,  arrondie,  &  recouverte 
d'une  grande  lame  luifante  &  très-mince.  Le  bourrelet  qui 
s'élève  oeaucoup  au-deflus  de  fon  milieu ,  eft  creufé  d'un  pro- 
fond ombilic,  qui  eft  fermé  en  partie  par  cette  lame. 

Quelquefois  cette  coquille  eft  entièrement  fauve,  quel-  Couleur, 
qudbis  elle  n'a  de  fauve  que  la  première  fpire,  pendant  que 
les  autres  font  couleur  de  chair;  mais  ordinairement  elle  eft 
blanche,  &  marquée  au  dehors  d'un  fi  grand  nombre  de  ta- 
ches fauves,  qu'elles  couvrent  la  moitié  de  fa  blancheur.  Ces 
taches  font  quar  rées  &  difpofées  aflez  régulièrement  fur  toute» 
les  canelures,  dont  elles  égalent  la  largeur. 

tf.    L  E    M  I  N  J  A  C.  P/.  7. 

Tertia  Nautlii  fpecies  ab  Ariftotele  prodira.  Belon.aquatépag.  jij^ 
Cochlea  rugofa  &  umbilicara.  RondeL  pifc.  lib.  i.  edit.  lot.  pag.  1060 
Limaçon  ridé  ayant  un  trou  comme  un  nombril.  EjuJH^poiJf.  édtt.franÇé 

vag.  71. 
Cochlea  rugofa  &  umbilicnta*,  Rondeleciî.  Boffùet.  aquat.pars  ak^p,  55. 

■  Gefn.  aquat.  pag.  287.  ' 

■  Aldrov.  exang.  pag.  59^. 

Cochlea  rugofa.  Jonfi.  exang.  tab.  lo.fig.  9, 

Cochlea  nivea,  è  papyracea  fubftancia  veluti  compafb»  ar  non  plîcarili, 

femicircularibus  canaliculis  diftinda,  inrerquos  ftrisefeiè  piarni? 

maculis  flavis  tefTelIatx.  Bonan.  recr.pag.  i\y  clajf.  3.  «^  i(^. 
Cochlea  fùperiori  cradîor ,  eodem  modo  canalîculara,  nmilijbarque  notis 

dîftinâra,  ore  valdè  labrofo,  &  valvuHsf  côronaro,  in  cujus  extreml- 

tate  foramen  profnndum  >  èSicuk)  mari.  EJufd.  ibid.  n.iy. 
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Cochlea  cùm  prxcedence  conveniens  in  ftrigis  &  macalis,  at  bad  pla- 

nioce  \  Indix  oriencalis*  EjuJU.  ibid.pag.  1 1^.  n.  15. 
Baccinum  Ampullaceum  »  tenue ,  ro(b:o  levicer  (inooro^  ftriU  raris ,  toro- 

Hs,  valdè  extantibus  maculacis  circumdacum *, eicneto  Malava.  li/{, 

hijt.  ConckyL  tab.  is9»fig.  19. 
Cochlea  ftriaea  fiyè  olearia,  Rumph.  muf.pag.  90.  art.  i.tab.  tf^fig.  A. 
Bia  Minjac  Malabarorum.  E']ufd.  ihid. 
Cochlea  nivea ,  è  papyraceâ  fubftantia  veloti  compara  »  as  immi  plicaiili , 

femicirculariDus  canaliculis  diftin^a  >  imer  quos  ftcîp^  fera  plan» 

macolis  âavîs  ceflellatx.  Muf.  Kirh^ pag.  4)0.  n.  ](?• 
Cochlea  fuperiori  craffior»  eodeot  nK)do  canaliculata,  finiilibufque  nous 

diftinâra,  ore  valdè  labrofo ,  8ç  valvulis  coronaco,  in  cujus  extremi* 

tace  fpramen  profbndum^  è  Siculo  mari.  EJufd.  ibid^n.  ly. 
Cochlea  cùm  pratcedeme  conveniens  in  ftrigts  &  maçnlis ,  ar  ba(i  pU« 

niote,  Indix  orientalis.  Ejufd.  ibid.  n.  t^. 
Perdiçe^  Luzoms»  globof^,  coftis  elatis  maculatis*  Pttiv.  Ga\aph^  voL  i, 

çat.  2,^5.  tab.  yS'fig*  11. 
Cochlea  canaliçulaea  ztQu  ccaffior  vu^aûs  umbonata  ftrîata  ftriiscanali* 

çulacis^  &  in  funimitace  fua  fukaca  canaliculo  rugofo  8c  quafi  in  fe 

comorto.  Lang.  meth.pag.  44. 
Cochlea  canaliculata,  extrorfum  incorvara  vulgaris  umbonata  ftriata,  ftriîs 

panaticutaci^,  &  umbilicata.  Ejufd.  pag.  i6. 
Tornie  chargée  de  cordelettes ,  tachetées  de  Jaune  fur  un  fond  blanc^ 

Hift.  ConchyL  pagp  304.  pi.  xo.fig.  C 
Coclilea  ca0idiformi^ ,  umbilicata ,  ventricofa ,  ftrîata ,  ftriis  raris  elatis  ca- 

naliculatisj  &  in  fummitate  cplore  fulvi4o  levicer  cefTellatis,  fubal* 

bida.  Gucdt.  Ind.  pag.  &  tab.  39.  lïtt^  E. 

Coquille.  Cette  efpece  que  f  ajçellc  Minke^  du  nom  malabare  que 
le  célèbre  Rumphe  nous  a  laifle  aans  fes  écrits,  a  beaucoup 
de  reflemblance  avec  la  précédente,  tant  par  les  couleurs  de 
fa  coquille  que  par  fï  legeretë  â^  fon  peu  d'ëpaifieur  ;  mais 
fa  forme  eft  prefque  ronde.  Sa  longueur  qui  eft  de  deux  pou-f 
ces  eiiviron ,  excède  à  peine  fa  largeur  d'une  quatrième  partie* 
Elle  eft  de  plus  tranfjjareiue. 
Çpires^  E(le  n'a  que  fix  fpires,  qui  difi^rent  de  celles  de  la  précër 

jd^nte  en  ce  qu'elles  font  diftinguëes  par  un  large  &  profoini 
canal.  Leurs  canelures  ibnt  plus  ëtroîtes  y  plus  releva,  arr 
roûdies  &  feparëes  les  unes  des  autres  par  un  efpace  plus 
grand  qae  leur  largeur*  La  première  (pire  en  a  quatorze , 
la  feodijdç  en  >  trois, &:  les  autres  beaucoup  moins.  Ces  ca- 
fltelures^ forît  en  creux  dans  l'intérieur  de  la  coquille,  &  fér 
parées  par  autant  de  paires  de  file»  o^  dç  petites  c^tes  quî 
égalent  leur  largeur. 
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Le  fommet  eil  conique  ^  pointu .  mais  fort  applati^  deux 
fois  plus  large  que  long ,  &  trois  fois  plus  court  que  Tou- 
verture. 

La  lèvre  droite  de  rouvemire  eft  un  peu  plus  ëvafëe  que 
la  prëcédente  i  elle  n'a  que  quatorze  ondes  fur  fes  bords. 

La  lèvre  gauche  a  auw  un  ombilic  j  mais  il  manque  dans 
le  plus  grand  nombre. 

Cette  coquille  eft  enveloppée  d'un  périofte  aflez  ëpais , 
qui  lui  communique  fa  couleur  roufsâtre* 

Lorfque  ce  périofte  eft  enlevé,  elle  paroît  d'un  fort  beau 
blanc,  tache  de  quelques  points  fauves  &  quarrës,  diftribués 
fur  les  canelures  a  une  grande  diftance  les  uns  des  autres. 

Cette  efpece  fe  trouve  avec  la  précédente. 

30.  POURPRES   A  CANAL  COURT,   ÉCHANCRÊ 
ET  REPLIÉ  EN  DEHORS. 


Sommet. 


Ouverture. 


Périofte. 


Couleur. 


7.     L  E     F  A  S  I  N.     P/.  7. 
Lift.  hifi.  ConchyL  tab.  957.  fig.  61.  &  tab.  looç.  fig.  71. 

Cette  efpece  fe  rencontre  quelquefois  dans  les  rochers  de 
la  pointe  feptentrionale  de  Tifle  de  Corée. 

Sa  coquille  eft  encore  plus  mince  &  plus  fragile  que  les  Coquille. 
deux  précédentes  ,  quoique  fans  tranfoarence.  Elle  n'a  pas 
deux  pouces  de  longueur  :  fa  largeur  eft  moindre  de  moiaé. 

Elle  eft  compofée  de  fept  fpires  applaties  ou  fort  peu  ren-  Spiret. 
fiées,  &  diftinguées  par  un  léger  fillon.  Leur  furface  exté- 
rieure paroît  comme  ridée  par  un  grand  nombre  de  petits 
filets  irréguliers,  qui  s'étendent  fur  la  longueur  de  la  coquille. 
On  voit  auffi  quelquefois  un  petit  bourrelet  ou  cordon  qui 
traverfe  la  féconde  fpire. 

Le  fommet  reflemble  au  précédent  pour  les  proportions.     Sommée 
mais  il  eft  feulement  une  fois  plus  long  que  large. 

L'ouvenure  difiere  de  toutes  celles  qui  précèdent ,  en  ce     Ouveiturc . 
qu'elle  eft  moins  évafée,  &  qu'elle  a  deux  fois  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur.  L'échancrure  de  fon  canal  fupérieur 
eft  une  fois  plus  profonde  que  large, repliée  fur  le  dos  de  la 
coquille,  &  recourbée  légèrement  fur  fa  gauche.  On  n'ap- 
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perçoit  pas  la  moindre  apparence  d*échancrure  dans  fon  ex- 
trémité inférieure. 

La  lèvre  droite  eft  bordée  au  dehors  d'un  bourrelet  arrondi 
&  aflez  ëpais  :  on  voit  quelquefois  au  dedans  une  vingtsdne 
de  petites  dents. 

La  lèvre  gauche  eft  relevée  vers  fon  extrémité  fupérieure, 
d*un  &  quelquefois  de  deux  bourrelets  aflez  gros  &  fans 
ombilic. 

Péripftc.  Le  périofte  qui  recouvre  cetœ  coquille  eft  fort  mince  & 
peu  fenfible, 

Couleur.  Le  fond  de  ia  couleur  eft  fauve  :  elle  eft  entourée  de  quatre 
à  cinq  petites  bandes  blanchâtres,  marquées  de  plulîeurs  ta- 
ches quarrées  brunes  ou  violettes ,  qui  par  leur  arrangement 
rçflemblent  parfaitement  à  des  notes  de  mufîque. 

Variétés.  O^  remarque  que  le  bourrelet  de  la  lèvre  droite  manque 
totalement  dans  les  jeunes  coquilles  :  elles  ont  cette  lèvre 
tranchante  fur  les  bords ,  &:  garnie  au  dedans  de  dix  à  doU29 
dents  rangées  avec  peu  de  régularité. 

8.     LE    S  A  B  U  R  O  N-    /V.  7. 

Buccinutn  parvum.  RondeL  pifc.  edit.  Lu.  pag.  83. 

î-e  Coriiet  de  mer.  Ejujd.  poijp  idit.  franc,  pagp  55. 

fiuccinum  parvum;  Rondeleni.  Boffuet.  aquat.pars.  ak.  pag.  41^ 

^—  Gffn.  aqucu.  pag.  15}, 

■  AÏdroVp  exang.  pag.  3^0. 

Cochlea  in  parte  concavâ  candido  colore ,  carneolo  in  gibbosa,  infuper 
trànfverfis  lineis  tanquam  fcalpro  incifis  rugata,  punâifque  fuivis 
afperfa;  Uiyffiponenns.  Bonan.  recr.pag.  115.  clajf.  3,  n.  10. 

jCaffis  hmbriata  ftriata.  Rumph.  muf.  pag.  84.  tat.  tyfi^.9»^ 

jCochlea  in  parce  cpncava  coiQre  candido,  carneolo  in  gibbosa,  infuper 
trgnfverCs  lineis  tanquam  fcalpro  incifis  rugata  ^  punâifque  jfulvis 
afperfa;  Uiyffiponenns.  Muf.  Kirh pag*  45  j.  n.  ;^o. 

Cochlea  caffidiformis  umbilicata,  umbonaca,  ftriata«  tang.  meth.  p.  jo. 

Hocher  couleur  d  agathe ,  donc  les  lèvres  forment  un  bourrelée  avec  une 
bande  ou  côte  de  relief  qui  craverfe  la  coquille  dans  fon  milieu , 
depuis  la  tète  ju(q^'à  la  bafe ,  chofe  très-^fin^iere  &  unique*  Uijl^ 
Conchyl.  pag.  191.pl.1j.  Jig.  Hp 

(Zaffis  ftriata  ,  coftofa  &  f^lcau;  jRmbriâ  maculofa;  nirbine  obru/b;  ma* 
cuHs  punii:èi^  fiiper  coftis ;  Rumphii.  Kkin.um.p.9i,fpcc.  j.  «.  5. 

Animal.      L'animal  de  cette  efpece  &  de  celle  qui  précède,  ne  différ 
rpnt  des  autres  dont  j'ai  parlé  jufqu'içi ,  qu'e»  ce  que  leur 

manteau 


OPERCULÉS. 


iij 


manteau  fort  un  peu  fur  la  lèvre  droite  de  Touverture  de  la     Manteau* 
coouille. 

oa  coquille reflemble  à  celle  de  la  cinquième  efpece,par  Coquille. 
fa  forme  &  par  fon  peu  d'épaiffeur  j  mais  elle  eft  beaucoup 
moins  fragile.  Elle  n'a  qu'un  pouce  &  demi  de  longueur,  & 
un  tiers  moins  de  largeur. 

Elle  eft  compofee  de  fept  fpires  bien  renflées  &  arrondies,  Spîres, 
mais  peu  diftinguées  les  unes  des  autres.  La  furface  extérieure 
de  ces  fpires  eft  relevée  d'un  grand  nombre  de  petites  cane- 
lures  fort  ferrées ,  qui  tournent  avec  elles.  On  en  compte 
trente-cinq  fur  la  première ,  douze  fur  la  féconde,  huit  fur 
la  troifîëme,  &  beaucoup  moins  fur  les  autres.  La  première 
fpire  a  encore  fur  fa  gauche  un  bourrelet  affez  élevé ,  qui  la 
traverfe  du  haut  en  bas. 

Le  fommét  eft  conique ,  pointu ,  fort  convexe ,  une  fois     Sommet, 
plus  large  que  long,  &  une  fois  8c  deipi  plus  çoprt  que 
Touverture. 

Celle-ci  reflemble  à  la  précédente,  mais  elle  n'a  qu'une     Ouverture. 
fois  &  demi  plus  de  longueur  que  de  largeur. 

Le  bourrelet  de  la  lèvre  droite  eft  applati  au  dehors ,  & 
anrondi  fur  fa  furface  intérieure,  qui  eft  ridée  de  vingt-cinq 
a  trente  petites  côtes  fort  courtes  &  irrégulieres. 

La  lèvre  gauche  eft  extrêmement  ridée  dans  fa  panie  fu- 
périeure  qui  forme  un  bourrelet  confidérable.  L'ombilic  fe 
trouve  caché  derrière  ce  bourrelet,  qui  fe  replie  par-deflus 
lui  avec  le  canal  de  l'ouverture. 

Cette  coquille  eft  fort  belle  &  bien  luftrée.  Cinq  rangs  de  Couleur, 
taches  fauves,  quarrées,  tournent  fur  la  première  fpire,  dont 
le  fond  eft  agathe  ou  couleur  de  chair.  L'endroit  où  ces  taches 
rencontrent  les  deux  bourrelets  eft  brun  très-foncé.  Les  au- 
tres fpires  n'ont  qu'un  pareil  rang  de  taches.  Le  contour  de 
l'ouverture  eft  blanc  de  lait,  &  fon  intérieur  paroît  &uye,  ^ 
caufe  de  fa  tranfparence  qui  laifle  voir  les  taches  du  dehors. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  le  bourrelet  qui  fç  trouve  Remarque, 
fur  la  gauche  de  la  première  fpire  de  cette  coquille  &  prefque 
à  l'oppofé  du  bourrelet  de  la  lèvre  droite  de  fon  ouverture, 
a  été  autrefois  le  bourrelet  de  cette  même  lèvre,  pendant 
que  la  coquille  avoir  une  demie  fpire  de  moins.  C'eft  pour 
cela  qu'il  n'eft  pas  toujours  placé  au  même  endroit  dans  toutes 
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les  coquilles  ^  mais  tantôt  plus  loin^  tantôt  plus  ]^oche  du 
bourrelet  de  la  lèvre  droite ,  félon  que  Taccroiflement  de  la 
coquille  eft  plus  ou  moins  avancé. 

J 'ai  trouve  quelquefois  cette  efpece  dans  les  fables  de  Me 
de  Corée. 

9.    LE    C  O  V  ET.   PL  t. 

Turbo  undofis  anfraâibus  prodnâas  ^  crenulifque  cranfverfis  afper,  bine 

h  linceo  levicer  criQ)ato  veluci  com(K>ncus ,  muUicolor  plerumquè, 

intôrdùtn  albus  >  vel  eburneus,  vel  nigricans ,  vel  fUbvindis.  Bonan. 

fecr.pag.  iib.  cbffl  j.  n.  61. 
Buccinum  btevicoftrum  cancèliatutti ,  dense  finuofom,  labio  dentato  i  An^ 

glicam.  Liji.  hift.  CoûchyL  tab.  9^6.  fig.  11. 
Turbo  undofis  anfiraâibus  produâus,  crenulifque  cranfverfis  afper^  hinc 

è  linteo  levicer  crifpato  veluci  compoficus^  mulcicolor  plerumquè. 

incerdùm  albus >  vel  eburneus>  vel  nigricans,  vel  fubviridis»  Muj. 

Kirk.pag.  453.  n.  6i. 
Buccinum  Condor  oblongum  coftacum.  Petiv.  Oas^oph.  vcL  1.  car.  1^7. 

tab.  6^.Jig.  8. 
Buccinum  Ahglicum  marinum  cancellarom.  £jtt/H.  Hid.  cet.  16.  tab.  75» 

Coquillages  compris  en  lacin  fous  les  noms  de  Turbo,  Trochus,  Bucci- 
num. Reaumurj  Afém.  Acad.  ijio.p.  ^6}.  (Figuré avec  lanimal.) 

Buccinum  parvum  pruniforme  canaliculacum  (briacum  &  fimbriatum* 
Long,  meth.pag.  jj. 

Buccinum  parvum ,  fultâ^m  fc  canaliculacum ,  ftriacum ,  nigofum ,  rugis 
emititncibus ,  lineis  circolatibus  albidis ,  &  fufcis  obfcurè  noiacunw 
GMfrv  Ind.  pag.  &  tab,  44.  firr.  C. 

Buccinum  parvum ,  fulcamm ,  Se  canaliculamm ,  ftriicum ,  rœofum ,  m- 
gis  granulacis ,  labco  excemo  dencaco  fiibalbidum.  Ejufi.  tbid.  litt.  D. 

Buccinum  parvum  *  fulcarum ,  &  canaliculacum  ,  coftulacum ,  obfcurè 
ftriacum ,  éi  àlbidd  &  mfô  veluri  fafciàcum.  Ejufi.  ibid.  Un.  E. 

CoQviLLB.       La  cbquille  du  Covet  Ireprëfente  un  oroïde  aUonffé^  arrondi 
9t  fAXM  à  £bti  exûàmité  lupërieure^  &  pointu  a  r extrémité 
epj^ôÂ^  Sa  plus  ^»ûâe  longutur  ell  d'un  pou<:t  environ  y  & 
doubte  àt  fa  Jaiigeiû\ 
Spiits.  Elte  dl  fiMëdiocieHi«it  ép^àffe  y  9c  compofëe  de  huit  a  neuf 

fpitét  prefque  plates  ou  peu  nstoflëes^  mais  bien  diftincuéek 
l6$  vltkièi  des  auttes.  La  Aifface  de  ces  fpires  eft  chagriné  par 
les  petits  botitoifi  appi^iit»  que  forment  un  g»nd  isombre  de 
Mtitelures  longitudinal»»  et  tranfverfales,  fort  ièirëes,  ^  qm 
i^  ttdiftftt  à  aâgfes  droits.  Le»  canelureslotigitudiBales  ou  pa^ 
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rallèles  à  la  longueur  de  la  coquille  ^  font  un  peu  plus  confî- 
derables  que  les  autres  qui  la  traverfent.  Cellesrci  font  au 
nombre  de  quatorze  fur  la  première  fpire,  de  fîx  à  fept  dans 
la  féconde  9  &  beaucoup  moins  dans  les  autres. 

Le  fommet  eâ  conique,  un  peu  plus  long  que  large ,  &     Sommet, 
égal  à  la  longueur  de  Touyerture. 

Celle-ci  a  une  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur.  L'ë-     Ouverture. 
chancrure  de  fon  canal  fupërieur  eft  légèrement  repliée,  & 
de  moitië  plus  profonde  aue  large. 

La  lèvre  droite  eft  ^paiflb,  &  garnie  au  dedans  d'un  rang 
de  fept  à  neuf  dents,  aont  celle  ou  milieu  eft  ordinairement 
un  peu  plus  groffe  que  les  autres  :  c*eft  le  petit  bourrelet  oui 
la  borde  au  dçhors,  qui  formç  les  canelures  longitudinales 
dont  les  fpires  font  couvertes. 

Quelques  rides  &  même  trois  ou  quatre  pçtites  dents  fe 
font  voir  dans  la  partie  fupërieure  de  la  lèvre  gauche.  Elle 
eft  recouverte  par  une  grande  lame  mince  &  luifante  qui 
s'étend  fur  une  petite  partie  de  la  féconde  fpire.  Le  bourrelet 
eft  gros  &  court,  placé  vers  fon  extrémité  fupérieure,  &  re- 
levé de  quatre  ou  cinq  petites  canelures  égales. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  bleuâtre,  blanche,  brune     Couleur. 
ou  fauve,  quelquefois  fans  taches,  &  quelquefois  avec  une 
bande  bleue  ou  brune  qui  tourne  avec  les  ^ires. 

Les  dents  &  la  plaque  de  Touverture  njanquent  dans  les     Variétés. 
jeunes  coquilles.  La  lèvre  droite  eft  aiguë,  tranchante,  &  ex- 
trêmement mince.  Leur  fommet  eft  aum  proportionnellement 
plus  court  que  Touverture. 

Les  vieilles  différent  pareillement  entr'elles  :  les  unes  ont 
les  canelures  égales ,  &  pour  lors  leur  furface  eft  chagrinée 
par-tout  également  :  dans  les  autres  les  canelures  longitudi* 
haies  font  du  double  plus  groffes  èp  plus  écartées  que  les  tranf- 
verfales ,  ce  qui  les  fait  paroître  comme  autant  de  côtes,  dont 
le  nombre  varie  entre  dix  8ç  quinze  fur  chaque  fyk^. 

Ces  petites  différences  ont  fait  divifer  mal-à-propos  cette 
efpece  en  trois  ou  quatre  efpeces  diftinguées. 

L^animal  du  Covet  a  le  tuyau  du  manteau  auftl  long  que  Animal. 
fes  cornes,  &  dix  fois  plus  épais.  Son  pied  eft  égal  à  la  lon- 
gueur de  fa  coquille,  prefque  quarré,  &  comme  frangé  ou 
frifé  tout  autour, 

pij 
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Couleur*        La  couleur  de  fon  corps  eft  blanc-jaunâtxe  ;  du  relie  H  ref- 
femble  à  la  première  efpece. 

J*ai  obfervé  ce  coquillage  en  grande  quantité  à  Tifle  Ténërif 
des  Canaries ,  &  à  Fayal  des  ^ores.  11  ne  diflfere  en  rien  de 
celui  que  Ton  trouve  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

lo.     LE    M  I  G  A.    PL  8. 

Coquille.       La  coquille  du  Mîga  ne  me  paroît  figurée  dans  aucun  Au^ 
teur.  Elle  n*a  que  neuf  lignes  de  longueur. 
Spires.  Ses  neuf  fpires  font  arrondies ,  renflées,  &  relevées  de  dix 

à  douze  côtes  prefque  parallèles  à  fa  longueur,  couchées  ce- 
pendant un  peu  fur  le  côté  &  de  gauche  à  droite.  Elles  font 
encore  marquées  d'un  grand  nombre  de  petits  filions  qui 
tournent  avec  elles ,  &  qui  coupent  toutes  les  côtes  à  angles 
droits.  Ces  filions  font  au  nombre  de  vingt  dans  la  première 
fpire,  de  dix  dans  la  féconde,  &:c. 

Le  fommet  eft  de  moitié  plus  long  que  large,  &  de  moi* 
tié  plus  long  que  Touverture. 

Celle-ci  eft  prefque  ronde,  i  peine  un  quart  plus  longue 
que  large.  Elle  a  dans  fa  partie  inférieure  un  petit  canal  uns 
echancrure,  formé  par  une  petite  dent  élevée  fur  la  racine 
de  la  lèvre  gauche, qui  elle-même  n'eft  que  légèrement  ridée 
vers  fa  partie  fupérieure.  La  lame  qui  la  recouvre  ne  s'étend 
aucunement  fur  la  féconde  fpire.  Son  bourrelet  eft  aflez  lifte 
&  fans  canelures. 

La  lèvre  droite  eft  garnie  de  quinze  dents  femblables  i 
quinze  loncs  filets ,  &l)ordée  d'un  petit  bourrelet ,  comme 
Tei^ece  précédente* 
CouieuTr  Oii  remarque  une  Mande  variété  de  couleurs  dans  cette 
coquille.  11  y  en  a  de  blanches,  de  grifes,  de  jaunes,  de  fau- 
ves ,  de  brunes  ,  de  couleur  de  chair ,  de  gris-de-lin  &  de 
violettes.  J'en  ai  même  une  qui  eft  d'une  belle  couleur  de 
pourpre.  Il  n'y  a  que  celles  qui  font  blanches  ou  fauves  qui 
admettent  un  mélange  des  autres  couleurs  ;  on  voit  fur  quel- 
ques-unes du  brun  ou  du  bleu ,  diftribué  par  bandes  ou  par 
marbrures. 

Rien  de  plus  commun  que  cette  efpece  dans  les  rochers 
.   du  cap  Bernard,  près  de  Tifle  de  Gorée. 


Sommet. 


Ouverture. 
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II.    LE    T  O  T  O  M  B  O.    PI  8. 

Bacdnum  brevi  roftrum  y  columellâ  callosâ,  cancellatum.  lâfi.  hifi.  Conch, 

^       tab.970.fig.  15. 

Buccinum  brevi  roftrum,  columella  callosa,  undads  (triis  levicer  diftinc^ 

tum,  è  mfo  fafciacain.  Ejufd.  tab.  ^ji^fig*  16. 
Arcttlaria  minor*,  tefta  cxiguâ;  mucrone  elongato^  coloris  cinerei  nitentis; 

Malaicen(ibus  Bia  Totombo  diâa  \  nobis  Ârcularia  quia  ftramineis 

ciftulis  intexicur.  Rumph.  Muf.pag.  91.  art.  12.  tab.  2.7.  fig.  N. 
Buccinum  parvum^  fulcatum ,  &  canalicuiatum  j^  fubrotundum ,  crafTum , 

gibbofum ,  ucroque  labio  repando ,  fimbriaco  &  croceo  »  ex  fufco 

fubalbidum ,  intus  candidum.  Gualt.  Ind.pag.  &  tab.  44.  litt.  L. 
Buccinum  parvum ,  fulcatum  &  canaliculacum ,  labro  incerno  infigniter 

repando,  excerno fimbriaco,  rugofum,aliquandoftriacumj mucrone 

coftis,  feu  rugis  perpendicularibus  eleganter  divifo;  aliquando  pa^ 

pillis  coronato ,  lubalbidum.  Ejufd.  ibid.  litt.  M.  N. 
Caffis  Ixvis;  Arcularia  minor-,  ceftâ  exiguâ;  mucrone  elongato  y  coloris 

cinerei  nirencis.  Bia  totombo  ;  Rumphii.  KUin.  tent.pag.  9 1  .fpec.  i . 

num.  5. 
Caflis  ftriaca,  columella  callosa-,  Buccinum  cancellamm  minus ,  Lifteri. 

Ejufd.  pag.  9i*fpec.  j.  n.  10. 

Cette  efpece  fe  trouve  avec  la  précédente,  mais  moins  fré* 
quemment. 

Sa  coquille  n'a  que  fîx  lignes  de  longueur,  &  moitié  moins  Coquilli, 
de  largeur. 

Elle  eft  compofëe  de  fept  fpires  applaties ,  mais  diftinguëes  Spires, 
comme  par  étages ,  &  renflées  dans  leur  partie  inférieure.  Leur 
furface  eft  chagrinée  par  des  canelures  qui  ne  différent  de 
celles  du  Covet  que  car  le  nombre.  Il  y  en  a  quinze  tranf- 
verfales  fur  la  première  fpire ,  &  quatre  feulement  fur  la 
féconde. 

Le  fommet  eft  aufS  large  que  long ,  &  de  moitié  plus  long    Sommet, 
que  l'ouverture. 

Celle-ci  reffemble  parfaitement  à  la  précédente.  QjiTertiiff^ 

Sa  lèvre  droite  n'a  que  neuf  dents  intérieurement,  &  elle 
eft  bordée  au  dehors  d'un  bourrelet  affez  épais. 

Sa  lèvre  gauche  eft  recouverte  d'une  lame  arrondie,  trè^ 
grande,  &  extrêmement  épaiffe ,  qui  enveloppe  prefque  toute 
fa  furface  antérieure  de  la  première  fpire. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  blanche ,  ou  fauve ,  ou     cpulen 
bleuâtre,  quelquefois  fans  taches, 8c  quelquefois  avec  deux 
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ou  trois  bandes  brunes  qui  font  le  tour  des  fpires. 
Variétés.        I>orfqu'elle  eft  jeune  elle  éprouve  les  même  variétés  que 
les  deux  précédentes. 

90.  POURPRES,  A  C4NAI  mDlQCRMp  NQN  tÇfUtfCKÊf 

I*.    LE    V  O  J  E  T.    PI.  9. 

BucciniUQ.  RondeL  Pifc.vanficwiAi^peg.  Ii« 

Operccdum  Bocirim.  Ejuld*  iàid*  pêg^  %6. 

Le  Cor  <jb  mer»  Ejufd^  Poiffipwtj.  i.  Mif.fiïmf.pag,  ja* 

Couverde  du  Cor  de  mer»  EJufd.  ibid*  pag.  5  5* 

Buccioum  Rondeletu.  Bojfucc,  aqim^pan  0lt.  p4g*  19, 

«f-*^  Gcfn,  aquat,  pag»  i5i« 

Buccinum  villofutn  Neapolkaniun.  Cokm.  ûquai^p^.  1%  &  14.  (  cùm 

^imali»  ) 
Buccinum  Alal^a^ite  hirfutum  ?m9iffWÊf^  Ejufd*  itkLpagp  55^5/* 
Buccina  Rondelecii.  Aldrov.  exang.pag.  31c. 
Operculum  Parparaç  »  (  id  eft  »  Baccini  )  Rondelecii.  Ejnfd*  ihid^  pag%  )  44. 
Buccinuiq.  Jonji.  exang.  pojg.  3  j.  tab.  xo.  fig.  8» 
Murex  Indis  orienralis  faiciatus  fafciis  in  sequalia  fpacia  diftribucis,  quin- 

Sie  orbiom  fpiris  comprebenfus ,  iabro  oris  tlcecp  ievieer  criipato, 
cero  valyulis  &  ftrigis  in  adversâ  facie  inftar  ruberculoram  DiqieCi 
cendbw»  ^legancer  exorn^tp»  Bonan.  wn p0g.  154.  cMjfl  1 .  n,  %i$. 
Turbo  lapideis  coftis  munitus,  Iabro  oris  altero  cefts  incumbente»  alterp 
levicer  çrirp^toj  colorç  uc  plqrioiupi  cinereo^  cçrreo^  conebyliaco 
diluto»  vel  cakeo»  Ejufd.  ibld^pag.  %i6.  n.  ioc. 
Baeekitim  roftrattim  »  labto  flinplici ,  aitè  ftriatum  ad  iotervalli*  LîJI^  kijl. 

CenehyL  ubp  9it»fif-  *?• 
buccinum  roÛxarum  «  yentricoâus  nuignis  ftriia  incervaUo  dpOâOim»  EjnfiU 

Buccinum  roftratum  ,  Iabro  duplicaro,  fuperiori  fimile,  ore  ao^uftiore^ 
ftrii^  eowneuiibiw  &  nodofu.  Ejufd,  (ai.  *  j7->ip  }  u 

m., '  ,  '  Runwh.  MuPpag.i6i.tab.  ^^*fig*  J* 

Murex  Inaiae  orieotalis  fafciams  fafciis  in  acqualia  fpada  dtftribntîs,  quîn- 
•  aue  orbium  fpiris  comprebenfiis ,  Iabro  oris  altero  ieviter  crifpato, 

alc^ro  tralTulie  te  ftrigis  in  adveria  facie  inftar  tubecculorum  cumef- 
centibus  eiegapi es  fsortiatP^  Muf  Kirk*  p^f  i$%.  n.  *90, 

Tacbo  lapâd^îf  ^fld«  mumrus  ^  iabco  ori^  ak#ro  cefi^  iiK0«:ib«QC^ ,  aicero 
leviret  aifraro  s  colore  nt  plurimùm  cioer^o  »  t^rreo  >  conçb/liaro 
diluto ,  vei  calreo.  Ejufd.  pag.  4  5  5  •  n.  i  o  5 . 

Buccinum  oiajus ,  canalicuUmm ,  loftratum ,  ore  labiofo ,  fimbriatum  , 
ftriamm  ^  ftriis  papillofis  cancellatis  ;  coftulâ  in  un&  quâque  fpira 
emineAce  coUigarum,  ex  albido  fubcinçreum^  Çualt^  Ind.  pag.  & 
tab.  50.  litt.  A, 
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La  coquille  du  Vojet  cft  grande,  ëpaiffe ,  pefante,  ovoïde,  Coquilli. 
&  pointue  aux  deux  extrémités.  Elle  a  fix  à  huit  pouces  de 
longueur ,  &  une  fois  moins  de  largeur.  Ce  qui  frappe  le  plus 
dans  fa  furface  extérieure,  c'eft  le  périofte  épais  &  membra-  Périoftc. 
neux  qui  la  recouvre.  Il  laifle  échapper  par  intervalles  plu- 
fieurs  membranes  femblables  à  autant  de  crêtes,  qui  s'éten* 
dent  fur  toute  fa  longueun  Ces  membranes  ont  environ  trois 
lignes  de  longueur  :  le  frottement  qu^elles  éprouvent  fous  le^ 
eaux,  ufe  leurs  bords  &  les  coupe  en  plufîeurs  filets ,  qui 
rendent  cette  coquille  velue^ 

Ses  fpires  font  au  nombre  de  dix ,  bien  diAinguées ,  arron-  Spires. 
dies  &  renflées  confidérablement  dans  leur  milieu.  Leur  fur- 
face  extérieure  eft  relevée  de  plufîôuts  grofTes  canelures  ri^ 
dées  en  long  &  fort  écartées,  qui  tournent  avec  elles,  au 
nombre  de  tôpt  fur  la  première  i^itt^èt  de  deux  feulement 
fur  les  aunres.  Ces  canelures  font  croifées  à  angles  droits  par 
d'autres  canelures  plus  petites,  8t  qui  laiflent  un  bouton  ou 
tubercule  affez  gros  dans  l'endroit  où  elles  viennent  à  fe  ren- 
contrer. Il  n'y  a  que  deux  rangs  de  ces  tubercules  dans  cha^ 
cune  des  fpires  du  fommet,  &  Ton  en  voit  quelquefois  trois 
dans  la  première.  On  remarque  encore  fur  la  féconde  fpire 
un  bourrelet  confidérable  au^teflbus  de  U  gauche  de  l'on* 
Verture. 

Le  fommet  eft  pointu ,  auffi  long  que  large,  8t  égal  à  la     Sommet. 
longueur  de  Touverture  fans  fon  canal. 

L'ouverture  eft  elliptique,  une  fois  plm  longue  que  large.  Ouverture. 
&  terminée  en  haut  par  un  canal  cyUndtique,  arrondi,  non 
,  ëchancré  à  Textrêmité,  une  fois  plus  long  que  large ,  une 
fois  plus  court  qu'elle,  &  un  peu  recourbé  en  amere.  La 
fente  de  ce  canal  ^ale  la  quatr^me  partie  de  ibn  contour , 
&  fes  deux  bords  ^t  trandians.  L'eitdrémité  inférieure  de 
l'ouverture  a  auffi  ime  efpece  de  canal  arrondi,  fort  évafé, 
&  fans  échancrure. 

La  \hrtt  droiœ  eft  rdevife  au  dehors  d\m  gros  bourrelet 
arrondi,  &  qui  eft  médiocrement  creux  en  deifans,  auffi-bien 
que  les  fept  canelures  du  dehon  de  la  coquille.  Celles^i  for- 
ment fur  les  bords  intëiîeiifs  de  la  mbmt  lèvre  ièpt  ondes 
ou  crénelures  confidérablesfc  arrondies, avec Idqudles fept 
paires  de  rides  ou  de  dents  font  Taltemative» 
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La  léyre  gauche  eft  ridée  en  travers  du  haut  en  bas^  par 
vingt  à  trente  plis  qui  femblent  autant  de  canelures  irrëgu- 
lieres^  dont  Içs  deux  plus  bafles  font  un  peu  plus  grofles  que 
les  autres. 

Couleur.  La  Gouleur  du  périoftc  efl:  ronfle.  Celle  de  la  coquille  qu'il 
recouvre  eft  blanche  dans  quelques-unes  ,  fans  mélange  ou 
avec  des  marbrures  brunes  :  dans  d'autres  elle  eft  fauve  avec 
un  boDdë  de  brun  autour  de  l'ouverture ,  &  fept  grandes  pr 
chçs  pourpres  ou  violettes  fur  chacun  des  bourrelets. 

Variétés.  U  y  a  de  ces  coquilles  qui ,  comme  je  Tai  dit ,  ont  huit 
pouces  de  longueur  quand  elles  font  parvenues  i  leur  juflê 
grandevMT;  il  y  en  a  d'autres  qui  n'ont  que  trois  à  quatre  pou-t 
ces  ;  d'autres  un  pouce  &  demi  ;  d'autres  enfin  qui  ne  paflent 
guères  un  pouce.  Siles  prennent  toutes  deux  bourrelets , 
çonflamment  ël  oignes  l'un  de  l'autre  d'un  tour  de  fpîrale, 
&  qui  fe  forment  dans  deux  tems  di£fëren$.  Dans  les  coquilles 
qui  n'ont  jamais  plijs  d'un  poucç  de  longueur  ^  le  premier 
bourrelet  comipence  quand  elles  ont  atteint  neuf  lignes  :  il 
paroît  ^  uo  pouce  dans  celles  d'un  pouce  Sf  demi  ;  à  deux 
pu  deux  pouces  ëf:  demi  dans  celles  de  trois  à  quatre  pou« 
ces  ;  ^  à  quatre  o^  cin^  pouces  dan^  celles  de  fîx  à  huit 
D^là  les  nombreufes  variétés  que  l'on  obfbrye  d$ins  cette  co^ 
quille.  Les  petites  font  proportionnellement  plus  courtes  que 
les  grandos  i  &  moins  ren^éçs  ^ans  Içs  malçs  que  dans  les 
femelles. 

Lorfque  cette  coquille  eft  arrivée  à  fon  dernier  période 


A  H  I  M  A  L. 

Opercule. 
Couleur. 


mal,  elle  ne  fourniç  plus  à  l'gcçroiflement  »i  à  l'entretien 
de  la  coquille.  Pour  lors  elle  s'ufe ,  dépérit  peu  à  peu ,  &  der 
yi^t  l^ijette  au3^  vers  &  aux  fçoiopeadres,  qui  la  piquent 
fur-tout  vers  la  pointe  du  fommet. 

L'animal  reflemblç  à  celui  de  la  première  efpece.  Son 
opercule  eft  elliptique,  ?fle?s  épais. 

Sa  couleur  eft  un  jaune-pâle,  marqué  d'un  grand  nombre 
de  taches  trèsTinégales  &  d'un  ijoir  tirant  fur  le  vîôJet.  S» 
chair  eft  tendre  &  blanche.  Il  rend  beaucoup  de  cçtte  couf 
Jeur  qu'on  appçllç/^ai/^rjp 

Cette 
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Cette  efpece  fe  plaît  entre  les  rochers  où  la  mer  brife  avec 
violence,  &  j'en  ai  trouvé  beaucoup  dans  Tanfe  de  Tifle  de 
la  Magdelaine. 

ij.     LE     J  A  B  I  K.     PL   8. 

Buccinum  roftratum ,  labro  duplicato  comprefTum  y  cancellacum.  Lijlen 
hijl,  ConchyL  tàb.  9^9.  fig»  34. 

Buccinum  roftrarum ,  labro  duplicato  dentato ,  duplici  ferie  finuum  ca^- 
vato.  EJu/d.  tab.  9^i'Jig*  39. 

Murex  Luzon ,  alata ,  circulis  pulchrè  afperis.  Pet.  Ga^^oph.  vol.  2,  cat.  149. 
tab.  100.  fig.  11. 

Buccinum  majus ,  canaliculamm ,  roftratum  ,  ore  labiofo  ,  fimbriatum  » 
Ixve  ,  labio  externo  duplicato ,  &  papiilis  rotundis  tubulo  quodam 
(îbi  invicem  conjunûis  diftinfto  ,  in  dorfo  ligulis  quibufdam  bul- 
latis  cùm  fpiris  continuatum ,  labio  interno  ruj^ofo ,  ex  albido ,  SC 
fufco  diverfimodè  coloratum,  Guak.  Ind.pag.  &  tab.  49.  litt.B. 

Urceus  ore  integro,  fubroiundo ,  ad  dextram  labiato,  feu  ore  plicato  in- 
tegro  duplici  (inuum  ferie  muricatus  j  Lif^eri.  KUin.  tent.  pag.  48. 
Jpec.  I.  n.  16. 

L'animal  du  Jabik  ne  diffère  point  du  précédent ,  &  on  A  n  i  m  a  t. 
le  voit  auffi  fréquemment  dans  les  mêmes  endroits. 

Sa  coquille  ell  obtufe  &  arrondie  à  Textrêmité  fupérieure..  Cqquille. 
Elle  n'a  que  deux  pouces  &  demi  de  longueur,  &  fept  ou 
huit  fpires ,  dont  la  première  eft  quelquefois  liffe  &  quelque-  Spires^ 
fois  environnée  de  trois  rangs  de  petites  boffettes  affez égales: 
les  autres  n'en  ont  qu'un  rang.  Chaque  fpire  eft  encore  tra- 
verfée ,  parallèlement  à  la  longueut  de  la  coquille,  par  deux 
bourrelets  qui  n'ont  pas  de  place  fixe  :  quelquefois  ils  font 
rangés  bout  à  bout  les  uns  des  autres  fur  les  deux  côtés  de 
la  coquille,  &  quelquefois  ils  font  difperfés  fans  ordre,  mais 
toujours  diftans  d'un  tour  de  fpirale  les  uns  des  autres.  Ces 
bourrelets  font  arrondis  &  comme  ridés  fur  les  côtés  dans 
la  plupart  ;  mais  il  y  en  a  quelques-unes  qui  y  portent  des 
tubercules  affez  gros. 

Le  canal  fupérieur  de  l'ouverture  eft  beaucoup  moins  long     Ouverture. 
que  dans  la  précédente  efpece,  &  il  domine  à  peine  la  lèvre 
droite.  Le  canal  inférieur  eft  moins  évafé,  cylin -rique,  à 
.demi  fermé ,  médiocrement  éch ancré  &  recourbe  en  bas. 

La  lèvre  droite  eft  creufée  très-profondément  au  dedans 
de  fon  bou'^relet,  &  fes  bords  f  mt  irrégulièrement  ondes, 
fans  créneiures,'&  marqués  de  dix  ou  douze  rides  inégales. 

Q 
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Pénoftcî.         Le  përiofle  qui  recouvre  cette  coquille  n'eft  point  vefii. 
Couleur.        Sa  couleur  eft  fauve  ,  quelquefois  entourée  de  deux  bande* 
brunes  ou  violettes. 

14.     L  E    S  A  M  I  E  R.     PL  S. 

Buccin  fingulier  par  fes  ftries  aurores,  interrompues  par  de  grofles  tu- 
bercules blanches;  fa  bouche  eft  garnie  de  dents,  aont  la  levre  forme 
un  repli.  Hijl.  Conchyl.  pag.  16^.  pL  n^  fig*  K. 


Coquille. 


Cette  efpece  fe  trouve  fur  la  pointe  feptentrionale  de  Tifle 
de  Gorëe ,  mais  aflez  rarement. 

Sa  coGuille  efl  beaucoup  plus  épaifle  &  plus  dure  que  les 
deux  précédentes^  de  figure  a  peu  près  triangulaire ^  mais  al- 
longée^ &:  pointue  aux  deux  extrémités.  Sa  longueur  eft  doù^ 
ble  de  fa  Itrgeur  qui  n'a  qu'un  pouce  ou  peu  davantage. 

Spires.  Les  fept  foires  qui  la  compofent  font  peu  renflées  &  peu 

diftinguées.  î>a  furface  extérieure  eft  toute  raboteufè  par  vingt 
grofles  canelures  longitudinales  ,  &  par  un  grand  nombre 
d'autres  qui  les  travertent  en  angles  droits,  &  laiflent  un  petit 
bouton  au  point  de  leur  réunion.  La  première  fpire  adeplus 
.  un  gros  bourrelet  élevé  à  côté  de  la  lèvre  gauche  de  l'ou- 
verture, &  qui  s'étend  jufques  fur  la  féconde  fpire^ 

Ouverture.  L'ouverture  <^ere  des  deux  précédentes  eri  ce  qu'elle  eft 
4>eaucottp  plus  étroite,  &  qu'elle  a  deux  fois  plus  de  lon- 
gueur qae  de  largeur.  Son  canal  inférieur  eft  court ,  fort  étroit 
^  fafts  échancrure. 

La  lèvre  droite  eft  applatie  en  devant  fur  le  bourrelet,  qui 
n'éft  point  creux  :  elle  <û  bordée  intérieurement  de  cinq  à  fîx 
dents  extrêmement  grofles. 

La  lèvre  gauche  n'a  que  douze  ou  quinze  rides.  A  fon  ex- 
trémité iapOTieure  on  apperçoit  un  petit  ombilic  femblable 
à  uii  long mlon,  formé  par  le  bourrelet  qui  y  eft  appliqué. 

Couleur.  Le  contour  de  l'ouverture  eft  couleur  de  chair  j  le  refte  de 
la  coquille  eft  blanc  ,  8c  quelquefois  aufli  couleur  de  chair» 

15.    LE    S  O  L  A  T.    PL  8. 

Coquille.  .  La  coquilIe  de  Cette  cfpece  que  j'appelle  du  nom  de  So- 
lat,  reflemble  à  celle  de  la  première  efpece,  tant  par  fa  figure 
que  par  fon  épaiflTeur.  Elle  eft  longue  d'un  pouce,  &  moins 
large  des  deux  tiers. 
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Ses  fept  fpîres  font  applaties ,  bien  diftinguées ,  &  ëtagées ,  Spu^es. 
parce  qu'elles  fe  replient  prefqu'en  angle  droit  un  peu  au- 
deffous  de  leur  milieu.  Leur  furface  efl  relevée  de  plufîeurs 
côtes  longitudinales ,  affez  écanëes,  &  traverfées  par  plufieurs 
filets  prelqu'infenfibles,  qui  laiflent  un  petit  tubercule  coni- 
que à  Tendroit  où  elles  les  touchent.  Ces  tubercules  font  dif- 
pofes  fur  fix  à  fept  rangs  tranfverfaux  dans  la  première  fpire, 
fur  deux  ou  trois  dans  la  feconde,  &  fiir  un  feul  dans  les  au- 
tres, de  manière  que  ceux  du  rang  inférieur,  qui  fe  trouve 
fur  Tangle  faillant  formé  par  le  pli  des  fpires ,  font  beaucoup 
plus  grands  que  les  autres  ^  &  paroiffens  autant  de  petites 
épines. 

Son  ouverture  repréfente  une  demi-lune,  mais  die  eft    Ouverture. 
tronquée  par  le  bas  &  fans  canal. 

La  lèvre  droite  eft  aiguë,  tranchante,  fans  bourrelet,  lîffe 
au  dedans,  &  marquée  fur  {es  bords  d'un  nombre  de  petites 
crénelures  pareil  à  celui  des  rangs  de  pointes  qui  font  fur  la    . 
première  fpire.  Elle  s'évafe  de  manière  qu'elle  femble  fortir 
Un  peu  en  dehors. 

La  lèvre  gauche  eft  lifle,  arrondie ,  recouverte  d'une  lame 
mince  &  luifante,  &  relevée  d'un  bourrelet  ridé,  qui ,  pre-    . 
nant  origine  au  milieu  de  fa  longueur,  va  tournant  en  demi- 
cercle  fe  terminer  au  canal  fupéneur  de  l'ouveirture  ,  &  forme 
à  moitié  chemin  un  ombilic  oval  &  peu  profond. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  gris,  ou  blanc  ,  ou  ^gjithe,  coupé     Couleur, 
par  une  bande  fauve,  &  marqué  de  quelques  taches  brunes^ 
jettées  ça  &  là  fur  l'angle  faillant  des  fpires.  £ll€  eft  brune 
au  dedans. 

Elle  eft  extrêmement  commune  autour  djss  rochers  du 
cap  Bernard, 

16.    LE    B  I  V  E  T.    PL  i. 

Buccînum  majus  canaliculatum  ,  roftratum ,  ore  labiofo,  craffûm  ftriis, 
&  plicaturis,  feu  coftulis  eminenribus  rugofam,  elegantifliîmè  can- 
cellarum,  &  exatperamm,  candidaiH  âliqaaBdè  eK-tufco  lineatum. 
Guat.  Ind.  pag.  fr  tab.  ^^^fig*  B.  &  C, 

.   La  coquille  du  Bivet  reffemble  beaucoup  à  la  précédente  ,  Coquille. 
mais  elle  a  un  pouce  un  quart  de  longueur,  &  moitié  moins 
de  largeur,  ^ 

•  Q  ij 
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Spires.  Ses  fpîres  ne  font  point  étagées ,  mais  xenâées  &  arrondies* 

Leurs  côtes  font  plus  relevées,  rarement  armées  de  pointes, 
&  coupées  par  des  filets  plus  fenfîbles.  Ces  filets  font  au 
nombre  de  douze  à  vingt-quatre  dans  la  première  fpire,  & 
de  quatre  à  huit  feulement  dans  les  autres. 
Ouverture.  L'ouverture  eft  pointue  en  bas  comme  en  haut ,  &  un  tiers 
plus  longue  que  le  fommet. 

La  lèvre  droite  eft  creufée  fur  les  bords  de  douze  petits 
filions,  après  lefquels  s*étendent  jufqu'au  dedans  de  la  co- 
quille un  pareil  nombre  de  dents  ou  de  filets  qui  font  Tal- 
temative  avec  eux» 

La  lèvre  gauche  n'a  point  de  lame  fur  fa  furface,  &  elle 
porte,  dépuis  fon  milieu  jufqu'à  fon  extrémité  fupérieure, 
trois  greffes  dents  qui  tournent  en  dedans: l'autre  moitié  eft 
occupée  par  les  rides  ou  filets  de  la  première  fpire.  Le  bour- 
relet commence  à  paroître  un  peu  au-deflus  de  fon  milieu. 
Couleur,  Cette  coquille  eft  blanche  ou  grife,  environnée  de  deux 
ou  trois  bandes  brimes  qui  tournent  avec  les  fpires. 

Elle  fe  voit  en  grande  quantité  avec  la  précédente* 

17.     LE     G  I  T  O  N.     PL  8. 

Celle-d  fe  trouve  auffi  fréquemment  autour  de  Tifle  de 
Corée  &  du  cap  Bernard. 
Coquille.        Sa  coquille  n'a  que  dix  lignes  de  longueur.  Elle  eft  fort 
pointue  aux  extrémités,  &  prefqu'une  fois  plus  longue  que 
large. 

Spînes.  Ses  huit  fpires  font  relevées  de  côtes  applatieà,  qui  for- 

ment une  efpece  de  treillis  avec  les  petits  filets  qui  les  cou- 
pent à  angles  droits.  On  compte  douze  ou  quinze  de  ces  filets 
dans  la  première  fpire ,  fix  dans  la  féconde,  &  beaucoup 
moins  dans  les  autres. 

Sommet.         Son  fommet  eft  un  quart  plus  long  que  large,  &  un  quart 
plus  long  que  Touvenure. 

Ouverture.      Le  Canal  fupérieur  de  l'ouverture  eft  deux  ou  trois  fois 
plus  court  qu'elle. 

La  lèvre  gauche  eft  lifle,fans  dents,  recouverte  d'une  pe- 
tite lame  luifante,  peuelevée.  Son  bourrelet  fe  trouve  placé 
avec  l'ombilic ,  fort  proche  de  l'extrémité  fupérieure. 

Couleur.        Cette  coquille  eft  blanche  ou  fauve ,  fans  aucun  mélange. 
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i8-    L  E     L  I  P  I  N.     P/.   8. 

La  figure  de  la  coquille  du  Lipin  s'éloigne  un  peu  des  trois  Coquille. 
précédentes ,  en  ce  que  fon  extrémité  iupérieure  s'amincit 
davantage  que  le  fommet,  &  la  fait  paroître  plus  allongée. 
Les  plus  grandes  que  j'ai  obfervées  ont  prefque  un  pouce  & 
demi  de  longueur,  &  une  fois  moins  de  largeur. 

Elles  portent  neuf  fpires  prefque  applaties,  mais  bien  dif-  Spires. 
dnguées  .&  relevées  par  un  rang  de  boutons  îirrondis  &  aflez 
gros,  qui  fait  le  tour  des  fpires.  Dans  la  première  ce  rang 
de  boutons  eft  placé  vers  fa  partie  inférieure ,  au  lieu  que 
dans  les  autres  il  femble  couronner  leur  extrémité  fupérieure. 
Leur  furface  eft  encore  relevée  d^un  grand  nombre  de  petits 
filets  fort  ferrés ,  qui  fuivent  auflî  le  contour  des  fpires.  On 
en  compte  trente  dans  la  première, douze  dans  la  féconde, 
&  beaucoup  moins  dans  les  autres. 

Le  fommet  eft  un  peu  plus  long  que  large,  &  un  quart     Sommet, 
plus  court  que  Fouverture. 

Celle-ci  eft  elliptique  ,  pointue  aux  deux  extrémités ,  de  Ouverture. 
moitié  plus  longue  que  large  y  &  terminée  en  haut  par  un 
canal  prefqu'égal  à  £a  longueur ,  &  légèrement  courbé  vers 
le  dos  de  la  coquille.  Ce  canal  eft  conique,  prefqu'une  fois 
plus  long  que  large  à  fon  origine,  &  ouvert  d'une  fente  aflez 
étroite  i  &  qui  égale  la  cinquième  partie  de  fon  contour.  Son 
bord  droit  eft  tranchant ,  l'autre  eft  arrondi.  A  Textrêmité 
inférieure  de  l'ouverture  on  apperçoit  un  petit  canal  fort 
aigu,  fans  échancrure,  &  accompagné  d'une  petite  dent  en 
filet  à  l'origine  de  la  lèvre  gauche. 

Elle  eft  arrondie,  fans  bourrelet  &  fans  ombilic. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  fauve ,  &  quelquefois  blan-     Couleur, 
che  avec  des  marbrures  brunes. 

Elle  n'eft  pas  rare  dans  les  rochers  du  cap  de  Dakar. 

4\    POURPRES    A    CANAL    TRÊS^lONG. 

19.     L  E     S  I  R  A  T.     P/.  8. 
Murex  Luzonis,  plicis  elatis  nigris  tugofis.  Peùy.  Ga:[opJu  vol.  1.  cat.  148. 

La  coquille  du  Sirat  diffère  de  toutes  les  efpeces  de  Pour-  Coqvixxi. 
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près  décrites  jufqu'ici,  par  la  longueur  du  canal  qui  termine 
fon  extrémité  fupérieure.  Elle  a  environ  deux  pouces  &  demi 
de  longueur. 

Spires.  Elle  eft  compofee  de  huit  fpires  renfla  ,  arrondies ,  & 

relevées  de  neuf  groffes  côtes  rondes  &  prefque  parallèles  à 
fa  longueur,  cependant  un  peu  inclinées  de  droite  à  gauche. 
Trois  de  ces  côtes  font  un  peu  plus  grofles  que  les  autres 
qu*elles  fëparent  en  trois  paires.  Elles  font  comme  formées 
par  un  repli,  &  arm^s  chacune  d*un  nombre. d'épines  égal 
à  celui  des  fpires,  de  forte  qu'il  ne  s'en  trouve  qu'un  rang 
fur  chaque  fpire.  Les  épines  de  la  première  font  beaucoup 
plus  grandes  que  les  autres ,  longues  d'environ  cinq  lignes , 
&  placées  vers  ùl  partie  inférieure }  dans  les  autres  fpires  elles 
fe  trouvent  à  peu  près  vers  le  milieu  de  leor  longueur.  Elles 
font  toutes  un  peu  courbées  en  bas ,  &  coupées  d*un  pro-j- 
fond  fîllon  dans  toute  leur  longueur  fur  le  côté  convexe. 
Outre  ces  côtes  longitudinales,  la  furface  de  la  coquille  eft 
encore  ornée  d'un  grand  nombre  de  petits  filets  qui  tour-- 
nent  ayec  les  fpires. 

Sommet.  Le  fommet  eft  auffi  long  que  large,  &  prefqu'une  fois  plus 
court  que  l'ouverture  avec  fon  canal. 

Ouverture.  Celle-ci  reffemble  à  la  précédente,  à  cela  près  qu'elle  eft 
moins  aiguë  dans  le  bas  ;  mais  fon  canal  fupérieur  la  furpafle 
d'une  quatrième  partie  en  longueur.  Ce  canal  eft  conique, 
applati  de  devant  en  arrière,  où  il  fe  recourbe  légèrement^ 
&  une  fois  plus  long  qu'il  n'eft  large  à  fon  origine.  Il  porte 

?[uelquefois  trois  ou  quatre  épines  femblables  à  celles  des 
pires,  mais  plus  petites^  Sa  fente  eft  fort  étroite  :  elle  égale 
à  peine  la  fixiéme  partie  dç  fon  contx)ur}  &  £es  bords  iont 
tranchans. 

La  lèvre  droite  eft  tranchante  &  légèrement  ondée  fur  les 
bords,  relevée  en  dedans  d'environ  quinze  filets  fort  courts, 
&  bordée  au  dehors  d'une  des  neuf  côtes  longitudinales, 
qui,  outre  la  grofle  épine  que  j'ai  dit  qu'elle  porte  en  bas,  a 
encoœ  une  petite  crête  dans  fa  partie  fupérieure. 

La  lèvre  gauche  eft  arrondie,  recouverte  en  bas  d'une  pe- 
tite lame  mmce,  luifante,  &  accompagnée  fur  les  côtés  du 
canal,  d'un  bourrelet  droit,  demi-cylindrique  &  affez  con? 
fidérable. 
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Cette  coquille  eft  blanche  ou  £aave,  avec  quelques  ban-     Couieut. 
des  brunes. 

Elle  eft  fiijette  a  quelques  variëtës  par  rapjport  au  nombre  Variétés. 
&  à  la  forme  des  piquans.  Xe  bourrelet  même  de  la  lèvre 
droite ,  dont  Timerieur  eft  plein  dans  les  vieilles,  fe  trouve 
vuide  &  creux  dans  les  jeunes.  Celles-ci  ont  ordinairement 
moins  de  piquans,  parce  qu'elles  ont  moins  de  fpires }  &:  le 
canal  de  l'ouverture  eft  un  peu  moins  long ,  par  comparai* 
fon  avec  le  fommet. 

L'animal  diffère  peu  des  prëcëdens.  Son  manteau  eft  feu-  Animal. 
lement  omë  d'un  petit  filet  fur  la  droite,  &:  fon  tuyau  plus 
Plonge  j  il  égale  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille,  & 
fort  peu  hors  de  fon  canal.  Son  opercule  eft  prefque  rond.       Opercule. 

J'ai  rencontré  rarement  cette  efpece  aux^es  de  la  Mag- 
^el aine,  mais  abondamment  à  l'iile  Ténérif  des  Canaiies. 

10.     LE    B  O  L  I  N.     PL  8. 

Purpura  major  pelagia  exotîca  corniculata.  Colum.  aquat.pag,  60  &  61. 
Purpura  Africana  cactcris  ventricofîor  &  mucronibus  aduncis  munira , 

parre  inrernâ  rofeo  fulgens  colore,  exrernâ  vero,  vei  albo  unicolor, 

vel  flavo,  ryrio,  ac  luteo  multicolor.  Bonan.  rtcr.pag.  153.  clajf.  j. 

num^  183. 
fiuccinum  ampullaceum  roftratum ,  majus,  muricibus  longiffimis  inftruc^ 

tum  ad  lenos  pares  in  infimo  orbe  primo.  Lificr.  hiji.  ConchyL 

tab.  901.  fig.  21. 
Hauftellum  longiroftrum  fpinofum;  ventre  &  roftro  rugofis;  fpinis  rarîs 

aduncis  &  magnis;  trocho  obcufo.  Rumph.  Muf.  pag.  8<j.  tab.  16. 

fig.  5. 
Purpura  Africana  cacteris  ventricofîor  Se  mucronibus  aduncis  munira, 

parre  interna  rofeo  fulgens  colore,  externâ  verb ,  vel  albo  unicolor, 

vel  flavo ,  tyrio ,  ac  luteo  multicolor.  Mu/.  Kirk.pag.  4^8.  n.  184. 
Purpura  reûiroftra,  umbonata  &  muricata,  acumine  canaliculi  tantillùm 

extrorfum  inclinata.  Lang.  meth. pag.  25. 
Purpura  reftiroftra ,  major ,  aculeis  longis ,  validis  &  incurvis  armara, 

albida ,  aliquando  rufefcens.  Gualt.  Ind.pag.  &  tab.  ^o.fig.  D. 
Hauftellum  muricamm  feu  denratum  ;  longiroftrum  fpinofum  ;  ventre  Se 

roftro  nigofis-,  fpinis  raris  aduncis  &  magnis,  trocho  obmfo-,  Rum- 

phii.  Klein,  tent.  pag.  6^.fpec.  1.  n.  }.  • 

L'animal  du  Bolin  reflemble  parfaitement  à  celui  du  Sirat,  Animal. 
a  cela  près  que  fon  manteau  eft  bordé  de  deux  longs  filets 
fur  la  droite,  &  fort  étendu  fur  la  gauche. 
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CoûuiLLE.  Sa  coquille  approche  auffi  beaucoup  de  la  fîenne.  Elle  efl: 
un  peu  plus  ëpaifle,  &  rep réfente  aflez  bien  une  maffue  ou 
un  fufeau  à  tête  courte  &  ronde.  Sa  longueur  eft  de  quatre 
à  huit  pouces,  &  double  de  fa  largeur. 

Spires,  Elle  eft  compofée  de  huit  a  neuf  fpires  renflées ,  arrondies  , 

bien  diftinguées ,  &  relevées  de  fix  à  fept  grofles  côtes  à  peu 
près  égales,  comme  repliées  de  droite  à  gauche, &  oblique- 
ment couchées  fur  fa  longueur.  Ges  côtes  font  traverfées  , 
comme  toute  la  coquille,  par  un  grand  nombre  de  filets,  8c 
armées  feulement  fur  la  première  fpire,  de  quatorze  dents 
jdifpofées  fur  deux  rangs  qui  tournent  vers  fon  milieu.  Ge$ 
iJents  ont  depuis  un  demi-pouce  jufqu*à  un  pouce  de  lon- 
gueur daps  les  coquilles  de  quatre  pouces,  &  dans  celles  de 
huit  elles  ont  un  à  deux  pouces.  Elles  font  courbées  fur  le 
côté,  de  manière  qu'elles  remontent  un  peu  en  haut  en  di* 
yergeant,  &  toutes  creufées  d'un  profond  fîUon  fur  leur  con- 
vexité. 

Sommet.  Le  fommet  eft  une  fois  plus  large  gue  long,  &  prçfqu'une 
fois  plus  court  que  l'ouverture  fans  Ion  canal. 

Ouverture.  L'ouvertuire  elt  un  tiers  plus  courte  que  ion  canal ,  qui  eft 
à  peu  près  cylindrique,  &  trois  fois  plus  long  que  large  à  fa 
naiflance.  11  porte  communément  quinze  à  dix-huit  épines 
horizontales,  affez  droites-^  &  une  ou  deux  fois  plus  petites 
que  celles  dès  fpires. 

La  lèvre  droite  reflemble  à  celle  an  Sirat ,  mais  elle  n*a 
point  de  crête  dans  fa  partie  fupérieure. 

La  lèvre  gauche  fe  fait  remarquer  par  la  figure  &  la  gran- 
deur de  la  plaque  luifante  qui  la  recouvre.  Cette. plaque  fe 
relevé  &  fe  préfente  vis-à-^vis  l'ouverture  comme  une"  lame 
affez  mince,  ondée  dans  fon  milieu^  &  une  fois  plus  longue 
que  large. 

Codeur.  C^tte  coquille  eft  blanche ,  pu  jaune ,  ou  fauve  au  dehors , 
&  couleur  de  rofe  au  dedans. 

fille  eft  aifez  commune  aux  iftes  de  la  Magdelaine. 

Remarque.  Il  ne  faut  pas  Confondre  cette  coauille  avec  celle  de  la  Mé- 
diterranée que  Rondelet  a  décrite  (i),  &  que  les  Vénitiens 
appellent  0^7ze//(2,  &les  Génois  Roncera.  Elle  en  approche 
beaucoup ,  à  la  vérité ,  &  même  affez  poi^r  qu'on  ne  puiffe  la 

(i)  Hifipir^  des  PoUTons ,  féconde  partif ,  édition  françoife  »  page  45. 

diftin^er 
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diûinguer  au  premier  abord,  comme  il  eft  arrivé  àlà  plupart  des 
Auteurs  qui  n'en  ont  fait  qu'une  efpece.  Cependant  lorfqu'on 
l'examine  de  près,  on  voit  qu'elle  en  diffère  à  plufîeurs  égards, 
i^.  Ses  côtes  font  peu  élevées  &prefqu'infei^bles.  20.  Outre 
les  deux  rangs  d'épines  de  la  prenïiere  fpire,  elle  a  encore  un 
rang  qui  tourne  fur  les  autres.  30.  Ces  épines  font  plus  cour- 
tes &  moins  courbes.  4^,  Le  fommet  eft  moins  renflé,  de 
moitié  feulement  plus  large  que  long,  &  de  moitié  plus  court 
que  l'ouverture,  ç^.  Celle-a  eft  auffi  longue  que  fon  canal. 
6^.  La  lèvre  droite  n'a  point  de  bourrelet,  &  elle  porte  trente 
petits  filets  fur  fon  bord  interne.  70.  Enfin ,  la  lèvre  gauche  a 
huit  ou  dix  petites  dents  fur  fa  partie  fupérieure,  &  la  plaque 
eft  moins  large  &  prefque  droite, 

fo.  POURPRES  A  CANAL  LONG ,  ET  FERMÉ  COMME  UN  TUYAU, 


21.     LE    J  A  T  O  U.     PL  9- 

Voici  une  efpece  des  plus  communes  autour  de  l'ifle  de 
Corée,  &  des  plus  rares  dans  les  cabinets.  Je  ne  l'ai  vu  figu-^ 
rée  nulle  part. 

Sa  coquille  eft  très-épaifle,  de  figure  triangul aire, &poia*  Coquille. 
tue  aux  de^x  extrémités.  Elle  a  un  pouce  &  demi  de  lon« 
gueur,  &  une  fois  moins  de  largeur. 

Elle  eft  compofée  de  huit  fpires  convexes ,  comme  étagées  Spîres. 
&  relevées  de  trois  grofles  côtes  longitudinales ,  dont  l'une  e& 
placée  fur  le  milieu  de  fon  dos ,  &  les  deux  autres  fur  les 
côtés  de  l'ouverture.  Ces  côtes  font  ailées  &  tranchantes  fur 
la  première  fpire ,  arrondies  fur  les  autres  ,  &  féparées  par 
ijn  gros  bouton  qui  s'élève  dans  l'efpaçe  qu'elles  laiffent  en'- 
tr'efles  fur  chaque  fpire. 

Le  fommet  eft  aufii  long  que  large ,  &  de  moitié  plus  court     Sommet. 
que  Touvermre,  y  compris  fon  canal. 

L'ouverturç  eft  fort  petite  eu  égard  au  volume  de  la  co-  Ou¥cnurc. 
quille.  Elle  représente  une  ellipfe  très-réguliere ,  dont  le 
grand  diamètre  eft  de  moitié  moindre  que  le  petit,  &  un 
tiers  plus  court  que  fon  canal.  Celui-ci  a  la  figure  d'un  tuyau 
applati  de  devant  en  arrière ,  fermé  exactement  dans  toute 
jÇi  longueur I  aufll  long  que  large  à  fon  origine, qui  eft  ailée» 

K 
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11  fe  termine  par  une  petite  pointe  recourbée  légèrement 
fur  le  dos  de  la  coquille.  U  n*y  a  pas  la  moindre  apparence 
de  canal  infërieun 

La  lèvre  droite  eft  bordée  au  dehors  d*un  gros  bourrelet: 
elle  préfente  en  devant  fon  bord  qui  eft  aigu,  tranchant,  & 
découpé  en  fix  à  huit  petites  dents  plates ,  arrondies  à  leur 
extrémité,  &  d'autant  plus  grandes  qu'elles  approchent  da- 
vantage du  canal. 

La  lèvre  gauche  eft  ronde  ou  convexe,  lifle,  unie,  &  re- 
couverte d'une  lame  très-courte.  Le  bourrelet  qui  accom- 
pagne le  tuyau  du  canal,  imite  parfaitement  le  tuyau, étant 
cylindrique,  creux  intérieurement,  &  percé  à  fon  extrémi- 
té. U  eft  formé  par  la  réunion  des  deux  aîles  ,  celle  du  dos 
8f  celle  de  la  gauche  de  Touvenure. 

Couleur.  U  eft  rare  que  cette  coquille  fone  de  la  mer  avec  une  cer- 
taine propreté.  Elle  eft  toujours  couverte  d'une  mucofîté 
verte,  ou  d'un  tartre  gris,  &  fouvent  de  petits  coquillages 
qu'il  eft  difficile  d'en  détacher.  Nettoyée  de  ces  corps  étran- 
gers ,  elle  montre  un  fond  blanc  quelquefois  fans  mélange  ^ 
quelquefois  marbré  de  brun  ,  &  le  plus  fouvent  d'un  brun- 
brûlé  ,  qui  remplit  l'efpace  abandonné  par  les  trois  côtesr 
ailées. 

Remarque  Lorfque  Cette  coquille  eft  fort  jeune,  qu'elle  ne  paflepas 
trois  lignes,  elle  a  une  figure  toute  diflerente  de  celle  que  je 
\âens  dfe  décrire.  Elle  n'eft  ni  triangulaire  ni  aîlée  j  fa  forme 
eft  à  peu  près  conique;  &  elle  n'a  guères  plus  de  longueur 
que  de  largeur.  Ses  ipires  font  au  nombre  de  cinq  feulement  ^ 
relevées  au  milieu  par  une  vive-arréte  qui  tourne  avec  elles  ^ 
&  marquées  de  fîx  petits  filets  qui  y  laiflent  une  petite  pointe. 
La  lèvre  droite  de  fon  ouverture  n'eft  point  dentée,  &  fon 
canal  qui  eft  une  iFois  plus  court  qu'elle  ,  n'eft  pas  encore 
entièrement  fermé.  Sa  couleur  eft  grife  ou  Manc-fale.  Telle 
eft  celle  que  j'ai  fait  figurer  i  la  lettre  A.  dans  la  planche  9. 
LNiM  AL.  L'animal  au  Jatou  eft  parfaitement  blanc;  il  n'a  que  les 
yttux  de  noirs. 

Pied.  .  Son  pied  n'a  etv  deffdus^  que  quelques  petits  filions  parai* 
klej  à  fa  longueur.  ' 

Opercde.  ^Son  opercule  eft  elliptique  ,  auffi  grand  que  l'ouverrare 
(te  la. coquille,  de^ moitié  plus  long  que  large,  &  relevé  aub 
dehors  de  neuf  petites  neryures  courbées  en  ara 
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•    Son  manteau  &  fes  autres  parties  reffemblent  entièrement 
i  celles  de  la  première  efpece. 

- 

60.  POURPRES  A  CANAL  MÉDIOCRE ,  FORT  RESSERRÉ , 
ET  PRESQUE  FERMÉ. 


iz. 


LE     C  O  F  A  R,     PI.  9. 


Buccînum  roftratum.  Lift.  hiPt.  Conchyl.  tab.  944, 

Murex  coftôfus»  quinquangularis  ;  Rumphii.  Kkin.  tent.p.  \oi.fpec.  i.   « 

Cette  efpece  de  Pourpre  efl:  une  des  plus  grandes  que  j'aie 
obfervëes  au  Sénégal.  Elle  fe  trouve  communément  aux  ifles 
de  la  Magdelaine. 

Sa  coquille  eft  extrêmement  épaifle;  de  figure  ovoïde.  Coquille. 
terminée  en  pointe  aux  deux  extrémités ,  longue  d'environ 
huit  pouces,  &  moins  large  d'un  tiers. 

Elle  eft  compofée  de  neuf  à  dix  fpires  convexes ,  arron-  Spires, 
dies  ,  bien  diftineuées ,  &  relevées  de  fept  â  neuf  grofles  côtes 
qui  s'étendent  lur  toute  fa  longueur.  Dans  les  deux  pre- 
mières fpires  ces  côtes  font  garnies  de  pointes  médiocres,  à 
peu  près  égales,  &  qui  paroiflent  formées  par  un  repli.  On 
compte  fîx  ou  huit  de  ces  pointes  dans  la  première  fpire,  & 
deux  feulement  dans  la  féconde:  dans  les  autres  elles  fe  mé- 
tamorphofent  en  un  bouton  afiez  gros.  Les  côtes  font  encore 
toutes  traverfées  par  un  grand  nombre  de  petits  filets  déli-» 
catement  chagrinés,  qui  couvrent  auifi  toute  la  furface  de 
la  coquille  en  tournant  avec  les  fpires. 

Le  fommet  eft  un  peu  plus  long  que  l'ouverture,  fans     Sommet, 
fon  canal. 

Celle-ci  eft  médiocrement  grande,  &  prefque  ronde,  un  Ouverture. 
peu  aiguë  &  refferrée  aux  extrémités.  A  celle  d'en  haut  elle 
forme  un  canal  prefque  droit  ou  peu  recourbé  en  arrière, 
nne  fois  plus  court  cju'elle,  &  dont  les  bords  minces  &  fran- 
chans ,  font  fi  rapprochés  au*ils  ne  laiflent  qu'une  fent-e  forC 
étroite.  Son  extrémité  inférieure  a  auffi  un  petit  canal  fans 
échancrure,  &  formé  en  partie  par  une  petite  côte  qui  s'élève 
for  Torigine  de  la  lèvre  gauche. 

Cette  lèvre  porte  à  fon  extrémité  fupérieure  un  bourrelet 

Rij 
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plein  9  qui  laifle  à  fon  origine  un  grand  ombilic  rond  &  erès* 
profond. 

La  lèvre  droite  efl  épaifle, fans  bourfelet,  tranchante, &  , 
légèrement  ondée  fur  les  bords,  &  marquée  au  dedans  d'un 
nombre  de  filions  égal  à  celui  des  pointes  que  portent  les 
côtes  de  la  première  fpire. 
Couleur.        Sa  couleur  eft  fauve,  ou  d'un  brun  très-foncé  &  tirant  fur 
le  noir. 

ij.    LE    L  O  S  E  T.    PL   9. 

Coquille,       La  coquille  du  Lofet  n'^a  que  fix  lignes  de  longueur  fur 
une  largeur  une  fois  &  demie  moindre. 
Spires*  Ses  fpires  font  au  nombre  de  huit ,  peu  renflées  ,  &  chagri- 

nées de  mbercules  médiocres,  applatis,  fort  ferrés,  fe  tou- 
chans  les  uns  les  autres,  &  diilribues  fur  douze  à  quinze  rangs 
dans  la  première  fpire,  fur  cinq  dans  la  féconde,  &  en  moin- 
dre quantité  dans  les  autres. 
Sommet.        Son  fommet  eft  un  tiers  plus  long  que  large,  &auffi long 

que  l'ouverture  avec  fon  canal 
Ouverture.      Celle-ci  reflbmble  à  la  précédente,  à  cela  près  qu'elle  ef! 
de  moitié  plus  longue  que  large,  &  qu'elle  n'a  point  de  ca- 
nal ni  dé  côte  à  fon  extrémité  imérieure  fur  la  lèvre  gauche. 

Cette  lèvre  eft  recouverte  d'une  lame  courte  &  mince, 
qui  fe  redreffe  &  préfente  en  devant  fes  bords  qui  font  tran- 
chans. 

La  lèvre  droite  eft  découpée  de  dix  ou  douze  dents  fur  {çs 
bords,  &  relevée  de  quatre  ou  cinq  intérieurement» 
Couleur.        Le  brun  foncé  fait  toute  fa  couleur. 

On  la  trouve  conmiunément  fur  les  rochers  de  l'ifle  de 
Gorée. 

14.    LE    S  U  G  A.    PL  ?• 

Cette  efpece  fe  voit  fréquemment  avec  la  précédente,  â 
laquelle  elle  reflemble  infiniment. 
Co  Q u  I LLE.      Sa  coquille  eft  plus  petite,  n'ayant  que  cinq  lignes  de  lon- 
gueur. 
Spires.  Elle  n'a  que  huit  où  douze  rangs  de  tubercules  dans  fa 

première  fpire,  &  trois  ou  quatre  feulement  dans  la  féconde. 
Ils  font  plus  petits, plus  renflés,  arrondis,  &  fort  écartés  les 
uns  des  autres. 
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Lé  fommet  efl  de  moitié  plus  long  que  large,  &  un  peu 
plus  long  que  l'ouverture. 

La  lèvre  droite  de  l'ouverture  tfcft  bordée  que  de  fix  à 
huit  dents,  &  la  lame  de  la  lèvre  gauche  ne  fe  relevé  pas 
fenfiblement. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  blanc,  &  les  tubercules  font 
bruns. 


Sommet. 


Ouverture* 


Couleur. 


r.    V  OV  Kl^  KES    A    CANAL    ÉVASÉ. 


Spires» 
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Buccinum  dentatutn ,  admodum  craûfum ,  fufcam ,  leviter  &  dense  ftcia- 

tum ,  vencricofum.  Lifi.  hiji.  ConckyL  tah.  Sji.jf^.  55. 
Buccinum  breviroftrum ,  admodum  craflum,  fufcum ,  tenuiter  ftriatum  ; 

è  finu  Mexicano  juxtà  Campêche.  Ejufi.  tab.  ^^^.fig.  16. 
Lagena  ore  femilunato,  craflfa^  fufca ,  cenuicer  ftriata  sLifteri.  Klein,  cent. 

pag.  ^o.  Jpec.  I.  n.  4» 

La  coquille  du  Tafon  eft  obtufe  &  arrondie  à  fon  extrê-  Coquille. 
mité  fupërieure,  longue  d'environ  un  pouce  &  demi,  &  une 
fois  moins  large. 

On  y  compte  neuf  fpires  qui  font  quelquefois  légèrement 
renflées,  &  quelquefois  applaties,  (excepté  la  première  qui 
eft  toujours  fort  renflée  )  &  peu  diftinguées  les  unes  des  autres. 
Leur  lufface  extérieure  eft  coupée  par  un  nombre  prodigieux 
de  filions  creufés  légèrement  &  qui  tournent  avec  elles. 

Le  fommet  eft  un  peu  plus  long  que  large,  &  fort  peu     Sommet. 
plus  court  que  l'ouverture. 

Celle-ci  eft  elliptique,  obtufe  à  fon  extrémité  fupérieure, 
aiguë  à  rinférieure,  &  une  fois  plus  longue  que  large.  Son 
canal  fupérieur  eft  fon  court,  très-évafe,  &  coupé  en  haut 
d'une  échancrure  qui  a  autant  de  largeur  que  de  profondeur. 
Elle  a  encore  dans  fon  angle  inférieur  un  canal  non  échan- 
cré,  &  formé  par  la  rencontre  de  quelques  filets  élevés  fur 
les  deux  lèvres. 

La  lèvre  droite  eft  découpée  fur  fes  bords  de  vingt  à  vingt- 
deux  petites  dents  rapprochées  deux  à  deux,  &  ornée  au 
dedans  d'un  pareil  nombre  de  filets ,  dont  les  inférieurs  font 
un  peu  plus  gros  que  les  autres. 


Ouvertureé 


134  COQUILLAGES 

La  lèvre  gauche  a.  quelquefois  une  petite  plaque  relevée 
de  quinze  à  vingt  rides,  dont  les  deux  d'en  bas  font  un  peu 
plus  grofles  que  les  autres  :  quelquefois  elle  eft  liffe  y  unie , 
fans  plaque,  mais  toujours  avec  un  filet  dans  fon  extrémité 
inférieure.  Elle  a  un  bourrelet  qui  n'eft  guères  fenfible  que 
lorsqu'elle  porte  la  petite  lame  ridée. 

Pcrioftc.        Elle  eft  çouvene  d'un  périofte  mince  &  verdâtre,  qui  lui 

Couleur,  laîâe  toujouTs  uu  peu  de  ùl  couleur.  Son  fond  eft  cendré  ti** 
rant  fur  Je  noir,  quelquefois  travcrfé  par  un  grand  nombre 
de  petits  filions  blancs^ 

Remarque.  La  différence  qu'on  remarque  dans  la  figure  des  ipires  & 
de  la  lèvre  gauche  de  l'ouverture  de  cette  coquille,  caracfté- 
rife  le  fexe  de  l'animal  qu'elle  renferme.  Le  maie  a  fa  coquille 
plus  étroite,  plus  allongée,  à  fpires  applaties,  &  la  lèvre 
gauche  de  Fouverture  (ans  lame  &  fans  rides. 
Animal.     L'animal  ne  diffère  de  celui  de  la  p^remiere  efpeçe  que  par 

Opercule.  ^oTi  opercule  qui  eft  parfaitement  elliptique ,  liffe  &  uni  au 
dehors ,  fans  rides  &  fans  filions ,  une  fois  plus  long  que  large  , 
&  de  moitié  feulement  plus  court  que  l'ouverture  de  la  ço-^ 
quille. 

J'ai  obfervé  cette  efpece  non-feulemenf  ?  Tille  de  Gorée, 
mais  même  à  celle  de  Ténérrf  des  Canaries,  où  elle  eft  égale-^ 
ment  commune  dans  Içs  rochers  les  plus  battus  pjir  les  vagues» 

itf.    L  E    G  O  U  S  O  L,    P/.  9. 

L'animal  du  Goufol  reffemble  parfaitement  au  précédent. 

Coquille.       Sa  coquille  eft  médiocrement  épaiffe,  longue  d'environ 

neuf  lignes,  :  elle  furpaflc  une  fois  &  un  peu  davantage  fa 

larœur. 

Spires.  §es  huit  fpîres  font  toutes  applaties,  peu  diftinguees,lifles 

&  unies,  fans  canelures. 

Son  ouverture  eft  deux  fois  plus  longue  que  large,  &  fans 
canal  fenfible  à  Textrêmité  inférieure.  £e  canal  fupérieur  eft 
plus  court  &  plus  évafé  que  le  précédent ,  &  échancré  de 
même. 

La  lèvre  droite  eft  m.Inee ,  tranchante,  fans  dents.  Ea  gaiu 
çhe  porte  dans  fa  moitié  fupérieure  une  petite  plaque  lui- 
fante ,  garnie  de  cinq  grofles  dents  qui  tournant  dans  Kintç^ 
rieur  de  la  coquille. 


Ouverture. 


OPERCULÉS.  13J 

Elle  eft  de  couleur  agathe-clair ,  &  recouverte  d'un  përiofte    Couleur. 
mince  &  fauve..  Pénofto. 

On  ne  la  trouve  que  rarement  autour  de  Tifle  de  Gorëe. 

27.  L  E    B  I  G  N  I.    P/.  9. 

Buccinum  Barbadenfe.  Lift.  hifi.  Conckyl.  tab.  Sij^fig.  49.*.  &  tàb.  ^6^. 

fig*A9'f- 
Buccinum  parvum ,  pruniforme ,  acuminatum,  iaeve ,  ex  carneo  &  albido 

obfcurè  punâatum.  Gualt.  Ind.pag.  &  tab.  ^i*fig*  B. 
Lagena  ore  longo  angufto ,  Phrygiè  piâa  &c  dentacas  Lifteri.  KUiné  tent. 

pag.  ^o.jpec.  1.  n.  4, 

La  coquille  du  Bigni  n'a  que  lîx  lignes  de  longueur,  fur  Coquilie. 
une  largeur  une  fois  moindre.  Ses  fpires  font  un  peu  renflées.    Spircs. 

Son  ouverture  eft  fort  ëvafée,  une  fois  feulement  plus    Ouverture. 
longue  que  large. 

La  lèvre  droite  eft  médiocrement  épailTe,  garnie  au  de- 
dans de  douze  ou  quinze  dents  fort  petites.  La  lèvre  gauche 
eft  fimple ,  arrondie,  fans  plaque,  fans  dents  &  fans  bourrelet. 

Sa  couleur  varie  à  Tinfini.  Son  fond  eft  ordinairement  Couleur. 
blanc,  &  tout  couvert  de  petites  lignes  longitudinales ,  on- 
dées, qui  font  brunes  dafts  quelques-unes  &  rauves  dans  d'au- 
tres :  quelquefois  il  eft  marbré  de  rouge-brun  &  de  jaune, 
ou  coupé  par  une  petite  bande  blanche,  ponéluée  de  brun 
ou  de  rouge-brun,  qui  tourne  fur  les  fpires.  Au  dedans  elle 
èft  parfaitement  blanche. 

Elle  fe  trouve  en  grande  quantité  dans  les  rochers  deTlfle 
de  Corée. 

28.  LE    S  I  G  E  R.  PL  9. 

Buccinum  dentatom  ,  parvum ,  riâ:u  angufto  ,  Ixve ,  exîguîs  pundkurij 

fafciatim  depidum.  Lijl.  hijl.  ConchyL  tab.  it$.fig.  45. 
Buccinum  dentatum,  parvum  ,  roftracam,  ampullacetxm ,  lacve,  fubcro- 

ceum ,  punâ:uris  albis  dense  depiâum.  EJuJU,  ibid^fig.^C. 
Buccinum  dencacum  rufum ,  exiguis  macalis  albis  depiéSara ,  riâa  fubu' 

purpureo.  Ejufd.  tah.  ii6.fig.  486»  49.  &tai.  î-L/.fig.  49.  c. 
Buccinum  parvum  ,  pcuniforme ,  acuminacum  ,  ixve ,  ex  albo  &  nigro 

variegatum.  Gualt.  Ind.pag.  &  tab.  ^^.  Jig.  Ç.  "' 

Buccinum  parvum,  pruniforme ,  acuminacum ,  la^ve,  album,  dentatum^ 

punduris  rubris  depidum.  £/tt/Zf;  ibid.fig.  E* 
Buccinum  parvum,  pruniforme,  canaliculamm^lxve, colore ihuftelino^' 

carneo  &  albido  variegatum,  Ejufd.  ibid.Jig.  G. 
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Succinum  parvum ,  pruniforme  >  canaliculacum ,  Isve  »  ex  rubro>  8c  albido 

depiâum ,  &  pun£Ucum.  Bjufd.  ibid.  fig.  H. 
Lagena  oré  longo»  angufto,  ruf^,  exiguis  maçuUs  albis,  rida  fubpur-- 

pureo*^  Lifteri.  KUin.  tent.  pag.  ^à.Jpec.  i.  n.  i. 

Co Qu  iLLE.  Ce  coquillage  fe  voit  très-fréquemment  avec  le  précédent , 
dont  il  ne  diflfere  que  parce  que  fa  coquille  eft  plus  épaifle^ 
moins  arrondie  à  Textrêmité  fupérieufe,  &  que  fa  longueur 
n'eft  pas  tout-à-fait  double  de  fa  largeur. 

Spîrcs.  Ses  fpires  font  (  excepté  la  première  )  applaties ,  peu  diftin* 

guées  les  unes  des  autres,  &  coupées  par  un  grand  nombre 
de  filions  prefqu'imperceptibles  qui  tournent  iavec  elles. 

Sommet.  Le  fommet  forme  un  cône  raccourci ,  dont  la  longueur 
eft  égalç  à  fa  largeur ,  8ç  de  moitié  plus  courte  que  Tou^ 
verture. 

Ouverture.  Celle-ci  éft  fort  étroite ,  un  peu  courbée  en  arc  dans  fon 
milieu^  &  quatre  fois  plus  loqgue  que  large. 

La  lèvre  droite  eft  très-épai^  &  arrondie  fur  les  bords. 
Elle  eft  renflée  confîdérablement  vers  fon  milieu ,  &  ornée 
en  dedans  de  quijize  dents  à  peu  près  égales  &  aflez  grandes. 
La  lèvre  droite  porte  dans  fa  moitié  fupérieure  fept  à  h\|iç 
dents  femblablçs  ^  mais  plus  petites. 

Couleur.  Le  périolle  qui  la  recouvre  eft  fort  mince  &  cendré.  Au- 
deffous  elle  eft  quelquefois  blanche ,  marbrée  de  jaune  ou 
de  brun  :  quelquefois  elle  eft  entièrement  brune. 

Hcmarque.  Cette  coquîlle  ne  prend  de  Tépaifleur  &  des  dents  aux 
deux  lèvres  de  l'ouverture ,  que  lorfqu'elle  eft  parvenue  à 
fon  dernier  période  d'accroiflement  j  de  forte  qu'ayant  c0 
tems  elle  reffemble  beaucoup  ^  TeCpece  qai  précède  :  on  la 
diflingue  cependant  par  fon  ouverture ,  qui  a  encore  alors 
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29.    L  E    s  T  A  R  O  N.    P/.  9. 

Buccinam  dentatum  parvum  riâ:u  compteffo  five  angufto  variegatum , 
ftriis  valdè  exafperatum -,  Jamaicenfe.  Lijl.  hifi.  Conchyl.  ta.  814, 

Buccinuium  dentatum  Janiaicenfe ,  ftriis  fafciacis  maculatum,   Petiy. 

Ga\oph.  vol.  i.ccu,  578.  tab.  9'fig.  4; 
Buccinum  parvum,  pruniforme,  canaliçulatum ,  ri£ku  comprçdb,  ftriis 

exafperatum ,  candidum ,  ex  fufeo  xnaculatum  ^  labio  externo  deti- 

tato.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  ^i*  fig.  L. 
OU  va  variegaca;  riftu  comprefTos  Lifteri.  Klein,  tent^pag.  Z^.Jpec.  4. 

Toute  la  di£fërence  qu'on  remarque  entre  cette  efpeçe  &  Coquille, 
la  précédente  9  confiée  en  ce  que  fa  coquille  efl  plus  épaifle^ 
qu'elle  a  huit  lignes  de  longueur ,  que  fon  fommet  eft  un 
peu  plus  large  que  long^  &  qu^en&n  elle  eft  quelquefois  en- 
tièrement blanche,  &  marbrée  de  taches  d'un  bleu  d'ardoife» 

Elle  multiplie  beaucoup  moins  dans  les  mêmes  endroits. 

50.    LE    K  A  L  A  N.    PL  9. 

né^»^  Grsecis,  Purpura  Latinis^  Roncera  Genuenfibus,  OgnieUa  Ro- 
manis. Belon.  aquat.  pag.  410. 

Murex  Marmoreus.  Rondel.  pifc.  pars  Jecunda  ^edit.  lot.  pag.  j6. 

Conchylium.  Ejufd.  ibid.  pag.  85. 

Operculum  Conchylii.  Ejufi.  ibid.  pag.  i6. 

Murex  Marbrin.  Ejujd.  idit.  franc,  part.  i.  pag.  48. 

Conchylium.  Eiufd.  ibid.  pag.  54. 

Couvercle  du  Conchylium.  Ejufd.  ibidf  p4g.  55. 

Murex  martporeus,  Rondeletii.  Boffuct.  aquat.  pars  ait.  pag.  ^5. 

Conchylium  Rondeletii.  Ejufd,  pftjg.  ^1. 

Operculum  Conchylii ,  Rondelerii.  Éju/d.  pag.  45. 

Conchylium  Rondeletii.  Gefn.  aquat.  pag.  }40. 

Operculum  Conchylii ,  Rondeletii.  Êjufd.  pag.  )4i. 

Murex  marmoreus,  Rondeletii.  Ejufd.  pag.  6^0. 

Murex  Stromboides ,  five  Rhomboides  bili  oguis.  Colum.  aquat.  p.  60  ô  61^ 

.Murex  marmoreus ,  Rondeletii.  Aldrov.  cxang.  pag^  354.  ^ 

Conchylium  Rondeletii,  çum  fuis Operc^uUs.  Ejufd.  ibid, pag.  34(1. 

Murex  marmoreus,  Rondeletii.  /on/7,  cxfmg.pçfg.  54,  tabf  11. 

Conchylium  Rondelerii.  Ejufd.  ibid.  pag.  35. 

Murex  intùs  rubefcens,  extùs  marmoreus,  fanguineis  ^  rubiginofis  ma- 
culis  contenus ,  icortxce  tuberofo  &  afpi^ro  \  cris  labro  admodum 
tumefcente  ,  undofis  finubus  arcuato,  &  mucronis  circumvolutiones 
fcrè  toialiter  obtegente.  Bonan%  rccr.pag.  155.  claff.  3.  n.  300. 
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Buccinum  bilingue  ma}us  tenue,  ex  rufo  nebulatum  muricatam *>  Jamai- 

cenfe.  LiJL  hifi.  Conchyl.  tab.  i6o.fig.  17. 
Buccinum  ^bilingue  grave ,  labro  crafTo  nvè  pulvinaro  ,  maculacum  8c 

ftriis  &  muricib^us  exafperacum.  Ejufd.  tab.  iCi.fig.  i8. 
Buccinum  ampuUaceum;  grande  variegacum,  claviculâ  excremo  plana» 

leviterque  muricata.  Ejufd.  tab.  iii.fig.  4. 
Alata  lentiginofa ,  malaicennbus  Bia  Taijlala  diâa.  Rumplu  ntuf.pag.  1 1 1  • 

art.  10.  tab.  iJ*  fig*  Q. 
Murex  incùs  rubefcens ,  excùs  marmoreus»  fanguineis  &  rubiginods  ma- 
culis  contenus  ;  cortice  tuberofo  &  afpero;  oris  labro  admodùm 
tumefcente,  undofis  fînubus  arcuaco, &  mucronis  circumvoluciones 
ferè  totalitcr  obregenre.  Muf.  Kirk.  pag.  ^6^.  n.  300. 
Mvrex  dorfo  rugofo  &  tribus  vercucarum  ordinibus  exafperato.  BarreL 

le.  pag.  131.  tab.  li^l^fig'  6. 
Murex  ftriatus  rugofùs  &  fimbriatus,  aure  ad  terciam  fpiram  ufquè  elon- 
gatâ ,  Se  cum  appendice  (  ficuti  farpius  auricula  cuti  )  itd  fpiris  adhx* 
''-  rente  munitâ  muricatus.  Lang.  meth.  pag.  i-j. 

^^  '  1         Rocher  gasni  de  rides  &  de  tubercules  par  étages.  Sa  lèvre  fort  en  forme 

\u^;  4'aile.^  fà  couleur  a  fond  blanc  eft  mêlée  de  quelques  taches  brunes, 

^^v^  ^  /'  Hifi.  Conchyl. pag.  194./?/,  li^fig*  C. 

vOct  \^y'  Murex  ftriatus ,  rugofus ,  papillofus,  &  tuberofus,  ex  albido  &  terreo 

^'^      •*  '"  colore  depidkiis.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  31.^.  A. 

Lentigo  multicolor;  fuper  aibo  colore  flavô,  cinereo,  diftinâus  s  Ram* 

phii.  Klein,  tent.  pag.  100.  Jf?ee.  i. 
Lentigo  tenuis;  ex  rufo  nebulata*,Lifteri.  EjuJU.  ib.fpee.  1.  tab.  C.Jig.  107. 
Lentigo  gravis ,  labro  craffb,  feu  pulvinato-,  Lifteri.  Ejufd.  ibid.fpec.  3. 

Belon  a  appelle  ce  coquillage  des  noms  de  Purpura^  Ron-- 
cera^Ogniella^  &c.  Rondelet  lui  a  donné  celui  de  Coftch/^ 
liuniy  prétendant  que  c'étoit  le  Conchylium  de  J^oi^conàe 
&  des  Anciens,  &  il  a  tranfporté  les  noms  de  Roncera  & 
à'Ogniella  à  une  autre  efpece  de  Pourpre  à  long  canal ,  qui 
approche  beaucoup  de  celle  que  Tai  décrite  fous  le  nom  de 
Bolin(i}.  La  difficulté  que  les  Modernes  ont  trouvé  à  con-^ 
cilier  ces  deux  Auteurs,  &  à  certifier  la  connoiflance du  vrai 
Conchylium  des  Anciens,  leur  a  fait  fans  doute  abandonner 
ce  nom,  que  nous  ne  voyons  nulle  part  depuis  Rondelet  Ce  • 
font  les  mêmes  raifons  qui  m'ont  déterminé  à  donner  à  ce 
coQuiUage  le  nom  de  Kalan. 
Coquille.       Sa  coquiUe  eft  des  plus  épaiffes  &  des  plus  pefantes.  Elle 
a  environ  huit  à  oeuf  pouces  de  longueur,  &  moitié  moins 
de  largeur. 

(i)  Voyez  la  page  118. 
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Sonun^f 


Ouverturef 


Les  onze  fpires  qui  la  compofent  font  applaties  &  même  Spires. 
un  peu  creufées  dans  leur  milieu,  &  forment  une  efpece  de 
pli  en  débordant  les.  unes  fur  les  autres.  Elles  font  marquées 
en  bas  de  quatre  ou  cinq  filions  peu  apparens ,  &  d'un  rang 
de  boutons  ou  de  gros  tubercules  obtus  &  arrondis.  Ces  tu- 
bercules font  places  dans  la  partie  inférieure  de  la  première 
fpire ,  au  lieu  que  dans  les  dix  autres  ils  couronnent  leur 
panie  fupérieure  ;  ils  paroiflent  en  creux  dans  Tintérieur  de 
la  coquille.  La  première  fpire  eft  encore  ondée  ou  marquée 
de  plufieurs  plis  fort  inégaux ,  &  quelquefois  de  deux  à 
quatre  rangs  de  pareils  tubercules. 

Le  fommet  eft  de  moitié  plus  large  que  long,  &  une  fois 
&  un  quart  plus  court  que  la  prenuere  fpire. 

L'ouverture  forme  une  efpece  de  parallélogramme  fort 
rétréci  en  dedans ,  dont  la  longueur  eft  quadruple  de  fa  lar- 
geur, &  triple  de  la  longueur  du  fommet.  Elle  fe  termine 
en  haut  par  un  canal  cylindrique  médiocrement  long,  fans 
échancrure ,  aigu  à  droite,  arrondi  à  ^uche,  &  recourbé 
tantôt  fur  la  droite  en  dedans  ,  tantôt  fur  la  gauche  en 
dehors. 

Cette  ouverture  paroît  fort  évafée  au  dehors,  parce  aue 
la  lèvre  droite  s'étend  confidérablement.  Celle-ci  eft  tres- 
épaifle  ,  obtufe  fvir  fes  bords,  quoique  fans  bourrelet,  & 
pliée  vers  le  haut  pour  former  un  fécond  canal  ou  une  gou-- 
tiere  F.  fort  courte  &  demi-cylindrique.  Elle  defcend  en  bas 
fur  laTCConde  fpire,  &  quelquefois  jufques  fur  la  troifiéme 
qu'elle  femble  couper  en  deux  parties. 

La  lèvre  gauche  eft  droite,  c'eft-à-dire  qu'elle  tfeft  nul- 
lement creufée  en  arc  vers  fon  milieu,  particularité  que  je 
n'ai  remarquée  dans  aucune  des  Pourpres  décrites  jufqu'id. 
Elle  eft  obtufe ,  arrondie,  &  recouverte  d'une  grande  lame 
du  poli  le  plus  parfait 

Lorfqu'on  tire  fraîchement  cette  coquille  de  la  tnèr,  plie  Périoftc 
eft  enveloppée  d'un  périofte  roux  &  affez  nwnce,  qui  étant 
enlevé,  laiffe  voir  fon  fond  fauve,  fur  lequel  font  répandues  Coulcw^ 
fluelqués  marbrures  blanches  ondées.  On  découvre  encore 
dans  quelques-unes  une  bande  d'une  très-belle  carnation, 
qui  s'étend  fur  les  mbercules.  Intérieurement  elle  eft  blan- 
fhe  p  mais  les  bords  des  deux  lèvres  fe  teignent  d'une  couleur 
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cuivrée  dès  qu'elle  a  reile  quelque*tems  expofee  fur  le  rivage 
après  la  mort  de  Tanimal. 

Variétés.  Cette  coquille  ne  prend  de  répaifleur  &  de  l'étendue  à  la 
lèvre  droite  y  que  lorlqu'elle  a  atteint  une  longueur  d'environ 
trois  pouces  j  mais  toutes  celles  qui  font  parvenues  à  cette 
grandeur  n'ont  pas  pour  cela  cette  lèvre  ëpaifle.  11  y  en  a 
qui,  comme  les  jeunes ,  l'ont  extrêmement  mince,  tranchan- 
te ,  fort  reflerrëe^  fans  eVafement  &  fans  canal  y  ce  qui  leur 
donne  un  air  tout  différent  &  capable  d*en  impofer  aux  ôb- 
fervateurs  qui  n'ont  point  vu  les  animaux  des  unes  &  des 
autres.  C'eft  ainfi  que  le  Doâeur  Rondelet  a  regardé  fon 
Conchjlium  comme  une  efpece  différente  de  fon  Murex  mar- 
morcus  :  telle  eft  encore  l'erreur  du  fçavant  Lifter ,  qui  n'a 
pas  même  foupçonné  que  le  Buccin  de  la  planche  8S2  de 
fa  Conchyliologie,  pût  fe  rapprocher  de  ceux  qu'il  a  figurés 
aux  planches  860  &  861  du  même  ouvrage. 

11  y  a  auffi  de  ces  coquilles  qui,  comme  je  l'ai  dit , n'ont 
qu'un  rang  de  tubercules  fur  la  première  fpire,^  &  d'autres 
qui  en  ont  deux,  trois  &  même  quatre.  Ces  tubercules  font 
ordinairement  arrondis;  on  en  voit  cependant  quelques-unes 
qui  les  ont  pointus,  mais  toujours  aiïez  courts.  Ces  petites 
différences  qui  ne  font  dues  cju'à  Tâge  ou  à  des  accidens,  ne 
doivent  point  nous  fsdre  multiplier  cette  efpece  mal-à-propos. 
Animal.      L'animal  reffemble  beaucoup  à  celui  de  la  première  efpece  ; 

yeux.  mais  fes  yeux  paroiffent  placés  un  peu  au-deffus  du  milieu  de 
la  longueur  des  cornes^  ^ 

Opercule.  L'opercule  eft  fixé  fur  l'extrémité  poftérieure  de  fon  pied  , 
^  il  n'y  tient  que  par  la  quatrième  partie  de  fa  longueur  , 
&r  par  un  de  fes  Dords ,  celui  qui  eft  convexe.  Il  eft  elliptique , 
arrondi  à  l'extrémité  fupérieure  qui  eft  plus  épaiffe,  pomtu 
à  l'extrémité  oppofée,  trois  à  quatre  fois  plus  long  que  large  y 
brun-noirâtre  ,  poli  fur  fa  furface  extérieure ,  &  un  peu 

• -^  '  coiirbé  de  gauche  à  droite  en  defcendant.  Lorfque  le  pied 
de  l'animal  fort  de  la  coquille,  il  fe  retourne  de  manière  que 
la  pointe  de  l'opercule  qui  fe  trouvoit  en  bas  pendant  qu'il 
y  etoit  renfermé,  regarde  en  haut,  &  qu'au  contraire  fa  ron- 
deur qui  étoit  en  haut  defcend  en  bas. 

J'ai  trouvé  cette  efpece  communément  dans  les  rochers 
de  la  pointe  feptcntrionale  de  Tifle  de  Gorée  &  de  Rufislu  Elle 
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tend  une  liqueur  qui  pourroit  fervir  à  teindre,  comme  celle 
de  la  plupart  des  rourpres. 

Suivant  le  témoignage  de  Rondelet  (r)  â  c'eft  de  ce  ce-  Remarque. 
j>  quillage  que  les  Anciens  tiroient  ce  couvercle  (  opercule  ) 
99  appelle  ovo?  par  Diofcoîide,  en  latii>  Unguisy  par  Serapion 
»  Athfar-athtb  ou  Athfàr-athaih ,  c'eft-a-dire ,  Ongle  aro^ 
»  matiqucjï caufe  de  fa  figure  :  car  il  reffemble  à  Pongle  d'un 
99  oi£eau  de  proie,  &  tient  contre  la  chair  par  le  bout  qui  eft 
>3  le  plus  ëpais..,.  Diofcoride  en  reconnoît  deux  efpeces: 
99  Tune  que  Ton  tire  de  la  Mer-rouge,  &  qui  eft  blanche  Se 
39  &  graffe  j  c'eft  la  plus  eftimée  :  Tautre  eft  noirâtre  &  plus 

y%  petite  i  elle  vient  de  Babylone Les  couvercles  ronds 

3>  des  Pourpres,  s*appellent  di)  nom  de  Blatta  By^anda  ou 
55  Blattion  Byrandum  -,  mais  les  Apothicaires  appellent  au- 
y>  jourd'hui  inaifféremmentjB^ftojiSyjiiTina^  les  couvercles 
y^  du  Conchylium  &  ceux  des  Pourpres  (2)  ...•  Ils  ont  tous 
y%  à  peu  près  les  mêmes  vertus,  quoique  de  forme  di£férente. 
9»  Lorfqu'on  les  brûle  ils  répandent  une  odeur  femblable  à 
99  celle  du  Cajîoreum ,  &  leur  fumée  eft  d'un  grand  fecours 
^  pour  les  vapeurs  &  contre  répilepfîe.  Pris  en  décodion  ils 
yy  font  laxatifs.  ^ 

Voilà  ce  que  dit  Rondelet  de  Toperculede  coquillage* 
Aujourd'hui  on  en  fait  peu  d'ufage;  il  eft  feulement  recher- 
che, comme  les  coquilles ,  pour  l'ornement  des  cabinets. 

iu     LE     N  I  V  A  R.     PL  9. 

Cochlea  furvam  i£thiopis  pellem  colore  fimulanS)  binis  fafciîs  cinâa 

insequalibus ,  ore  valdè  angufto ,  quamvis  in  longum  produâo.  Bon. 

recr.  pag.  1(^5.  clajf.  j.  n.  j  jy. 
■         Muf.  Kirk.pa^.  471.  n.  3J0. 
Buccin  de  couleur  fauve,  rayé  fur  toute  Ta  Aiperficie  \  les  fept  étages  de 

fa  clavicule  qui  font  applatis ,  le  rendent  extrêmement  rare.  Hîfi. 

ConchyL  pa^.  168.  plane.  \i.  fig.  A^ 
Fufus  brevis  i£thiops  à  colore  ;  binis  fafciis  in^qualibus  cin£fcus  \  Bonanni.  . 

Klein*  tent.  pag.  6\.fpec.  1.  rsshlgé 

L'animal  du  Nivar  reflem^le  parfaitement  à  celui  de  la  Akimai^ 
douzième  efpece. 

f  i^  Seconde  partie  de  l'Htftoire  entière  des  Poiflbns ,  liv.  l.  ehao.  i o.  pag.  ^f . 
IpS  Pourpre  appeilée  à  Gênes  Roncwa,  à  Venife  OpuMa  ^  en  Languedoc  Burt^ 
Ejufit  tUd.  chap,  i.  pag.  44* 
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COQUILLAGES 


Coquille.  Sa  coquille  eft  mëdiocrement  épaifle,  fort  allongée,  & 
pointue  aux  deux  extrémités.  Elle  a  cinq  à  £x  pouces  de  lon- 
gueur »  &  une  fois  &  un  tiers  moins  de  largeur. 

Spires*  Ses  onze  fpires  font  renflées  confidérahlement ,  &  repliées 

en  angle  droit  vers  le  milieu ,  excepté  la  première ,  dans  la- 
quelle ce  repli  ne  fe  voit  que  vers  ion  extrémité  inférieure  : 
il  les  fait  paroitre  comme  ét^gées^  &  il  forme  tantôt  un  angle 
aigu,  tantôt  un  angle  obtus ,  fou  vent  garni  d'un  rang  de  tu- 
bercules arrondis.  Leur  furfaceefl  encore  ornée  d'un  grand 
nombre  de  petits  filions  qui  tournent  avec  elles. 

Sommet.  Le  fommet  eft  un  peu  plus  long  que  large ,  &  de  moitié 
plus  court  que  la  première  fpire. 

Ouverture.  L'ouverture  eft  elliptique ,  aigué  aux  deux  extrémités ,  & 
deux  fois  plus  longue  que  large.  £lle  fe  confond  avec  fon 
canal  fupârieur,  qui  eft  ouvert  en  demi^lindre,  &  à  bords 
tranchans. 

La  lèvre  droite  eft  aiguë  »  tranchante ,  mince  &  relevée  en 
dedans  de  quin^^e  4  vingt  filets  qui  tournent  avec  la  première 
fpire. 

La  lèvre  gauche  eft  creufée  en  arc  vers  fon  milieu^  recourt 
verte  d'une  plaque  luifante,  polie ,  fon  petite,  &  prefque 
fans  bourrelet. 

Périofie.  .  Le  périofte  qv»  la  neopuvre  reftemble  à  un  drap  brua,  te« 
nace  i^  très^pais  &  v^oateL 

Couleur.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  brun ,  quelquefois  violet,  tanné 
ou  couleur  de  fuie,  coupé  par  une  bandelette  blanche,  di-- 
vifée  inégalement  en  deux  par  un  filet  brun.  Cette  bandelette 
commence  un  peu  aU'^eflbus  du  milieu  de  la  première  fpire, 
&  tourne  fur  la  partie  fupérieure  d«  autres. 

Ce  coquillage  le  trouve  affez  fréquemment  dans  les  roçhçrs 
des  iiles  dç  Corée  &  de  la  Magdelaine* 

31.    L  E     B  L  AT  I  N.     PI   9. 

Cette  efpece  fe  voit  abondamment  avec  la  précédente ,  à 

lacmelle  elle  reffemble  aflez^^^la  jpetiteff^près, 

^^4viLL<.       Sa  coquille  a  rarement  plus  de  fept  lignes  de  longuçijr.  Sa 

largeur  eft  une  fois  moindre. 

Spires,  Elle  n'a  que  huit  fpires  qui  font  peu  renflées,  fort  fetrées , 

fc  cha^inées  par  un  grand  nombre  de  tubercules  affi^  ^ros, 
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écartés  &  difpofés  fur  plufîeurs  rangs  qui  tournent  avec  elles. 
On  en  compte  cinq  à  fix  fur  la  première  fpire,  deux  fur  la 
féconde,  &  un  feul  fur  les  autres. 

Le  fommet  égale  en  longueur  la  première  fpire.  Sommet. 

La  longueur  de  Vouverture  n'eft  pas  tout-à-fait  triple  de  fa     Ouverture. 
largeur.  • 

La  lèvre  droite  eft  mince  &  fans  dents  dans  quelques-unes, 
dans  d'autres  elle  eft  fort  épaiffe,  ornée  au  dedans  de  cinq 
dents  aflez  grofles ,  &  arrondies. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  un  pourpre  foncé,  tirant  fur  le     Catfeur. 
violet  ou  fur  le  noir.  Dans^  quelques-unes  la  première  fpire 
eft  entourée  de  deux  petites  lignes  blanchâtres  peu  fenfîbles. 
Elle  n'a  point  de  périofte  apparent ,  non  plus  que  les  efpeces     Périofte. 
qui  la  fuivent. 

jj.    LE    S  I  L  U  S.    PL    9. 

Buccinum.  Lijl.  hijl.  ConchyL  toi.  t^^S^fiS*  ^^•^  ^^*  9S^^fig*  infirior. } 

La  coquille  du  Silus  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  fa  Coquille. 
longueur  eft  de  neuf  lignes,  qu'elle  paflTe  une  fois  &  un  quart 
fa  largeur,  &  quefes  fpires  font  couvertes  de  tubercules  ap- 
platis ,  très-ferrés,  &  divifés  en  treillis  par  des  filions  qui  font 
au  ijombre  de  dix  à  quinze  dans  la  pitmiere  fpire,  de  huit  à 
dix  dans  la  féconde ,  &  de  cinq  dans  la  troifîeme. 

Son  fommet  eft  un  peu  plus  long  que  la  première  fpire.       Sommet. 

La  lèvre  droite  de  l'ouverture  eft  médiocrement  épaiffe     Ouverture. 
dans  la  plupart,  tranchante  fur  les  bords,  &  garilie  au  dedans 
de  dix  à  douze  petites  dents  en  filets. 

Elle  eft  d'un  brun-fale,  coupé  par  une  petite  bande  blanc-     Couleur* 
fale  qui  tourne  fur  le  milieu  des  fpires. 

On  la  trouve  abondamment  dans  les  rochers  de  Tille  de 
Corée.  , 

î4.    l  Ê    FA  R  O  ts:    Pt.^  i 

'    •      ',     \  '  . 
Turbo  tuberofus  quaâ  fubcili ,  &  candida  telâ  Ollantficâ  induâus ,  m 
mulcîplices  plicamras^  &  pulvtlios  corrugaca.  Bonah.  rechpag.  m. 
claffi  }.  n.  79. 
Buccinum  roftrâtum  parvuni ,  aliefuibùs  biiiis  renuitér .  valdè  acutis  ftriis^ 

circumdatum.  Ùft.  hifl^  ConchyL  tab.  ^i^fig.rC.  »       ^     . 
Turbo  tuberofus  quau  fubcili ,  &  candida  cela  Ollunilica  induârus,  in  r 

'/  mulcîplices  plicacuras»  ic  pulvilios  corcogacâ.  Muf.KirLpag.  454. 
num.  79, 


Coquille. 


^ires. 


Sommet. 


Ouverture. 


Couleur. 
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Oxyrynclius  Indicas  ^  prbibus  nodoGs  &  cacenaci;^  P^r/v.  Ga:(oph.  vol.  2.. 

cdU  Z50.  tah*  S^*J^S*  ^* 
Fufus  brevis ,  Lxvis  hifciatus ,  binis  tenuirer  iç,  vaidè  acucis  ftriis  circutn* 

datus;  Lifteri.  Klein,  tcnt.  pag.  60.  fpec.  1.  n.  i./I 
Fufus  brevis  ftriatus,  acucus,  inrer  fpiras  piicatas  granulato  filo  conftric- 

tus*,  Bonauni.  Ejufd.  pag*  61.  fpec.  i.  n.  t.  e. 

La  forme  allongëe  de  la  coquille  du  Farois  Ta  fait  mettre 
au  rang  dç  celles  qu'on  appelle  Fufeau.  Elle  a  deux  pouces 
de  longueur  fur  une  largeur  près  de  deux  fois  moindre. 

Les  onze  fpires  dont  elle  w  çompofee  font  fort  ferrées  , 
peu  diilinguées^  ^  çreufëes  ou  comme  enfoncées  dans  leur 
milieu ,  au  contraire  de  la  plupart  de;  coquillages  qui  les  ont 
ordinairement  renflées.  Elles  ipnt  légèrement  fîllonnées  dans 
leur  contour,  &  bordées  à  chaque  extrémité  d'un  rang  de 
petits  boutons  fçn  ferré^rceuîc  du  rang  fupérieur  font  com- 
munément pointus, &  beaucoup  plus  gros  que  ceux  du  rang 
inférieur.  La  première  fpire  n'eft  creufee  que  beaucoup  au- 
defTous  de  fon  milieu  ;  &:  au  dedans  elle  eft  environnée  de 
huit  à  quinze  candures  médiocre;  &  ridées. 

Le  Commet  eft  prefqu*unc  fois  plus  long  que  large,  &  fort 
peu  plus  lopg  que  la  première  fpire. 

La  lèvre  droite  de  Touverture  eft  toujours  mince,  fans 
dents,  &  échancrée  en  anglç  aigu  dans  f endroit  où  la  jire- 
miere  fpire  eft  enfoncée. 

La  lèvre  gauche  a  vers  fon  extrémité  fupérieure  un  petit 
bourrelet,  accompagné  d'un  ombilic  femblable  à  un  petit 
fillon. 

Sa  couleur  eft  grife  ou  brane,  &  quelquefois  fauve.  Le 
périofle  qui  refte  comrauîicmem  attaché  dans  la  partie  con- 
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qui  cependant  n'eft  ni  auffi  grapd  ni  courbé  en  portion  de 
cercle. 
Ce  coquillage  fe  plaît  dans  les  rochers  de  Tifle  de  Corée. 

35.     L  E    G  E  N  O  T,    P/.  9. 

Cette  dernière  efpece  de  Pourpre  fe  rapproche  beaucoup 
du  genre  des  Rouleaux  par  la  figure  de  Tanimal,  de  fon  oper- 
cule, &  de  fa  coquille. 

Celle-ci  repréfente  un  ovoïde  prefqu^gakment  poinm  a  CoQviLtf, 
fes  extrémités,  long  d'un  pouce  &  demi  &  deux  fois  moins 
large. 

Elle  n*z  que  dix  fpirœ  qui  font  creufées ,  &  entourées  de  Spît^^ 
deux  rangs  de  boutons ,  comtne  Tefpece  précédente  ;  mais 
la  première  fpire  eft  chagrinée  ou  couvene  de  petits  bou- 
tons égaux,  difpofés  en  treillis,  &  qui  paroiflent  formés  par 
une  vingtaine  de  canelures  tranfverfales ,  coupées  à  angles 
droits  par  d'autres  canelures  parallèles  à  la  longueur  de  la 
coquille. 

te  fo^nmet  eft  de  moitié  plus  long  que  large,  &  un  tiers    Sommet. 
plus  court  que  la  première  foire. 

L'ouverture  reflemble  parfaitement  à  celle  des  Rouleaux.     Oinr^mire. 
Elle  repréfente  une  longue  fente,  de  largeur  à  peu  près  égale 
par-tout,  aiguë  dans  fon  extrémité  inférieure,  &  cinq  fois 
.  plus  longue  qu'elle  n'eft  large. 

La  lèvre  dkoite  ne  diffère  point  de  la  précédente. 

JljZ  lèvre  gauche  eft  droite  comoie  dans  la  trentième  ef- 
pece. PUe  eft  recouvene  d'une  petite  lame  luifantc,  &  n'a 
pas  de  bourrelet  fenfible,  mais  feulement  un  léger  fîllon  qui 
rient  lieu  d'ombilic  â  fon  extrémité  fupérieure. 

Elle  eft  couleur  de  chair  dans  la  première  fpire  ^  &  grife    Coideuri 
dans  les  autres. 

Je  n'ai  vu  cette  coquille  figurée  nulle  part.  Elle  eft  fon 
rare  dans  les  rochers  des  ifles  de  la  Magdelaine,  &  encore 
plus  dans  Içs  cabinets. 


ijfi  ÇO  QUILLAG  ES 

G  E  N  R  E     1 1 1. 

L  E    B  U  C  C  I  N.    Buecinum. 

IrOur  ne  poiat  m'écarter  de  rapplication  que  les  Anciens 
ont  faite  du  nom  gënërique  de  Buccin  (i)  à  plufîeurs  efpeces 
de  coquillages  Opercule,  qui  ont  une  grande  affinité  avec 
les  Pourpres;  j'ai  crû  devoir  tranfporter  ce  nom  à  ceux  dont 
je  vais  parler,  comme  ayant  avec  le  Buccin  beaucoup  plus 
de  rapport  que  tous  les  autres  coquillages  qui  font  parvenus 
à  ma  connoiflance. 

1.    LE    B  A  R  N  E  T.    PL  lo. 

Buecinum  Barbadenfe.  lÀjl.  hiji.  CoruftyL  tab^  9^9*fig*  24. 

«i— -«  EjufiL  tab.  i^S^fig»  inferion 

Epidromus  oculacus.  KUin.  une.  pag.  $i*Jp€c.  -j. 


Coquille. 


un 


La  coquille  du  Bamet  eft  petite,  ëpaifle,  &  figurée  comme 
_.i  ovoïde  obtus  à  fon  extrémité  fupérieure,  &  fort  pointu 
au  fommet.  Elle  ne  pafle  guères  fîx  lignes  en  longueur  :  fa  lar- 
geur eft  une  fois  &  un  tiers  moindre.  On  la  voit  dans  fa  gran- 
deur naturelle  à  la  lettre  E ,  &  elle  eft  groifîe  de  beaucoup 
dans  les  trois  figures  voifines. 
Spîrcs.  Les  onze  fpires  qui  la  compofent  font  lifles,  polies, ap- 

f)laties ,  (  excepté  la  première  )  fort  ferrées ,  &  peu  diftinguees 
es  unes  d'avec  les  autres. 
Sommet,        Le  fommet  a  moitié  plus  de  longueur  que  de  largeur,  & 

moitié  plus  de  longueur  que  la  première  fpire.. 
Ouverture.      L'ouvermre  eft  elliptique,  aiguë  par  le  bas, où  elle  forme 
Un  canal  étroit  avec  une  légère  échancrure,  arrondie  par  le 

.  (i)  Buccims  (»«p4)  &  Purpuris  {^vf^ifit)  &yificare  in  more  eft.  Arifi.  bip. 
Anim.  lib.  5.  cap.  i^.  pa^.  843.  D. 

Bucdnis  modus  idem  gignendi,  œû  Purpuris  ,tempufque  idem  eft:  operculum  item 
•ris'  idem  tàm  huic  utrique  generi  adhaeret  mitivum ,  quàm  caeteris  turbinatis  omnibus* 
Pafcuntur  auoque  exertâ  linruâr  quae  fub  operculo  latet.  Jbid.  pag.  844.  D, 

Promufcidas  item  gerunt  7  turbinau  )  modo  mufcarum:  qnod  quidem  membram 
Kneuae  efiigiem  prae  le  fert.  Habent  hoc  idem  8c  Purpuras  fie  Buccina  finnum  6c  to- 
romm.  Ejufi.  ibid.  lih.  4.  cap,  4.  pag.  88o.  A. 

Concharum  ad  purpuras  &  conchylia ,  eadem  quidem  eft  materia, fed  diflac tem« 
peramento.  Duo  funt  gênera ,  buecinum,  minore  conchâ ,  ad  fimilitudinem  ejus  buc- 
cîni  quo  fbnus  editur ,  undè  &  caufa  nomini  ^  rotunditate  oris  in  margine  inciià  :  alte- 
mm  purpina  vocatur ,  cuniculatim  procurrente  roftro ,  8c  cimiculi  latere  introrsii» 
tubulato ,  quà  profieratur  Ibgua,  ficc.  P/i/i»  hiji*  lib,  9.  cap.  36.  pag.  i66«. 
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haut,  &  une  fois  &  demie  plus  longue  que  large.  Son  extré- 
mité fupérieure  forme  un  canal  court,  évafë  &  coupe  fur  le 
dos  de  la  coquille  par  une  ëchancrure  qui  a  un  peu  plus  de 
profondeur  que  de  largeur. 

.  La  lèvre  droite  eft  obtufe,  &  fort  ëpaiffe  ,  quoique  fans 
bordure,  peu  ëvafee ,  prefque  droite,  &  garnie  intérieure- 
ment de  huit  petites  dents  arrondies. 

La  lèvre  gauche  eft  arrondie,  courbée  au  milieu  en  por- 
tion de  cercle,  couverte  d'une  petite  plaque  luifante,  unie, 
fans  bourrelet ,  &  comme  légèrement  jidée  au  dehors  vers 
ion  extrémité  fupérieure. 

Toute  fa  furface  extérieure  eft  recouverte  d'un  périoftô     Périofte* 
membraneux ,  roufsâtre ,  fi  mince  &  fi  tranfparent  qu'on  voit 
parfaitement  fes  couleurs  au  travers. 

Son  fond  eft  blanc,  fauve,  ou  brun ,  fans  aucun  mélange     Coulcuré 
dans  quelques-unes }  mais  il  eft  ordinaire  à  la  plupart  d'être 
brunes  ,  tachetées  de  petits  points  ronds  &  blancs,  difpofés 
régulièrement  en  quinconge  j  ou  bien  d'être  blanches ,  vei- 
nées ou  couvertes  d'un  réleau  brun-rougeâtre. 

L'âge  &  le  fexe  du  Barnet  caufent  quelques  variétés  dans  Variétés. 
la  forme  de  fa  coquille.  J'ai  remarqué  que  les  plus  jeunes 
ont  proportionnellement  moins  de  longueur,  moins  dépaif* 
feur  ,  &  moins  de  fpires  ;  que  l'extrémité  fupérieure  eft  moins 
obtufe,  le  canal  de  l'ouverture  plus  allongé,  prefque  fans 
ëchancrure;  enfin  qu'elles  ont  la  lèvre  droite  fort  mince, 
tranchante  &  fans  dents.  Quelques-unes  des  vieilles  ont  auffi 
la  plupart  de  ces  caraéleres,  ce  font  les  femelles.  Mais  il  y  a 
une  autre  particularité  qui  eft  commune  à  prefque  toutes  les 
vieilles  coquilles  ,  foit  mâles,  foit  femelles  :  c'eft  que  lors- 
qu'elles ont  atteint  le  nombre  d'onze  fpires ,  elles  fe  caflent 
par  l'extrémité  du  fommet ,  de  manière  qu'il  ne  refte  que 
les  quatre  à  cinq  fpires  d'en  haut  ou  de  fa  bafe.  J'en  ai  tait 
repréfenter  une  dans  cet  état,  {figure  B.  L.  K.  S.  G.  P.  O.)  Ce 
n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  par  quels  moyens  l'animal  exé- 
cute cette  féparation  dans  une  coquille  auffi  dure  &  auffi 
ëpaifle  que  l'eft  celle-ci  dans  fa  vieillefle  :  il  fuffit  de  fçavoir 
que  les  fîx  fpires  du  fommet  fe  détachent,  dans  la  plus  grande 
partie,  auffi-tôt  après  qu'elles  font  parvenues  à  leur  dernier 
période  de  grandeur,  &  qu'il  y  en  a  fort  peu  dans  lefquelles 
la  féparation  prévienne  ce  terme,  T  ij 
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Remarque. 


A  fr  I  M  A  L. 
Tête. 


Ccmes» 


Cette  propriété  de  caffer  fa  coquille  à  un  certain  âge  & 
dans  cenaines  circonftances  ^  n'eft  pas  bornée  à  ce  feuî  co- 
quillage :  on  Ta  obfervée  dans  uneefpece  de  Limaçon  terreftre 
du  Languedoc ,  dont  Lifter  a  donné  la  figure  (  i  )  dans  fa  Con- 
chyliologie; &  Ton  verra  qu'elle  leur  ell  commune  avec  un 
autre  coquillage  marin  que  je  décrirai  ci-après  (2). 

C'eft  autour  de  cette  coquille,  fur-tout  de  la  variété  dont 
la  couleur  eft  blanche  veinée  de  brun  ,  que  fe  forme  une  pe- 
tite efpece  de  millepore  à  mammelons^dont  je  parlerai  dans 
Thiftoire  des  Vers.  &  autres  corps  marins  obfervés  au  Sénégal. 
Cette  millepore  la  défigure  tellement  qu'on  ne  peut  en  recon- 
noître  la  forme  &  les  contours  qu'en  la  dépouillant  enriere- 
ment.  Comme  elle  eft  ordinairement  habitée  par  un  petit 
crabe  de  Tefpece  de  ceux  que  Ton  appelle  Soldat  ou  Bernard 
rHcrmitc^c&i  animal  en  prolonge  l'ouverture  en  fpirale,  à 
peu  près  comme  auroit  fait  le  Limaçon  vivant,  dans  toute 
répaifteur  de  la  millepore,  qui  eft  de  près  d'une  ligne.  Cette 
coquille  ainfî  incruftée  &  recouverte  de  la  millepore,  em- 
prunte la  figure  d'un  ovoïde  obtus  à  fes  extrémités,  long  de 
quatre  à  fix  lignes, fur  trois  à  quatre  lignes  de  largeur.  Sa  cou- 
leur eft  noirâtre  au  dehors;  mais  lorfqu'elle  a  roulé  quelque- 
tems  fur  le  rivage,  fes  mammelons  en  s'ufaot,  prennent  une 
couleur  blanche  femblable  à  celle  qui  règne  dans  fon  inté- 
rieur. Lifter  a  figuré  une  de  ces  coquilles  dUns  ce  dernier  état 
au  bas  de  la  planche  58$  de  fa  Conchyliologie. 

L'animal  du  Bamet  a  la  têie  petite,  cylindrique,  de  lon- 
gueur &  de  largeur  à  peu  près  égales, &  légèrement  échan- 
crée  à  fon  extrémité  T, 

Les  cornes  C,  C,  font  prefque  cylindriques  ,  obtufes  au 
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La  bouche  paroît  comme  un  petit  trou  rond  B,  percé  au-  Bouche, 
deflbus  de  la  tête  vers  le  milieu  de  fa  longueur ,  d'où  fort 
continuellement  une  trompe  cylindrique  L,  de  longueur 
prefqu'égale  à  celle  des  cornes,  &  qui  paroît  divifée  à  fon  ex- 
trémité en  deux  petites  lèvres,  au  milieu  defquelles  on  ap- 
perçoit  une  petite  ouverture  ronde. 

Le  manteau  eft  une  membrane  fort  mince,  qui  s'étend  fur     Manteau. 
la  furface  intérieure  de  la  coquille,  &  fe  replie  en  un  tuyau 
cylindrique  K,qui  fort  d*une  longueur  égale  à  la  cinquième 
partie  de  la  coquille  par  fon  échancrure,  en  fe  couchant  un 
peu  fur  la  gauche. 

Le  pied  r.  eft  petit,  de  figure  elliptique,  arrondi  à  fon  ex-     Pici. 
trêmité  antérieure, qui  eft  traverfée  par  un  fillon profond  S, 
accompagné  d'un  autre  fillon  fort  court  &  longitudinal  G. 
L'autre  extrémité  eft  pointue.  Sa  longueur  eft  quadruple  de 
fa  largeur ,  &  une  fois  moindre  que  celle  de  la  coquille. 

A  la  racine  du  pied,  vers  le  milieu  de  fa  longueur, eft  at- 
taché un  opercule  cartilagineux  O,  de  figure  elliptique,  près 
de  deux  fois  plus  long  que  large,  &  environ  quatre  fois  plus 
court  que  la  coquille. 

'  Tout  le  corps  de  Tanîmal ,  vu  en  deflus,  eft  d'un  blanc- 
pâle  ,  tacheté  de  petits  points  elliptiques  &  rougeâtres  :  re- 
gardé en  deflbus, il  paroît  d'un  blanc-fale  fans  aucune  tache. 
Ses  cornes  font  rougeâtres  au  milieu ,  &  cendrées  ou  blanc* 
fale  aux  extrémités. 

Je  n'ai  pas  obfervé  de  coquillage  auffî  abondant  que  l'eft 
celui-ci  dans  la  pointe  méridionale  de  l'ifle  de  Corée. 

On  voit  par  cette  defcription  que  le  genre  du  Buccin  ne 
diffère  de  la  Pourpre  que  par  la  figure  des  cornes,  par  la  fitua- 
tion  des  yeux  qui  font  à  leur  bafe,  &  par  la  langue  ou  trompe 
qui  fon  continuellement  de  fa  bouche. 


1.    LE    J  O  L.    PL 


lO. 


Opertiile, 


Couleuii 


Remarque. 


Je  ne  trouve  prefque  d'autre  différence  entre  cette  efpece  Coquilie. 
&  la  précédente  que  dans  la  grandeur  de  fa  coquille  :  elle 
n'excède  jamais  la  longueur  de  trois  lignes;  elle  n'a  que  fept 
fpires  qui  ne  fe  caffent  jamais,  &  dont  la  pointe  eft  plusmouffe. 
Son  fommet  n'a  guèresplus  de  longueur  que  de  largeur.  Elle 
€ft  blanche ,  gris-de-lin ,  couleur  de  chair,  fauve  ou  brune j 


Spires. 

Sommet. 

Couleur« 
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d'ailleurs  elle  lui  reflemble  parfaitement  ^  8c  fe  trouve  dans 
les  mêmes  endroits. 

On  ne  peut  œpendant  pas  dire  que  ce  foit  la  même  efpece 
que  la  précédente  dans  un  âge  moins  avancé;  car ^  comme 
Ton  a  vu .  les  jeunes  &  les  femelles  ont  la  lèvre  droite  de  Fou? 
verture  fort  mince  ^  au  lieu  que  les  individus  de  celles<i  Tout 
également  épaifle» 

5.     LE    N  I  S  O  T,    PL  10. 

A  y  I M  A  L.      L'animal  du  Nifot  ne  diffère  de  celui  de  la  première  efpece 
Pied.        qu'en  ce  que  fon  pied  a  quatre  fois  plus  de  longueur  que  dç 
largeur. 
Coquille.       da  coquille  reflemble  aufli  à  la  fîenne  quant  à  la  figure; 
Spires,       mais  elle  n'a  que  quatre  lignes  de  longueur,  &  huit  ipires 
chagrinées,  ou  couvertes  de  petits  tubercules  fort  ferrés  & 
réparés  par  des  filions  qui  forment  une  efpece  de  treillis. 
Ouverture.      L'ouvertute  a  deux  rois  plus  de  longueur  que  de  largeur. 
Couleur.        Elle  n'a  d'autre  couleur  que  le  grisrde-lin,  ou  une  belle 
Périofte.     carnation ,  fans  être  recouverte  d'un  périofte. 
Variétés.         La  lèvre  droite  de  Touverture  éprouve  les  mêmes  vuietçi 
.  de  fexe  &  d'âge  que  la  première  efpece. 

On  la  trouve  avec  elle ,  mais  moins  fréquemment, 

4.    LE    R  A  C.    PL  lo. 

Coquille.       Celle-^ci  eft  eqcore  plus  rare  que  la  précédente,  dont  elle 
Spires.       ne  paroît  qu'une  variété,  qui  a  les  fpires  un  peu  renûées^ 

avec  quelques  canelures  parallèles  à  la  longueur  de  fa  çoi» 

quille ,  &  fans  tubercules. 
Couleur.        Sa  couleur  eft  brune. 

5.    L  Ç     F  U  N  O  N.     PL  10. 

Coquille.       La  coquille  du  Funon  a  cinq  lignes  de  longueur  &  prè^ 
de  deux  fois  moins  de  larjgeur. 
Spkes.  Ses  dix  fpires  font  un  peu  renflées  &  canelées  en  longueur. 

Ouverture.      La  lèvre  droite  de  l'ouverture  eft  marquée  au  fond  de  dii 
longs  filets. 

La  lèvre  gauche  montre,  vers  fon  milieu,  trois  grofles 
dents  qui  la  caraâ:érifent  &  la  diftinguent  des  quatre  pre^ 
mieres  efpeces^  • 


OPERCULÉS. 

Sa  couleur  eft  fauve  ou  brune. 

Elle  eft  peu  commune  dans  les  rochers  de  Rufisk. 

6.    LE     S  O  N  I.     PI.    lo. 


t$t 


Couleur, 


La  coquille  du  Soni  ne  pafle  guères  deux  lignes  en  Ion-  CoQuuti^ 
gueur. 

Elle  eft  formée  de  huit  fpires ,  fur  le  milieu  defquelles     Spires^ 
tournent  deux  petits  filets  chagrinés  ou  couverts  de  tuber^ 
cules. 

Le  fommet  eft  une  fois  plus  long  que  large ,  &  une  fois     Sommet. 
plus  long  que  là  première  fpire. 

L'ouverture  repréfente  une  demi-lune  ^  arrondie  aux  extrê-     Ourcmire. 
mités,  à  peine  de  moitié  plus  longue  que  large,  &  fans  canal 
à  l'extrémité  inférieure. 

La  lèvre  droite  pone  deux  grofles  dents  au  milieu  de  fa 
longueur. 

La  lèvre  gauche  eft  liffe,  fans  plaque  &  fans  dents. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  blanc,  prefque  toujours  coupé     Couleur. 
par  la  couleur  brune  ou  rouge  des  deux  filets  chagrina  qui 
tournent  fur  les  fpires,  &  la  rendent  fort  agréable.   ' 

Elle  fe  voit  affez  fréquemment  dans  les  rochers  de  Tifle 
de  Corée. 

7.    LE    D  I  P.    PI' 


10. 


J*aî  obfervé  cette  dernière  efpece  de  Buccin  dans  les  ro- 
chers de  rifle  de  Corée  &  du  cap  Manuel ,  où  elle  eft  fort 
commune. 

Sa  coquille  a  jufqu'à  cinq  lignes  de  longueur,  &  deux  fois  Coquille. 
moins  de  largeur. 

Ses  dix  fpires  font  bien  renflées,  arrondies,  &  chagrinées     Spkcst 
de  petits  tubercules,  comme  dans  la  troifiéme  efpece,  mais 
mieux  diftingués.  La  première  fpire  a  dix  à  quinze  rangs  de 
ces  tubercules,  la  féconde  en  a  cinq,  la  troifiéme  quatre,  & 
les  autres  beaucoup  moins. 

L'ouverture  reffemble  à  la  précédente.  Ses  deux  lèvres  font     OuTcrturc. 
fans  dents ,  &  la  gauche  eft  recouvene  d'une  petite  plaque 
mince  &  luifante. 

Elle  eft  ordinairement  d'un  blanc-de-neige  fans  mélange;     Couleur, 
elle  porte  cependant  quelquefois  du  rouge  wr  fes  tubercules. 
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Animal.      L'anîmal  ne  diffère  des  précëdens  que  par  fon  pied  ,  dont 
Pied.         la  longueur  furpaffe  à  peine  du  double  la  largeur  ;  &  par  fou 
Opcycule.  opercule  qui  eft  taille  en  deini-lune,  &  de  moitié  feulement 
plus  long  que  large. 

G  E  N  R  E     I  V. 

LE    CERITE.    Ccrithiwn. 

ï*  Abius  Columna  s'eft  fervi  (i)  du  n^ot^rec  latinîfé  Ceru* 
thium  j  pour  déiigner  une  efpece  du  genre  des  coquillages  que 
|e  vais  décrire  fous  le  nom  commun  de  Céritet 

I.    LE    P  O  P  E  L.   PL  lo. 

Buccinum  fufcam ,  ftriatum  »  $c  muricatum;  Africanum.  £x/2.  Ai/2.  Conchn 

cab.  1X1.  fig.  17,? 
Buccinumfurcum^nodofisftriisdiftinAum.  Ejufd.tab.  iii.fg,  i8  &  ly. 
Buccinum  fufcum ,  primis  orbibus  muricatum  ,  csterum  ftrils  nodofis 

exafperacum.  £/£{/^.  ibid.Jig.  lo. 
Vrai  Clocher  Chinois  formant  plufieurs  étages,  fa  couleur  d'un  brun-fkli 

règne  par-tout  -,  fa  bouche  recourbée  e(]t  à  remarquer,  Hifl^  ÇonchyL 

pag.  ly  6.  plane.  \4^.fig.F. 
Tarbo  apertus,  cfinaliculatus ,  obliqué  încurvatus,  ftriaru$,  miimtifllmîs 

papiUis  undequaque  exafperatas,  albidus.  Guak.  Ind. pag.  &  tab.  {7. 

Tympanotonos  âuviatilis  nodosè  ftriatus,  oris  labio  effufo*,  Lifteri.  KUïn. 

tent.  pag.  iO.Jpec.  i.  n.  jl.  tab.  ^^fig-  40- 
Tympanotonos  Auviatilis  fimilis  minor;  Lifteri.  Ejujd.  ibid.  n.  5. 
Tympahotonbs  âuviatilis ,  in  primis  orbibus  muricaeus;  aetenim  nodo** 

fus  in  ftriis  >  Lifteri.  Ejujfd.  ibid.  n.  6. 

Coquille.  La  coquille  du  Popel  a  la  forme  d'une  pyramide ,  ou  d'ui> 
cône  renverfé  &  fort  allongé,  dont  la  panie  fupérieure  eft 
obtufe,  arrondie,  Sf  va  toujours  en  diminuant  jufqu'à  fa  par- 
tie inférieure  qui  fe  termine  en  une  pointe  très-fine.  Sa  lon-r 
gueur  eft  d'environ  trois  pouces^  &  prpfque  triple  de  fa 
fargeur. 
Spîies,  Elle  eft  fort  épaifle,  &  compofée  de  feîze  Ipires  applatîes 

&  fî  ferrées  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  les  diftinguer  les 
unes  des  autres.  Chacune  d'elles  eft  entourée  d'environ  cinq 
çoi;dons  inégaux:  celui  du  milieu  eft  garni  de  boflèttes  çoni? 

(i)  AquatU.  &  terrcftr.  oKcrv.  pag.  57, 
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ques  &  pointues;  les  autres  font  formés  de  petits  tubercules 
arrondis,  qui  les  font  paroître  comme  chagrinés,  ou  itnême 
comme  des  tourillons  de  cordes  bien  torfes. 

Le  fommet  eft  une  fois  &  demi  plus  long  que  large,  &     Sommet. 
près  de  trois  fois  plus  long  que  la  première  fpire. 

L'ouverture  eft  petite  eu  égard  au  volume  de  la  coquille.  Ouverture, 
une  fois  plus  étroite  qu'elle,  &  prèfque  quarrée pu  irrégur 
lierement  arrondie.  Elle  a  deux  canaux,  dont  un  en  bas  très- 
petit ,  étroit,  &  formé  par  un  enfoncement  de  la  lèvre  droite  ; 
l'autre  eft  en  haut  fur  la  gauche,  fort  coun,évafé.,  &  léget- 
rement  recourbé  en  dehors,  fans  échancrure. 

La  lèvre  droite  eft  aiguë,  tranchante,  épaiffe,  &  irrégu- 
lièrement ondée  &  crénelée  fur  fes  bords.  Dans  fa  partie  fu- 
périeure  elle  forme  une  efpecc  d'auvent  qui  s'avance  conlî- 
dérablement  fur  l'ouverture. 

La  lèvre  gauche  eft  arrondie,  luifante,  unie,  creufée  en 
arc,  &  comme  repUée  au  dehors. 

Le  périofte  eft  d'un  brun-fali  dans  les  jeunes ,  noirâtre 
dans  les  vieilles ,  médiocrement  épais,  &  fi  adhérent  à  la  co- 
quille ,  qu'on  xie  voit  guères  d'autre  couleur  fur  fa  furface 
extérieure.  Au  dedans  elle  eft  blanc-fale  dans  les  jeunes  ,  & 
d'un  brun  de  cafle-clair  dans  les  vieilles.  Lorfqu'on  veut  la 
dépouiller  entièrement  de  fon  périofte ,  opération  qui  ne 
réuffit  queirès-difficilement,on  ne  trouve  au-deifous  qu'un 
t)lanc  fade  &  peu  agréable. 

On  remarque  que  les  petites  coquilles  font  à  proportion     Varlciii. 
moins  longues  que  les  grandes^  qu'elles  ont  moins.de  fpires^ 
&  les  épines  moins  apparentes  ou  même  infenfîbles  dans  la 
plûpan  :  la  lèvre  droite  de  l'ouverture  eft  auffi  moins  ondée 
&  plus  mince. 

11  eft  ordinaire  aux  vieilles  de  cafler  les  neuf  fpires  du  fom-  Remarque, 
met,  comme  je  l'ai  fait  obferver  dans  le  Buccin  Barnet(i), 
de  manière  qu'il  n'en  reftc  que  les  fept  premières  ,  telles 
qu'on  les  voit  à  la  figure  B.  K.  S.  P.  O.  Les  dernières  fpires 
blanchiffent  avant  que  de  fe  cafler ,  parce  qu'elles  fe  dépouiU 
lent  d'abord  du  périofte  brun ,  &  des  canelures  ou  cordons 
qui  les  recouvroient.  Quelquefois  ces  mêmes  coquilles  font 
relevées  d'une,  de  dçux,  &  même  de  trois  bourrelets  Ion- 

(i)  Foyci  la  page  147 ,  &  la  fig.  1.  dç  la  plane.  10. 
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Tcte. 

Cornes. 


Yeux. 


Bouche. 


Manteau, 


Pied. 


gitudinaux  diftribués  fans  ordre  fur  chacune  des  trois  pre^ 
mieres  fpires. 

La  tête  de  Tanimal  eft  cylindrique  T,  allongée,  tronquée 
en  deflbus  à  fon  extrémité ,  &  ornée  fur  les  côtés  d'un  bour- 
relet qui  porte  une  petite  frange  lèmblable  à  une  crête. 

De  fon  origine  partent  deux  longues  cornes  C.  C.  termî-r 
nées  en  pointe,  &  renflées  confidérablement  un  peu  au-deflbus 
de  leur  milieu,  jufqu'à  leur  racine. 

Au  fommet  du  renflement  des  cornes,  &  fur  leur  côté  ex- 
térieur, font  placés  les  yeux  Y  Y,  femblables  à  deux  petits 
points  noirs  qui  ne  faillent  point  au  dehors. 

La  bouche  forme  un  petit  fillon  placé  de  longueur  au- 
defTous  de  la  tête  à  fon  extrémité  B. 

La  membrane  du  manteau  eft  épaifle,  &  tapifle  les  parois 
intérieures  de  la  coquille.  Son  extrémité  fupérieure  fe  replie 
en  un  tuyau  K,  cylindrique,  aflez  court,  &  couronné  de  dix 
petites  languettes  triangulaires.  Ce  tuyau  fon  rarement  de  h 
coquille. 

Le  pied  eft  petit,  prefque  rond  ou  de  figure  orbiculaîre  P, 
de  moitié  plus  étroit  que  la  coquille,  bordé  à  fon  extrémité 
antérieure  ou  du  côté  de  la  tête,  par  un  fillon  tranfverfal  S, 
&  marqué  en  deflbus  de  plufîeurs  petits  filions  parallèles  à 
fa  lonj?ueur. 
Opcrculcr       II  le  prolonge  par-deflus  en  un  mufcle  cylindrique,  qui 
porte  à  îbn  extrémité  un  opercule  exaélement  orbiculaîre  , 
cartilagineux,  fort  mince,  brun  tranfparent,&  marqué  de  cinq 
filions  circulaires  concentriques.  Cfomme  cet  opercule  eft 
beaucoup  plus  petit  que  l'ouverture  de  la  coquille,  il  rentre 
confidérablement  en  dedans  lorfque  Fanimal  s'y  renferme. 
Couleur*         La  tête,  les  cornes  &  le  defTus  du  pied  de  cet  animal  fonf 
d'un  cendré-noirâtre,  mêlé  d'un  peu  de  blanc.  Ledeflbus  de 
fon  pied  eft  blanc  ;  de  fon  manteau  eft  blanchâtre,  tacheté  de 
plufîeurs  petits  points  noirâtres. 

Ce  coquillage  eft  des  plus  communs  dans  toutes  les  ri- 
vières bourbeufes,  où  l'eau  falée  de  la  mer  remonte,  &  fur- 
tout  à  l'extrémité  feptentrionale  de  l'ifle  du  Sén^I.  Il  fe 
traîne  dans  la  vafe  entre  les  gramen  &  les  mangliers,  où  il 
fe  nourrit  de  fcolopendres  &  d'autres  vermifieaux  marins^  > 
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Buccînum  tuberofam  Cerithium  parvum.  Colum.  aquat.pag.  S  J  5*  57* 
Turbo  cuberofus  &  afper  ^  in  quo  nafcitur  cancçllus.  Aldrov.  exang. 

P<^g*  J5J  ^  JS4-  ... 
Turbo  marmoreus ,  mlris  circumvolutionum  anfraâibus  cochleatus ,  in 

mari  rubro  vivens,  &  in  monte  Ecrufco,  quem  dicunc  Peglia,  fub 

glebis  inventas.  Bonan.  rccr.  pag.  izi.  clc^.  5.  n.  C-j. 
^-^-^  Muf.  Kirk^pag.  ^6}.  n,  6j, 
Lijl.  fujl.  Çonchyl.  tab.  101^^  fig^  87.? 

Strombus  angulofus.  Rumph.  muf.pag.  loi.  art.  i^.tph.  i^^fig*  ^* 
Turbo  apettus  canaliculatus>  obUquè  incurvacus  ftriatus»  ore  Embriato  & 

crilpato.  Lang.  meth.  pag.  ^6. 
Turbo  apertus  canaliculatus ,  obliqué  incurvatus ,  ftriis  craflîs,  &  papillîs 

acutis  fîgnatus,  &  validé  muricatus ,  fubalbidus,  maculis ,  &  punâis 

piceis  auquando  afperfas.  Gualc.  Ind.  pagj.  &  tab.  57.  fig.  B. 
Turbo  apertus,  canaliculatus,  obliqué  incurvatus  ,  Ariis  circumdatus,  8C 

papillis  ensinentibus,  raris  in  unaquaque  fpirâ  difpoûcis  diftindus» 

albidus.  Bjufd.  ibid.  fig.  G. 
Turbo  apertus,  acuminaïus,  mucrone  gradatim  produâro ,  &  acutiflîmc 

muricato,  in  fpirarum  commiflfuris  papillis  minoribuscircumdato, 

candidus.  Ejujd.  pag.  &  tab.  $6.  fig.  £*.  (Idem  minor.  ) 
Vertagus  labio  plicatus  :  major  ;  fpiris  angulous  Se  muricatis  ;  cretatus  ', 

iabio  oris  obliquo ,  &  quafi  incurvé  plicato-,  Rumphii.  Klein,  tent. 

pag.  il. fpec.  5.tf. 

La  coquille  de  cette  efpece  n*a  guères  que  deux  pouces  de  Coquille. 
longueur,  &  une  fois  moins  de  largeur. 

On  n'y  compte  que  douze  fpires ,  renflées  dans  leur  mi-     Spire^ 
lieu,  qui^ft  garni  d*un  rang  de  boflettes  aflez  grofles,  ëlevees 
fur  une  côte  parallèle  à  fa  longueur.  Le  refte  de  leur  furface 
;eft  entouré  de  dix  à  douze  petits  filets  peu  élevés.  La  féconde 
ipire  porte  quelquefois  un  gros  bourrelet  fur  la  gauche. 

La  longueur  du  fommet  mrpafle  prefqu'une  fois  fa  largeur,    Sommet* 
&  la  première  Ijpire. 

L'ouverture  eft  jexac5lement  ronde ,  &  paroît  beaucoup  plus  Ouverture, 
évafée  que  la  précédente,  parce  qu'elle  fe  porte  prefqu'en- 
tierement  hors  de  la  coquille,  fur  fa  droite.  Son  canal  infé- 
rieur eft  creufé  en  demi-cylindre,  recouvert  en  partie  par  une 
côte  aflez  grofle,  élevée  fur  la  bafe  de  la  lèvre  gauche.  Le 
canal  fupérieur  efl  reflerré,  &  de  moitié  plus  profond  que 
large. 

La  lèvre  droite  n'eft  pas  fenfîblement  prolongée  dans  fa 


Couleur. 


Variétés. 
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partie  fuperîeure  y  &  elle  ne  forme  pas  l'auvent  comme 
dans  la  première  elpece. 

La  lèvre  gauche  n'eft  pas  non  plus  repliée  comme  la  (îen- 
ne  ;  elle  eft  recouverte  feulement  par  une'  lame  courte,  mais 
ëpaiiTe,  &  relevée  en  bas  d'un  filet  affez  gros  qui  tourne  en 
dedans  de  la  coquille. 

Sa  couleur  eil  blanche,  fans  mélange  dans  les  jeunes,  & 
légèrement  tachée  de  brun  dans  les  vieilles. 

Je  n'ai  remarqué  dans  cette  coquille  qu'une  légère  variété, 
qui  confîfteen  ce  qtie  les  boflettes  des  fpires  font  quelquefois 
aifez  longues  &  pointues  :  cela  fe  rencontre  ormnairement 
dans  les  jeunes  ;&  c'eft  vraifemblablementle  frottement  qui 
les  ufe  &  les  arrondit  dans  les  vieilles. 

Cette  efpece  vit  auffi  dans  la  vafe;  mais  on  ne  la  voit  qu'ea 
petite  quantité  dans  le  fleuve  Gambie,  vis-à-vis  le  comptoir 
d'Albreda. 

z.    LE     G  O  U  M  t  E  R.     PL 


lO. 


Turbo  luberofus  Se  oblongus.  Aldrov.  exang.  pag.  553  &  354.  Jîg.  3 . 

Turbo  innumeris  penè  coloribus  flmul  miftis  in  cute  exrcrnâ  piâius^ 
afper,  &c  luto  fub  q.uo  ftabulatur  deformis  :  in  parte  interna  ut  plw- 
rimum  albus,  circà  oris  aperturam  violaceus 6c  nitidus.  Bonan.  recr^ 
pag.  123.  claffi  3.  n.  82. 

Buccinum  recurviroftrum ,  claviculatum ,  ftriis  muricatis  circumdàrmn  > 
è  mari  Mediterraneo*  Lijl.  hift.  ConchyL  tah.  loi ^.fig^  82; 

Buccinum  recurvirolirumr  Ejufd.tab.  loii.fig.  85-. 

Turbo  innumerispene  coloribus  fimul  miftis  in  cute  cxternâ  pi<5tus,  af- 
per, &  luto  fub  auo  ftabulatur  deformis  :  in  parte  interna  ut  pluri- 
mùm  albus ,  circa  oris  aperturam  violaceus,  &  nicidus.  Muf.  Kirk. 
pag.  454.  n.  82. 

Turbo  apertus  canaliculatus  3  obliqué  incurvatus,  ftriatus  Se  papillofos; 
Lang.  meth.  pag,  4^. 

Turbo  apertus,  canalicalatus,  reâiiroftrus,  muticatus,  papillofus,  exalBido 
fulcus ,  &  maculis  nigricantibus  afperfus.  Gualc.  Ind.  p.&t.^  ^•fig*  -i» 

Tympanotonos  pelagius  \  loricatus ,  recurvirofter,.  turgidulus;  labio  oris 
femilunato  crifpo;  Lifteri.  Klein,  tent.pag.  ^o.Jpec.  1.  n.  3. 

Tympanotonos  pelagius",  undatùs,  rugosè;  laoio  rotundo,  effufojore 
longo  angufto",  Lifteri.  Ejufd,  ibid.  n.  4. 

Oxyftrombus  lacvis;  multicolor,  exaâe  conicus,  ore  parulo  canalicularo^ 
labio  plicato;  foris  afper-,  in  maximis  fpirisdenticulatus,  de  luto, 
fub  quo  ftabulatur ,  deformis  ;  intùs  albus,  circà  oris  aperturam  vio^ 
laceus&rtitidusj  Bonanni.  Ejufd.  pag,  i}»Jp€c.  i.  n.  6. 

Coquille.      La  coquiUe  de  cette  cTpece  diffère  de  la  précédente  ^  en 
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ce  qu^elle  eft  un  peu  moins  epaifle,  longue  d*environ  deux 
pouces  &  demi ,  &  une  fois  &  demie  moins  large. 

Ses  fpires  font  au  nombre  de  quatorze ,  moins  renflées  ,     Spire». 
avec  des  boffettes  plus  petites.  Lé  bouirelet  de  la  féconde 
ipire  eft  peu  fenfîble. 

L'ouverture  ne  s'étend  prefque  pas  fur  le  côté  de  la  co-    Ouverture, 
quille  :  elle  eft  un  peu  plus  longue  que  large. 

Sa  lèvre  droite  eft  peu  ëpaifle,  &  la  plaque  de  la  gauche 
eft  plus  étendue  &  moins  ëpaifle. 

Lorfqu'on  a  dépouillé  cette  coquille  d^une  légère  croufe     Couleurr 
verte  qui  Tenveloppe  pendant  qu'elle  eft  dans  la  mer,  elle 
paroît  brune  au  dehors  ou  cendrée ,  marbrée  de  blanc.  Au 
dedans  elle  eft  blanchâtre,  tachée  d^un  violet  obfcur  fur  la 
lèvre  droite. 

J^ai  trouvé  cette  efpece  dans  les  endroits  vafeux  de  Tifle 
Ténérif  &  de  celle  de  FayaL 

4.    LE    C  H  A  D  E  T.    PL  lo. 

Buccmum  recurviroftrum ,  claviculatum  ftriatum  &  afperum  ;  Jamaicenfe 

&  Barbadenfe.  Lift.  hift.  Conchyl.  tab.  loii.fig.  So  &  St. 
Buccinulutn  recurviroftrum ,  nigrum ,  ftriatum  &c  afperum  minimum» 

Sloan.  Jam.  voL  i^pag.  ijiv 
Turbo  aperçus ,  canaliculacus ,  obliqué  incurvatus ,  ftriatus  y  papillis  ma« 

joribus,  éc  minoribus  exafperatus,  fubalbidus,  punâis  rulvis  ali« 

quando  notarus.  GuaU.  Ina.pag.  &  tab.  ^6,  fig.  N. 
Tympanotonos  pelagius*,  minor ,  ore  contradko;  Lifteri.  Klcirié  tent.p.  50* 

fpec.  1.  n.  1. 
Vertagus  bifalcatus,  fafciatus  &  afper •,  Lifteri.  Ejufd.pdg.  ii.fpec.  4.  bé 

Le  Chadet  fe  rencontre  quelquefois  dans  le  fleuve  Gambie. 

Sa  coquille  ne  diffère  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  à  CoQuittE, 
rarement  un  pouce  de  longueur,  que  fes  douze  fpires  font     Spire^t 
fort  plates,  &  entourées  d'environ  douze  filets  finement  cha^ 
grines,  dont  trois  font  un  peu  plus  apparens  que  les  autres. 

Le  canal  fupérieur  de  fon  ouverture  paroît  un  peu  courbé     t>«v«rtart. 
fur  le  côté  gauche. 

Sa  couleur  eft  brune,  ou  noirâtre  tirant  fur  le  violet ,  ou     Couitur. 
blanche  entourée  de  plufîeurs  lignes  de  points  bruns  fon 
ferrés. 

Les  jeunes  coquilles  n'ont  que  trois  rangs  de  filets  fur    y^^iu 
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chaque  fpîre  ;  &  j'en  ai  une  autre  variété  fur  laquelle  tous 
les  nlets  paroiiTeut  comme  etiacés  fans  le  feçours  d'aucua 
frottement. 

5,    LE    D  É  G  O  N.    PL  lo. 

Turbo  apertus ,  acuminacus  ftriams ,  rugofus ,  papillofus^  afper ,  <x  Uvido- 
albicans.  Cualt.  Ind.  pag.  &  tab.  j^.Jig.  F. 

CoQuxLu.       La  coquille  du  D^gon  reflemble  alTez  à  la  précédente;  maî$ 

elle  n*a  guères  que  fept  lignes  de  longueur  ;  la  largeur  eft  une 

(bi$  moindre.     . 
Spires.  £lle  porte  dix  fpires  entourées  de  trois  rang^  de  peâts  tq? 

|)erculés  inégaux  &  peu  ferrés. 
SommcN        La  longueur  de  fon  fommet  furpafle  une  fois  celle  de  I9 

première  fpire,  de  de  moitié  feulement  fa  largeur. 
Ouverture.     Le  canal  fu^ieur  de  fon  ouverture  eft  fon  court  Bc  fans 

courbure. 
Couleur.        Le  fond  de  fa  couleur  eft  quelquefois  brun^  mais  or^ai^ 

rement  blanc.  Les  tubercules  font  toujours  bruns. 
On  la  trouve  fréquemment  aux  environs  du  cap  Verd* 

6.    LE     L  I  G  A  R.     PI.  jo. 

Je  dois  avertir  que  les  deux  efpeces  de  coquillages  qm  fuîf 
«reni  ne  font  pas  de  même  genre  que  les  cinq  qui  les  précé- 
dent. Ce  qui  m'a  déterminé  à  les  rapponer  ici  ^  c'eft  Ja  forme 
allongée  de  leur  coquille  ^  &  non  celle  de  Tanimal,  que  j*ai 
vu  à  la  vérité,  mais  fans  avoir  le  tems  de  Texaminer.  Toutes 
deux  vivent  enfoncées  dans  les  fables  de  Tanfe  de  Ben  ,  i 
jxne  lieue  dans  le  nord  de  Tifle  de  Corée. 

^ix^tyi  five  Buccinum /iMuc^tfAeirrQy  parvum.  Cobim.  aquat.  pag.  ^^  &  55. 
Turbo  tuba  diâus  élegans,  1^  &  aliquanâo  10  fpiris  finitus,  mucrone 

mira  propoctione  valde  acumioaco,  ehurnei  coloris,  &  cochleatis 

crifpis  corrugatus  ;  Perfici  marij^  Bonan.  rccr.p^  x  27.  claff.  3 .  n .  1 1  j  « 
>         Muf.  Kirk.  pag.  45  6.  n.  1 1 .5 . 
Turbo  in teger,  vulgatis  fttiatus.  Lang.  meth.  pag.  47, 
Turbo  integer,  vulearis,  maximus ,  denfiflîmè  ftriatus ,  jo-cîrciter  ipiris 

elongatus,  fulcus.  Gualt.  Ind.  pag,  &  tab.  S'^^fig*  >^- 
Strombus  cocbloides ,  fpiris  torofis ,  ftriatis  ,  •■«a«riyl  ;  Fabii  ColumnaCi 

KUin.  tent.  pag.  x^.Jpec.  %.  B.  i.f. 

Coquille.       La  coquille  du  Ligar  a  quatre  pouces  de  longueur  &  trois 
fois  moins  de  largeur. 
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Elle  eft  formée  de  vingt  fpires  renflées^  arrondies ,  bien     Spires. 
diftinguëes^  &  environnées  de  fept  ou  huit  canelures  médio- 
cres &  égales. 

Le  fommet  eft  deux  fois  &  demi  plus  long  que  large  ^  &  Sommet, 
quatre  à  cinq  fois  plus  long  que  la  première  Ipire. 

L'ouverture  eft  exaélement  ronde  ou  orbiculaire ,  &  en-     Ouverture« 
tourée  aux  deux  tiers  feulement  par  une  lèvre  circulaire  aflez: 
mince ,  aisuë  &  tranchante  fut  les  bords.  L'autre  tiers  eft 
fermé  par  Ta  convexité  de  la  féconde  fpire  qui  fe  trouve  fur 
fa  gauche. 

£e  fond  de  fa  couleur  eft  blanc,  agréablement  marbré  de  Couleur, 
grandes  taches  brunes.  Elle  n'a  point  de  périofte  fenûble^  Période, 
non  plus  que  la  fuivante. 

1.    LE    M  E  S  A  L.    PL  ta. 

Turbo  laevis  teftac ,  in  mati  Adriatico  frequens  »  fabriliflimis  crenis  crifl 

parus,  colore  lapidis  Tiburcini,  rribus  fuprà  decem  orbibus,  ticet 

mole  parvQs  ,  eirenfus.  Bonan,  recr.  pag.  \i6.  claffl  j.  /z.  2j. 
Turbo  alrer  mole  major  decem  cancùm  orbibus  finicus,  valdè  cumefcen- 

tibus,  omninb  L'cvigacis,  colore  marmoreo  fubalbido,  &aliquan- 

tulum  veruftate  flavefcence.  Ejufd.  ibid»  n.  24. 
>  Mu/l  Kirk.  pag.  451.  n.  23  £>  14. 

Cochlea  albida ,  ad  imum  quemque  orbem  unâ  vel  altéra  ftriâ  majufcuIS, 

UJl.  hijè.  ConckyL  taK  $9i*fig^  $6. 
Turbo  inceger  vulgaris  \xyis.  Lang*  metht  pag.  47. 
Scrombus  cochloides ,  fpiris  rorofis  ftriaris^  Tiburtinus ,  fabriliflimis  cre*- 

nis  ctifpacuS)  colore  lapidis  Tiburtini ,  ex  mari  Adriatico  ;  Bonanni, 

KUin.  tcnt.  pag.  19.  Jpec.  1.  B.n.  1.  a. 
Strombus  cochtoides,  fpiris  torofis  ftriacis;  carminatus,  albidus,  ad  imum 

quemque  orbem  unâ  vel  altéra  ftriâ  majufculâ;  ore  rocundo>  parum 

ad  flniftram  labiato  \  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  b. 


la  coquille  du  Mefal  reflemble  infiniment  à  la  précédente;  Coquilm, 
nais  elle  n'a  guères  plus  de  deux  pouces  &  demi  de  longueur. 

Ses  dix-^ept  à  dix-huit  fpires  font  aufti  entourées  de  cinq  â 
fix  canelures^  mais  fî  fines  qu'elles  femblent  autant  de  filets 
fort  écartés  les  uns  des  autres.  Le  dernier  ou  hs  deux  d'en 
bas  font  fouvent  un  peu  plus  gros  eue  les  autres. 

Le  fommet  ne  furpafie  que  trois  fois  la  longueur  de  la  pre^ 
xniere  fpire. 

L'ouverture  n'eft  pas  tout-à-fait  ronde, mais  un  peu  allon«    Ouyertwf . 


Spireif 


Somineu 
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gëe.  Sa  lèvre  gauche  paroît  repliée  comme  une  petite  plaque 
iur  la  féconde  Ipire. 
Couleur*        Le  fond  de  fa  couleur  efl  quelquefois  blanc  ^  mais  ordi? 
nairement  d'un  agathe  fort  clair. 

GENRE     V- 

LE    VERMET.    Fermems. 

A  Ne  confîdérer  que  la  forme  delà  coquille  du  Vermet,on 
la  prendroit  moins  pour  la  loge  d'un  Limaçon ,  que  pour  celle 
d'un  Pinceau  de  mer.  On  feroit  encore  moins  porté  à  croire 
qu'elle  eft  pourvue  d'un  opercule:  c'eft  cependant  ce  que  nous 
apprend  l'mfpeétion  de  l'animal  qui  l'habite.  Car  quoiqu'elle 
foit  courbée  ou  tortillée  à  la  manière  des  Pinceaux  de  mer, 
ou  même  entrelacée  &  attachée ,  comme  eux  ,  a  diûerens 
corps  qui  lui  fervent  d;e  point  d'appui;  quoiqu'elle  ait  la  for* 
me  cyhndrique  des  tuyaux  de  Scolopendrçs, l'animal  qu'elle 
renferme  eft  fort  diôérent  des  leurs.  Il  feroit  donc  auffi  in- 
jufte  que  peu  conforme  à  la  connoiiFance  que  nous  avons 
aujourd'hui  de  ce  coquillage,  de  le  regarder  comme  un  Pin- 
ceau de  mer  (i) ,  ou  de  le  ranger  dans  la  famille  des  Polypes 
à  tuyaux  (2) ,  ou  dans  celle  des  Coquillages  Multivalves  (3) , 
comme  ont  fait  plufieurs  Auteurs.  On  eA  jugera  facilemenç 
par  les  defcriptions  fuivantes. 

I.    LE     VERMET.     PL  11. 

Tubuli  alii  }n  .quibus  vçrmes  delitefcunt.  Aldrov.  exang.  pag.  5^1, 

Penicillus  alius.  Jonjl.  exang.  tab.  17. 

Tubuli  vermiculares ,  faxîs  adhacrentes ,  cTterorumque  oftreef um  teftis 
adnati ,  uc  ferpentes  fine  régula ,  &  iiinumeris  penè  modis  circumflexi» 
m  plurimunx  foli ,  figura  rotundâ  ^  levigat^.  Bonan.  recr.  pag.  ^1^ 
claffi  I.  n.  lo,  A\  D. 

i  '  '■  muf.  KirL  pag.  437.  n.  10.  A.  E. 

Phallus  teftaceus  marinus  è  vermium  génère,  Lijl.  hijl.  ÇonchyL  tab-  548, 

fis*  3- 
Rumph.  Muf.pag.  xi(î.  tab.  ^i.fig»  i.  2.  4. 

f  i)  Caroli  Langii  Methodus  Tcftaceorum.  Chjf.  i.  feFî.  i.  PenicHla. 

ip.)  Jacbbi  Theodori  Klein  Defcriptiones  Tubulorum  marinorum ,  &c.  Gedanu 
173 1.  4^.  fîg.  Tubuli  marini, 

(3)  Hiftoire  naturelle  éclaircie  dans  la  Conchyliologie  ,  &c.  Trotfiémt  clajfc  des 
Coquilles  Midtivalvu  f  ftcofide  Famille ,  Vtrmiffcaux  de  nur. 

Monceau 
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Monceaa  ^e  VermilTeaux  gris-blanc  ,  tortillés  &  enlacés  de  différentes 

manières  Hijl.  ConckyL  pag.  3  5 1.  pi.  29.  fig.  B. 
VermifTeau  fotitaire  de  couleur  fauve  /dont  les  replis  (Inguliers  vont  fe 

terminer  à  une  pointe  blanche  fort  aiguë.  Ejujd.  ibid.fig.  J. 
Tubulus  marinus  irregulariter  incortus ,  vermicularis ,  rufefcens,  ftriams, 

five  cancellatus  ;  os  habet  rotundum ,  &  quo  magis  ab  eo  cubus  re» 

cedit,  anguftior  evadit,  donec  in  turbinem  acutiflimum  defmat* 

Gualc.  Ind.  pag.  &  tab.  10.  fig.  Q. 
Tubulus  marinus  irregulariter  intortus,  vermicularis,  leviter  ftriatus,  & 

in  turbinem  obcudonem  definens,  fubalbidus.  Ejufd.  itid.fig.  V. 
Dentalium  tefta  cylindraceâ  insquali  flexuosâ  contortâ^  Ùnn.  Faun.  Suce. 

pag.  380.  n.  1318. > 

La  coquille  du  Vermet  fe  trouve  rarement  feule  :  elle  fe 
lie  avec  d'autres  de  la  même  efpece,  &  s'enlace  de  manière 
qu'elle  forme  des  mafles  pierreufes  confidérables.  Ces  maffes 
n'ont  communément  qu'uni  deux  pouces  d'épaiffeur,  mais 
leur  largeur  n'eft  point  déterminée  ;  elles  s'étendent  de  pin-* 
fîeurs  toiles  fur  les  rochers  auxquels  elles  font  attachées.  J'en 
ai  vu  qui  étoient  couverts  d'une  croûte  femblable  &  contir 
nuë  de  plus  de  vingt  pieds  quarrés. 

C'eft  particulièrement  dans  les  baïïins  où  l'eau  de  la  mer 
çft  tranquille  que  l'on  trouve  cette  efpece,  &  fiir-tout  dans 
ceux  qui  font  creufés  naturellement  dans  le  roc, comme  on 
en  voit  aux  ifles  de  Corée  &  de  la  Magdelaine. 

Chaque  coquille  confîdérée  folitairement,  repréfente  une  Coqvill«- 
efpece  de  cylindre  de  cinq  à  fix  pouces  au  plus  de  longueur, 
dont  le  diamètre  qui  a  une  ligne  &  demie  à  deux  lignes  de  lar^ 
geur  en  haut,  idiminue  infenfïblement  jufqu'au  fommet  où 
elle  fe  termine  en  une  pointe  très-fine. 

Elle  n'eft  jamais  droite,  mais  pliée  &  tournée  inégalement  Spîr«. 
en  plufieurs  fpires  ,  dont  le  nombre  varie  depuis  cinq  jufqu'à 
dousse  &c  peut-être  davantage.  Les  fpires  vont  toujours  de 
droite  à  gauche,  &font  ordinairement  évuidées  par-tout ^ 
{fig.  G.  G.)  quelquefois  elles  font  rapprochées  &  fe  touchent 
toutes,  {fig.  H.  H.  3  comme  dans  les  coquilles  turbinées ,  en 
laiffant  au  milieu  un  oôibilic  qui  fert  d'axe  ou  de  centre  au- 
tour duquel  elles  font  leurs  révolutions  pour  former  un  cône 
renverfe.  C'eft  par  ces  fpires  qu'elle  adhère  i  difFérens  corps  j 
mais  fon  extrémité  fupérieure  eft  dégagée  &  libre  de  tous 
côtés ,  de  la  longueur  d'un  pouce  ou  environ  :  elle  s'élève 
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verticalement  à  Thorizon ,  quoique  quelquefois  elle  y  foit 
un  peu  inclinée. 

^  Son  épaifleur  n'eft  pas  bien  confidërable,  mais  fa  dureté 
furpafle  celle  de  la  plupart  des  coquilles.  Elle  eft  canelée 
dans  toute  fa  longueur  y  ou  relevée  de  fix  à  douze  petits  filets 
rides  pour  l'ordinaire  ,  ou  chagrinés. 

Pvriofte.  Le  përiofte  qui  Tenveloppe ,  ne  fe  voit  qu'avec  peine  à 
caufe  de  fon  extrême  fineffe. 

Ouverture.  L'ouvcTture  eft  ronde  ou  orbiculaire ,  d'un  diamètre  égal 
à  celui  delà  coquille,  fort  mince  &  tranchante  fur  fes  bords, 
&  élevée  d'un  pouce  au-deflus  des  fpires. 

Couleur.     •    La  coulcoT  de  cette  coquille  pendant  que  l'animal  vit ,  eft 
au  dehors  d'un  brun  foncé,  qui  après  fa  mon  devient  cen- 
dré. Au  dedans  elle  eft  violette. 
Animal.      La  tête  de  Tanimal  regardée  par  le  dos  T ,  paroît  avoir  une 

Tcrc.  fois  plus  de  largeur  que  de  longueur  depuis  les  yeux:  lorf- 
qu'on  la  regarde  par  deflbus  B,  fa  longueur  depuis  le  pied, 
paroît  égaler  fa  largeur.  Elle  eft  cylin&Lque,un  peu  appla- 
tie,  &  tronquée  à  ion  extrémité. 

c  rnes.  De  fes  côtés  partent  deux  petites  cornes  C.  C.  femblables 

z  deux  languettes  triangulaires,  applaties,  dont  la  longueur 
furpafle  à. peine  la  largeur,  &  dont  le  mouvement  eft  peu 
fenfible. 

\tux.  Les  yeux  Y.  Y.  font  placés  à  leur  racine  &  fur  leur  côté 

extérieur.  Ils  reflemblent  à  deux  petits  points  noirs  qui  ne 
faillent  point  au  dehors. 

Bouche.  .  L'ouverture  de  la  bouche  eft  un  petit  fiU  on  longiradinal  B  , 
par  lequel  on  voit  fortir  prefque  continuellement  une  petite 
trompe  de  la  longueur  des  cornes,  cylindrique,  un  peu  ren* 
flée  à  fon  extrémité  qui  n'eft  point  percée ,  mais  garnie  de 
plufieurs  rangs  tranfverfaux  de  dents  coniques  &  courbées 
en  crochets. 

Pied.  :  Le  pied  eft  cylindrique,  une  fois  plus  long  que  la  tête,  & 
placé  au-deftbus  d'elle.  Dans  fa  fituation  naturelle  il  la  paflô 
&  déborde  beaucoup  au-devant  d'elle,  comme  on  le  voit 
en  P  :  on  l'a  couché  fenfiblement  fur  le  côté  en  p,  afin  de  le 
rendre  plus  apparent.  Ce  pied  ne  fert  point  à  l'animal  pour 
marcher,  comme  on  le  voit  dans  les  autres  Limaçons,  étant 
fixé  continuellement  dans  le  même  lieu* 
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De  fon  origine,  de  Tendroit  où  il  fe  joint  à  la  tête,  on 
voit  fortir  du  même  point  deux  filets  cylindriques  F.  F.  qu; 
s'étendent  d'une  longueur  égale  à  la  fienne.  Ils  font  un  peu 
plus  minces  &  deux  fois  plus  longs  que  les  cornes,  &  n'ont 
guères  plus  de  mouvement  qu'elles. 

A  fon  extrémité  eft  attaché  un  opercule  O ,  de  figure  or- 
bicul aire,  cartilagineux,  extrêmement  mince,  &  marqué  fur 
fa  furface  de  deux  petits  filions  circulaires  concentriques.  Il 
eft  une  fois  plus  petit  que  le  diamètre  de  la  coquille,  &  rentré 
de  plus  de  deux  pouces  dans  fon  intérieur,  lorfqu'on  inquiète 
l'animal  ou  qu'on  le  touche. 

Le  manteau  eft  une  membrane  fort  courte  qui  tapiffe  les  Manteau^, 
parois  intérieures  de  la  coquille,  en  formant  une  efpece  de 
collier  autour  du  corps  de  l'animal.  Quoiqu'elle  ne  forte  pas 
ordinairement  au  dehors,  on  l'a  fait  paroître  en  M,  afin  de 
mettre  en  vue  l'ouverture  A.  par  laquelle  l'animal  infpire 
i'air,  &  rend  fes  excrémens,  qui  femblent  des  petits  grains 
ovoïdes, fort  allongés  &  grouppés  enfembleparplufîeurs  pa- 
quets. Cette  ouverture  qui  eft  auffi  l'anus,  fe  trouve  toujours 
fur  la  droite. 

I-a  diftance  qu'il  y  a  du  manteau  à  la  tête,  eft  de  près  d'un 
pouce,  &  double  de  la  longueur  du  pied.  Dans  cet  efpace  le 
corps  de  l'animal  paroît  comme  un  long  col  cylindrique  , 
fur  le  dos  duquel  s'élève  un  bourrelet  femblable  à  une  plaque 
triangulaire,  applarie,  aflez  large  fur  le  devant,  &  fort  poin- 
tue par  derrière.  Ce  bourrelet,  cette  plaque  s'étend  fur  toute 
fa  longueur,  auffi-bien  que  deux  perits  cordons  qu'on  ap- 
perçoit  fur  {es  côtés. 

Je  n'ai  jamais  vu  cet  animal  en  accouplement,  &  pro- 
bablement il  en  eft  difpenfé,  comme  bien  d'autres  coquil- 
lages ,  ne  pouvant  tranfporter  fa  coquille,  ni  en  faire  fortir 
fon  corps  de  plus  d'un  pouce,  pour  communiquer  avec  fes 
voifîns. 

11  eft  cendré  tirant  fur  le  noir ,  depuis  la  tête,  qui  eft  mou-     Couleur, 
chetée  de  perits  points  jaunes ,  jufqu'aii  manteau  ;  depuis  le 
manteau  ju! qu'au  milieu  du  corps  il  eft  blanc-fale,  &  noi- 
râtre à  l'extrémité  inférieure. 


Col. 
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1.    L  E     L  I  s  P  E.     PL  it. 

Tubttli  alii  parvi  in  quibus  vermes  delicefciinc.  Aldrov.  cxangMpag.  5  fi. 

fig.  Jfuperior. 
Tubuli  alii  parvi.  Jonft.  exang.  tab.  ij. 
Tubuli  vermiculares  fempec  qoafi  vifcerum  matTâm  con((îtuentes  y  uc 

piurimum  colore  fufco ,  terreo ,  &  livido  ;  fub  luro  fcoputis  immo- 

Dilicer  adhserefcentes,  tefta  minucilCmis  ftriis  afpersu  Bonan.  recr. 

pag.  9  j.  claffi  1.  n.  10.  G^ 
li—  Muf,  Kirk^  pag.  437.  n.  20.  G. 
Tubuli  marinî  irregulariter  intorti,  vermiculares,  (imul  uniti  in  congé- 

riem  tantae  molis,  uc  fxpe  cripalmarem  diametrum  habear,  &  25  li> 
\  bras  pondère  acquêt.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  10.  fig.  T. 

CoQuitti.      La  coquille  du  lifpe,  fur  une  longueur  ^gale  à  la  précé- 
dente^ a  tout  au  plus  une  ligne  de  diamètre, &  fouventbeau- 

Spires*  coup  moins.  Elle  n'eft  tournée  en  fpirale  que  dans  fa  partie 
infCTieure  qui  fait  deux  ou  trois  tours  au  plus.  Saiîirface  n'eil 

Ouverture,  point  canelée,  mais  légèrement  ridée  en  travers,  &  fon  ou- 
verture ne  déborde  que  de  quelques  lignes  au-deffus  des  corps 
qui  lui  fervent  d'appui. 

Couleur.         Sa  couleur  eft  jaunâtre. 

"Elle  eft  auffi  commune  que  la  première  autour  deTifle  de 
Gorée  ;  mais  on  ne  la  trouve  qu'entre  les  rochers  fur  lel quels 
la  mer  bat  avec  violence.  Les  maffes  qu'elle  forme  font  fort 
compaétes,  d'environ  un  à  deux  pieds  de  diamètre,  &  de  cinq 
à  fîx  pouces  d'épaifTeur*. 

j,     LE     D  O  F  A  N.     PL  ir. 

Cette  eifpece  s*attache  par  monceaux  ronds  d'environ  un 
pied  de  diamètre,  fur  les  coquillages  &  fur  les  morceaux  de 
bois  que  le  hazard  a  fixés  au  fbnd  fablonneux  &  coquillier 
de  la  rade  de  l'ifle  de  Gorée. 
Coquille.  La  longueur  de  fa  coquille  eft  de  huit  à  neuf  pouces,  & 
fa  largeur  de  trois  à  quatre  lignes.  Elle  eft  contournée  plus 
irrégulièrement  que  la  première  efpece,  &  fait  un  peu  moins 

Spires.  de  Ipires,  qui  vont  auffi  de  droite  à  gauche.  Sa  lurface  eft 
relevée  de  cinquante  petits  filets  longitudinaux  ,  fort  ferres,. 
&  traverfés  par  d^autres  filets  femblables ,  qui  forment  un 
treillis  extrêmement  fin. 

Ouverture.  Son  ouverture  ne  s'éïeve  pas  d'un  demi-pouce  au-deffus 
des  fpires.  Elle  s'incline  toujours  un  peu  fur  le  côté. 


0  P  E  R  C  tr  L  Ê  s.  16^ 

Elle  eft  jaune  au  dehors,  &  de  couleur  dô  cotne  au  de-     Coulwr, 
dans. 

îjes  cornes  de  l^ariimal  ont  deux  foi^  pitts  de  longueur  cjue  Animal. 
6e  largeur.  ^  ^^"^'* 

Son  pied  paroît  comnie  plié  en  deux  à  fôn  extrémité.  C'eft     ^^^ 
dans  ce  pli  qu'eft  placé  Popercule,  qui  eft  fi  petit  qu'on  a  de 
la  peine  à  le  diftinguer  fans  le  fecours  du  verre  lenticulaire* 
U  n'a  guères  plus  d'un  huitième  de  ligne  de  diamètre* 

Le  manteau  eft  bordé  tout  autour  de  douze  petits  tuber-     Manteau. , 
rules  jaunes.  ^ 

La  tête,  les  cornes ,  le  pied  &  le  manteau  font  bruns ,  poin-     Cçuiciu-, 
tîllés  de  jaune  &  de  rouge  :  le  refte  du  corps  eft  blanc-de-corne 
dans  fa  moitié  fuçérieure ,  &  blanc-de-lait  taché  de  brun 
dans  l'autre  moitié^ 

4.  LE    Û  A  T  I  N.     Pi.  II- 

La  coquille  de  cette  efpece  vit  folitairement,  &  fans  fe  Coquille. 
joindre  à  d'autres  coquilles  de  même  efpece.  On  la  trouve 
auffi,mais  plus  rarement,  fur  les  rochers  de  l'iile  de  G  orée, 
&  quelquefois  fur  les  coquillages. 

Elle  n'a  qu6  deux  pouces  de  longueur,  &  deux  lignes  de     Spires, 
diamètre.  Elle  eft  tournée ,  comme  les  autres  ,  de  droite  à 
gauche  en  trois  foires  beaucoup  plus  rapprochées  (fig.  A.)^  , 

&  fouvent  roulées  fur  elles-mêmes  de  manière  qu'elles  en- 
ferment le  fommet  à  leur  centre,  ce  qui  lui  donne  la  forme 
d'un  cor  (  jï/?'.  B.  )  dont  le  dëflus  &  le  deifous  font  applatis 
comme  un  difque.  Sa  furface  eft  ordinairement  liffe ,  quelque- 
fois relevée  de  cinq  à  fix  filets  qui  parcourent  fa  longueur. 

Son  ouverture  déborde  rarement  les  fpires.  Ouverture. 

Elle  eft  jaunâtre,  cendrée ,  ou  d'un  brun  obfcur.  Couleur. 

Le  pied  de  l'animal  eft  parfemé  de  quelques  petits  tuber-  Animal. 
Cules  jaunes.  Pied. 

Son  opercule  eft  placé  fur  fon  extrémité  qui  eft  plate  :  il     Opercule, 
n'a  qu'un  fixiéme  de  ligne  de  diamètre. 

Il  reflemble  à  la  première  efpece  quant  à  la  couleur  de  fon     Cou!euf. 
corps,  à  cela  près  que  l'extrémité  inférieure  eft  blanchâtre» 

5.  LE    M  A  S  I  E  R.     PL  u. 

Tubuli  alii  in  qilbus  verme$  delitefcunt.   Aldrov.  exang.  pag.   j^i. 
fig.  inferior.ï 
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Coquille. 
Sptres* 

Ouverture. 
Couleur. 


COQUILLE. 
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Rumphé  muf.  pap.  it6.  tab.  ^i.  litt.  L^ 
Tubulus  biftorcx  formis.  Lan^.  meth.  pag.  5. 

VermilTeau  des  mieux  contournés,  dç  couleur  de  chair  en  quelques  en- 
droits^ &  blanc  dans  le  refte.  Hijh  ConchyL  pag.  3  5  i.pL  ig.fig.  H. 

Cette  efpece  efl  la  plus  grande  des  Vennets  que  )'ai  ob« 
fervës  fur  la  côte  du  Sénégal  Elle  eft  auffi  extrêmement  raiej 
je  ne  Tai  trouvée  qu'aux  environs  du  cap  Verd  ^  où  elle  vit 
folitairement. 

Sa  coquille  eft  fort  épaiflb^  longjie  d'un  pied ,  large  de  huit 
à  neuf  lignes  ^  marquée  de  vingt  canelures  longitucSnales  ex<^ 
trêmement  fines ,  &  tournée  fur  elle-même  en  trois  fpires  afiez 
irrëgulieres^  dont  celles  du  fommet  fe  trouvent  au-deflbus  des 
autres. 

Son  ouverture  ne  s'élève  pas  au-deffus  des  {pires. 

Elle  eft  grife,  fauve,  ou  couleur  de  chair  au  dehors^  & 
couleur  de  corne  au  dedans. 


6. 
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II. 


Le  tems  &  Poccafîon  ne  m'ont  pas  permis  d'obferver  fera» 
puleufement  Tanimal  du  Jelin  que  je  mets  à  la  fuite  de  ce 
genre  j  mais  il  m'a  paru  avoir  beaucoup  plus  derappon  avec 
lui ,  qu'avec  aucun  autre  coquillage. 

Sa  coquille  ne  s'eft  préfentee  à  moi  que  deux  fois,  autour 
du  cap  Manuel ,  &  elle  ne  fe  trouve  dans  aucun  cabinet  que 
je  fçache.  C'eft  une  des  plus  fingulieres  qu'on  ait  peut-être 
vu  dans  le  genre  du  Vermet.  Elle  ne  paroît  d'abord  que  com- 
me un  boyau  inégal^  replié  irrégulièrement  fur  lui-même, 
lonjg  de  huit  à  neuf  pouces,  &  large  âe  îbç  i  neuf  lignes: 
mais  lorfqu'on  l'examine  attentivement ,  on  voit  qu'elle  af-f 
feéte  de  prendre  une  forme  triangulaire,  chofe  qu'on  obferve 


Spirei« 


dans  les  deux  exemplaires  que  j'en  ai ,  &  qui  ne  différent 

qu'en  ce  que  l'un  préfente  a  ^ 

gauche. 


qu'en  ce  que  l'un  préfente  a  droite  ce  cjue  l'autre  porte  i 


La  face  R,  qu'on  peut  regarder  comme  la  face  antérieure, 
eft  verticale,  formée  de  deux  tours  de  fjpirales  peu  inégaux,  à 
peu  près  triangulaires ,  &  rapprochés  cote  à  côte.  Elle  eft  ren- 
flée vers  le  milieu  à  Tendroit  de  leur  réunion,  &  un  peu  plus 
avancée  que  furies  côtés  qui  déclinent  en  s'approchant  de  la 
face  poftérieure.  Celle-ci  eft  en  partie  verticale,  formée  par  le 
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dos  des  deux  purs  de  fpirale  de  laface  antérieure  ;  &  en  partie 
horizontale,  formée  par  un  troifîéme  tour  de  fpirale  qui  fait 
un  cercle  horizontal  en  communiquant  avec  eux ,  &  laifle 
un  périt  cul-de^ac  au  milieu  de  fon  ombilic.  La  face  infé- 
rieure eft  plate  &  horizontale ,  réglée  par  le  deflbus  de  la 
troifîéme  ipire. 

.  Cette  coquille  eft  blanchâtre,  peu  épaiffe,  très-fragile,  &  Couleur, 
d'une  grande  légèreté ,  qui  provient  de  ce  que  fa  furface  ex- 
térieure eft  toute  piquée  de  petits  trous.  Ces  trous  ne  péné- 
trent pas  tout-à-fait  jufqu*à  la  fiirfacé  intérieure,  qui  eft  liffe 
êc  d'un  beau  poli  :  ils  font  entremêlés  de  petits  tubercules, 
qui  en  CCTtains  endroits  paroiffent  enfeïmés  dans  un  réfeau 
extrêmement  fin.  Les  mailles  de  ce  réfeau  font  hexagones,  fort 
régulières ,  &  coupées  par  trois  filets ,  qui  en  fe  croifant  à  leur 
inilieu,  vont  fe  rendre  à  chacun  de  leurs  angles.  Le  morceau 
détaché  que  l'on  voit  en  Z,en  montre  le  tiffu  tel  qu'il  paroît 
eroffi  par  le  ftcoiirs  du  verre  lenticulaire.  A  la  beauté  &  à 
la  régularité  du  réfeau  qui  recouvre  cette  coquille,  on  la 
prenoroit  au  premier  coup  d'œil  pour  un  Madrépore  des 
mieux  ouvragés. 

Mais  ce  qui  la  rend  encore  plus  iînguliere ,  ce  font  deu3i 
ouvertures  Q^  0«  en  fofïne  de  tuyaux  d'inégale  grandeur, 
qui  s'élèvent  parallèlement  l*un  à  Tautre.  La  grofleur  &  la 
longueur  de  ces  tU5rauic  varié  depuis  deux  jUfqu'à  quatre  li- 
cnes  ;  de  forte  que  -lorfque  lef  tuyau  le  plus  jgrand  a  quatre 
lignes,  l'autre  n'en  a  que  deux.  Au-deflous  ife  ces  deux  ou- 
vertures ,  à  l'extrémité  ôppoféé  des  fpîrés,  on  voit  encore 
en  X.  X.  deuxouterturèsf  à  peu  près  fémblables ,  par  lefquelles 
la  coquille -ëtoitfbit^ement  attachée^  aux  rochers  &  dans  les 
fables. 

-G*   N  R  E     V  I. 

JLi  AT»  OU  S  i  E.    Trochus. 

IjA  fisure  qui  elt  ordinaire  à  la  coquille  des  efpeces  de  <îe 
geaireyîuia  mérité,  le  ;iç!m  de  .Toupie,  que  Rondelet  (i)  lui 
a  donné  lé  prenxii^.  %aL  cÔte  dû  Çénégal  ne  m'en  afoumi  que 
quatre  efpeces  que  je  vais  décrite. 

(i^  Hoc  Turbinum  genus  à  fifxulttudijie  inftrumenti  ^  luTiuuit  puen ,  Trocbos 
appeUamus.  Tefiac.  edit.  lat.  pa^,  92. 


Ouvertures» 


i6S  C0QUILLAG)3S 

1.    L  E    M  A  R  N  A  T.    PA    ii; 

Çoicblea  fubllvida,  nigris  lioeis  undatis  diftinâa,  lineîs  incerdam  mgrîo^ 

ribas  &  mulco  pluribus)  Barbadenlis^  Jamaicenfis.  Lift.  fûji.  Conch^ 

tab.  S^i^fig*  }8. 
CodileaTrochiforoiis ,  Isvb ,  ex  albido  »  rubro ,  &  fubyicidi  per  feriem 

lineata*  Gualt.  Ind. pag.  &  tab.  6}*Jig.  N. } 
Saccus  ore  iQtegro ,  fublividus,  lineis  nigris,  undatis,  diftinâus)  Lifteri.  ' 

Kkirif  tem.  pag.  A^i^fpec.  i.  n.  i. 

Coquille.       La  coquîlle  du  Mamat  a*la  forme  d'un  ovoïde  obtus  j  & 

comme  coupé  obliqviepient  à  fa  partie  fupërieure,  &  termina 

brufquement  en  une  pointe  très-fine  à  Textrêmi^  oppofee. 

Sa  longueur  ne  pafle  p^  fept  \  huit  lignes  ,  &  fa  largeur  eft 

'    d'environ  cinq  lignes^  c'eft-à-dire^  momdre  de  moitié* 

Spîrts.  Elle  eft  très-éçaifle,  &  formée  de  fix  fjpirqs  apjplaties,  pçq 

reniées ,  ppu  diftinguées  ^  &  dont  1;^  furfaçe  eft  bien  luifante 
&:  d'un  beaij  poli.  Les  deux  premierps  font  d'une  grandeur 
démefurée  à  l'eg^prd  des  autres  qu'elles  off^cent  prefqu'en- 
çierement. 

Sommet.  Le  fotnmet  eft  prefqu'auffî  long  que  laige,  &  un  peu  plu? 
court  que  la  premiiere  fpirp. 

Ouverture.  L'ouverture  eft  prçfque  rondQ  j  ^  comme  couchéç  ou  inn 
clinée  fur  le  dos  de  la  coquille, 

La  lévr^  droite  entoure  circulîjiremçnt  plus  des  deux  tiers 
de  fa  circonféreQçe,  qu'pllç  rpnd  aiguë  ^  d'un  tranchant 
extrêmement  fin. 

La  lèvre  gauche  prçfeijte  upe  furface  pl^e^dônt  le  bord 
eft  affez  droit  &  un  peu  tranchant  au  dedans  de  la  coqviille. 

Période.  Le  périofte  qui  Tçuveloppe  eft  mpmbranpjix  ,  fort  mince  j 
&  peu  fenfîble. 

jCouieui^  Le  fond  de  fa  couleur  au  dedans  eftbnjn-caffé  ;  au  dçhors 
c'eft  un  gris-plombé,  quelquefois' rougeâtre,  tout  moucheté 
de  petits  points  blancs  difpofés  fur  plusieurs  lfenes,qûi,au 
lieu  de  tourner  avec  1^  fpires,  les  coupent  obliquement. 

Variétés.  '  On  n^obferve  d'autres  variétés  dans  la  forme  &  la  couleur 
de  cette  coquille,  que  celles  qiie  l*Sgè  V  pcçafionne. Les  pe- 
tites font  plus  courtes  &  plus  latgeis  aptbportion  aue  les 
grandes  ;  elles  ont  auffi  mollis  de  fpires,  &  font  preli^u'eni 
tierement  cendrées. 

Je 


Cornes^ 


Yeux. 
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Je  tiens  de  M.  Bernard  de  Juffieu  une  coquille  qu'on  ne 

Kut  nier  être  de  la  même  efpece.  Ce  célèbre  Académicien 
reçue  autrefois ,  &  encore  tout  récemment ,  des  côtes  de 
la  Chine  &  de  Bengale.  Elle  ne  diffère  de  la  nôtre,  que  parce 
que  fon  fond  plombé  eft  coupé  par  huit  ou  dix  bandes  blan- 
ches, fouvent  ondées,  qui  tiennent  lieu  des  lignes  ponctuées 
qu*oo  obferve  dans  celle  du  Sénégal.  Voilà  un  exemple  des 
variétés  que  deux  climats  fort  éloignés,  mais  peu  différens, 
peuvent  caufer  dans  la  couleur  d'une  même  efpece  de  co^- 
jquille. 

Quand  l'animal  fort  de  fa  coquille,  fa  tête  payoît  comme  A  n  i  m  a  t* 
un  petit  cylindre  tronqué  à  fon  extrémité  T ,  &  renflé  à  fa    Tct«. 
bafe  par  une  efpece  d'anneau  ou  de  bourrelet^  dont  la  lar- 
geur égale  fa  longueur. 

Des  deux  côtés  de  la  tête  &  de  fon  origine ,  partent  deux 
cornes  Ç.  Ç.  coniques ,  fort  épaiffes ,  doubles  de  fa  longueur, 
ic  qui  paroiffent  divifées  en  dçflu?  par  un  fillon  qui  en  par- 
court la  longueur. 

Les  jreux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  qui  ne  fail- 
lent  point  au-deffus  de  la  furface  des  cornes,  à  la  racine  def- 
quelles  ils  font  pçtchaiTés  fur  leur  côté  externe. 

Au-deffous  de  l'extrémité  tronquée  de  la  tête,  on  apper-^  Bouche. 
Çoit  deux  lèvres  ovales  ,  pendantes  8c  latérales  ,  au  milieu 
defquelles  on  diftingue  un  petit  fillon  longitudinal  B ,  tra^ 
verfé  par  un  autre  fSlon  placé  un  peu  au-(feflus,  &  dont  le 
concours  lui  donne  la  forme  d'un  t  à  tête  courbe.  C*eft  pro- 
prement Touverture  de  la  bouche ,  au  fond  de  laquelle  fe 
trouvent  deux  mâchoires,  dont  Tinférieure  eft  garnie  de  vingt- 
guatre  dents,  qui,  par  le  moyen  du  microfcope,  paroiflent 
difpofées  en  long  fur  deux  rangs  fort  ferrés. 

Le  pied  P  de  ranimai  eft  peut ,  elliptique,  obtus  à  fes  deux    Pîcd. 
ei^êmités,  ou  prefque  rond,  &  prelqu'une  fois  plus  court 

2ue  la  coquille.  Sa  furface  inférieure  eft  marquée  de  deux 
lions,  .dopt  le  premier  G  plus  léger ,  le  coupe  longitudinal 
leme^t  dans  fon  milieu  j  l'autre  plus  profond,  borde  fon  ex- 
jrêmité  antérieure. 

En  deflus  du  pied,  vers  le  milieu  de  fa  longueur ,  eft  atta-     Opercule, 
elle  un  opercule  O  carrilagineux,  fort  mince ,  taillé  en  demi- 
^uoe^  poli  &  Ittifajit  en  denus^  &  marqué  légèrement  de  plu- 
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fieurs  lignes  courbes  qui  ont  pour  centre  commun  un  point 
place  vers  fon  angle  fupérieur.  On  Ta  figure  féparëment  en  o. 

Manteau.  La  membrane  qui  forme  le  manteau  eft  fon  mince ,  &  ta- 
piffe  les  parois  intérieures  de  la  coquille.  Elle  laiffe  fur  le  col 
de  ranimai,  &  un  peu  vers  le  côté  gauche,  une  ouverture 
par  laquelle  il  jette  fes  èxcrémens. 

Sexe.  Par  cette  même  ouverture  il  fait  fortir  une  petite  lan- 

guette V  charnue,  triangulaire,  applatie,  trois  fois  plus  lon- 
gue que  large,  que  quelques  Auteurs  ont  prife  pour  la  partie 
affedée  aux  mâles.  Pour  moi ,  je  n'ai  point  eu  occafion  de 
vérifier  fi  cet  animal  étoit  hermaphrodite ,  c*eft-à-<iire ,  fi  chaque 
individu  réuniffoit  les  deux  fexès ,  ou  s'ils  ëtoient  partagés 
entre  différens  individus,  car  il  arrive  rarement  qu'on  les 
trouve  en  copulation  ;  mais  je  puis  dire  que  j'ai  obfervé  cette 
partie  dans  tous  ceux  qui  m'ont  paflé  par  les  mains.  Quoi 
qu'il  en  foit,  cette  languette  porte  fur  fon  côté  extérieur  un 
oflelet  pointu  ,  fragile  &  blanchâtre ,  qui  lui  fert  comme  de 
foutien  dans  toute  fa  longueur. 

M.  B.  de  Juffieu  m'a  fait  voir,  depuis  mon  retour  en  France, 
les  deux  fexes  bien  diftingués  dans  un  coquillage  de  l'Océan, 
appelle  Vignot  ou  Bigouriieau  f  i)  ,  qui  a  un  rapport  très- 
prochain  avec  le  Marnât  du  Sénégal ,  quoiqu'il  n'ait  pas  com- 
me lui  de  languette  fur  le  côté.  Cela  mp  fait  foupçonner  que 
l'oflelet  dont  cette  languette  eft  armée ,  eft  une  efpece  d  ai- 
guillon dont  les  femelles  feroient  pourvues  auffi-bien  que  les 
mâles,  pour  fe  réveiller  &  s'exater  mutuellement  dans  Je 
tems  de  la  copulation^  comme  il  arrive  aux  Limaçons  de 
jardin. 

Couleur.  Le  corps  du  Marnât  éft  aun  blahc-fale^  travêrf^  en  deflus 
par  un  grand  nombre  dé  petites  lignes  noirâtres. 

Ce  coquillage  eft  extrêmement  commun  à  là  pointe  îné- 
rîdiohale  de  l'iAe  de  Gbirée.  Il  cherche  les  rochers  découverts, 
&  feulement  ceux  où  la  mer  vient  battre  avec  violence}  car 
îorlqu'elle  l'abandonne  entièrement  &  qu'il  fent  Un  peu  trop 
de  fecHerefle ,  il  pourvoit  à  fa  confèrvation  en  quittant  le 
rocher  &  fe  laifTant  tomber  à  la  mer;  jpuîs  il  remonte  de 
nouveau  jufqu'â  la  hauteur  où  elle  ceflè  de  fe  déployer.  U 

(i)  Cochlea  marina,  qiis  Batavis  AUc  Kruyk  yocatar.  Swammerd,  BibL  nau 
vgL  i»  pdg^  ï8o.  tab.  ^.  fig*  14-ao. 
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t  recottis  aa  même  artifice  lorfqu'on  le  touche  du  bout  du 
doigt,  ou  qu'on  veut  l'inquiéter. 

1.    LE    B  O  S  O  N.     PL  II. 

Buccinum  (ublividum ,  ftriis  nodons  &  interdum  mudcatis  exafperatum. 

lÀJl,  hijl.  Conchyl.  tab.  fo.fig.  18. 
Çochlea  rufefcens  ftnis  nodofis  exsoperata*,  Jamaicenfîs.  Eju/d.  tab.  584. 

fis*  4ï-  .      ^ 
Cochlea  Jamaicenus  verruçulaca.  Petiv.  Gccfpph.  vol.  1.  cat.  j  ^4.  tab.  70. 

fis*  ^^'  . 

Buccinum  parvum ,  integrum,  ore  obliquo,  mucrone  gradacîm  acumi-  • 

nato ,  utnbilicacum ,  denfe  granularum,  ex  fubalbido  »  &  livido  co- 
lore depidlum.  Guak.  Ind.pa^.  &  tab.  ^^.fig*  E. 

Cochlea  marina  cerreftriformis  y  ftriis  nodqfis  elegantiffime  exafperara, 
pal^dè  rufefcens.  Eju/d.  pag.  &  tab.  5  4.  Jîgi  H. 

Saccus  ore  integro  :  rufefcens,  ftriaca ,  nodp^ ,  granulaca-,  Lifteri.  Klein, 
tent.pag.  j^j.Jpec.  1.  n.  4. 

Saccus  ore  circum  circa  fimbriaro,  fublivida,  rerreftris ,  ftriis  nodofis,  & 
interdum  muricacis ;  Lifteri.  Ejufd.  ibid.Jpec.  5.  n.  1. 

Le  Bofon  fe  voit  auf&  autour  de  Tiile  de  Gorëe,  mais  beau- 
coup plus  rarement. 

Sa  coquille  a  dix  lignes  de  longueur,  deux  tiers  moins  de  Coquille. 
largeur,  &  huit  fpires  affez  renflées,  arrondies^  &  dont  la  Spires, 
grandeur  diminue  proporaonneÙemeiit.  Elles  fqnt  groffiere- 
ment  chagrinées  par  des  petits  boutons  égaux_,  &  rangés  fur 
pi ufieurs  lignes  qui  tournent  avec  elles.  On  en  compte  dix 
rangs  fur  la  preiniere  fpire ,  cinq  fur  la  féconde,  quatre  fur 
la  troiiieme ,  &  beaucoup  moins  fur  les  autres. 

La  longueur  du  Commet  furpafle  un  peu  celle  de  la  prer     Sommet. 
miere  fpire, 

La  lèvre  droiçe  de  Touverture  efl  un  peu  ondée  fur  les     Ouveiture. 
bords.  La  gauche  efl  étroite,  un  peu  arrondie,  &  laifle  un 
petit  ombilic  à  côté  d'elle. 

Cette  coquille  eft  grife  ou  plombée.  Ses  boutons  font  or-     Couleur, 
dinairement  blancs  aufli-bien  que  le  contour  de  l'ouverture, 
dont  le  fond  tire  fur  le  roux. 

^  3.    L  E    D  A  K  I.    P/.  II. 

La  coquille  du  Daki  n'a  guères  plus  de  deux  lignes  de  Coquille. 
longueur,  fur  une  largeur  prefqu'une  fois  moindre.  Elle  eft 

Vij 
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Spîrcs*       peu  ëpaîfle ,  compofëe  de  fept  fpîres  applaties  &  liflfes,  qiiî 

diminuent  à  peu  près  également. 
Sommet.        Son  fommet  eft  de  moitié  plus  long  que  large  ,  &  une  fois 

plus  long  que  la  première  fpife. 
Ouverture.      La  lèvre  droite  de  Touverture  cft  fimple.  Unie  &  trair- 

chante.  La  gauche  s'arrondit  un  peu  en  fe  repliant  fur  la  fe- 

conde  fpire  ;  elle  laifle  à  fon  extrémité  fupérieure  un  petic 

ombilic  femblable  d  un  léger  fillon* 
Couleur.        Le  fond  de  fa  couleur  â  brun ,  fauve,  ou  gris* 
Animal.      La  tête  de  Tanimal  ne  porte  point  de  bourrelet  â  fon  ori- 
Tcte.        çi^ç .  giig  ç(j  cylindrique,  &  fi  greffe ,  qu'elle  égale  prefque 

la  largeur  du  pied. 
Cornes.         Ses  cornes  font  cylindriques,  fort  alloi^ées,  &  très-de« 

liées. 
Pied.  Son  pied  ed  une  fois  plus  long  que  large ,  une  fois  plus^ 

étroit  que  la  coquille ,  &  pointu  à  fon  extrémité  poftérieure. 

Le  fîllon  qui  le  coupe  en-deffous ,  ne  s'étend  que  jufqu'à  foa 

milieu. 
Couleur.        Son  corps  eft  noirâtre  en  deflus,  &  Wanchltre  en-deffous. 

Un  petit  filet  jaune  parcourt  toute  la  longueur  de  fes  cornes^ 

dont  la  couleur  eft  blanchâtre. 

J'ai  trouvé  communément  cecoquillage  attaché  aux  plantes 

marines  qui  croiflènt  fur  les  rochers  de  la  pointe  ai^aie  de 

rifle  de  Gorée. 

4.    LE    R  I  F  Ê  T.    Pi.  12.^ 

Co<ivm.E.  Cette  efpece  ne  diffère  delà  précédente,  qu'en  ce  qu'elle 
eft  plus  rare,  que  fa  coquille  eft  cendrée,  tirant  fur  le  noir  ^ 
infiniment  plus  mince^  &  toujours  plus  petite,  n'ayant  pa« 
deux  ïijgnes  de' longueur,  &  que  fes  fpires  font  renflées-  & 
arrondies; 

G  E  N  R  E     V  I  L 

iA    NATICR    Natica. 

NAtice,  en  latin  Nadca,  eft  un  nom  abandonne  que  les 
Anciens  donnoient  autrefois  i  un  genre  d*e  coquillage  affeai 
femblable  à  la  Nérite.  Celui  dont  je  vais  parler,  y  a  tant  dç 
sapport^  qu'on  ne  peut  lui  refufer  ce.oonu 


Ô'V'ERtlILlÉ.'S, 


m 


Période. 
Spiras* 


Soinmau 


OnvcRurCé 


■'■•""'■  i.    L  H    F  O  S  S  A  R.    PL  ij. 

La  coquille  du  FoûTar  n'a  guères  plus  de  deux  ligues  ^  ou  Coqoiua 
deux  lignes  &  demie  de  diametrew  On  la  voit  dans  fa  gpn^ 
deur  naturelle àiî  A^  &  elle  eft  groffie  confidërablement  dans 
les  troii  figbres  yoifinës.  Elle  eft  prefque  ronde ,  fort  tnince^ 
(ans  përiolle  ^  tranfparente  ^  &  un  peu  plus  large  que  longue* 

Ses  fpires  font  au  nombre  de  cinq,  arrondies,  fort  ren- 
flées, &  bien  détachées,  mais  fi  peu  proportionnées,  que 
la  première  efiace  par  fon  volume,  toutes  les  autres.  Elles 
font  toutes  entoui^ées  d'un  grand  nombi;é  de  filets  fort  fer- 
rés, dont  on  compte  une  trentaine  d^a^  la  premierê:  fpice^ 
jBc  dôuise  à  quinze  dans  la  féconde  :  la  première  a,  outre  ces 
filets,  quatre  à  cinq  grofles  côtes  tort  aiguës  6c  tranchantes ^ 
qui  manquent  dans  (Quelques  individus. 

Le  fommet  ell  pointu ,  fort  petic,  une  à  deux  fois  plas 
long  que  large,  &  une  à  deux  fois  plus  coun  que  la  première 
ijpire» 

L'ouverture  eft  grande,  &  taillée  en  demiJune  :  elle  sV- 
tend  &  fe  porte  prefqu'èntieremeht  hors  de  la  coquille,  fur 
fa  droite.  ^  ^ 

Les  bords  de  la  lèvre  droite  font  minCes,  tranchans,  & 
marqués  de  quelques  ondes,  qui  r^ondent  aux  cinq  côtes 
élevées  fur  la  furface  extérieure  de  la  première  fpire. 

La  lèvre  gauche  eft  plate,  unie,  fornïéé  pat  Une  ligne 
droite,  &  comme  repliée  fur  la  féconde  fpire  ,  où  elle  laifle 
un  peu  au-deflbus  du  milieu  de  fa  longueur ,  un  ombilic  afiez 
grand,  &  femblable  à  un  trou  rond^  deux  fois  plus  court 
qu'elle. 

Je  n'ai  vu  d'autre  couleur  que  la  blanche  fur  cette  ca* 
quille. 

La  tête  de  Tanimal  ed  petite ,  cylindrique  ,  dé  moitié  plus  A  n  i  m  a  tr 
longue  que  large  ,  &  légèrement  échancrée  à  fon  extrêmi*     Tête^ 
té  T,  d'où  part  un  petit  fillon  qui  en  parcourt  la  longueur 
cn-deflus. 

A  fon  origine  &  fur  fes  côtés,  font  placées  deux  cornes 
ce.  épaifles,  deux  fois  pluslonraes  qu'elle,  &  terminées 
en  pointe.  Elles  portent  chacune  a  leur  racine,  fur  leur  côté 
interne >  un  lobe^  ou  appendice  charnu  &  quarré  L,  auiU 


Codeur^ 


Cornot^r 
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long  que  la  moitié  de  la  tète^  fur  laqueile;il  flotte  librement. 
Elles  Ibnt  encore  coupëès  vers  le  dos,  &  fuivant  leur  Ion- 
gueur  j  par  un  fillon  que  traverfenc  un  nombre  infini  d'aa* 
peaux.  Ceux^  font  fans  4oute  les  mufcles  annulaires  atta* 
chés  à  la  fibre  longitudinale  qui  forme  le  fiUon.       » 

Yeux.  Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  placés  à  Tori» 

gine  des  cornes ,  fur  leur  coté  extérieiir,  prévue  derrière 
elles. 

pouche.  A  l'extrémité  de  la  tête  en->deflbus,  on  voit  un  petit  fillon 
longitudinal  B,  qui  eft  l'ouverture  de  la  bouche. 

Manteau.  £q  manteau  confîfte  en  une  fimple  membrane  ^  fort  mince  ^ 
qui  tapifle  les  parois  intérieurs  de  la  coquille. 

Pied.  .Le  pied  P  eft  fort  petit,  prefque  rond,  applati  en  deflous^ 

convexe  en  deiTus,  &  une  fois  plus  court  que  la  coquille. 

Opercule.  L'opercule  O  a  un  peu  moins  de  grandeur  que  l'ouver- 
ture :  il  a ,  comme  elle ,  la  figure  d'une  demi-lune.  Il  eH 
fauve,  cartilagineux,  extrêmement  mince,  &  marqué  en 
deflus  de  plufîeurs  filions  qui  panent  d'une  centre  commun 
placé  vers  fon  angle  fupérieur. 

Couleur.  Tout  le  corps  de  cet  animal  eft  blaac  comme  fa  coquille  | 
il  n'a  de  noir  que  les  yeux»  ^ 

t.    LA    N  A  T  I  C  E.    PI  ij, 

Cochlea  iimbilicaca ,  cùtn  operculo  fuo.  Rondcl,  Pifi.pars  i.  edie.  loti 

pag.  105. 
Coquille  ayant  un  trou  comme  un  nombril,  avec  fon  couvercle.  EjuJH^ 

édk.  franc,  pag.  70. 
Cochlea  umbilicata,cùm  operculo  fuo.  Bojfueu  aquat,pars  ait. p.  55. 
■         Gejn.  aquat.  pag.  xi6. 


.Cochléa  fubtivida)  ovp  f\xkô  ad  bafim  cujulque.^cbid  Veltft  famçolo  do- 
pida,  Anglica.  Liji.hijjt.  ConchyLxai.  5<>8.  j?^.  19, 

Cochlea  maris  Medicerranei  non  rara,  perktta  dîcenda  i  colore  tinionîs, 
fub  corcice  véluci  ovi  ftruchiô-cameli  cxiixo.  Muf.  Kîrk.pag.  459. 
mtn.  i6i* 

<3ochleâ  tefta  crdfsâ  &  pônderosâ  ^  colère  catThéb,  tyaculi^rufis,  &  càfta- 
neis  invicem  attêrnacis  vitcàCa.  EjuJU.  ibid.  n.  169. 

Cochlea  umbilicara»  inftar  globiperfeâiè  circinaca,  6c  lxvis>  colore  ony* 
chino.  Ejtt/a.  ibid.  pag.  451^  w.  22  5* 

Cochlea  aUa  fimilis  figura,  Ixvis  &  nitida^  afperfa  coloribus  fubviridî, 
rufo  Se  croceo  veluti  aquâ  multâ  dilutis*,  orbium  commifTaris  à  faf- 
ciolâ  albâ  clavicùlacim  inco^tâ  indicatis*>  bafi  veluti  fcâpi  orbes  fuU 
ciencis  in  centro  confpicuâ.  Êjufd.  ibid.  n.  xi€.  ,\     ' 

Cochlea  tnariha  cerreftriformis  l*Vis.  Lanp  fntth.  va^.  J'x.  ' 

Cochléa  un^iticata  feramine  ipîmruin  (etnîcircuim  9  uibbiliQali  veto 
(iraplici,  Ixvis.  Ejufd,  pag.'\^.      ■  -  '' 

Platyftoma  ore  fîmplici  :  fafciacum  y  ponderoium ,  carneum ,  rufis  &  cafta- 
neis  maculis  alcernancibus  fafctacunH  Bonaiini.  Klein,  tent. pag.  ij. 
fpec.  \.n.i.g. 

Platyftoma  ore  fimbriato  :  onychiftum";  Bofiahhi,  Ejufd.  ibid.  pag.  15. 
Jpec.  1.  /z.  4. 

Plaiyftoma  ore  fimbriato  :  variegatum  ;  coloribus  fobviridi ,  rufo  &  cro- 
ceo, dilucis,  commifTaris  à  fafciolâ  albâ  claviculatim  injoriâ ,  in 
umbilico  fultis.  Ejufd.  ibid.  n.  5. 

Placyftoma  ore  fimbriato  :  fublividum  ;  ore  fufco  ;  ad  bafim  cnjufque  or- 
bis  velue  funiculd  conftriâum*,  Lifteri.  £/t/yc/.  ibid.  n.  (^. 

La  coquille  de  la  Natice^efi  arrondie^  fèmbkblè  à  celle  Coquille. 
jdu  Limaçon  de  nos  jardins  ^appelle  la  Figncroncf  mais  elle 
cil  un  peu  plus  ëpaiue ,  longue  de  feize  lignes ,  &  un  fïxiëme 
moins  large.  On  n'y  compte  que  fept  ipires  renflées,  ar-     Spires. 
rondies^  &  d'un  beau  poli. 

'-  Le  fomàet  forme  un  cône  futbàiffë,  'peu''J)ointu'  i  fon    Sommet. 
extrémité  9  tme  f ois. plus  larg^^quejbhg,  &  j^r^qu'unefois 
pius  coun  que  Touvertiirç.      , ,  .    .  /  : 

Celle-ci  a  la  lèvre  droite  ^  fim^le  &  unie.       ^  ^  Ouverture. 

Sa  lèvre  gauche  n'eft  repliée  que  dans  le  bas,  en  une  lame 
peu  ë^mfle,  qui  occupe  à  peu  près  le  tiers  de  fa  longueur. 
L'ombilic  fe  trouve  exademeôé  vers  fon  milieu  ;  il  en  deux 
Ibis  plus  court  qu'elle  >&  porte  vers  le  dôs,.  un  renflement 
demi-cylindrique,  qui  imite  parfaitement  un  axe,  autour 
duquel  les  fpires  feroieht  leurs  circonvolutions.  Cet  axe 
n'occupe  que  la  moitié  de  l'ombilic  dans  les  jeunes  coquilles^ 
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au  lieu  q^^il  le  boaehe  pre£}u-en  &mer  dat»  les  vieilles» 
Pcriofte*  Le  penofte  qui  les  enveloppe  eft  fauve  &  tarès-mince. 
Couleur.  I^e  fûnd  de  leur  couleur  eft  blanc,  rave  longitudinale^ 
ment  de  lignes  fauves  qui  recouvrent  preîfqu'entierement  fa 
furfàce.  La  première  {pire  eft  encore  eipitouree  de  quatre 
bandes,  dont  la  première  qui  borde  Tombilic,  eft  brune  & 
fort  large;  les  deux  autres  qui  fuivent  font  étroites  &  blan^ 
ches  ;  &  la  quatrième  qui  eft  placée  dans  fa  partie  inférieure, 
eft  blanche,  marbrée  de  brun*  Les  autres  fpires,  auffi-bieii 
que  le$  jeunes  coquilles,  n'ont  que  cçtte  dernière  bande.  La 
couleur  du  dedans  eft  jaunâtre. 

Cette  efpece  vit  parmi  les  Algues  marines  dans  les  fables 
de  Tanfe  de  Qeh,  où  elle  ranme  à  la  profondeur  de  deux 
pouces  ou  environ.  Elle  ne  diffère  peut-être  cjue  par  Téloi- 
gnement  du  climat,  de  celle  de  nos  côtes,  qui  m'a  été  com- 
muniquée par  M.  B.  de'Juftîeu,  qui  Ta  obfervée  dans  les 
fables  des  environs  de  Dieppe? 

j.    LE    F  A  N  EL.    P/.  xj. 

Cochlest  llmacis  nomîne  communiter  appellata  à  forma  ^  quâ  tenreftribus 
Umacibus  omnimodè  affîmilarur;  colore  cincf^  rqfo ,  6c  nitido»  ce^ 
reis  piinftis  afperfa,&  maculis  notara,ex  porr^cep  albefcencikis» 
Boncùt.  rêcr.pag.  141.  claffl  j,  n.  114- 

jGochUa  Sîracuranilitcoris^^ureâ  ciue  ceda^  quam  color  fulvu$  pqndatiin 
''fignàt,  &  veluti  Velo  glaftino  fuper  induta;  Eju/H.  ibid.  n.  tiJ. 

Cocblçf  claVtculâ  comprefsa^  punâis  m^s  dense  depiâia,  Lifl.hift.  G?nch* 

.  Cocl^lea  hmacisnooiine  cotnnaunicer.appelUtaà  forma,  quâ  terieftribus 

Umacibus  omnimodè  aflimilatur  ;  colore  cinâa  rufo ,  &  nitido ,  cereis 

punâis  aîrper£ft»r&  macivlû^otau>ex^orraceo  albçfcénubus,  Muf. 

-,   Kirk.  pag..^6i:,n\ii/^i      -, /^ 

Côèhleà  ^ifacufâni  Kftoris ,  àûreS'tlitàtèaa',  q[uim  cplor  fulvus  punftarîm 

fignat,  &  veluti  velo  elaftino  fuper  indutà.  Eju/S.  ibid.  ^i-  2.28. 
Cochlea  umbilicata  forammè  fpîraram  femicirculari ,  umbilicali  ver& 

.'iû  ffriûdpio  duplici  \s^yïs.JLang.  meth.'pag*  54. 
Qochlea  niatina umbilicata,  cinereji,  {>unâ:is obfcurè  jrufis  afperiâ,  fafçiij 
interriipcis  ^jufHem»  fed  ma^i^I9n(i  coloris  çircumdata.  Gufik. 
,       .  Inâ.  pag*  &  toi,  4l,  fg^  Q.  A?         -,  tL'    r 

Çoçhlea  marina  umbilicata,  lœvis,  ounftis  rufis  denfiflîmè  àfperfa ,  & 

cyrcumfcripta.  E)ufd.  ibid.  fig.  *.        . 
Platyftoma  ore  fimplici,  punâatum^  colore  (ulvo  fiiper  cute  atireSf 
fibnanni.  Klein,  tent,  pag.  lyjpcç.  1,  /?,  |i. 

Platyftoma 
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THatyftoma  ore  fîmbriato;  pundatuin;  colore  rufo  fiiper  albo;  Lîfteri. 
£jufd.  ibid.Jpec.  i.  n.  }. 

Cette  efpece  fe  trouve  avec  la  précédente^  dont  elle  dif*  Coquille, 
fere  en  ce  que  fa  coquille  eft  un  peu  moins  allongée,  & 
que  fes  fpires  font  applatîes  en  deflbus^  &  comme  étagées.     Spires. 

Le  fommet  eft  auffi  plus  applati ,  deux  fois  plus  large  que     Sommet. 
long,  &  deux  fois  plus  court  que  Touverture. 

La  lèvre  droite  de  Touverture  n'eft  repliée  que  dans  la     Ouverture. 
quatrième  partie  de  fa  longueur  vers  Tangle  inférieur.  L'om- 
bilic eft  très-grand,. feulement  une  fois  pliis  court  qu'elle, 
&  marqué  d'un  axe  peu  confîdérable. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  blanc,  marqueta  agréablement     Couleur^ 
de  petits  points  bruns  affez  ferrés  :  la  première  fpire  eft  quel* 
quefois  entourée  d'une  ou  deux ,  &  même  trois  rangs  de 
taches  brunes  aflez  grandes.  L'intérieur  eft  gris  de  lin,  ou 
d'un  beau  violet. 

4.    L  E    G  O  C  H  E  T.    P/.  ij. 

Cochlea  marina ,  apice  brevi  umbilico  (impUci.  Lijler.  hift.  ConchyL 

tab.  $67.fig.  17. 
Cochlea  marina  umbilicata^  Ix^vis  albida,  ilneisrufis  angulos  acucos.efifor-* 

manribtts  dense  fignata.  Guaà.  Ind.  pag.  &  tab.  6-7.  fig.  M. 
Platyftoma  ore  (inipUci  ;  uodacum ->  lineis  rims;  Lifteri.  Klcin»tpnt.p.  14. 

fpec.  1.  n.  5. 

La  coquille  de  cette  elpece  eft  encore  plus  belle  &  plus  Coquille. 
épaifleque  les  deux  précedeoteç ,  &  auffi  coinmune  qu'elles 
^ns  l'anfe  dé  Ben.  EUe  n'a  que  fîx  (pires  qui  font  up  peu  ap<<-     Spîres. 
platies  fur  les  côtés  &  en  deiSTous.» 

La. lèvre  gauche  de  l'ouverture  fe  replie  dans  fa  moidé     Ouverture^ 
inférieure,  &  forme  un  peu  au  defius  du  milieu  de  fa  lon- 
gueur, un  ombilic  rond ,  fans  axe,  &:  trois  fois  plus  court 

qu^èile,  ;  ■'  •  ■      :       .       '  ■  ,^.  --^    •  .  ^^  -.; 

Elleëft  ffun  beau  bknc  de  lait  âii  de^)an?,*  jBi:  o^fn^e  au     Couleur* 
fleîibrs  d'un  grand  nombre  de  lignes  longitudinalçç  brunes, 
tirant  furie  rouge,  &  ondées  eu  sz^ags,  qui  font  un  trèsr 
bel  effet.  Q^  voit  auiH  quelquefois  des  points  de  la  même 
couleur  figr bipartie  inférîétife des  foires^ 

L'animal  que  cbritièilt  cfecte  coquille  eft  blanc ,  '&  m^a  paru  Animai 
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les  circonfiances  peu  favorables  où  j'bbfeivai  ces  ttois  der^ 
nieres  efpeces  ne  me  permirent  pas  de  décrire  leurs  difîe^ 
lences  fpëcifiques^  je  ne  puis  en  dire  davantage. 
Opercule.  Son  opercuJe  au  lieu  aêtre  cartilagineux^  eft  pierreux^ 
ou  d'une  matière  par&tcement  femblable  à  celle  de  la  co« 
quille  ^  d'un  blanc  auifi  beau^^  &  marque  de  pluiîeurs  filions^ 
concentriques  à  fon  angle  fupëdeur. 

GENRE     VÏIL 

LE     SABOT.     Turbo. 

J'Ai  die  dhdevant  que  le  nom  de  Toupie  avoit  été  donne  à 
im  coquillage  à  caufe  de  la  figure  de  ù.  coquille  :  c'eft  en^ 
Gore  à  la  figure  de  la  fienne  que  celui-<i  doit  fon  nom  de 
Sabot.  En  effet  elle  l'imite  allez  bien ,  étant  i^te  en  cône 
renverfë ,  avec  cette  diflFérence  que  fa  bafe  ou  ù:  partie  fupe-- 
rieure  n'eft  pas  coupée  fur  un  plan  horizontal  ^.  mais  fore 

oblique* 

I.    U  a  S  r  L  ï  N.    PL  ri. 

Nerita  firequens  in  Adriacico,  extrinfecus  alba,  lineis  &  tèflfellulis  fàiv 

dice  Indicâ'  formatis  norata ,  incrinfetias  colore  margaricanini  ai- 

gentea.  Bonatï.  recnvag.-  ii9*  clàffl  j.  n.  loi.- 
Trochus  lanris  ^  ex  irigro  (eriatim  dense  maculatus  *,  maris  Medicerraneiv 

Lifl.  hiji.  ConchyLtab.  6^1.  fig.  j  j^ 
Trochus  valdè  fimilis^  pr^rcei  quàm  quod  orbiutn  pars  inferior  fir  paolu^' 

lùm  finuofa.  Ejuja.  ibid.fig.  ^4, 
Trochus  lacvis>  fafiriis^  catenatis  ex  nigro  albidoque  ,  ceu  vermicalaco  quo^ 

.     dam  opère  dcpidus.  Ejùfd.  ibâ.  tab.  6^^.fig.  j.^. 
Nerica  frequens  in  Adriatieo,  extrinfeols  sdba ,  Uneis  &:  teflelluUs  (an^ 

dice  Indica  fotmaâs  ooracsi  y  incrinfecus  colore  maigaricarom  ar^ 

geniea.  Muf.  Kirh.  pag.  4^1.  n.  10 1. 
Cocmez  TvochikTttds  tttm^.  Long.  meth.  pag.  ^o^ 
Cochléa  Trochiformis  »  Uvis»  albida,  maculis  interruptis  »  pet  ferient 

difpoficis ,  pullis ,  aliquanda  rufis  (ignaca ,:  &  ceu  vermicutato  qu6- 

dam  opéra  depîâa ,  imus  argentea.  GuaU.  Ind.  pag.  &  tah.  ^5. 

fig.D.E.G. 
Trocho-cochlea  iottgra  :  Im$  ,  maculis  nig^îs  per  6ries^  piâi  ;:  Lifteri» 

Klein,  tent^pag^  ^é.  fpec.  1.  o.  Kraft,  i^^^fi  &  f4^ 
Trochocochlea  intégra  :  6îi£U$  çateiiaiis  ^  ex  iiigf^  aibuoq^e>6a  ver^ 
A      .    miculaco  ope]:e*piâtâ;  Cii^rù 

CoQuiux.      Cette  pseiniere  efpece  qo^  f  ai  oMédréë  firé^mment  éan» 
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Spires. 


Sommet* 


Périofle. 
Couleur. 


3es  rochers  de  Tifle  de  Corée,  &  dans  ceux  de  Pifle  Ténérif, 
Tune  des  Canaries ,  a  une  coquille  fort  épaifle ,  longue  d'en- 
yiron  un  pouce ,  &  un  fixiëme  moins  large.  Elle  eit  formée 
de  fept  foires,* liflcs,  unies,  peu  renflées,  mais  affez  bien 
diiHnguées  les  unes  des  autres* 

Son  fommet  eft  conique  ,  médiocrement  pointu ,  auffi  long 
^ue  large,  &  de  moitié  plus  court  que  Touvenure. 

Celle-ci  eft  exaôement  ronde ,  coupée  obliquement  fur    Ouverture. 
«n  plan  incliné  de  quarante-cinq  degrés  à  Taxe  de  la  coquille, 
&  environnée  à  droite  d^une  lèvre  Itfle,  aiguë  &  tranchante, 
^uoiqu'épaifle,  &  comme  doublée  intérieurement. 

La  lèvre  gauche  eft  prefque  verticale,  &  marquée  en 
liant  d'une  petite  éminence  femblable  à  une  dent  fort  moufle. 

Le  périofte  eft  fi  peu  fenfîble,  qu'il  femble  ne  pas  exifter. 

On  obferve  peu  de  variétés  dans  la  forme  de  cette  co 
jquille,  mais  beaucoup  dans  fes  couleurs.  Il  y  en  a  dont  le 
fond  eft  gris ,  ou  noir,  ou  cendré  j  quelquefois  fans  mélange, 
&  fouvent  avec  des  petits  points  blancs,  ou  couleur  de  rofe. 
On  en  voit  d'autres  dont  le  fond  eft  verdâtre,  ou  d'un  blanc 
de  corne  veiné  de  petites  lignes  brunes  fort  ferrées  ,  &  coupé 
par  trois  ou  quatre  bandes  blanches  tachées  de  rouge. 

Il  eft  rare  qu'on  les  trouve  entièrement  recouvenes  de 
leur  croûte  extérieure  :  elle  ne  refte  ordinairement  que  fur 
les  deux  premières  fpires,  &  eft  enlevée  dans  les  autres, 
foit  par  le  frottement,  ^oit  par  auelqu'autre  caufe,  qui  fem- 
ble agir  moins  fréquemment  uir  celles  qu'on  trouve  aux 
Canaries,  que  fur  celles  du  Sénégal.  Cette  premiore  croûte 
43ont  les  dernières  fpires  fe  trouvent  dépouillées ,  laifle  voit 
la  couleur  orangée  de  la  feconde  croûte;  &  lorlque  celle-ci 
jeft  encore  enlevée,  on  apperçoit  la  troifiéme  &  dernière 
couche,  d'une  nacre  d'abord  violette,  enfuite  gris  de  lin  ou 
couleur  de  rofe,  &  enfin  argentée.  Cette  dernière  couche 
€ft  la  plus  épaifle  ;  elle  femble  former  la  plus  confidérablc 
partie  de  la  coquille ,  du  moins  en  tapiffe-t'elle  tout  Tinté- 
rieur  jufqu'aux  bords  de  la  lèvre  droite,  qjai  eft  entourée  de 
la  croûte  noire  qui  enveloppe  toute  la  furfaoe  extérieure  de 
la  coquille. 

Un  fi  beau  logement  ne  pouvoit  être  rempli  par  un  ani- 
jnal  plus  richement  paré^  Sa  tête  T  eft  cylindrique,  un  tiers 

Zij 
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plu$  large  cyiie  longue  ^  tronquée  obliquement  en  deflbus  k 
Ion  extrémité  y  &  bordée  tout  autour  d'environ  deux  cens 
petits  filets  cylindriques  ^  peu  fufceptibles  de  mouvement» 
Elle  eft  encore  ornée  en  deflfus  d'une  petite  itiembrane  zStz 
xnince  qui  en  recouvre  la  moitié  poftérieure^  en  la  traver- 
fant  y  pour  fe  joindre  à  la  racine  des  cornes. 

Cornes^  I^s  comes  C.  C.  fortent  des  deux  côtés  de  la  tête  vers 
fon  origine.  Elles  font  fort  minces  &  fi  longues  ^  qu'elles 
égalent  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille.  Les  petits 
filets  fans  nombre  qui  les  couvrent  d'un  bout  à  l'autre ,  les 
font  paroître  comme  velues.  Il  femble  qu'elles  aident  l'ani-r 
mal  a  marcher^  du  moins  il  les  pofe  ibuvent  à  terre. 

Teuxr  Deux  petites  colomnes  placées  fur  le  côté  extérieur  des 

comes 9  mais  bien  diilinguées  d'elles,  font  furmontées  par 
deux  points  noirs  Y. Y.  peu  faillans^qui  font  les  yeux. 

Bovchc^  La  bouche  B  fe  reconnc^t  i  une  petitefente  percée  de  Ion* 
gueur ,  au  deflbus  delà  tête,  vers  le  milieu  de  fon  extrémité 
tronquée,  dont  les  bords  paroiflent  légèrement  ondes,  ou 
découpés  de  plufîeurs  crênelures. 

Mamcati.        La  membrane  du  manteau  eft  mince  &  crénelée  inégale-* 
ment  dans  fon  contour.  Elle  tapiife  les  parois  intérieurs  de 
la  coquille,  &  laifle  fur  la  gauche  de  l'animal,  une  petite  . 
ouverture  femblable  à  un  canal  par  où  les  excrémens  trou« 
vent  une  iflîie. 

G'eft  encore  par  cette  ouverture  du  manteau  queibrt  fuc 
la  gauche,,  une  efpece  de  languette  V  triangulaire,,  ipplatâe,. 
trois  fois  plus  lof^eque  large,  &  tout-a-fait  femblable  à 
celle  que  l'on  voit  dans  le  genre  des  Toupies  (i\  Elle  eft 
foutenue  pareillement  par  un  oflelet  qui  règne  le  long^  de^ 
fon  côté  extérieur. 

fitd.  Nous  voici  à  la  partie  la  plus  remarquable  de  l'animal  / 

i  fon  pied.  H  eft  petit  P,  de  £>rme  elliptique,  obtus  à  fes 
deux  extrémités,  une  ibis  plus  long  que  large,  &  une  fois 
plus  court  que  la  coquille.  Tout  fon  contour  eu  bordé  de 
plus  de  fix  cens  filets,  femblables  à  ceux  de  la  tête  &  des 
comes.  En  defibus  il  efl  traverfé  par  un  grand  notnbre  de 
petits  filions,  dont  la  plus  grande  partie  eft  coupée  par  un 
fillon^  plus  confîdérable  G,  qui  s'étend  de  long  depuis  fa 

(i)  Voy«2  la  page  169- 
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psîtîe  antérieure  jufqu'à  fon  milieu.  Sa  furface  fupërieure 
cft  relevée  d'un  grand  nombre  de  petits  tubercules,  &  ac^ 
compagnëe  des  deux  côtés  de  deux  membranes,  qui  prennent 
chacune  leur  origine  des  colomnes  qui  portent  les  yeux. 

La  membrane  qui  eft  à  la  droite  du  Pied,  va  fe  terminer. 
à  Topercule,  auprès  duquel  elle  eft  ornée  de  trois  longues 
cojrnes  F.  F.  de  la  longueur  &  figure  des  cornes  de  la  tête  ^ 
relues  comme  elles,  &  accompagnées  chacune  ^  à  leur  ori* 
{^e ,  de  deux  petits  tubercules  blanchâtres. 

L*autre  membrane,  celle  qui  eft  fur  la  gauche,  porte  dan» 
fa  moitié  poftérieure,  trois  cornes  femblables  J  ;  &  dans  fa. 
moitié  antérieure,  elle  eft  bordée  de  vingt-quatre  filets  dif- 
pofés  fur  deux  rangs. 

L'opercule  O  eft  extrêmement  mince,  tranfparent,  &     Opercule» 
d'une  rondeur  parfaite.  On  voit  fur  fa  furface,  douze  petit» 
filions  concentriques  creufés  fort  l^rement.  Il  eft  attaché 
au  deffus  du  pied,  vers  fon  extrémité  poftérieure. 

Tout  le  corps  de  cet  animal  eft  noirâtre,  marqué  en  deffus 
d'un  nombre  infini  de  petits  points  blanchâtres» 


1, 
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Trochus  variegatus  ore  dencaco,  faiciis  nodofis  circumdams.  Lifi.  hijt. 
ConchyL  tab.  ^45.  fig.  37. 

Cochlea  Trochiformis,  bafi  umbilicaca»  &  infignker  dentara,  &  riigofa, 
in  docfo  minutiffimis  globulis  per  feriem  difpoiîcis  undequaque 
circumdaca*,  quoram  una  iinea  purpureum  colorem  oftentat  ;  in  al- 
téra lineâ  globulûs  unus  cft  n^errimus,  alcer  candidifiimus»  &  fia 
alrernacim  iftx  linex  ad  apicem  ufque  miicronis  elegantiiEmè  pro* 
cédant.  Gualt.  Ind.  pag.  tf  tab.  6j.  fig.  B. 

Trocho- cochlea  intégra  ;  variegata  ,  ore  dentaco,  f afciis  granulads  v  Lifterû 
Kltin.  cent.  pag.  ^i.  fpec.  i.  n.  j, 

La  coquille  du  Rétan  a  la  même  forme  &:  la  même  gran-  CoQviLLtt 
deur  que  la  précédente,  mais  elle  eft  un  peu  plus  épaiffe. 
Ses  fpires  font  moins  renflées,  peu  diftinguées,  &  chagri-  Spîrcs, 
nées  de  boutons  à  peu  près  égaux,  &  rangés  fur  plufieurs 
lignes  qui  tournent  avec  elles.  Il  y  a  vingt  de  ces-rangsr  dans 
la  première  foire,  fix  dans  la  féconde,  &  cinq  feulement 
dans  la  troifîeme* 

Le  fommet  eft  un  peu  plus  court  que  Touverture,  &  de    Sommer, 
moitié  plus  large  que  long. 
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Ouverture^      La  lèvre  gauche  de  rouverture  a  une  groflè  &  longuç' 
dent  cylindnque^  vers  le  haut  ;  &  la  droite  porte  au  dedans 
icomme  une  féconde  lame  fëpar^  de  celle  du  dehors  par  un 
profond  fiUoa»  &  relev^ée  de  dix  canelures  qu;  coumioLt  ea 
rentrant  au  dedans. 

Couleur.        Elle  eft  nacrëe  fort  blanche  au  dedans  ^  &  couleur  de  chair 
ZtVL  dehors.  Ses  turberciiles  font  alternativement  ver^tres  df 
eouleur.  de  chair. 
Je  Vn  trouvée  fort  rarement  aux  environs  du  çap  Maatt^ 
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Umbiticus  varias.  RondcL  pijc^pars  aU.  edu.  lat.pag.  104. 

Umbilic.  RondeL  poijfl  part,  i,  édit»  franc,  pag^  70. 

JDmbjlictts  varias,  Rona^cii.  Boffùit.  aquiU.  pars  ak.  pag.  5  j. 

r-«->  Gefn»  aqtiai.pag.  187. 

•--—  Aldrov.  dxang.  pag.  398. 

Trochus  denutus  »  ruber ,  nigris  punâutis  feriatim  diftin&us.  Lifi.  k^^ 

ConchyL  toi.  (1 37.  Jig.  i.J. 
Trochus  primus  five  inaculofus.  Rumph.  muf.p.  74.  art.  i.  tab.  ^\*fig*  ip 
Trochus  fa/ciis  verrucofis  jè  rubro  alte)  nigro,  &c.  Petiv.  Ga^oph.  vol.  u 

cat.  ji6.  toi.  14. j^.  xo. 
Trochus  ore  angqfto  &  horizoncaiiter  compreflb  ftriatus  rugQfus  8c  am« 

bilicacus.  Lang.  meth.  pag.  49. 
Sabot  appelle  le  Bouton  de  camifole  à  qui  il  relTexnble  alTez;  ce  font  de 

petites  cordelettes  d*un  beau  rouge  mêlé  de  points  noirs  ;  il  a  ub 

oQibilic»  à  côté  duquel  eft  une  lèvre  très-épaille ,  &  une  bouche  de* 

chirée,  avec  des  dents.  Hifi,  ConchyL  p.  i6y.pL  i  i*fig*  L.  Q. 
Trochus  globofus  thoracis  interioris»  pelle  equina,  orecfentaco.  Ejufl. 

ibid.pag.  160. 
Trochus  ore  ampliore^  &  fabrotundo^  umbilicarus,  papillis  nigrls,  albi« 

dis  y  &c  rubris  per  feriein  Jifpofitis  fignatus»  Guaà.  Ind.pag.  &  tab.  6 1, 

fig^H.  

Trochocochlea  intégra  : rubra  dentata;i nigris  pundurls \  Lifteri.  Kkinf 

tcnt.pag.  ^1.  fpcc.  I.  n.  4* 

CoqpiuA.  Cette  efpece  ^  que  Ton  appelle  communëment  le  Bcutoit 
de  camifole  j  fe  trouve  abondamment  dans  les  rochers  de  la 
pointe  mëi:idionale  de  l'iile  de  Goree.  Sa  coquille  cft  médio^ 
crement  ëpaifle,  longue  de  fept  à  huit  lignes,  un  peu  plus 
large,  &  applatie  dans  fa  parue  fupérieure. 
Spiref*  Ses  fpires  font  tantôt  renâëes,  tantôt  applaties,  mais  tou- 

jours chagrinées  de  petits  boutons  ronds,  égaux,  &  diftri- 
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iidés  fur  plufîeurs  rangs  qui  tournent  avec  elles.  Ces  rangs 
ée  boutons  varient  de  douze  à  vingt-quatre  dans  la  première* 
fpire  ;  de  £x  à  huit  dans  la  féconde^  ic  diminuent  par  degr^ 
dans  les  autres. 

Le  fomnaet  eft  une  fois  plus  large  que  long^  &  fort  peu     Somm«tr 
|)lus  long  que  Touverture. 

Celle-ci  eft  légèrement  ridée,  ou  marquëe  tout  autour     Ouverture^ 
â'envirt>n  quinze  petites  eanelures.  On  voit  au  centre  des 
fpires^  un  ombilic  arrondi  &  très-profond. 

Sa  couleur  eft  fujette  à  beaucoup  de  variétés.  Quand  elle  Coulew 
fort  de  la  mer  ,  elle  eft  ordinairement  d'un  cendré-noir ,  qui  , 
avec  le  tems,  pafle  au  gris ,  &  enfuite  à  une  belle  carnation  : 
cette  dernière  couleur  le  £xtifie  &  fe  change  en  une  couleur 
de  rofe  affez  vive  ,  fur-tout  lorfque  la  coquille  demeure  longr 
cems  fur  le  rivage.  Dans  ces  diôérens  états  on  remarque  que 
les  unes*  font  coupées  longitudinalement  par  cinq  ou  fîx 
bandes  blanchâtres  :  les  autres  font  martoées  également  de 
rouge  &  de  blanc ,  ou  de  blanc-verdâtre  :  d'autres  enjSn  fur 
tin  fond  couleur  de  rofe ,  font  tachées  de  plu/îeurs  points 
noirs,  ou  d'un  brun-noir,  rangés  fur  quatre  ou  cinq  lignes 
qui  tournent  fur  la  première  fpire. 

L'animal  diffère  de  celui  de  la  première  e(pece,  en  ce  que  Animal. 
les  deux  membranes  du  deftus  du  pied  font  bordées  d*un     Rcdr 
iéul  rang  de  filets,  d'autant  plus  longs,  qu'ils  font  plus  pro- 
ches de  Topercule.  Les  trois  cornes  latérales  du  pied  font 
ornées  à  leur  origine,  de  trois  filets  inégaux  terminés  ert 
maflue»  &  blancnitres. 

4.    LE    F  U  J  E  T.    PI.  lu 

tJmbitîcns  parvus.  RcndtL  pifc.  pars  ak^  ccKe^  lot,  pag.  i04* 

Utnbilic.  RondcL  poiffl  pan.  1.  édit.  franc,  pag.  70. 

Umbîlicus  parvus»  Rondelstii»  Boffiiee.  oqnÊt^pétrs  ab^pag.  5}. 

■  ■■        Gejri.  aquat.  pag.  a 87. 

«  Aldrov.  exang.  pag.  398. 

Trochilus  unidens  ftriacus^cIavîciJa  tenm  acutsL  Ufier.  ftift.  ConckyL 

tab.  6^^.fig.  54-  . 

Trocho-cochlea  intégra  :  unidens  \  Trochilus  ftriams,  claviculâ  tenui, 

acutâ^  LifterL  KUin.  cent.  pàg.  ^x.fpec.  i^  n.  6. 

La  coquille  du  Fujet  a  beaucoup  de  rappcMt  avec  la  pré-  Coqvilli. 
cédente;  mais  elle  n'a. jamais  que  quatre  lignes  de  longueur^ 
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Spûts.  &  fîx  fpîres  bien  renflées  ^  arrondies  ^  &  comme  étzgêes.  Les 
rangs  de  tubercules  dont  elle  ^  chagrinée  ^  font  au  nom- 
bre de  quinze  dans  la  piemiere  îpire^  &  de  fix  dans  (a  fçr 
conde. 

Ouvertofe.  l^^  lèvre  droite  dç  Touverture  eft  bordée  de  Sx  petites 
dents.  La  lèvre  gauche  n'en  a  qu'une  fort  grofle  à  fon  extr& 
mité  fupérieure  :  elle  efl:  échançrée  à  fon  extrémité  infé- 
rieure ^  de  manière  que  1-ombilic  communique  avec  Tinté* 
rieur  de  la  coquille. 

Conteur.  Sa  couleur  efl:  d'un  rouge  de  corail  brut^  marqué  de  plu- 
iîeurs  points  blancs  y  difpofés  fur  une  ligne  qui  environne  la 
première  fpire. 

Je  Tai  trouvé  en  petite  quantité  aux  ifles  de  la  Magde^ 
I^ine. 

5.    LE    SARI.    PL  II. 

La  coquille  du  Sari  n'a  guère  plus  de  deipc  lignes  jle 
longueur.  Ses  fix  fpires  font  peu  renflées,  .& environnées  dç 
douze  petits  filions.  On  en  compte  douze  dans  la  première, 
Ônq  à  fix  dans  la  féconde,  &  quatre  dans  la  troiiiéme. 

Sonfommet  efl  auili  lo^g  que  large,  &  un  peu  plus  long 
que  l'ouverture. 

Son  ouverture  &  fes  Içvreç  font  parfaitement  femblable? 
à  celles  de  la  première  efpece.  Elle  n'a  pas  non  plus  d'omr 
bilic,  du  moins  il  n'y  eft  pas  marqué  d'une  pianiere  bieij 
fenfîble, 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  cendré-noir,  ou  gris,  pu  bruQ . 
ou  verd,  ou  rouge ,  pointillé,  ou  marbré  de  olanc.* 

L'animal  a  les  cornes  aufS  longues  que  fa  coquille,  aufii-» 
bien  que  fon  pied,  qui  a  près  de  deux  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur. 

Ce  coquillage  eft  des  plus  communs  fur  les  rochers  àe  la 
pointe  auflxale  de  l'ifle  de  Corée, 

6.    LE    L  O  N  I  E  R.    PI.  11. 

€oQuitLz.       L'animal  de  cette  efpece  reflemble  tellement  i  celui  qui 

précède,  que  jen'aurôis  fait  aucune  difficulté  de  confondre 

leurs  coauilles  &  de  les  réunir  énfemble,  fi  cellerci  n'eut 

Spires.      été  percee li'ua  ombilic  aîTez  profond,. §f  fi  fe?  fpires  n'euf- 

'     ^  fem 


Coquille. 
Spires. 


Sommet. 


Oaygxtute. 


Couleur. 


Animal. 
Cornes. 
Pied. 
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fentëté  tantôt  arrondies,  &  tantôt  applaties ;  d'ailleurs  elle 

a  l'ouverture  &  les  filions  des  fpires  parfaitement  femblables. 

Sa  longueur  eft  d'environ  fix  lignes ,  &  prelqu'une  fois  moin<« 

dre  que  ùl  largeur  lorfque  fes  fpires  font  applaties. 

Sa  couleur  eft  grife  ou  brune,  marbrée  de  taches  blanchâtres,     Couleur, 
Elle  fe  trouve  en  g^rande  quantité  au  cap  de  Dakar. 

7.    LE    L  I  V  O  N.    PL  II, 

Le  Burgaus«  Du  Tert.  hifi.  des  AntilLpag.  139. 

Cochlea  umbiiicaca  diâîa,  ab  aliquibus  verb  T^gris  nomln^t^;  in  extiml 

parte  colore  eburneo  ceâa ,  fuprà  quem  acras  macuUe  miro  quodam 

ordine  funt  difpofi tas  ;  lapideo  verb  cortice  de  nudata  argenteum  niar« 

garitarum  candorem  oftentans.  In  Malaba|:ico  finu  inventa.  Bonan^ 

recr.  pag.  1 17,  clajf.  j.  n.  19  &  50. 
■■  .  j  ■  Muf.  Kirk.  pag.  4^1.  jf 

Trochus  maximus  lasvis ,  ex  nigro  n>aculatus'>  Barbadends.  lùjler.  hijl. 

ConchyL  tab.  6^0.  jîg.  jo, 
Trocbus  BarbadenHs  magnus,  ex  albo  nigroque  v^iegatus^  Peciv^  Ga:[oph. 

vol.  X»  cou  584,  tab.  yo.fig.  9. 
Cochlea  umbilicata ,  foramine  fpirarum  femi-circulari ,  umbilicali  vero 

in  principio  duplici ,  laevis,  L^ing.  meth.  pag.  5  4, 
Sabot  ombiliqué  ;  fa  robe  eft  â  fond  blanc  tacheté  de  noir ,  ce  qui  la  fait 

nommer  la  Pie,  Hijl.  Conckyl,  pag,  16).  pL  i}»fig^  G. 
Trochus  Pica,  Ejufd.  ibid.  pag.  x6o. 
Cochlea  marina  terreftriformi$ ,  Ixvis  çandida,  vel  argentea,  nigerrimis 

maculis ,  aut  lineis  inteniè ,  &  diverdmodè  variegata ,  &  flgnata. 

Gualt.  Ind.  pag.  6j^.  tab.  6%.  fig.  B^ 
Tîgris  Malabarica;  Bohanni.  Klein,  cent.  pa^.  ^i.Jpec.  i. 
Tigris  Barbadenfis ,  Trochoidess  Lifteri.  Ejuja.  ibid.Jpec.  1.  tab.  i.fig.  5  %• 

Le  Livon  eft  fort  commun  aux  ifles  de  la  Magdelaine.  Sa  Coquille* 
coquille  eft  des  plus  ëpaiffes,  longue  d'environ  quatre  pou- 
ces^ &  un  peu  moins  large.  Elle  n'a  que  fîx  fpires  peu  ren?     Spires. 
flëes^  lifles  &  fans  filions. 

Le  fommet  eft  prefqu'une  fois  plus  large  que  long,  &     Sommet, 
aufli  long  que  Touverture. 

Celle-ci  eft  femblable  à  celle  de  la  première  efpece  ;  mais     Ouverture, 
fa  lèvre  gauche  eft  arrondie  &  creufçe  çn  portion  de  cercle, 
comme  la  lèvre  droite,  qui  eft  obtule  &  arrondie. 

Son  ombilic  pénètre  prefque  jiifqu'au  fond  du  fommet, 
&  eft  omé  dans  fa  partie  antérieure,  d'une  groife  dent  fem-» 
blable  à  un  tubercule  arrondi. 

Aa 
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Couleur.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir,  marbré,  &  comme  lar- 
moyé d'un  grand  nombre  de  taches  blanches  obliques,  qui 
lui  font  donner  quelquefois  le  nom  de  yeuve  ,  ou  celui  de 

%.    LE    D  A  L  A.  T.    PL  ix, 

Umbiliçus.  Rondeh  pifi^  pars.alt^  edit.  lat^  pag.  104^ 

Coquille  de  Limaçon  nommée  Umbilicus.  Rondel.  poiffl  part.  x.  édit^ 

franc,  pag.  6^. 
Umbilicus  Rondelecii.  BoJJÎKt,  aquat.  pars  ait.  pag.  5}» 
■—  Ge/h.  aquat.  pag.  187* 
— —  Aldrov.  exang.  pag.  J9Î. 
Cochlea  umbilicara  Perlata,  quinque  orbium  anfraâibns  claufa  ;ex  mari* 

Luzicanico.  Bonan^ recr. pag.  13).  claffi  i^n.  170. 
Trochus  umbiiicacus,  edentulus3  ftriams,  undacim  ex  fufco  radiacus.  li/Z^ 

hijl.  Conckyl.  tab.  6^0.  Jïg.  29. 
Trochus  planior ,  undalim  ex  robro  latè  radiatus  ;  Angjicus.  EJtifi.  iiid^ 

tab.  6^1.  fig.  }t. 
Cochlea  umbilicaca  Perlara,  quinqne  orbium  anfraâibasclaaCaivc^^^^i^. 

Luzicanico.  Mu/l  Kirk.pag.  459.  n.  170. 
Cochlea  Trochiformis  ftriata  6c  umbilicaca.  Lang.  meth.  pag.  51. 
Trocho-cochlea  undara  8c  umbilicaca  plana  s  ex  rubro  undatfan  iacè  radiaca  ^ 

LifterL  Klein,  tent.pag.  j^x.Jptc.  2.  n.  \. 

Coquille.  J*ai  obfervé  cette  efpece  aux  ifles  Canaries  &  au  «p  de 
Dakar.  Sa  coquille  eft  médiocrement  épaifle^  fort  applatie, 
longue  de  fept  ou  huit  lignes ,  &.plus  large  de  moiae. 

Spires.  Ses  fept  fpires  font  renflées  ,  arrondies ,  comme  étalées,  & 

relevées  d'un  rang  de  boflettes  qui  borde  leur  partie  infé- 
rieure. On  voit  encore  dans  quelques-unes,  dans  les  jeunes^ 
fur -tout  y  un  grand  nombre  de  petits  filets  qui  les  envi- 
ronnent. 

Sommet.  Le  fommet  reflemble  au  précédent  dans  les  vieilles  ;  mais 
dans  les  jeunes,  il  eft  plus  court  que  Touverture,  &  près  de 
deux  fois  plus  large  que  long. 

Ouverture.  L'ouverture  ne  difiere  de  la  précédente,  qu'en  ce  que  fon 
ombilic  n'a  point  de  dents ,  &  que  fa  lèvre  droite  eft  tran- 
chante* 

Couleur;  Son  fond  eft  cendré  ou  couleur  de  chair ,  coupé  longi- 
tudinalement  par  quelques  marbrures  brunes  ou  violettes» 
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9.    LE     K  A  C  H  I  N.    PL  lù 

Trochus.  Rumph.  muf.  pag.  74,  tab.  11.  fig^  ^.  9.  6»  10. 

Trochus  ore  angufto ,  &  horizoncallcer  compreflb,  ftriacus,  rugofus,  pa- 

pillofus  vel  mberoftis.  Lang.  meth.  pag,  48. 
Trochus  ore  angufto ,  &  horizoncalirer  comprefTo,  margine  dentato  »  pa« 

pillis  inasqualibus  referais  &  circumdacus ,  aliquando  ftriacus,  cerreo 

colore  oblcurus.  Gualt.  Ind.pag.  &  tab.  6o.Jig.  A. 

La  coquille  du  Kachin^  a  huit  lignés  de  longueur  &  un  Coquille. 
peu  plus  de  largeur  :  elle  eft  coupëe  prefqu'horizontale- 
ment  dans  fon  extrémité  fupërieure.  Ses  fpires  font  peu  ren-  Spîfc*- 
flëes,  &  relevées  de  deux  rangs  de  tubercules  qui  tournent 
avec  elles  :  le  rang  d'en  bas  eft  du  double  plus  gros  que  Tautre* 
La  féconde  fpire  eft  remarquable,  en  ce  que  à  fon  origine, 
proche  de  l'ouverture,  elle  eft  repliée  &  tranchante  en  rive- 
arrête  fur  laquelle  tourne  le  premier  rang  de  tubercules. 

Le  fommet  eft  prefqu'une  fois  plus  large  que  long ,  &     Sommcu 
égal  à  l'ouverture. 

L'ouverture  n'a  point  d'ombilic.  Ouverture. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  blanc,  inarbré  de  taches  vertes  ,     Couleur. 
brunes  &  fauves. 

Je  n'ai  trouvé  cette  efpece  qu'aux  environs  du  cap  Verd* 

xo,     LE     G  O  R.     PL  II, 

Trochus  parvus^  baC  nodosa,  reliquum  muricaçus;  BarbadenHs.  Lifi.  hijl. 

ConchyL  coi.  6^6.  fig.  59. 
Trochus  a^per  ;  muricatus;  nodofus  in  bali ,  œterum  muricacus;  Lifteri. 

KUiju  cent.  pag.  14.  /pec.  i.  n.  i. 

Cette  efpece  fe  voit  avec  la  précédente,  à  laquelle  elle  Coquille. 
reflemble  aflez ,  par  la  coupe  prefqu'horizontale  de  la  bafe 
de  fa  coquille.  Elle  a  près  d'un  pouce  de  longueur. 

Ses  {pires  font  exadement  plates  &  couronnées  dans  leur     Spires, 
partie  fupérieure ,  d'un  rang  de  pointes  aflez  fortes  qui  la 
rendent  épineufe  comme  la  molette  d'un  éperon.  Elles  font 
encore  entourées  de  trois  ou  quatre  rangs  de  petits  tuber- 
cules traverfés  par  des  rides  peu  fenfîbltô. 

Le  fommet  eft  prefque  de  moitié  plus  long  que  l'ouverture.     Sommet. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  cendré ,  ou  blanc-fale ,  avec  une     Couleur, 
grande  tache  rougettre  autour  de  la  lèvre  gauche,  dans  l'en- 
droit où  devroit  té  trouver  l'ombilic. 

Aa  i| 
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GENRE     I  X^ 

LA     NÉRITE.     Htrita. 

J  E  range  le  genre  de  la  Nërite  4  la  fin  des  coquillages  Opef  Ctt- 
les  ,  &  le  rapproche  plus  que  tout  autre  des  Bivalves,  parce  que 
c'eft  celui  qui  a  le  plus  de  rapport  avec  eux.  En  eftet,  fi  Ton 
confîdere  la  forme  applatie  de  fa  coquille ,  le  raccourciâe- 
ment  &  la  petiteffe  de  fon  fommet,  révafement  de  fon  ou- 
verture, Tepaifleur  &  la  nature  pierreufe  de  fon  opercule, 
fes  efpeces  de  eonds ,  &  les  crênelures  de  la  lèvre  gauche 
de  la  coquille  dans  iefquelles  il  ).oue  comme  un  battant  dans 
fon  pivot,  à  la  manière  des  battans  des  coquilles  Bivalves; 
on  verra  qu'elle  leur  reffemble  à  bien  des  égards.  Il  eft  vrai 
que  le  battant  fupërieur  dont  Topercule  tait  la  fonâion , 
n'eft  pas  proportionne  à  la  grandeur  de  la  coquille  qu'on 
pourroit  comparer  au  battant  inférieur  des  Bivalves  ,  &  que 
fa  forme  n*eft  pas  concave,  mais  feulement  applatie.  L'ani- 
mal lui-même  eft  fort  différent  de  celui  des  Bivalves  :  &  c'eft 
par  ces  endroits  que  je  me  crois  affez  fondé  à  laifler  ce  co- 
quillage parmi  les  Operculés,  mais  parmi  les  Operculés  qui 
touchent,  pour  ainfî  dire,  aux  Bivalves. 

r.    LE    D  U  N  A  R.    VI.  13. 

Nerita  nlgricans  levîrer  fulcatus,  claviculâ  parùm  comprefsa,  fna/rîs  Se 
exiguis  dentibus  ad  tabrum ,  admodùm  paucis  brevibus  &  acuris  zA 
columellam.  Zi/Z.  hifi.  Conchyt.  tab.  5  ^G.fig.  6^. 

Nerita  profundè  ftriis  craiflis,  &  latis  diftinda  »  urrinq^iè  in{igmcer  den- 
rata ,  ex  atro  colore  rufefcens  »  intùs  candida.  Gualt.  Jnd.  pag.  & 
tah.  66.  fig,  5. 

Nerita  exiguus  niger  laevis ,  aut  certè  leviter  admodum  fulcatus  mrinquè 
dentatus  y  Amcanus.  Ejufd.  ibid.  tab.  $97'Jig»  lo. 

Le  Dunar  fe  voit  très-abondamment  autour  des  rochers  de 
rifle  de  Corée. 
Coquille.       Sa  coquille  a  un  pouce  environ  de  largeur,  &  moitié' 
moins  de  longueur.  Elle  a  beaucoup  dMpaifleur,  &  la  forme 
d'un  ovoïde  très-obtus  aux  deux  extrémités. 
Spires.  On  y  compte  trois  fpires,  dont  la  première  eft  renflée  & 

arrondie  j  les  deux  autres  font  très-petites^  &  forment  un 
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fommet  rond  fort  obtus,  deux  fois  plus  large  que  long,  & 
deux  à  trois  fois  plus  court  que  Touverture.  Sa  furface  ex- 
térieure eft  recouvene  d'un  periofte  médiocrement  épais, 
au-deflbu8  duquel  on  apperçoit  vingt -cinq  à  trente  filions 
aâez  légers  qui  tournent  fur  la  première  fpire. 

L'ouverture  repréfente  une  demiJune  qui  s'étend  hors  de 
la  coquille  fur  fa  droite.  Elle  eft  environnée  jufqu'aux  deux 
tiers  de  fa  circonférence ,  par  la  lèvre  droite  qui  eft  fort 
aiguë  j  tranchante,  quoique  très-épaiffe,  &  garnie  intérieu- 
rement un  peu  au  deftbus  du  bord  de  quinze  à  feize  dents 
longues  &  fort  ferrées ,  dont  les  deux  plus  baffes  font  plus 
grottes,  arrondies  comme  deux  boutons  affez  écartés. 

La  lèvre  gauche  eft  formée  par  l'applatiffement  de  la  fé- 
conde fpire  ,  qui  eft  recouverte  d'une  large  plaque  luifante 
&  légèrement  chagrinée.  Elle  pone  deux  petites  dents  au 
milieu  de  fa  longueur. 

Sa  couleur  eft  un  noir  très-foncé  au  dehors ,  qui  tire  fur 
la  couleur  de  la  poix,  &  un  blanc  affez  clair  au  dedans. 

La  tête  de  l'animal  eft  fort  applatie,  faite  en  demi-lune, 
&  un  peu  échancrée  à  fon  extrémité  T. 

Ses  cornes  C.  C.  font  cylindriques,  fort  minces,  pointues 
aux  deux  extrémités,  &  une  fois  plus  longue  que  la  tête 
aux  deux  côtés  de  laquelle  elles  font  placées  lur  fa  bafe.  Elles 
paroiffent  coupées  dans  toute  leur  longueur,  de  vingt-quatre 
filions  peu  fenfîbles. 

Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  placés  au 
fommet  d'une  colomne pyramidale  â  trois  angles,  quatre  fois 
plus  courte  que  les  cornes,  &  placée  à  leur  côté  extérieur. 

Au  deffous  de  la  tête  vers  le  milieu  de  fa  longueur  ,  on 
voit  l'ouverture  de  la  bouche,  qui  eft  ronde  B,&  environnée 
d'une  lèvre  circulaire  fort  épaiffe,pliffée  &  comme  ridée. 

La  membrane  qui  forme  le  manteau  de  l'animal,  couvre 
entièrement  l'intérieur  de  fa  coquille.  Elle  eft  fort  mince, 
&  légèrement  crénelée  fur  fes  bords  qui  font  tachés  de  vingt 
petits  points  blancs  fur  un  fond  noir. 

Le  pied  P  eft  prefque  rond,  applati  en  deffous,  convexe 
en  deffus,  un  tiers  plus  long  que  large,  &  de  moitié  plus 
court  que  la  coquille.  Il  eft  coupé  en  deffous  deplufîeurs  pe- 
tits filions  circulaires^ 


Sommet* 


Périofle. 


Ûuvtrture. 


Couleur, 


Animal. 
Tête, 

Cornes* 


Ycax. 


Bouclie; 


Manteau* 


Rei 
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Opeicuie.  L'opercule  eft  un  oflelet  pierreux  ^  fait  en  demi^Iune^ 
d'une  ëpaifleur  &  d'une  dureté  aâez  grandes.  Sa  furface  ex« 
tërieure  O  eft  toute  chagrinée  ^  &  ion  bord  inférieur  eft  re- 
levé de  deux  grandes  dents  q.  r.  vers  le  milieu  de  fa  longueur. 
Il  eftlifledans  fa  furface  interne  J.  Ceft  par  le  moyen  de  ces 
dents  qu'il  eft  attaché  au  deflus  du  pied  &  même  à  la  lèvre 
gauche  de  la  coquille  ^  dont  il  ne  s'écarte  jamais  ,  mais  fur 
laquelle  il  fe  rabat  en  s'ouvrant  à  peu  près  comme  le  cou- 
vercle d'une  tabatière  à  charnière,  ou,  pour  mieux  dire, 
comme  les  battans  des  coquilles  Bivalves  auxquelles  j'ai 
comparé  cette  coquille. 

La  manière  dont  cet  opercule  efl  uni  au  pied,  dïfière  de 
la  plupart  des  autres  Operculés,  en  ce  qu'au  lieu  d'être  at- 
taché a  fon  extrémité,  comtne  dans  le  Rouleau  ri),ouà  fon 
milieu  comme  dans  la  Toupie  (2) ,  il  eft  fixé  dans  le  fînus 
que  fait  la  racine  du  pied  en  fe  confondant  avec  le  man- 
teau. Il  a  à  très-peu  près  la  même  fituation  dans  le  genre  de 
la  Natice. 

Couleur.  Tout  le  corps  de  cet  animal  eft  blanc-fale  en  deftbus ,  & 
noirâtre  en  deflus,  â  l'exception  du  manteau  qui  eft  moins 
foncé,  &  taché  fur  les  bords,  comme  je  l'ai  déjà  dit, d'ans 
vingtaine  de  petits  points  blancs, 

1.    LE    T  A  D  I  N.    Pi:  îj. 

Nerica  magis afpera,  &  lamellis  remiluniribus  albis,  &  nigris  alrernacim 

diftributis  ceffèllata.  Bonan.  rccr.pag.  141.  claj[p.  j.  n,  xio. 
Nerica  profiindis  &  lacis  fulcis  ftciifque  adebjpaucis  »  &  alcis  diftîn£bis, 

variegaïus ,  ucrinqut  dencacqs.  lÀfi.  hijl,  ConchyL  tab.  $99-fig-  1 5* 
Nerica  tnagis  afpera ,  &  lamellis  femilunaribus  albis^  &  nigris  alternacim 

diftribucis  ceilellaca.  Muf.  Kirk.  pag*  4(^1.  n.  iio. 
Nerica  Jamaiçenfis  ex  albo  nigroque  tefTolaca.  Petiv.  Ga^ophf  vol.  i» 

cat.  581.  foA.  li^fig.  II. 
Nerica  ftriaca.  Lang.  meth.  pag.  53. 
Nerica,  ftriàca^  candida,  punâis  vel  llneis  nîgris  imbricacim  di/poficis 

variegaca.  Gualt.  Ina.  pag.  &  tab.  66,  Ikt.  A.  A. 
Placyftoma ,  ore  fimplici  ;  fafciacum  \  pennacum  ,  afpenilum ,  pennulît 

albis  fuper  nigro  pluries  fafciacum  incegrum;  Bonanni.  KUin.tcnt. 

po-g*  li^fpec.  1.  n.  I.  /. 


s 


Genre  i.  pag.  90.  plane.  6.  fig,  i.  O. 
Genre  6.  pag.  169.  plane.  la.ySg.  1.  O. 
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Pantoiloma ,  dentibus  urrinquè  ;  ad  columellam  &  ad  labiatn ,  fulcatum  i 
incec  latos  fulcos  ftriacum ,  &  variegacum*,  Lifteci.  Ejufd^ibicLp.  17. 
Jpcc.  2.  n.  X.  a^ 

La  coquille  du  Tadin  différé  de  celle  de  la  précédente  ^  Coquule, 
en  ce  qu'elle  eft  plus  petite,  n'ayant  que  neuf  lignes  au  plus 
dé  longueur.  Sa  première  fpire  eft  relevëe  de  quinze  cane-^     Spîm. 
lures  aflez  grofies^à  peu  près  égales^  ordinairement  liffes^  âc 
quelquefois  chagrinées. 

Sa  furface  extérieure  eft  toute  tachée  de  petits  points  blanc»  Coticiir. 
&  quarrés ,  fépar^  par  autant  de  points  noirs  de  même  figure 
&  de  même  grandeur ,  répandus  flu:  lès  canelureSi  Lorfqu^elle 
a  été  roulée  quelque  tems  fur  le  rivage ,  elle  perd-  entière- 
ment fes  couleurs  avec  fes  canelures,&  devient  entièrement 
jaune. 

Elle  eft  affez  commune  dans  les  ifles  de  la  Màgdèlainc. 

^     L  E    L  A  G  A  R.    Pi    ij. 

Nerîca  profundis,  &  latis  ftriis  fulcara,  utrinque  dentata ,  ex  albido  ni- 
groque  cacenacim  depiâa.  Guak.  Ind.  pag.  &  tab.  66.  lut.  P. 

La  coquille  de  celle-ci  eft  auflî  grande  que  celle  de  la  Coquille. 
première  efpcce ,  &  fe  trouve  affez  rarement  entre  le  cap 
Manuel  &  le  cap  Verd. 

Son  fommet  au  lieu  d'être  applad,  eft  pointu  &  formé     Sommet, 
de  trois  fpires  également  renflées.  U  n*a  qu'une  fois  plus  de     Spires. 
largeur  que  de  lonjgueur.  Les  trente  filions  de  la  première 
foire  font  plus  profonds  que  ceux  de  la  première  efpece  j  & 
fa  lèvre  gauche  eft  ridée  de  plufieurs  plis  au  lieu  d'être  cha- 
grinée. 

*  Sa  couleur  eft  d'un  brun-noir ,  quelque£Dis  fans  taches,     Couicnf. 
&  quelquefois  marbré  d^un  blanc-fale. 

4.    LE    S  E  L  O  T.     PL    ij. 

Nerira  cujusveftem  formant  fréquentes.  Se  fpiflî  funîciili  flavidi  ex  co- 
lore purpureo  adjeâo  magis  viCbiles,&  maculis  acris  notabiles. 
Bonan.  recr.pag.  141.  clajf.  j.  /7.  217. 

■■         Muf.  Kirk.  pag.  j^6i.  n.  217. 

Ncrire  canelce,  &  jolie  par  fa  couleur  mêlée  de  blanc,  de  couleur  de 
rofe,  &  de  noir.  Hifi.  ConchyLpag.  n^^.pl.  10.  fig.  Q- 


Spires. 
Ouvecturc. 


Couleur. 
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Nerita  ftrîata.  Lang.  meth.  pag.  5  j.  ( Il  confond  cette  efpece  avec  la  pré- 
cédente. ) 

Platyftoma  ore  (implici  :  fulcatum  *,  &  punâatum  *,  maculis  atris ,  fuper 
funiculis  Havidis  ex  colore  purpacep ,  Bonanpi.  Klein,  cent.pag.  14. 
Jpec.  I.  72.  }•  a. 

Coquille.  La  coquille  du  Selot  a  tout-à-faît  la  forme  de  la  prec^^ 
dente  ;  mais  elle  n*a  que  neuf  lignes  de  longueur  :  die  eft 
beaucoup  moins  épaiffe,  &  relevée  de  quinze  grofles  cane-^ 
lures  qui  tournent  fur  la  première  fpire. 

La  lèvre  droite  de  Touverture  n'a  que  dix  dents  ;  &  la 
lèvre  gauche  eft  lifle  fur  fa  furface,  &  bordée  de  trois  groffes 
dents  échancrées  ip  comme  partagées  en  deux  à  leur  ex-* 
trêmité. 

Trois  couleurs  difierentes ,  le  rouge,  le  noir  &  le  blan- 
châtre, font  également  répandues  fur  toute  fa  furface  ex^ 
térieure,  où  elles  s'étendent  par  marbrures  ondées» 

5-    LE    K  I  S  E  T,    PI.   ij. 

Cette  dernière  efpece  de  Nérite  fe  trouve,  avec  la  précé- 
dente ,  autour  des  ifles  de  la  M agdelaine ,  mais  en  petite 
quantité. 
Coquille.       Sa  coquille  n'a  que  fix  lignes  de  longueur. 

Spires.  Scs  fpires  font  au  nombre  de  trois  ,  &  fî  applaties  que  le 

fommet  qu'elles  forment  ne  s'élève  pas  au  dehors.  La  pre- 
mière fait  voir  vingt  canelures  affez  larges  ,  mais  fort  apr 
platies. 

Qwverturc.  Les  dcux  lèvres  de  l'ouverture  font  lifles  &  dépourvues 
de  dents. 

Opercule.  Son  operculc  eft  lifle  &  uni  par-deflus  :  il  porte  à  fon  ex- 
trémité fupérieure  deux  dents  aflez  groffes,  mais  courbées  & 
beaucoup  plus  rapprochées  que  dans  la  première  efpece. 

Couleur.  Sa  couleur  eft  noire  au  dehors ,  blanche  au  dedans,  &  jau^ 
nâtre  ou  livide  fur  la  lèvre  gauche. 


REMARQUES 
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RE  M A R Q U  E S 

Sur    les    Limaçons    Operculés^ 

PAt  la  manière  dont  j*ai  rangé  les  Limaçoijs  Operculés,  on 
voit  que  j'ai  d'abord  commencé  par  ceux  qui  ont  Topercule 
le  plus  petit ,  c*eft-i-dire,  par  ceux  qui  fe  rapprochent  davanr 
tage  des  Univalves,  &  qu'au  contraire  j'ai  fini  par  ceux  dont 
l'opercule  eft  le  plus  grand  par  rapport  à  la  coquille,  c'eftp 
à-dire ,  par  ceux  qui  ont  le  plus  d'aJKnité  avec  les  coquillages 
Bivalves. 

Cette  fedionpourroit  être  encore  divifée  en  deux  familles, 
içavoir  : 

Premièrement,  celle  dont  les  animaux  ont  la  trachée  faite        i. 
en  canal  ou  tuyau ^ tels  que  font  le  Rouleau, la  Pourpre,  le   Rouleau, 
Buccin  &  le  Cérite.  On  pourroit  l'appeller  la  ^mille  des   jg^^^r^- 
Pourpres,  à  laquelle  on  voit  que,  fans  avoir  égard  à  l'oper-   Céritc. 
cule ,  les  cinq  derniers  genres  des  Unival ves ,  l' Yet ,  la  Vis ,  la 
Porcelaine,  le  Pucelage  &  le  Mantelet,fe  joindroient  n.atu- 
rellement.  Tous  les  caraderes  que  j'ai  dit  être  communs  à 
ceux-ci,  le  font  aufli  aux  Operculés  dont  il  eft  queftion  j  il 
n'y  a  que  l'opercule  qui  les  diftingue. 

La  feconde  famille  des  Limaçons  OpCTCulés  feroit  com*       l  L 

{)ofée  dej  cinq  genres  reftans,  fçavoir,  le  Vprmet,  la  Toupie,   Vermçt. 
e  Sabot,  la  Natice  &  la  Nérite,  dont  1^  ffachée  eft  fort  cour-   J^'P*^* 
te ,  &  ne  forme  point  de  tuyau  fen^ble ,  ou  du  moins  pro-   Natice^ 
longé  au  dehors.  Voici  les  caraâeres  qui  leur  font  communs.   Ncritc» 

lo.  Leur  coquille  eft  toujours  tournée  en  fpirale,  &  fans 
.aucune  apparence  d'échancrure  ou  de  canal  à  l'ouverture. 

2^.  L'animjl  a  deu^  mâchoires  à  la  bouche,  fans  aucune 
lapparence  de  trompe. 

3^.  La  trachée  &  l'ouverture  de  l'anus  fe  trouvent  placées 
conftamment  fur  la  droite  de  l'animal. 

4^.  Enfin  ces  animaux  fe  nourriflent  communément  de 
fubftances  végétales. 

Il  fuit  de-la  qu'il  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  ces  ani- 
maux &  les  fept  premiers  genres  des  Limaçons  Univalves  ; 
qu'ils  n'endifiereot,  pour  ainfi  dire,  que  par  l'opercule  de 
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la  coquille  ;  &:  qu'enfin  il  y  a  un  peu  plus  de  liaifon  emr^ewr^ 
auoiqu'il  y  en  ait  beaucoup  moins  qu'entre  les  genres  de  la 
tamille  que  j'appelle  des  Pourpres,  qui fe  fuccédent  les  unes 
aux  autres  9  prefque  fans  interruption. 

Quoiqu'en  prenant  ma  divifion  de  la  pofition  des  yeux^ 
j'aie  été  obligé  dans  cette  feéfcion  de  fëparer  le  genre  du  Sabot 
de  celui  de  la  Toupie  ^  &  celui,  de  la  Natice  du  œnre  de  la 
Nérite,  j'ai  crû  devoir  les  rapprocher  dans  les  planches  de 
mes  defleins,  à  caufe  de  la  reffismblance  qui  fe  trouve  entre 
leurs  coquilks* 


FAMILLE    SECONDE, 


DES    CONQUES. 

Ette  famille  raffemble,  comme  je  Taî  dit  aU* 
leurs (i^,  les  Coquillages  qui  cnt  une  coquille 
compoiee  au  moins  de  deux  pièces,  peu  diîlerentes 
Tune  de  Tautre.  L'examen  de  leur  animal  ell  beau- 
coup plus  difficile  que  celui  ces  Limaçons,  parce 
que  les  battans  de  leur  coquille  ne  s'enir'ouvrent  que  légère^ 
ment ,  &  ne  laiflent  voir  qu'un  petit  nombre  de  parties  ^ 
qui  à  la  vérité  forrent  aflez  au  dehors  dans  quelques-uns  » 
mais  qui  ne  fe  montrent  jamais  dans  d'autres.  Ces  animaux 
ont  auflî  une  ftruélure  particulière  :  on  ne  leur  voit  ni  tête, 
ni  cornes,  ni  mâchoires,  ni  dents;  mais  feulement  un  man- 
teau, des  trachées,  des  ouïes ,  une  bouche,  un  anus  &  queU 
quefois  un  pied  :  on  les  a  connu  de  tout  tems  fous  le  nom 
de  Conques  (z). 

En  confiderant  les  Conques  par  leur  coquille,  on  pourra 
les  divifer  en  deux  ferions ,  dont  la  première  contiendra  les 
Coquillages  qui  n'ont  que  deux  pièces ,  &  que  l'on  nomme 
Bivalves  ;  l'autre  renfermera  ceux  qui  ont  plus  de  deux  pièces  , 
&  que  l'on  nomme  Multivalves* 


» 


Voyei  les  définitions  des  parties  des  G>quillages ,  &c«  pag,  %6^  p 
[1)  Nunc  ipeciatim  de  Conchis  loauamur  ,  quibus  tefta  dunor  eft,  quaeque  dua- 
bus  teftis  conuant^utrifque  concavis.  Hoc  genus  /Av^» ,  vocat  Ariftoteles  ,  r«  fértf 
êçfiLtfiç  %t^ix»Af*  >  quod  geminâ  teilà  condnetur ,  oîvalve  convertit  Gaza ,  ficut 
^irci^'^y  univalve  :  d-Jfixf  entm  yalvae  funt ,  eas  Cicero  Conchas  latine  dixit.  Pinna 
enim ,  (fie  grscè  dicitur)  duabus  grandibns  patula  Conchis ,  cîim  parvâ  fquillà  quaii 
iocieutem  coit  cibi  coœparandi.  RondeL  pifc.  pars  ait.  tditMt.  Itb.  i.  cap.  ij.p.  19* 
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SECTION  PREMIERE. 


DES    CONQUES    BIVALVES. 


L 


Le  Jatarcw.     - 
Le  Jambonneau. 

La  Came.    -    - 

La  Telline. 
Le  Sourdon. 


2V 


4 

7- 


Es  Coquillages  Bivalves  paroiflent  former  trois  famille* 
dillingùëes  par  rapport  à  la  figure  de  leur  manteau. 

Dans  la  première  on  voit  ceux  qui  p 
ont  les  deux  lobes  du  manteau  féparës  >  L'Huître.    Genre  u 
dans  tout  leur  contour  :  telle  eft        S 

La  féconde  réunit  ceux  dont  les 
deux  lobes  du  manteau  forment  trois 
ouvertures  fans  aucun  tuyau  :  tels  font 

Dans  la  troifiëme  fe  rangent  ceux 
dont  les  deux  lobes  du  manteau  for- 
ment trois  ouvertures  ,  dont  deux 
prennent  la  figure  d'un  tuyau  aflezl  £^  Solen^"^- 
long  :  tels  fout 

GENRE    L 

L'  H  U  I  T  R  E:     OJireum. 

En  parlant  de  la  Ne'rite  j'ai  dit  que  c'ëtoit  le  Coquillage 
qui  approchoit  davantage  des  Bivalves,  &  il  me  femble 

Iue  THuître  eft  celui  des  Bivalves  qui  s'éloigne  le  moin» 
s  Operculés. 

I.    LE    G  A  S  A  R.    PL   14. 

L'Huître  d*arbre.  Du  Tert.  hifi.  nat.  des  AmiU.  vol.  t*pag.  IJ7. 
Oftreum  radicapi  (ivè  lignorum ,  Malaicenfibus  Tiram  be/aar  vei  Tiram 

àkkar^xOti.  Rumph.  muf.pag.  154.  art.  i.  tab.  ^^•fig.  o. 
Oftreom  roftrarum  complanatum  y  lamellis  diverfimodè'  finuo/Ts  conii- 

paâum,  rugofunï,  ex  albido  viridefcens.  Gualt.  Ind.pag.  &  tab.  10 1» 

Utt.  D. 
Oftreum  longum  radicum  feu  lignorum  :  Tiram  Befoar ,  Tiram  Accar  ; 

Rumplui.  Kkin*  tent^ pagn  iii.fpec.  i.tab.  i.fig.  17»^ 
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Il  y  â  pliifieufsefpeces  d'Huîtres  au  Sénégal  j  mais  on  n'en 
Voit  point  de  plus  commune  que  celle  que  Ton  fert  fur  les 
tables^  &:  que  je  nomme  Gafar- 

Sa  Coquille  a  ordinairement  trois  pouces  de  longueur  fur  Coquille. 
une  largeur  une  fois  moindre  ;  &  il  n'eft  pas  rare  d'en  voir 
qui  ont  fix  pouces  y  ou  même  davantage.  Elle  eu  afTez  mince  ^ 
&  reprëfente  un  quarré  long^  fort  applati^  obtus  à  fon  ex-' 
trêmitë  fupérieure,  &  qui  diminue  en  une  pointe  arrondie 
rets  la  charnière.  Sa  forme  eft  toujours  extrêmement  irré- 
guliere  par  les  plis  &  les  contours  qu'elle  prend ,  de  ma-* 
niere  qu'il  eft  fort  difficile,  ou  même  prefqu'impoffible,  d'en 
trouver  deux  femblables*  Sa  furface  extérieure  eft  rude  & 
comme  raboteufe  par  les  lames  dont  elle  eft  formée,  &  qui 
débordent  fenfiblement  les  unes  au  defllis  des  autres  j  Tm- 
térieure  au  contraire  eft  luifante  &  d'un  beau  poli.  On  voit 
quelquefois  fur  la  première  un  périofte  livide  &  fort  mince.     Périofie. 

Le  battant  fupërieur  G  eft  mince,  applati,  &  rarement     Batuns. 
creufé,  mais  toujours  inégal  &  onde  comme  le  battant  infé- 
rieur auquel  il  fe  joint  parfaitement. 

Celui --ci  D  eft  toujours  creux,  mais  peu  profond,  plus 
grand  &  plus  épais  que  le  premier.  Il  porte  à  fon  extrémité 
poftérieure,  celle  où  eft  la  charnière,  une  efpece  de  talon 
ou  de  fommet  S  formé  par  fes  bords  qui  fe  replient  en  de-  Sommet, 
dans  î  ce  repli  fait  un  creux  plus  ou  moins  grand  dans  dif- 
férentes  coquilles. 

'  Sur  la  furface  applatie  de  ce  repli,  on  apperçoît  un  léger  Ugaaient. 
enfoncement  dans  lequel  eft  loge  le  ligament  à  reflbrt  L, 
qui  fert  à  joindre  fortement  les  deux  coquilles  &  à  les  écarter 
Tune  de  l'autre.  C'eft  une  matière  coriace,  verdâtre,  tirant 
fur  le  noir,  fort  applatie,  fpongieufe  vers  le  milieu,  &: 
capable  de  faire  le  reflbrt  pendant  qu'elle  eft  humecftée  dans 
Feau ,  mais  qui  eft  d'une  grande  fragilité  quand  il  vient  à  fe 
deflecher.  Ce  ligament  n'entre  point  dans  la  cavité  de  la  co- 
quille; il  eft  renfermé  dans  le  talon ,  fans  cependant  s'étendre 
jufqu'à  fa  pointe,  où  il  laifle  un  petit  vuide,  afin  que  les 
Dattans  puiflent  s'ouvrir  librement  :  il  ne  paroît  pas  au  dehors. 

On  ne  voit  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  battant ,  aucune     Chamicrcj, 
dent  qui  puifle  faire  l'office  de  charnière ,  &  ils  n'ont  aucune 
apparence  d'être  contournés  en  fpirale» 
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Mufde. 


G>uleur. 


Variétés- 


A  K  I  M  4  L. 


MaAjte^u. 


La  marque  qui  dëfigae  Tendroit  où  le  mufcle  les  atta- 
choit  au  corps  ^  efl  d'un  violet  foncé  &  rembruni  E.  Cette 
cache  iê  trouve  placée  aflez  exaâement  au  milieu  de  la  loa* 
gueur  de  chaque  battant  ^  &  une  fois  plus  proche  du  bord 
droit  que  du  bord  gauche  du  battant  fupéiieur. 

L'extérieur  de  ces  coqmlles  efl  quelquefois  gris  &  quel- 
quefois violet^  ou  verd  bordé  de  blanc  Leur  intérieur  eft 
violet  bordé  de  blanc ^  ou  d'un  blaoc  nacré  bordé  de  violet. 

J'ai  dit  ci-deflUs  que  cette  coauille  offiroit  tint  de  variétét 
daos  fa  forme  plus  ou  moins  applatie,  plus  ou  moins  ondée^ 
qu'il  n'étoit  pas  poflible  d'en  dnre  autre  chofe  que  des  géoé- 
talités.  Cependant  elle  eà  diftinguée  des  quatre  autres  efpeces 

2|ui  (è  trouvent  au  Sénégal ,  i^.  par  fa  forme  oblongue  ^  2^.  pas 
on  peu  d'épaifleur  ;  ^o.  ^ifin  parce  que^  quoique  fes  bords 
ibient  ondes  ^  jamais  ils  ne  le  u>nt  en  zigzsags. 

Loirfque  la  coquille  de  l'animal  s'entr'ouve  légèrement 
pour  humer  l'eau  de  h  mer^  Se  pourvoir  par  ce  mo^en  à 
ÙL  fubfifîaQce^  on  apperçoit  le  manteau  qui  s'étend  mr  fes 
bords  fans  fortir  au  dehors.  Il  paroît  comme  uoe  membrane 
fort  mince  9  divifée  en  deux  parties  ou  en  deux  lobes  fort 
diftinguésy  dont  chacun  ts^piife  les  parois  intérieures  de  cha* 
que  battant  de  la  coquille.  Chaque  lobe  conildéré  fépaxé* 
ment^  paroît  orné  d'un  rang  de  filets  fîmples  aflez  longes  & 
égaux  F^  M.  A*  diilribués  également  autoui:  de  ies  bords  ai| 
nombre  de  cent  ou  environ.  Outre  cette  frange  on  apper* 
çoit  à  une  petite  diftance  des  bords  du  manteau  ^  une  efpeçe 
de  membrane  femblable  à  un  bourrelet  fiUonné  qui  le  fuit 
dans  fon  contour^  &  qui  eft  relevé  de  cent  petits  tubercules 
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partie  M,  où  les  deux  lobes  font  réunis,  jufqu'au  point  B  Bouche. 
où  eft  le  commencement  de  la  bouche.  Celle-ci  forme  une 
ouverture affez  grande,  bordée  de  quatre  grandes  lèvres  affess 
femblables  aux  ouïes ,  mais  fîx  à  huit  fois  plus  courtes.  Der« 
riere  les  ouïes  on  trouve  une  grofle  partie  charnue  blanchâtre  Pic^ 
&  cylindrique  qui  tourne  fur  le  mufcle  :  ce  n'eft  autre  chofe 
ou'un  eftomac  ou  fac  inteftinal,  femblable  au  pied,  ^ui  en 
nit  lafondion  dans  les  Conques  &  les  Limaçons,  mais  qui^ 
dans  THuître ,  ne  paroit  pas  fufceptible  de  contraétion  ni 
de  dilatation.  Ce  fac  inteftinal ,  ou  ce  pied ,  ne  s'avance  ja- 
mais fur  les  bords  de  la  coquille  ;  il  refte  cache  fous  les  ouïes 
dans  le  fond  de  la  cavité  M.  A.  qu'elles  ferment  entièrement 
fur  le  devant  de  Tanimal  ^  en  fe  joignant  les  unes  aux  autres 
par  leur  dos. 

Enfin  fur  le  dos  du  mufcle  on  voit  encore  le  canal  des    Anus. 
inteiUns  qui  a  une  décharge  en  A. 

La  trachée  ou  Touverture  M.  A.  par  laquelle  Tanimal  re-    Trachée. 
çoit  Teau  pour  en  tirer  Tair  qui  lui  eft  neceflaire,  commu- 
nique avec  Tanus,  &  nullement  avec  Touverture  antérieu- 
re M.  F,  T.  B.  qui  doit  pourvoir  à  fa  fubfîftance. 

Quelques  Auteurs  modernes  ont  aifuré  que  Ton  avoit  diP-  Sexe, 
dngué  les  Huîtres  mâles  d'avec  les  femelles  :  cependant  il 
eft  certain  que  la  plupart  de  ces  animaux  qui  vivent  éloignés 
les  uns  des  autres,  &  dans  l'impuiffance  de  fe  joindre  par 
la  copulation  ,  engendrent  leurs  femblables }  d'où  Ton  peut 
conclure  qu'ils  n'ont  befoin  d'aucun  fexe  pour  fe  repro- 
duire, ou  que  chaque  individu  les  réunit  tous  deux. 

Tout  le  coips  de  l'animal  eft  d'un  blanc-fale  :  les  bords  de    Couiear. 
fon  manteau  K)nt  noirâtres. 

U  eft  particulier  aux  Huîtres  du  Sénégal  de  ne  s'attacher  ObTervar- 
qu^aux  racines  des  arbres,  &  rarement  à  d'autres  qu'à  celles 
des  mangliers.  On  les  y  trouve  raifemblées  par  paquets  & 
fans  aucun  ordre  ,  fouvent  collées  &  appliquées  les  unes 
fur  les  autres,  mais  feulement  par  l'écaille  inférieure  :  car 
quoique  fouvent  il  croifle  d'autres  Huîtres  fur  la  pièce  fu- 
périeure,  elle  n'eft  jamais  fixe  comme  l'autre;  elle  conferve 
toujours  la  facilité  de  s'ouvrir  &  de  fe  fermer  à  la  volonté 
de  l'animal.  Malgré  le  peu  d'ordre  qui  régne  dans  leur  po- 
fition ,  on  remarque  cependant  que  le  talon  ou  le  côté  de  la 
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charnière  efl  ordinairement  tourne  en  bas ,  &  que  Textrêmîté 


plus  commode  â  l'animai  pour  le  procurer 
nournture. 

Cette  Huître eft  grafle,  tendre ,  fort  délicate,  &  on  peut 
la  coinparer,  pour  le  goût,  aux  meilleures  Huîtres  de  l'Ëu-r 
rope.  On  dit  que  Ton  en  trouvoit  encore  il  n'y  a  pas  dix  ans 
fur  les  mangliers  du  Niger,  près  de  Tkle  du  Sëiiëgal;  mais 
aujourd'hui  Fon  n'en  voit  plus  que  dans  le  fleuve  de  Gambi^ 
&  dans  les  rivières  du  Biflljto,  où  rien  au  monde  n'cft  plus 
commun, 

1.     LE    G  A  R  I  N.    PL  14. 

pftrea  arbprea  dorfo  uncato  \  Jamaicenns.  Uft.  hijl.  ConchyL  tab.  1 97. 

Spondylus  variegatus,  ftriacus,  margine  digicato.  Ejufl.  ibid.  tab.  210. 

fig^  44- 
SpQiidylus  Barbadenfis  parvus  alcè  fulcatus;  Vetiv^  Ga^pph.voL  i.cat.  fji, 

tab.  ^^,fig*  12, 
Oftrea  tninor  fulcata ,  oblonga  ,  gibjbofa ,  ambicu  ferrato  ?  Sloan.  Jam^ 

voL  2..pag.  161.  tab.  1^1.  fig.  20  6*  ;li. 
pftreum  ftrudurâ  peculiariJepreflam,  incurvum,  tubercule fum,  /înucK* 

fum ,  peripheriâ  denttculaiâ ,  feu  plicaturis  anguftionbos  circûmdata, 

candidum.  Guak.  IiuL,  pag.  &  tab.  104.  litt.  F. 
Qiamoecrachsa  plicara,  qu^  fpondyUis  variega;us,  ftriatus;  margine  d^- 

gifacoj  Lifteri.  Klein,  tçnt.  pag.  i  $p,Jpec.  i.  n.  9. 

Cette  efpece  difïbre  trèsrpeu  de  la  prëcëdeoçe,.  Je  ne  Taî 
yû  s'attacher  qu'aux  pierres  &  aux  rochers  fixes,  fur-tout  dans 
les  lieux  expofës  aux  courans  de  la  mer,  comme  j^utour  de 
l'iile  de  Gorëe  &  de  celles  de  la  Magdelaine. 
CoQviixi.  S»  cpquille  eft  prefque  triangulaire ,  applatîe,  longue  d'un 
pouce  &  demi,  &  un  cinquiéflie  moins  large,  mais  toujours 
pointuç  vçrs  le  talon  ou  le  fomniet.  EUe  eft  plus  ëpaifle  que 
celle  de  la  première  efpecj?,  &  relevée  vers  fon  extrémité, 
de  cinq  ou  fi?  canelures  triangulaires  qui  font  ralternativç 
avec  autant  de  dents  en  zigzags  dont  elle  eft  bordée. 

$a  couleur  çft  d'un  rouge  fort  rembruni  au  dehors^  6ç 
^'un  vjîrd-fàle  ^au  dedans. 


Sotnnet» 


Couleur. 


TsfS, 


$.  LE 
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3.    LE    V  É  T  A  N.    Pi.  14. 

La  coquille  du  Vétan  a  la  forme  allongée  comme  la  pre-f  Coquille* 
iniere  dpece  ;  mais  elle  eft  beaucoup  plus  renflée  ou  moins  ap^ 
platie,  d'une  épaiffeur  &  d'une  dureté  confîdérables.  Elle  a  troi^ 
pouces  &  demi  de  îon^eur,  &  un  tiers  moins  de  largeur  & 
de  profondeur.  Ses  deux  extrémités  gui  font  également  larges  ^  Sommctt 
&  fes  quatre  côtés  un  peu  applatis,  lui  donnent  la  forme 
d'un  cube  allongé,  ou  d'un  parallelipipede  irrégulier.  Sa 
furface  extérieure  eft  fort  inégale ,  &  relevée  en  deffus  & 
en  deiTous,  vers  l'extrémité  oppofée  à  la  charnière,  d'une 
dixaine  de  grofles  canelures  triangulaires  ,  ondées  &  comme 
tuilées. 

Le  battant  fupérieur,  au  lieu  d'être  applati  comme  dans  Battans. 
la  première  efpece ,  eft  aflez  creux  fans  cependant  faire  la 
poche  auprès  du  talon.  Quoique  beaucoup  moins  épais  nue 
le  battant  inférieur,  il  n'eft  guères  moins  renflé  que  lui.  Ses 
bords  vers  l'extrémité  fupériëure ,  font  marqués  de  dix  grofles 
dents  triangulaires  ou  pliées  en  zigzags ,  qui  s'emboëtent  exac- 
tement dans  un  pareil  nombre  de  crénelures  creufées  dans 
les  bords  du  battant  inférieur.  Ces  dix  dents  font  l'alterna- 
tive avec  les  dix  canelures  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 

La  couleur  de  cette  coqu'dle  eft  incarnate  au  dehors ,  &  Couleur, 
d'un  blanc-nacré  au  dedans  ,  qui  laifle  voir  une  petite  bande 
rouge  vers  les  bords.  L'endroit  où  étoient  attachés  les  deux 
mulcles,  montre  une  très-grande  tache  jaunâtre  ou  livide, 
qui  occ^pe  le  milieu  de  la  longueur  &  de  la  largeur  de  la 
coquille. 

On  la  trouve  fixée  par  fon  battant  inférieur,  fur  les  ro- 
chers des  ifles  de  la  Magdelaine ,  &  fur  toutes  fortes  de  pierres 
immobiles. 

4.    LE    B  A  J  E  T.    PL  14- 

Oftreum  plicatum  ipajus.  Rumph.  muf.pag.  1^6.  art.  5.  tab.  ^j*  fig*  C. 

Oftreum  ftriacum  ûriis  peculiaribus.  Lang.  meth.  pag.    81. 

Oftreum  plicatum  majus,  teft^  crafsa,  plicis  laciniatis,  feuclavacim  mu- 

ricacus;  mufcofa  &  falfilagtnofa  «  incùs  alba,  limbo  nigro*,  Rumphii. 

Klein,  tent. pag.  ii y  Jpec.  o.  /2.  j. 
Oftreum  plicacum ,  quod  mater  perlarum  fpuria ,  coloris  pulli  *,  teftâ  tenui^ 

circa  limbum  per  plicas  muricatâ  \  Rumphii.  Ejufd.  ibid.  n.  6. 

Ce 
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J'ai  encore  obfervë  cette  quatrième  efpece  autour  des  îfles 
de  la  Magdelaine,  où  elle  n'eft  pas  fort  commune  :  elle  s'at- 
tache aullî  aux  rochers  par  le  battant  inférieur. 
Coquille.  Sa  coquille  eft  prefqu'auffi  épaiffe  que  celle  qui  prëcede, 
mais  fon  applatie,  &  prefque  ronde  :  fouvent  même  fa  lar- 
geur qui  eft  de  trois  pouces,  excède  d'une  quatrième  partie 
la  longueur  prife  du  fommet  à  Pextrêmité  oppofée.  Une  quin- 
zaine de  groffes  canelures  triangulaires  ,  &  garnie^  ordinai- 
rement de  pointes  applaties  en  forme  de  crête,  foùvent  ra-. 

Sommet,  meufes,  prennent  naiflance  du  fommet  qui  eft  pointu,  & 
vont  fe  répandre  ,  comme  autant  de  rayons ,  fur  fa  circon- 
férence. 

Battans.  Il  n'y  a  de  différence  entre  le  battant  fupérieur  &  Tinfé- 
rîeur,  qu'en  ce  que  le  premier  ne  fait  point  de  creux  inté- 
rieurement vers  le  fommet  :  d'ailleurs  ils  ont  la  même  épaif- 
feur,  &  chacun  quinze  dents  triangulaires  en  zigzags,  qui 
font  l'alternative  avec  les  quinze  canelures. 

Couleur.  Au  dehors  cette  coquille  eft  couleur  de  rofe  ;  elle  eft  blan- 
che au  dedans,  &  bordée  d'un  pourpre  très-foncé.  La  tache 
livide  qui  défîgne  le  lieu  de  l'attache  du  mufcle ,  eft  placée 
beaucoup  au  deftus  du  milieu  de  la  longueur  des  battans, 
&  vers  leur  droite. 


5.    LE    R  O  J  E  L.     PL  14. 


A  K  I  M  A  L. 

Manteau. 


L'animal  du  Rojel  a  fon  manteau  bordé  de  deux  cens  fi3ec5^ 
dont  cent  font  alternativement  une  fois  plus  courts. 
Coquille.       Sa  coquille  eft  ronde ,  de  deux  pouces  de  diamètre , fi  mince 
&  fî  applatie,  qu'elle  n'a  pas  trois  lignes  de  profondeur.  Sa 
furface  eft  affez  unie. 

Le  fommet  ne  s'avance  point  hors  des  bords  de  la  coquilles 
il  eft  aufli  obtus  qui  puifle  l'être. 

Le  battant  inférieur  eft  prefqu'auffi  applati  que  le  fupé- 
rieur j  &  il  n'y  a  aucun  enfoncement ,  ni  dans  l'un  ni  dans 
l'autre ,  vers  le  fommet. 

La  couleur  de  l'animal  &  celle  de  l'intérieur  de  fa  co^ 

?|uille,  eft  d'un  blanc-fale  :  à  l'extérieur  elle  eft  d'un  rouge 
brt  rembruni. 

On  a  vu  que  la  première  efpece  d'Huître  ne  s^attache 
qu'aux  bois  éc  aux  arbres.  Toutes  les  autres  préfèrent  les 


Sommet. 


Battans. 


Couleur. 
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pierres  pour  s'y  fixer ,  &  il  y  a  apparence  que  toutes  fortes 
de  pierres  leur  conviennent  également.  Celle-ci  a  été  trou- 
vée fur  un  teflbn  de  bouteille  cafTée,  qui  fut  pêchée  à  la 
fonde  à  neuf  braffes  de  profondeur  dans  Tanfe  de  Tifle  de 
Gorée.  Le  battant  inférieur  de  fa  coquille  s'étoit  entièrement 
appliqué  &  étendu  fur  la  furface  un  peu  concave  du  verre, 

6.     LE     G  U  R  O  N.     PL  14. 

Je  ne  doute  nullement  que  les  deux  efpeces  de  coquilles 
dont  je  vais  parler,  ne  foient  fort  diflFérentes  du  genre  des 
Huîtres.  Ce  font  celles  auxquelles  les  Anciens  ont  donné 
le  nom  de  Spondyle,  &  que  les  Grecs  de  nos  jours  appellent 
Gaidcropc ,  a  caufe  de  leur  reflemblance  avec  la  corne  du 
pied  de  Tune  qu'ils  nomment  Craideron.  Leur  coquille  imite 
fi  bien  celle  de  quelques  Huîtres,  que  plufîeurs  des  Auteurs 
modernes  les  ont  rangés  indifféremment  parmi  elles.  C'eft 
auffi  à  caufe  de  leur  figure  que  je  les  rapporte  ici ,  n'ayant 
point  vu  ranimai  qui  les  habite. 

Spondylus  ferè  ruber  muricatus.  Lijl.  hijl.  ConchyU  tab.  io(?.  fig.  40. 
Rumph.  muf.  pag.  160,  art.  16.  tab.  ^i^fig*  i. 

La  coquille  du  Guron  a  autant  d'épaifleur  que  celle  de  la  Coquilli, 
troifiéme  efpece  d'Huître.  Elle  eft  médiocrement  applatie, 
longue  de  quatre  pouces,  &  un  quart  moins  large.  Toute  fa 
furtace  extérieure  eft  hériflee  de  pointes  applaties  en  forme 
de  crêtes  affez  longues ,  plus  larges  à  l'extrémité  qu'à  leur 
origine,  &  un  peu  inclinées  fur  le  devant. 

§on  fommet  eft  fort  large  &  comme  tronqué.  Sommet. 

Le  battant  fupérieur  eft  un  peu  plus  applati  que  l'inférieur.     Battans, 
Tous  deux  ont  une  cavité  médiocre  dans  leur  talon  au  def- 
fous  de  la  charnière,  &  leurs  bords  font  relevés  en  dedans 
de  cent  à  cent  cinquante  petits  filets  d'inégale  grandeur. 

Ce  qui  diftingue  principalement  la  coquille  du  Spondyle  Charnière, 
de  celle  des  Huîtres,  c'eft  que  celle-ci  n'a  point  de  charnière, 
comme  je  Tai  dit  c:-deffus,  au  lieu  que  le  Spondyle  en  a 
une  ,  &  même  beaucoup  plus  groffe  que  dans  aucun  co- 
quillage connu.  Dans  le  battant  inférieur  elle  confîfte  en  deux 
gros  boutons  arrondis,  entre  lefquels  eft  placé  le  ligament: 
a  côté  de  chaque  bouton  on  voit  un  trou  de  même  grandeur» 

Ce  ij 
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Le  battant  fupérieur  a  un  pareil  nombre  de  trous  &  de 
boutonsr ,  qui  font  difpofës  de  manière  que  les  deux  trous 
voifins  de  la  charnière  reçoivent  les  deux  boutons  corref- 
pondans  du  battant  inférieur,  pendant  que  les  deux  trous 
de  celui-ci  emboetent  les  boutons  plus  éloignes  du  premien 

Ligament.  Le  ligament  eft  une  pièce  coriace,  noire,  ronde,  de  la 
grofleur  des  boutons  de  la  charnière,  &  qui  fort  d'un  trou 
creufé  dans  fon  milieu  entre  les  deux  boutons  du  battant 
inférieur,  &  entre  les  deux  cavités  du  battant  fupérieur.  11 
ne  paroît  pas  au  dehors  de  la  coquille  lorfqu'elle  eft  fermée, 

Mufcic.  Il  n'y  a  dans  le  miUeu  de  cette  coquille,  comme  dans 

celle  de  THuître,  qu'une  grande  tache  ronde  qui  défigne  le 
lieu  du  mufcle  ;  mais  cette  tache  fe  trouve  fort  proche  du 
bord  gauche,  c'eft-à-dire,  dans  un  fens  contraire  à  la  place 
qu'il  occupe  dans  le  genre  des  Huîtres. 

Couleur.  Elle  eft  de  belle  couleur  de  feu  au  dehors ,  &  blanche  au 
dedans,  avec  un  bord  auffi  couleur  de  feu. 

Cette  efpece  vit  fur  les  rochers  qui  bordent  les  ifles  de  la 
Magdelaine. 

7.     LE     S  A  T  A  L.     PL  14. 

Le  Satal  fe  voit  auffi ,  mais  fort  rarement ,  dans  les  ro- 
chers de  Tifle  principale  de  la  Magdelaine, 
Coquille.  Sa  coquille  eft  la  plus  épaiffe  &  la  plus  pefante  de  toutes 
celles  que  j'ai  obfervées  à  la  côte  du  Sénégal.  Elle  eft  aflez 
exaélement  ronde,  &  femblable  à  une  boule  de  quatre  pou- 
ces &  demi  de  diamètre.  Sa  furface  eft  raboteufe,  mais  fans 
pointes,  &  toute  piquée  d'une  infinité  de  petits  trous  qui 
ne  pénètrent  pas  jufqu'à  la  furface  interne  qui  eft  lifle  & 
polie. 

Battans.  Elle  diffete  de  la  précédente  en  ce  qu'elle  a  plus  d'épaif- 
feur,  &  que  le  battant  fupérieur  eft  auffi  creux  que  l'infé- 
rieur. 

Cotileur.  Le  fond  de  fa  couleur  au  dehors  eft  un  rouge  de  fang  qui 
la  pénètre  à  plus  de  deux  lignes  d'épaiffeur  j  au  dedans  elle 
eft  blanche  &  bordée  de  la  même  couleur. 

Remarque.      De  toutes  les  efpeces  d'Huîtres  que  j'ai  décrites,  il  n'y  a 

que  la  première  qui  foit  mangeable,  celle  qui  naît  fur  les 

arbres.  Il  femble  que  les  pierres  fur  lefquelles  croiffent  les 

.  autres,  dans  les  courans  ou  dans  les  lieux  de  la  mer  éloi- 
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gnës  du  limon  ,  leur  ôtent  la  bonne  qualité  que  les  autres 
lui  doivent  :  elles  font  dures ,  coriaces,  &  même  défagréables 
au  goût,  &  l'on  n'en  fait  pour  cette  raifon  aucun  luage. 

GENRE     I  L 

LE    JATARON.    Jataronus.   PL  i^ 

J •Appelle  du  nom  de  Jataron  le  genre  de  coquille  que  Ron- 
delet a  appelle  Coquille  ridée.  Celle  du  Sénégal  s'attache, 
comme  celle  de  la  Méditerranée ,  aux  rochers  expofés  aux 
courâns  de  la  mer,  fur  lefquelselle  fe  groupe  en  affez  grande 
quantité.  Elle  y  tient  avec  une  telle  rorce ,  qu'on  a  bien  dô 
la  peine  à  l'en  détacher  fans  la  brifer  en  morceaux.  On  en 
voit  beaucoup  autour  de  Tifle  de  Gorée,  de  celles  de  la 
Magdelaine  &  du  cap  Verd,  fur-tout  en  Avril,  où  la  vio- 
lence des  marées  les  déracine  du  fond  de  la  men  Je  n'en  ai 
découvert  qu'une  feule  efpece. 

Coucha  rugaca.  RondtL  ttfiac\  edit*  lot.  Uh.  i.  cap.  15. 

La  Coquille  ridce.  Ejufd^  édit*  franc,  cap.  21. 

Conclu  rugara,  Rondeiecii.  Bojfuet.  aquat.pars  aie.  pag.  ip. 

*  Gefn.  aquat.  pag.  }i6. 

»— —  Aldrov.  exang.  pag.  458. 

Spondylus  Bârbadenfis  &  Jamaicenfls.  Ufi.hifi.Conch.tab.  iii.Jig.  47, 

■  £pi/d.  tab.  Il  j.fig.  48. 

■  ■     "  Ejujd.  tab.  ii^.fig.  50.  Bârbadenfis  &  Jamaicenfls.  &  fig.  51. 

■  EjuJd.  tab.  zî6.  &  iij. fig.  52,  6»  53. 

Spondylus  ininor ,  fubruber ,  tenais ,  imbricacus,  apice  diftorto,  cavirate 
inceriore  aariculam  referens.  Sloan.  Jam.  vol.  2.  tab.  1^1. fig.  4.  5. 
6.  &  7- 

Concha  Gryphoidcs ,  globofa ,  ftriis  fquamofis  exafperaca ,  fufca.  Gualt. 
Ind.  pag.  &  tab.  101.  litt.  C. 

Concha  Gryphoides  fubrotunda,  laminis ,  &  tuberculis  diverfimodè  exaf- 

Eerata,  &  ftriata ,  cerreo  colore  obfcura.  Eju/d.  ibid.  litt.  D. 
a  Gryphoides ,  rugofa  finuofa ,  afpera ,  candida.  Eju/d.  ibid.  litt.  E. 
Globus  circinarus*>  Lifteri.  Klein,  tent.pag.  ij^^Jpec.  o.  n,  1. 
Globus  undacus^  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  3.  tab.  11.  fig.  8i« 
Globus  ferracus  ;  Lifteri.  EjuJd.  ibid.  n.  4. 
Globus  circinatus  &  undatus;  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  5. 

La  coquille  du  Jataron  eft  prefque  ronde,  médiocrement  Coqvulb, 
applatie ,  du  diamètre  de  deux  pouces  au  plus ,  &  d'une 
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grande  épaiffeur.  Safurface  extérieure  eft  groffierement  ridée 
par  des  filions  qui  la  coupent  fort  irrégulièrement ,  tant 
en  long  qu^en  travers ,  &  quelquefois  relevée  comme  par 
écailles.  Intérieurement  elle  eft  lifle ,  unie ,  luifante  y  & 
bordée  fur  chaque  battant^  de  cent  vingt  petits  filets  fort 
ferrés  &  d'inégale  grandeur. 

Sommet.  Le  fommet  5  eft  aflez  éminent  au  dehors ,  &  paroît  former 
un  tour  de  fpirale  beaucoup  plus  feniîble  dans  le  battant  infé^ 

Battans.  ricur  D  qui  eft  ordinairement  plus  épais  ,  un  peu  plus  grand 
&  plus  creux  que  le  fupérieur  G* 

Chamiew.  La  charnière  du  battant  inférieur  confifte  en  une  grofle 
dent  C,  arrondie  &  relevée  verticalement,  dont  le  dos  eft 
fillonné  de  dix  à  douze  canelures  inégales. 

Le  battant  fupérieur  eft  creufé  d'un  trou  canelé  &  fil- 
lonné comme  la  dent  du  battant  inférieur  qui  s'y  engraine 
exaâement. 

Ligament,  Entre  la  charnière  &  le  talon  du  fommet  de  chaque  bat- 
tant, s'étend  un  ligament  rouflatre,  aflez  court  &  étroit  L.L 
qui  les  lie  enfemble ,  &  paroît  fort  peu  au  dehors. 

Mufdes.  Les  battans  de  cette  coquille  font  liés  enfemble  par  deux 
grands  mufcles,  dont  on  voit  les  impreflîons  fur  leurs  côtés^ 
de  manière  que  celle  de  la  droite  ou  de  derrière  e.  e.  eft  placée 
un  peu  au  deflbus  du  milieu  de  leur  longueur,  &  celle  delà 
gauche,  ou  de  devant  E.  E.  un  peu  au  defllis. 

Couleur.  Au  dehors  cette  coquille  montre  une  belle  couleur  de 
rofe  ou  de  chair  :  au  dedans  elle  eft  quelquefois  blanche  , 
quelquefois  purpurine  ou  violette, 

N I M  A  L.  La  fituation  naturelle  à  cette  coauille,  eft  d'avoir  le  fom- 
met en  bas ,  &  l'extrémité  oppofee  relevée  en  haut.  Dans 
cet  état ,  &  pendant  que  les  battans  viennent  à  s'écarter  l'un 

Manteau,  de  l'autre,  on  découvre  le  manteau  de  l'animal  femblable 
aux  côtés  d'un  fac  bien  tendu,  membraneux  &  fon  épais, 
dont  le  contour  eft  relevé  d'un  nombre  infini  de  petits  tuber-^ 
cules  jaunes  M.  M.  difpofés  fur  cinq  rangs  fon  ferrés. 

Ce  fac  enveloppe  tout  le  corps  de  Tanimal ,  &  ne  s'étend 
pas  jufqu'aux  bords  de  la  coquille  :  il  eft  percé  de  trois  ou- 
vertures inégales,  dont  l'une  B  qui  eft  fur  le  devant  de  l'a-^ 
nimal ,  laifle  pafler  fon  pied ,  &  les  deux  autres  T.  A.  qui 
font  les  trachées,  fe  trouvent  fur  fon  dos. 
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La  trachée  inférieure  A  eft  elliptique,  deux  fois  plus  lon- 
gue que  large.  Son  ufage  eft  de  donner  iflue  aux  excrémens, 
&  rejetter  Teau  que  Tautre  trachée  T  a  pompée.  Celle-ci  eft 
ronde,  &  une  fois  plus  petite  que  la  première. 

La  troifîéme  ouverture  B  eft  une  fente  fort  étroite,  qui 
s*étend  depuis  le  fommet  de  la  coquille  jufques  vers  le  mi- 
lieu de  fa  longueur.  Elle  laifle  fortir  aflez  rarement  le  pied  P, 
qui  paroît  ordinairement  fous  la  forme  d'une  hache  faite  en 
demi-lune.  Il  a  une  fois  moins  de  longueur  que  la  coquille, 
&  porte  fur  le  devant  vers  fon  milieu,  un  petit  lobe  charnu , 
à  peu  près  quarré/?. 

Les  parties  intérieures  renfermées  dans  le  fac  que  forme  le 
manteau,  font  aflez  femblables  à  celles  de  THuître;  mais  au 
lieu  d*un  feul  mufcle  qui  attache  les  coquilles ,  on  en  voit 
deux  aflez  grands,  dont  j'ai  parlé  ci-deflus. 

•Le  corps  de  Tanimal  eft  blanc  :  il  n'y  a  de  jaune  que  les 
petits  tubercules  élevés  fur  le  contour  du  manteau. 

On  ne  Eût  aucun  ufage  de  fa  chair. 

GENRE     I  I  L 

LE    JAMBONNEAU.    Pema. 

On  a  donné  le  nom  de  Jambonneau  à  ce  genre  de  coq  uillage 
autant  à  caufe  de  la  forme  de  fa  coquille,  qu'à  caufe  de  la 
grandeur  qu'elle  a  dans  certaines  efpeces.  Elle  eft  dans  toutes 
fort  mince,  légère,  allongée,  &  compofée  de  deux  battans 
parfaitement  égaux. 

LE    L  U  L  A  T.    PL 


I. 


M- 


Mufculus  tenuis,  Ixwis  fubpurpureus.  Lift.  hijl.  Conch.  tab»  i^^.fig.  155. 

Idem ,  Jamaicends.  Eju/d.  tab.  i^o.fig*  198. 

Mufculus  vulgaris  majors  Malaicenfibus  Afuffcng.  Rumph. muf^pag.  151, 

art.  I.  tab.  ^C.fig.  B. 
Mytulus  Anatarius;  Malaicenfibus  AJuffeng  Bebec ^  Amboinenfibus  7W, 

Hicoennbus  Lulat.  Ejufd.  ibid.art.  i.fig*  C 
Mufculus  Bahamenfis  ferè  radiatus.  Petiv.  Ga^oph.  vol.  1.  cat.  588. 

tab.  yi.fig.  II. 
Conclu  longa,  lata ,  &  quafi  gibbofa.  Lang.  meth.  pag.  74.  (  Cet  Auteur 

confond  malà-propos  les  Arches-de.Noé 77 &  78  de  Bonanni^ avec 

la  Moule  B.  de  la  planche  46  de  Rumphe. } 


Trachées. 


KieG. 


Parties  in- 
ternes. 


Couleur, 
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Mufculus  vulgatis  major;  Rumphii.  Sloan.  Jam.  pag.  1^3. 

Mufculus  Papuanas  cure  lurida.  Hifi^  ConchyL  pag.  ii7.pL  i$*fign  C* 

Moule  de  la  terre  des  Papous,  donc  la  couleur  eft  fauve  ordinairemenc  \ 
celle-ci  qui  eft  découverte,  expofe  aux  yeux  les  plus  belles  couleurs 
d  agache ,  de  violet  Se  de  couleur  de  rofe.  Cette  Moule  eft  bofTae 
dans  fa  fuperficie,  &  cette  bofTe  occaûonne  deux  avances  à  rendcoic 
de  la  charnière.  Eju/d.  ibid.  pag.  330. 

Mufculus  acutus  vulgaris.  Mal.  ATufTeng;  circà  cardines  gibbus»  tandem 
glottoides,  major  ;  Rumphii.  Klein,  tent.  pag.  117.  fpec.  i.  a. 

Mufculus  acucu$  vulg^ris,  minor;  Rumphii.  Ejufd.  ibid.  b. 

Mufculus  acutus  tenuis ,  lasvis  fubpurpureus  \  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  p.  ix8. 
fpec.  5.  tab.  ^.fig.  1$. 

Pholas  Arense ,  quac  Mytulus  Anatarius.  AfufTeng  Bebec  \  Amboin.  JhuI  » 
Lulat  *,  articulum  digiti  longus ,  i  {  latus;  enodiuntur ,  ut  anatibus  in 
efcam  cédant  s  Rutnphii.  Ej.  ibULp.  i66.Jpec.  4.  n.  i.tab.  1  \.fig.  C-j. 

Coquille.       La  coq^uiile  du  Lulac  a  près  de  trois  pouces  de  longueur, 
&  une  fois  un  quart  moins  de  largeur.  Elle  eft  ovoïde  ,  ex- 
trêmement rçnfl^e  &  comme  boime,  de  manière  que  fa  pro- 
fondeur furpafle  un  peu  fa  largeur.  Ses  deux  extrémités  font 
arrondies  comme  fes  côtes  ;  mais  fon  dos  s'étend  vers  le  mi* 
lieu  de  fa  longueur,  en  une  aile  affez  grande  L,  qui  s'arrbn* 
dit  en  portion  de  cercle. 
PWpfte.        Extérieurement  elle  eft  recouverte  d'un  périofte  épais  ,  lé- 
gerementiidé,  caflant,  &  d'une  matière  approchante  de  celle 
de  la  corne,  qui  fe  replie  en  dedans  de  la  largeur  d'une  li* 
gne  R.  r.  tout  autour  de  fes  bords,  excepte  dans  la  panie  L.  S, 
où  fe  trouve  le  ligament. 
Sommet.        Le  fommet  S  dî  peu  élevé  ;  il  paroît  former  un  demi-tour 
Battans.     de  fpirale  dans  chacun  des  battans,  proche  de  l'extrémité  du- 
^uel  il  eft  placé.  Ceux-ci  font  parfaitement  femblables> 
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Couleur. 


Manteau» 


On  voit  dans  chaque  battant,  quatxe  petites  taches,  qui  Mufcje*. 
font  connoître  qu'ils  ëtoient  attachés  au  corps  de  Tanimal 
par  quatre  petits  mufcles  ,  dont  les  deux  plus  grands  E.  e.  fe 
trouvent  vers  leur  extrémité  fupérieure ,  &  les  deux  plus 
petits  J.  i.  font  dans  Textrêmité  oppofée.  Il  régne  encore 
tout  autour  des  battans,  une  petite  ligne  R  qui  les  fuit  exac- 
tement à  une  ligne  de  leurs  bords  :  elle  marque  le  lieu  où  les 
-deux  lobes  du  manteau  leur  étoient  attachés. 

Le  période  qui  enveloppe  cette  coquille,  lui  communique 
fa  couleur  brune;  mais lorfqu'on  Ta  dépouillée,  on  y  décou- 
vre quatre  couleurs,  le  blanc,  le  violet,  le  rofé  &  le  pour- 
pre, qui  tiennent  chacun  leur  place  fans  fe  mélanger.  Inté- 
rieurement elle  préfente  une  nacre  à  fond  blanc ,  mêlé  de 
violet,  qui  prend,  fuivant  les  inçlinaifons  qu'on  lui  donne, 
diverfes  nuances  de  jaune  Çc  de  verd, 

La  coquille  du  Lulat  eu  ordinairement  fixée,  le  fommet  Animal. 
en  bas  &  l'extrémité  oppofée  en  hauL  Ses  deux  battans  ne 
s'entr'ouvrent  que  très-peu ,  mais  cependant  aflez  pour  laifler 
voir  fon  manteau.  C'eft  une  membrane  fort  mince,  ejitiere 
&  d'une  feule  pièce  le  long  du  dos  A.  a.  L.  S.  de  l'animal , 
mais  partagée  ftir  le  devant  T.  t.  F.  P.  dans  toute  fa  longueur 
en  deux  lobes ,  qui  font  divifés  chacun  fur  leurs  bords ,  en 
deux  feuillets  très -courts,  dont  l'extérieur  eft  uni  ^  la  co- 
quille, fort  proche  de  fes  bords.  Le  feuillet  intérieur  porte 
depuis  l'extrémité  fupérieure  de  la  coquille  jufqu'à  la  qua- 
trième partie  de  fa  longueur,  une  frange  T.  t.  compofée  de 
auinze  filets  cylindriques,  fort  courts,  njobiles,  &  difpofés 
fur  un  feul  rang. 

Les  trachées  font  au  nombre  de  deux,  La  plus  grande,  ou 
l'antérieure  T.  r.  eft  formée  par  l'éloigjiemènt  des  lobes  du 
manteau  dans  fa  partie  frangée.  C'eftpar  elle  que  l'eau  entre 
dans  le  corps  de  l'animal  pour  fourmr  à  fa  nourriture  ;  elle 
eft  trois  fois  plus  courte  que  la  coquille. 

La  trachée  poftérieure  A.  a.  eft  percée  fur  le  dos  de  l'ani- 
mal, dans  l'endroit  ou  le  manteau  eft  d'une  feule  pièce.  Elle 
repréfente  une  ellipfe  deux  fois  plus  longue  que  large,  & 
quatre  fois  plus  courte  que  la  coquille.  Cette  ouverture  re- 
çoit l'eau  qui  doit  pafler  par  r  derrière  les  ouïes,  pour  leur 
ppfxer  l'air  néçeflaire  à  l'animal.  Elle  ne  communique  point 
^  Dd 
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avec  Tautre  trachëe,  mais  feulement  avec  Tanus  que  Pou 
apperçoît  dans  fon  angle  inférieur  a  ;  &  Ton  voit  vers  Ton 
milieu,  une  partie  du  grand  mufcle  fupërieur  qui  atucfie  les 
deux  battans. 

rie<L  Le  pied  du  Lulat  eft  petit  &  fait  en  demi-lune  p.  Ior£qu'iI 

ne  s'en  fert  point  j  mais  lorfqu'il  veut  en  faire  ufage  ,  foit 
pour  fonder  le  terrein,  foit  pour  y  fixer  les  fils  qui  doivent 
attacher  fa  coquille,  il  Tëtrëcit  en  rallongeant  fous  la  forme 
d'un  poinçon  un  peu  courbe  P  ;  alors  fa  longueur  eft  ëgale 
à  celle  de  fes  fils  ,  &  furpafle  trois  ou  quatre  fois  fa  plus  grande 
largeur. 

Fi!$.  Cet  animal  refle  toujours  en  place  &  fixé  aux  rochers  par 

une  centaine  de  fils  F  qu'il  y  attache  par  le  moyen  de  l'on 
pied.  C'eft  au  deflbus  de  ce  pied  &  de  îbn  origine,  que  par- 
tent ces  fils.  Ils  font  d'abord  réunis  comme  un  nerf  ^  puis 
ils  s'écanent  au  dehors,  comme  autant  de  cheveux  tendus 
avec  des  diredions  différentes ,  &  dont  la  longueur  égale  la 
largeur  de  la  coquille. 

Il  m'a  paru  que  la  Moule  de  mer  des  côtes  de  Norman- 
die, au  lieu  d'avoir  la  filière  au  deflbus  du  pied  comme  celle 
du  Sénégal,  l'avoit  au  contraire  placée  en  defllis. 

Couleur.         Le  manteau  du  Lulat  eft  brun-café  fur  les  bords;  le  refle 
de  fon  corps  tire  fur  le  blanc-pâle. 

Ce  coquillage  eft  affez  commun  dans  les  rochers  des  i/Ies 
de  la  Magdelaine  &  du  cap  Manuel ,  où  il  eft  expofé  à  la  fu- 
reur des  flots  qui  viennent  s'y  brifer  avec  violence^ 

1.    L'A  B  E  R.    Pi.  1$. 

Mu  feulas  purpureus  craf^è  ftriarus.  UJI.  hifi.  ConckyL  tab.  )5i?^»  <9>* 
Mufculus  parvus  fubfufcus,  capillacets  firlis  Jonarus,  Ejufd.  ibid,  iï.  1 94»  r 
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lignes  de  longueur  fur  une  largeur  une  fois  moindre.  Elle 
eft,  comme  celle  qui  précède,  extrêmement  renflée,  &  fou- 
vent  de  manière  que  fa  profondeur  furpaffe  de  beaucoup  fa 
largeur.  Son  fommet  eft  pointu  :  intérieurement  il  femble  re-  Sommet. 
plie  légèrement  auprès  de  la  charnière,  où  il  forme  ime  petite 
poche. 

Chaque  battant  porte  environ  cinquante  canelures  mar-  Battans, 
quees  profondément  non-feulement  fur  la  furface,  mais  en- 
core fur  le  péribfte.  Elles  s'étendent  de  longueur  depuis  le 
fommet  ju{qu'à  Textrêmité  oppofée.  Leurs  bords  font  ornés 
tout  autour  d'un  nombre  de  petites  dents  pareil  à  celui  des 
canelures  extérieures. 

.    Au-deflus  du  repli  interne  du  fommet  dans  chaque  bat-     Chamîerc 
tant,  la  charnière  paroît  formée  de  quatre  dents  prefqu'im- 
perceptibles. 

Lorfqu'on  enlevé  Tépiderme  fauve  de  la  coquille,  elle  pa-     Couleur. 
roit  au  dehors  d'un  violet  ou  d'un  ponçot  éclatant  :  quelque- 
fois ces  deux  couleurs  font  agréablement  mélangées  de  brun 
&  de  verd.  Le  blanc  eft  ordinairement  la  couleur  qui  règne  au 
dedans}  quelquefois  U,  fe  confond  avec  un  violet  obfcun 

3.     LE     D  O  T  E  L.     PL     15. 

Mufculus  parvus,  latus,  tenuiter  ftriatus,  ex  fufco  purpurafcens  *,  Jamai* 
cenfis.  làjl.  hijl.  Conchyl.  tab.  i66.fig.  106. 

Mufculus  Gula  foricis.  Hift.  ConchyLpag.  116.  pL  i$>  fig»  K. 

Petite  moule  nommée  la  Gueule  de  fouris,  par  rapport  â  fa  forme  poît>- 
tue  &  à  fa  couleur  grife,  tachetée  de  violer;  les  bords  de  fes  deux 
pièces  font  de  couleur  de  rofe.  Eju/H.  ibid. 

Mufculus  polyleptoginglymus  »  qui  mufculus  parvus,  lacus,  tenuiter  (hia- 
tus,  ex  fuico  purpurafcens  ;  Lifteri.  Klein*  tent.pag.i6S.Jpec.  5. 
(Erravit  Autor  quoad  cardinem;  non  enim  polyleptoginglymus.) 

La  forme  applatie  de  la  coquille  du  Dotel ,  fon  peu  d'é-  Coquille. 
paifleur,  fa  légèreté,  fa  fragilité,  &  fes  cent  canelures  prei^ 
qu'infeiifibles  la  diftinguent  aflez  de  la  précédente.  £lïe  n'a 
guère  qu'un  pouce  &  demi  de  longueur. 

Intérieurement  chaque  battant  eft  bordé  de  cent  petites    Battan$. 
dents.  Leur  fommet  n'eft  pas  replié  au  dedans,  &  ne  forme     Sommet. 
par  conféquent  aucune  poche.  On  a  bien  de  la  peine  à  décou-     Chamiere. 
vrir  à  la  loupe  une  ou  deux  petites  dents  qui  ^^nt  à  la  char- 
nière. 

Ddij 
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Périoftc.  Le  périofte  de  cette  coquille  lui  donne  une  couleur  noire. 
Il  eft  beaucoup  plus  ûn^  moins  éqdlieux  &  plus  fouple  que 
dans  les  deux  efpeces  qui  précèdent  ;  &  pour  cette  raifon,  plus 

Couleur.  diflScile  à  détacher.  Il  couvre  une  nacre  très-belle  ,  &  d'une 
blancheur  qui  furpaffe  infiniment  celle  de  Tintérieur. 

Il  n'y  a  point  de  coquillage  plus  répandu  fur  les  rochers 
de  toute  la  côte.  On  le  trouve  auffi  par  paquets  fur  les  huîtres 
attachées  aux  mangliers  du  fleuve  Gambie.  Les  matelots  Eu- 
ropéens lui  donnent  le  nom  de  Moucle,  St  le  mangent,  à 
rimitation  des  nègres,  après  l'avoir  paffé  au  feu* 

4.     LE     F  O  N  E  T.     PL  15. 

Mufcufus  mafor  laciflimus ,  ex  caftaneo  purparafcens.  Lift.  hijl.  ConchyL 
tah*  i^^.fig.  20 j. 

Mytulas  faxatilis.  Rumph.  muf.  pag,  151.  art.  3.  tah,  ^G.fig.  D* 

Mytulus  anguftus  feu  gibbofus.  Lang.  meth.  pag.  74. 

Mufculus  variegata.  Hijl.  ConchyL  pag.  ^16.  pL  iS'fig'  Q* 

Moule  magellanique ,  bariolée  de  brun  fur  un  fond  agathes  la  marbrure 
eft  fort  différente  des  autres.  Eju/J.  ibid. 

Mufculus  acutus,  faxatilis,  auriformis,  parvus,  extus  gcanulatus,  margine 
pilofo,  ex  virore  fplendensjex  faxis  pendulus:  anatibus  expetuus; 
Rumphii.  Klein,  cent,  pag.  iiy./pec.  2. 

Mufculus  acutus,  qui  mufculus  major ,  latilTîmus ,  ex  caftaneo  purparaf- 
cens ^Lifteri.  Ejufd.  ibid.pag.  iiî.Jpec.  10. 

J'ai  obfervé  affez  rarement  cette  quatrième  efpece  vers  U 
cap  de  Dakar. 
Coquille.  Sa  coquille  eft  encore  plus  applatie  que  la  précédente, 
longue  de  deux  pouces  &  demi ,  fur  une  largeur  une  fois 
moindre  &  double  de  fa  profondeur.  Elle  eft  liSe,  unie  ,  fans 
aucunes  dents  fur  fes  bords,  &  fans  canelures  fur  fa  furfaçe  » 
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L'anîtnal  ne  diffère  des  prëcédens  qu'en  ce  que  fon  man-  Animal. 
teau  a  environ  trente  crénelures  fort  larges  au  lieu  de  filets. 

Sa  coquille  a  lept  pouces  de  longueur,  &  deux  tiers  moins  Coquille. 
de  largeur  :  elle  eft  fi  applatie  que  fa  largeur  furpafle  plus 
d'une  rois  fon  ëpaiifeur.  Sa  forme  imite  aflez  celle  d'un  jam- 
bon, ayant  le  dos  prefque  droit,  l'extrémité  fupérieure  fort 
large  éc  arrondie,  &  le  ventre  un  peu  concave  vers  le  fom-  Sommet. 
met,  qui  diminue  infenfiblement  en  pointe  pour  former  une 
efpece  de  manche.  Sa  fubftance  eft  fort  mince,  auffi  fragile 
que  du  verre,  &  aflez  femblable  à  celle  de  la  corne,  dont  elle 
emprunte  la  couleur  &  la  tranfparence. 

Intérieurement  elle  eft  polie  &  luifante,  mais  au  dehors 
fa  furface  eft  hëriflee  vers  l'extrémité  d'un  grand  nombre  de 
pointes  pliées  en  cornets  ou  en  tuyaux  cylindriques  fort  min- 
ces ,  de  même  nature  que  la  coquille,  longs  de  quatre  à  cinq 
lignes  &  relevés  en  angle  de  quarante-cinq  degrés.  Ces  pointes 
en  tuyaux  doivent  leur  origine  aux  crénelures  du  manteau 
de  ranimai  ;  &  quoiqu'elles  paroiflent  fans  ordre ,  on  diftin- 
gue  cependant  fur  le  refte  de  la  coquille  les  veftiges  des  pre- 
mières qui  ont  été  ufées  ou  brifées  :  on  voit  qu'elles  étoient 
difpofées  fur  quinze  ou  vingt  rangs  parallèles  à  la  longueur 
de  la  coquille. 

Le  ligament  qui  attache  les  deux  battans ,  s'étend  depuis  le     Ligament: 
fommet  jufqu'aux  trois  quarts  de  leur  longueur  vers  l'extré- 
mité fupérieure.  On  ne  diftingue  aucune  dent  à  la  charnière.  Charnière; 

Les  nègres  font  la  pêche  de  ce  coquillage  autour  des  caps 
Bernard  &  Dakar ,  où  il  fe  trouve  en  grande  quantité  à  trois 
brafles  de  profondeur.  Sa  chair  eft  très-bonne ,  fur-tout  lors- 
qu'elle eft  cuite  &  apprêtée;  elle  eft  fort  goûtée  des  euro- 
péens &  des  naturels  du  pays. 

6.    LE    C  H  A  N  O  N.    PL  15.- 

Concha  Aliformis,  magts  venrricofa  »  propè  cardinem  pulvinata,  fubrufa^ 
incùs  coca  argencea.  Guak.  Ind.  pag.  &  tab.  94.  litt.  B, 

Je  n'ai  point  vu  l'animal  du  Chanon  :  il  eft  fort  commun 
catour  du  cap  Manuel  &  du  cap  Verd  ;  &  autant  que  je  m'en 
ibuviens,  il  s'attache  avec  des  fils  aux  plantes  marines. 

Sa  coquille  eft  longue  d'environ  trois  pouces,  &  compOr  Coqvilu. 
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Battans. 


Sommet, 


fée  de  deux  battans  très-inëgaux,  dont  l'un  eft  toujours  plus 
petit  que  L'autre  i  d'où  je  la  juge  appartenir  à  un  genre  de 
coquillage  fort  différent  de  celui  du  Jambonneau.  Elle  eft 
peu  épaiffe ,  plate ,  arrondie  ,  &  porte  à  fes  cotes  deux  efpeces 
d'aîles  qui  augmentent  fa  largeur  de  manière  qu'elle  furpaile 
une  fois  &  davantage  fa  longueur.  Ce  font  ces  aîles  qui  lui 
ont  fait  donner  les  noms  ^ Ailée ^  àHOifeau  ou  à* Hirondelle. 
L'aîle  gauche  eft  toujours  arrondie, &  beaucoup  plus  courte 
que  celle  de  la  droite,  qui  fe  termine  en  pointe. 

Le  battant  fupérieur  eft  moins  concave,  beaucoup  plus 
étroit  dans  fon  milieu, &  un  peu  plus  large  dans  fes  aâes  ou 
à  fes  extrémités  que  le  battant  inférieur. 

Son  fommet  eft  renflé  comme  un  léger  bouton,  &  placé 
à  la  quatrième  partie  de  fa  largeur  vers  la  gauche. 

Ligament.  Le  ligament  eft  noir  &  fort  mince  :  il  paroît  un  peu  au  de- 
hors, &  s'étend  depuis  la  pointe  gauche  de  la  coquille,  juf- 
qu'au  milieu  de  fa  longueur. 

Ciwniere.  Sa  charnière  montre  dans  le  battant  inférieur  une  petite 
dent  longue ,  avec  un  long  fîllon  qui  règne  au^deffous  du 
ligament.  Dans  l'autre  on  voit  une  cavité  qui  reçoit  la  dent, 
&  un  petit  filet  qui  engraîne  dans  la  rainure  du  premier. 

Mufcie.  Il  ne  paroît  qu'une  attache  de  mufcle  dans  le  milieu  de 
chaque  battant. 

Couleur.  La  furface  extérieure  de  cette  coquille  eft  liffe,  unie  ,  quel« 
quefois  jaunâtre  &  quelquefois  brune.  Une  nacre  fort  belle 
&  luifante  recouvre  fa  furface  interne ,  qui  eft  fouvent  rem- 
plie de  ces  yeux  de  perles  que  les  Jouailliei's  appellent  loupes 
de  perles. 

7.    L'E  S  S  A  N.     PL   i^. 
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cinq  caneliires  relevées  de  quelquesi  petits  piquins,  qu*on  ne 
découvre  que  par  le  moyen  du  verre  lenticulaire. 

Ses  deux  battans  font  médiocrement  convexes  »  mais  Tin-    Battans. 
férieur  beaucoup  plus  que  le  fupâ:ieur. 

Sa  charnière  n*a  qu'une  cavité  qui  reçoit  le  ligament  fans    Charnière. 
le  laiffer  paroître  au  dehors.  Ligament. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  un  blanc  fur  lequel  s'étend  un    Couleur. 
réfeau  jaunâtre  ou  roug^tre,  mais  prefqu'infeniîble  par  fa 
grande  délicatefle. 

8.    LE    J  É  S  O  N.    PL  15- 

Le  coquillage  que  je  joins  ici,  me  paroît  appartenir  ï  un 

§enre  encore  mfferent  de  celui  du  Jambonneau ,  &  de  celui 
es  efpeces  6.  &  7.  que  je  viens  de  décrire.  On  le  trouve  com- 
munément autour  des  rochers  de  Tifle  de  Corée,  attaché  par 
des  foies  fort  courtes  à  la  vérité ,  mais  de  la  même  manière 
que  les  Jambonneaux,  dont  il  ne  s'éloigne  pas  beaucoup. 

Peâriinculus  anguftior  maculatus,  Lifi.  hijl.  ConchyL  tab.  i^j^fig^  184. 
Peâunculus  exlatere  produdtior  fubfufcus.  Ejufd.  ibid.fig,  185. 
Concha  longa  incurvara ,  ftriara ,  rugofa  rugis  imbricacis ,  &  undatim 

produâis ,  profundc  fulcacis  >  albida.  Cualt.  Ind.  pag.  &  tab.  90. 

fis*  F^fecwîda. 
Anomalo  cardia  effufa,  qux  Pc Aunculus  obliqué  in  latum  expanfus,  an- 

guftior  maculatQS-,  Lifteri  KUin.  tenu  pag.  i^^.fpec^  i.  n.  34. 
Anomalo  cardia  effufa,  ^ux  Pe&uncutus  fubfufcus  exiatere  produâus& 

pedi  humano  inferiori  fimilis  ^  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  j  5 . 

La  coquille  du  Jéfon  repréfente  un  ovoïde  fort  obtus  aux  Coquille, 
extrémités ,  dont  l'inférieure  eft  prefque  droite  &  un  peu 
moindre  que  la  fupérieure  qui  eft  arrondie.  Elle  a  un  pouce 
&  demi  de  longueur,  &  une  fois  moins  de  largeur  &  de  pro- 
fondeur. Elle  eft  affez  épaifle,  &  relevée  au  dehors  fur  chaque  • 
battant  de  quinze  canelures  longitudinales,  fort  grofles,  ar- 
rondies, &  comme  compofées  de  plufieurs  petites  lames  ou 
écailles  difpofées  par  ondes  en  recouvrement  les  unes  fur  les 
autres.  L'intérieur  eft  lifle  &  uni  ;  mais  les  canelures  qui  au 
dehors  font  en  relief,  paroiiTent  ici  en  creux. 

Les  deux  battans  font  parfaitement  égaux,  &  portent  vers    Battanf. 
Tangle  poftérieur  de  leur  extrémité  intérieure ,  deux  petits 
fommets  recourbés  un  peu  en  devant^  &  qui  fe  touchent  par    Sommet. 
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les  càtés.  On  voit  un  peu  au-devant  d'eux  un  petit  enfon* 

cernent  en  forme  de  cœur. 
Ligament.       Le  ligament  paroît  un  peu  au  dehors,  &  prend  Ton  ongine 

au  fommet,  au-<leflus  duquel  il  s'ëtend  d'une  longueur  égale 

la  quatrième  partie  de  la  coquille. 
Charnière.      La  charnière  dans  le  battant  droit  confîfte  en  deux  dents  ^ 

dont  l'une,  celle  d'en  haut,  eft  longuette,  &  l'autre  arrondie. 

Dans  le  battant  gauche  il  n'y  a  qu'une  longue  dent,  avec  une 

cavité  qui  reçoit  la  pedte  dent  de  l'autre  battant. 
Mufcies.         Deux  taches  qu'on  voit  dans  chaque  battant,  marquent 

les  lieux  où  étoient  fixés  deux  mufcies  de  moyenne  grandeur. 
Couleur.        Cette  coquille  recouverte  de  fon  périofte  paroît  brune  ou 

terreufe i  mais  lorfqu'il  eft  enlevé,  on  découvre  fur  fa  furface 

externe  une  belle  couleur  de  rofe  ou  de  feu  :  intérieurement 

elle  eft  fort  blanche,  avec  une  bande  brune  vers  fon  extrê-^ 

mité  fupérieure. 

GENRE      IV, 

LA     CAME.     Chama. 

J.Es  coquillages  que  les  Anciens  ont  appelles  du  nom  de 
Cames  font  aSez  faciles  à  reconnoître  par  leurs  figures  & 
leurs  defcriptions.  Us  en  ont  fait  plufieurs  genres  a  raifon 
de  la  forme  plus  ou  moins  allongée  de  leur  coquille^  &  de 
la  rudefle  ou  du  poli  de  leur  furftce.  Mais  je  crois  que  fans 
avoir  égard  i  ce  dernier  point ,  on  peut  les  divifer  en  ron- 
des, en  ovales  régulières,  &  en  ovales irrégulieres:  j'entends 
par  ces  dernières  celles  dont  un  des  bords  de  la  coquille 
eft  onde  ou  comme  replié.  J^  premières  font  les  vraies  Crv- 
jelle  les  fécondes  Palourdes  ,  &  Lavignons  les 
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iWgir  Gîxcis  ac  Latinis ,  Cloniffa  MaflSliac ,  Genuae  ArfcUa^  Hifpanis  Ar^ 

mïUa.  Ejufd.  ibid.  pag.  407, 
Conchula  rugata.  Rondel.  tejlac.  edit.  lot.  lib.  i,  cap.  16.  pag.  16. 
Petite  cocjuiae  ridée.  Ejufd.  édit.  franc,  tejlac.  liv.  i.  ch.  11.  pag.  19; 
Conchula  rugata,  Rondelecii.  Bojfuct.  aquat.pars  ait. pag.  10. 
'  Ge/n.  aquat.  pag.  ^16. 

•— -  Aldrov.  exang,  pag.  459. 
Chama  Peloris,  Bellonii.  Ejufd.  pag.  47 tf. 
Concha  rugata ,  vulgi  Pavarazzo.  Ejufd.  ibicL 
Chama  afpera,  Bellonii.  Ejujd.  ibid. 
Concha  rugata  alia  Bellonii.  Ejufd.  pag.  477, 
Chama  afpera,  Bellonii.  Jonjl.  exang.  tab.  14, 

Concha  rugata  albo  colore  teda,  quam  fubminius,  citreus,  puniceus,  8C 
palearis  coior  diftinguunt  :  pulchriores  deferuntur  à  Luzitanico  mari, 
Bônan.  recr. p.  108.  claff.  1.  /i,  75. 
Concha  rugata  alia,  fulcis  magis  profundè  excavata,  luteo  colore,  in  mari 

Mediterraneo  abundè  generata.  tjufd.  ibid.  n.  76. 
Peûunculus  macuîarus,  crebrioribus  fafciis  donatus-,  Jamaicenfis.  Lijlen 

hif.  Conchy!.  lah.  178.  ^^'.  11  J 
Peûunculus  omnium  craflîflîmus,  fafciis  ex  latere  buUatis  donatus;  An-r 

glicus  &  ex  mari  Mediterraneo.  Ejufd.  tab.  iS/^.Jig.  m. 
Peûunculus  variegatus •,  Jamaicenfis.  Ejufd.  tab.  185.^^.  iij. 
Chama  Wyfs-fchuip  diâia.  Rumph.  muf.vag.  \6o.  tab.  Afi.fig.  5. 
Concha  rugata  albo  colore  recb,  quam  lubmlnius ,  citreus ,  puniceus  & 
palearis  color  diftinguunt  :  pulchriores  dçferuptur  à  Luzitanico  mari, 
Muf.  Kirk.  pag.  445.  n.  71. 
Concha  rugata  alia ,  fulcis  magis  profundè  excavata,  luteo  colore  -,  in  mari 

Mediterraneo  abundè  generata.  Ejufd.  ibid.  n.  73. 
Concha  Tellina  diûa.  Ejuja.  pag.  447.  n.  101.- 
Chama  coinubienfis  &  maris  Mediterranei.  Petiy.  Ga:[oph.  vol.  1.  cat.  o, 

tab.  9i.fig.  17. 
Concha  val  vis  acqualibus  inaequilarera,  mediocriter  vel  leviter  umbonata» 
&  reûi  incurvata,  fubrotunda,  faftigiata,  rugofa.  Lang.  meth.p.  69. 
Cochlea  cordiformis  a^quilatera  umbone  cardinum  uniro,  rueofa.  Ej.  ibid, 
Chama  insequilatera  tranfverfim  ftriata.  Ejufd.  pag.  70. 
Tellina  frequentiflima,  &  gratiffimi  faporis,  pulchrè  variegata  lineisja-» 
giter  in  fe  redexis,  leu  rugofis,  Ariminenfibus  Pavçracçia  di^. 
Plane.  Conch,  pag.  3  i . 
Concha  marina  valvis  acqualibus  squilatera ,  notabiliter  umbonata ,  Se 
obliqué  incurvata ,  Aibrotunda  vulgaris,  ftriis  circularibus  profundis, 
elatis,  bullatis  exafperata,.5c  circunidata,  cra(Ia,  fubalbida,  Guale. 
Ind.  pag.  &  tab.  7  5 .  litt.  H. 
Concha  marina  valyi$  soualibus  inaequilatera ,  notabiliter  umbonata ,  6c 
obliqué  incurvata,  lubrotunda,  vel  triangularis  vulgaris,  ftriata  aut 
fugis  lacis  aaflis,  &  in  unâ  e;Ktreiniuce  co(undioribus ,  &  craifionT 
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Coquille. 


Eattans. 


bus  veluti  filo  ad  alcerum  latus  appentis  ;  ponderofa,  candlda,  noiM^ 

nullis  maculis  plumbeis ,  &  lineis  rufis  raro  nebulaca ,  Se  fignaca. 

Ejufd.  pag.  &  tab.  85.  lict.  A. 
Cricomphalos  Luzitanica  \  albo  cortice  teéta-,  quam  fubmînius^  cirreus  9 

purpureus  &  palearis  coloc  diftinguunC)  Bonanni.  KUin.  tent.p.  146. 

Jf^c.  2. 
Cricomphalos  qui  Pedunculus craffidimus^  fafciis  ex  latere  bultatis  \  Lifterû 

Ejufd.  pag.  i^j.fpec.  8. 
Cricomphalos  crebris  fafciis ,  Jamaicenfis  ;  Lifteri.  Ejufd.  ibid.Jpec.  1  !• 
Quadrans  plicata.  Ejufd.  pag.  i$$*Jpec.  5. 

Les  Marjeillois  rappellent  Cloniffe.  Belon.  RonieL 

Les  Vénitiens  y  Biverone,  Piverone,  ou  Piperone.  lid. 

Les  Génois  y  Arfelle.  lid. 

Les  Rlminiensy  les  Ravenois  &  les  Anconoisj  autrefois  Pove- 

razos.  Bel  aujourd'hui  Paveraccia.  Plane. 
Les  EJpagnolSy  Armilla.  BeL 
Les  Sénégalais  y  Boukch. 

La  coquille  de  la  Clonifle  eflepaifle,  prefque  ronde,  large 
d'environ  deux  pouces ,  &  un  peu  moins  longue.  Elle  eft 
convexe,  fort  renflée  &  d'une  profondeur  prefqu'une  fois 
moindre  que  fa  longueur.  Safurface  eft  relevée  d'une  qua- 
rantaine de  canelures  tranfverfales  ,  demi-circulaires  &  ri- 
dées, qui  s'effacent  &  difparoiffent  à  mefure  qu]elles  appro- 
chent du  fommet  :  là  elles  femblent  quelquefois  traverfées 
par  d'autres  canelures  longitudinales  prefqu'infenfibles. 

Les  deux  battans  font  exaâement  femblables,  aflcztran- 
chans ,  mais  épais  fur  leurs  bords,  qui  font  marqués  intérieu- 
rement d'une  centaine  de  dents  infiniment  petites. 

Ils  portent  chacun,  un  peu  au-deflbus  du  milieu  de  leur 
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lement  le  battant  droit  que  le  gauche.  Ces  deux  battans  font 
applatis  &  comme  creufës  obliquement  autour  de  lui. 

Deux  grofles  dents  C  à  peu  près  triangulaires,  obtufes  &     Clumîçrc. 
fort  proches  Tune  de  Tautre,  forment  la  charnière  du  bat- 
tant droit  D.  Elles  ont  deux  cavitës  fur  leurs  côtés  &  une 
troifîéme  entr'elles,  qui  reçoivent  les  trois  dents  c.  du  battant 
gauche  G. 

Sur  la  furface  interne  de  chaque  battant,  on  voit  vers  fes     Mufdesi 
extrémités  les  attaches  de  deux  gros  mufcles  ronds,  dont  le 
fupérieur  E  eft  fort  peu  plus  grand  que  rinférieur  e.  Le 
trait  R  marque  le  lieu  où  les  lobes  du  manteau  ëtoient  atta- 
chés aux  mêmes  battans. 

Le  périofte,  s'il  y  en  a  un  fur  la  furface  externe,  tfefl:  pas     Période; 
fenlîble. 

Cette  coquille  eft  quelquefois  blanche  au  dehors  comme     Couleur^ 
au  dedans  j  mais  pour  Tordinaire  fa  furface  extérieure  eft  de 
couleur  dç  chair  ou  jaunâtre,  quelquefois  coupée  dans  fa  lon- 

fueur  par  trois  bandes  fauves,  ou  couverte  de  petites  mar- 
rures  très-fines ,  en  zigzags  bruns  ou  fauves,  ou  gris-de-lin. 
Les  variétés  que  Ton  obferve  dans  cette  coquille  font  fî  Variétés. 
confidérables,  que  je  n'aurois  ofé  entreprendre  de  les  fixer,  fi 
je  n'en  euffe  obfervé  plufîeurs  fois  les  animaux  qui  fe  font 
trouvés  parfaitement  femblables  dans  toutes.  Ces  variétés 
confiftent  non-feulement  dans  fa  forme,  mais  encore  dans  le 
nombre  de  fes  canelures.  Les  unes  approchent  de  la  figure 
ronde,  &  d'autres  de  la  forme  triangulaire:  dans  les  premières 
le  fommet  s'applatit,  &  il  devient  pointu  dans  les  dernières. 
Il  y  en  a  de  plus  renflées  &  de  moins  renflées.  Leur  profon- 
deur furpaffe  quelquefois,  mais  elle  n'eft  jamais  moindre  que 
la  moitié  de  leur  longueur  ;  leur  fommet  eft  toujours  placé 
au-defiTous  du  milieu  de  leur  largeur. 

A  regard  des  canelures  les  jeunes  coquilles  les  ont  ordi- 
nairement lifles,  &  beaucoup  moins  nombreufes  que  les  vieil- 
les :  il  s'en  trouve  même  dans  lefquelles  on  n'en  compte  que 
fept  ou  huit  au  lieu  de  quarante.  Dans  quelques-unes  ces  ca- 
nelures fe  terminent  par  une  petite  pointe  autour  de  la  cavité 
qui  paroît  auprès  du  ligament  ;  comme  dans  la  Came  que 
l'Auteur  françois  de  la  Conchyliologie  a  figurée  à  h  lettre  B 
de  la  planche  24^,  &  que  je  n'ai  pas  çitee  à  caufe  de  l'étrange 
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courbure  que  prend  cette  coquille,  qui  d'ailleurs  ne  difiere 
pas  fenfiblement  de  la  nôtre. 

Le  célèbre  M«  B.  de  Juifieu,  que  j'ai  cité  tant  de  fois  a 
Toccafion  des  facilités  qu'il  m'a  procuré  de  comparer  les 
coquilles  du  Sénégal  à  celles  qui  font  dans  fon  riche  cabinet 
avec  les  notes  des  dififérens  i>ays  d'où  il  les  a  reçu,  a  eu  la 
complaifance  de  me  communiquer  le  Paveraccia  de  Rimini  , 
que  le  fçavant  M.  Janus  Plancus  lui  avoit  envoyé  tout  récem- 
ment. La  comparaifon  quej'en  ai  faite  m'a  confirmé  dans  le 
foupçon  où  j'étois  que  la  Cloniffe  de  Belon  &  de  Rondelet 
|)ourroit  bien  être  la  Came  obfervée  au  Sénégal  j  &  elle  ne 
ne  m'a  pas  permis  de  trouver  aucune  difîerence  notable  entre 
ces  deux  coquilles.  La  Clonifle  de  Rimini  étoit  de  celles  que 
j'ai  dit  approcher  de  la  figure  triangulaire,  qui  font  moins 
renflées,  dont  les  canelures  font  liues,  au  nombre  de  qua« 
rante  ou  environ,  &  à  fond  blanc,  marbré  de  zigzags  bruns 
ou  gris-de-lin. 

Ce  feroit  une  erreur  que  de  croire  avec  les  Anciens  (i  )  & 
quelques  Modernes,  que  la  Came  a  toujours  fa  coquille  ou- 
verte ou  béante.  L'ammal  qui  Thabite  l'ouvre  &  la  ferme  à 
fon  gré,  comme  font  toutes  les  autres  Bivalves  dont  les  bat- 
tans  ferment  exactement.  Lorfqu'elle  eft  entr'ouverte ,  on  ap- 
Manteau,  perçoit  fon  manteau  comme  une  membrane  fort  mince, 
divifée  dans  toute  fa  longueur  en  deux  lobes  égaux,  qui  re- 
couvrent chacun  les  parois  intérieures  de  chaque  battant. 
Leurs  bords  M  font  légèrement  ondes  ou  crénelés,  &  s'éten- 
dent fur  ceux  de  la  coquille  fans  fortir  au  dehors. 

De  l'extrémité  fupérieure  du  manteau  fortent  deux  tra- 
chées T.  A.  en  forme  de  tuyaux  charnus  &  cylindriques 


Animal. 


Trachées* 
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prefque  jufqu'au  milieu  de  leur  longueur,  par  une  membrane 
frifée  en  forme  de  crête.  Ils  font  quelquefois  inégaux  &  quel- 
quefois d'égale  grandeur,  félon  qu'il  plaît  à  l'animal  d'allon- 
ger &  de  groffir  davantage  l'un  ou  l'autre.  Cependant  j'ai 
remarqué  que  dans  les  adultes  le  tuyau  poftérieur  A  eft  le 
plus  grand:  fa  longueur  furpaiTe  de  moitié  fa  largeur,  &  d'un 
tiets  Tautre  tuyau  T.  Il  eft  couronné  à  fon  extrémité  d'une 
membrane  fort  mince  &  tranfparente,  de  l'origine  de  laquelle 
fortent  environ  quarante  petits  filets  cylindriques,  tronqués 
à  leur  extrémité.  Ces  filets  font  une  fois  plus  longs  que  la 
membrane,  &  difpofés  fur  un  feul  rang  qui  règne  tout  au- 
tour d'elle  en  dehors. 

Le  tuyau  antérieur  T  n*a  pas  plus  de  longueur  que  de  lar- 
geur. Son  extrémité  ne  porte  point  de  membrane  :  elle  eft 
feulement  couronnée  d'environ  foixante  filets  femblables , 
dont  trente  font  alternativement  plus  courts.  Tous  ces  filets, 
tant  dans  Tun  que  dans  l'autre  tuyau,  font  mobiles,  Rejouent 
félon  la  volonté  de  l'animal,  fans  doute  pour  déterminer  cer- 
tains corps  à  enfiler  leur  canal  avec  l'eau  qu'ils  y  font  entrer. 
Le  tuj^u  poftérieur  A  rend  les  excrémens  avec  l'eau  que 
Tautre  tuyau  antérieur  T  a  pompée. 

Le  pied  prend  autant  de  formes  différentes  qu'il  plaît  à  Ke^* 
ranimai;  mais  lorfqu'il  fe  tient  tranquille, il  paroît  ordinai- 
rement fous  la  forme  d'un  croiffant  P,  dont  la  largeur  eft 
prefque  égale  à  celle  de  la  coquille.  L'animal  s'en  lert  non 
pour  marcher  en  rampant,  mais  pour  pouflTer  en  avant  fon 
coros  avec  fa  coquille. 

La  couleur  du  corps  de  la  Cloniffe  eft  blanchâtre  :  la  frange     Couleur. 
de  fes  tuyaux ,  &  l'efpece  de  crête  qui  les  uait  enfemble  font 
rougeâtres. 

Ce  coquillage  eft  fort  commun  fur  toute  la  côte  du  cap 
Verd.  Il  le  tient  enfoncé  dans  les  fables  dans  la  fîtuarion  ou 
je  l'ai  fait  repréfenter  ,  fes  deux  tuyaux  reftans  toujours  au- 
deflus  pour  communiquer  avec  l'eau.  Les  nègres  lui  donnent 
le  nom  de  Boukch ,  &  en  mangent  la  chair  cuite  fous  les  cen^ 
dies  :  elle  eft  fon  bonne  ^  faine  &  très-délicate. 
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X.    L'  A  J  A  R.    PL   kT. 


Concha  Nux  maris  difta,  Tarentino  in  mari  &  alibi  frequens»  ftriis  valdè 

fpiffis  &  rorundaris ,  colore  alix>  fulvis  vel  rufis  maculis  nocaco.  Bon. 

recn  pa^.  m.  claff.  t.  n.  98. 
«w—  Muf.  Kirk.  pag.  j^^6.  n.  96. 
Concha  cordiformis  acquilatera ,  umbone  cardinum  unico  ftriata.  Long. 

meth.  pag.  60. 
Concha  cordiformis  aeauilatera,  umbone  cardinum  uniro,  parva»  ftriaca» 

fabalbida,  fulvis  lineis  maculaca,  oc  circumdaca»  Guak.  Ind.  P<^*  ^ 

tab.  71,  Ùtt.  /. 
Concha  cordiformis  cquilatera ,  umbone  cardinum  unito ,  ftriaca,  ftriis 

craffioribus  candida,  maculis  &  lineis  fulvis  referta,  &circumdata. 

Ejufd^  ibid.  litt.  Z, 
Concha  cordiformis  inxquilatera ,  ftriis  çraffis  elatis,  raris  lineis  çranf- 

verfim  fignatis  diftin Aa ,  colore  rubiginofo  depiâa.  Eju/d.  pag.  & 

toi.  83.  lict.  D. 


Coquille 


Sommet 
Ligament. 


A  ne  confîdërer  que  Tépaifleur^  la  forme  renflée  &  les  ca« 

nelures  longitudin^es  de  la  coquille  de  TAjar^on  la  pren- 

droit  moins  pour  une  Came  que  pour  un  Pétoncle  :  tiiais  on 

eft  bientôt  détrompe  lorfc^u'on  a  vu  Tanimal,  qui  ne  difiere 

point  de  celui  de  la  première  efpece.  Elle  n*a  qu'un  pouce 

de  largeur,  fur  une  longueur  un  peu  moindre  &  qui  ne  fur- 

paffe  guère  fa  profondeur.  Elle  pone  fur  chaque  battant 

vingt-cinq  à  vingt-fix  groffes  çanelures  quarrées,  quelquefois 

lifles  &  quelquefois  légèrement  ridées,  qui  au  lieu  de  la  tra, 

verfer  s'étendent  de  longueur. 

\u       Le  ligament  &  les  fommets  font^  aflez  femblables  à  ceux 

™^'   de  la  CTonifle  imais  la  petite  cavité  en  forme  de  cœur  n'eft 

as  fenfîblement  creufée, 
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brun  tirant  fur  le  rouge,  &  mêlé  de  quelques  lignes  blanches. 
On  la  trouve  communément  dans  les  fables  de  Tembou- 
chure  du  Niger,  pendant  le  mois  de  mai. 

}.    LE    C  O  D  O  K.    PL     16. 

Concha  parum  excavata,  &qua(i  perfeâiè  circino  rotundaca-,  in  utrâque 
parte  albefcens,  in  excernâ  minuciflîmis  ftrigibus  à  centro  ad  margi- 
nem  produâis ,  aliis  lineolis  in  cranfverfum  incids  corrugaca  ;  ab 
Oceano  occidentali  in  lucem  édita ,  mirum  nacurs  artificium  often- 
dens.  Bonan.  recr.pag.  108.  clajf,  1.  n.  6^. 

M-—  Muf.  Kirk.  pag.  445.  n.  70. 

Peâunculus  magnus  y  planus ,  orbicularis  ,  ferè  rubefcens ,  capillaribus 
ftriis  quafi  cancellatis  confpicuus  ;  Barbadenfis  8c  Jamaiccnds.  Lijl. 
hiji.  ConchyLtab.  HJ^fig^  174. 

Chama  lutaria ,  feu  Coaxans  y  Malaicen(ibus  Bia  CodocL  Rumph.  muf. 
pag.  158,  an.  1.  tab.  41.  fig.  H.  (  fig.  E.  forte  eademî) 

Chama  reticulata.  HiJl.  ConchyL  pag.  iio.pl.  i^.fig*  E. 

Came  dont  le  fommet  eft  plus  élevé  que  les  autres ,  &  les  ftries  moins 
profondes  ;  toute  fa  robe  forme  un  vrai  réfeau  blanc.  Ejufd.  ibid* 
pag.  324. 

Concha  marina,  valvis  squalibus  xquilatera,  mediocrirer,  vel  leviter 
umbonata,&  obliqué  incurvata,  fubrotunda,  complanata>  ftriis  can- 
cellatis elegantiffimè  fignata,  candida.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  77. 
fig.  A.  (  Les  proportions  que  TAuteur  donne  â  cette  coquille  dans  fa 
3c.  figure ,  pèchent  en  ce  qu  elle  a  beaucoup  trop  de  profondeur.  ) 

Chamelxa  Ixvis,  (ivà  circinis  umbratilibus ,  taâu  laeviffimis:  qux  Chama 
lutaria ,  H  va  Coaxans ,  Bia  Cadock»  d  plaufu  fonoro  ira  diéta,  fubro- 
tunda,  palmaris,  lasvis,  lutofi  coloris^  in  quâ  latet  nonnunc^uam  la- 
pillusrotundus,argenteus,  aliquaudo  tuberculofus,Rumphii.  Klein, 
tenu  pag.  i$i*Jp^c.  3.  n.  z. 

Tellina  granulata,  magna,  plana,  orbicularis ,  ferè  rubefcens,  capillari- 
bus ftriis  quafi  cancellata&  afpera,  Jamaicenfis*}  Lifteri.  Ejufdem^ 
pag.  160.  fpec.  4. 

Le  Codok  fe  voit  aflez  rarement  entre  le  cap  Manuel  & 
le  cap  Verd. 

Sa  coquille  eft  plus  mince  &  plus  applatie  que  les  prëcë-  Coqvillk. 
dentés,  large  de  plus  de  deux  pouces,  un  peu  moins  longue, 
&  une  fois  &  demie  moins  profonde.  Un  rëfeau  aflez  fin , 
formé  par  environ  cent  canelures  longitudinales  &  autant 
de  tranfverfales  plus  petites,  gui  les  coupent  à  angles  droits , 
couvre  toute  fa  furface  extérieure.  Les  mailles  de  ce  réfeau 
font  d'autant  plus  grandes  &  mieux  marquées,  qu'elles  ap* 
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prochent  davantage  des  bords  de  la  coquille,  qui  font  unis^ 

fans  dents ,  &  fans  crënelures  au  dedans. 
Sommçt$.       I^s  fommets  qui  fe  touchent  à  peu  de  çhofe  près  comme 

les  prçcëdens,  font  placés  prefqu*au  milieu  de  la  largeur  de 

la  coquille,  &  accompagnés  au-deflbus  d'une  cavité  en  forme 

de  cœur,  très-profonde,  mais  fort  petite. 
Charnière.      La  charnière  a  troi$  dents  dans  le  battant  droit  ^  Çc  deux 

dans  l<e  gauche. 
Couleur.        Cette  coquille  eft  d*unbeau  blanc  au  dehors,  jaune-foufErëe 

au  dedans ,  avec  un  bord  couleur  de  chair  auprès  de  la  char<^ 

mère 

4.    L  E    C  O  T  A  N.    P/,  itf. 

Peârunculus  undarim  depiâus.  JUJl*  hifi.  Conckyl.  tab.  161.  fig.  98. 
Peâunculus  dense  fafciarus ,  ex  rubro  variegatus  y  &  undacus  s  ex  infuU 

Garnfey.  Ejujd.  tab.  191*  fig*  117. 
Chama  cornubienfis  f^fciata,  undi$  rubris.  Pedv.  Ga\oph.  voL  x.  cat.  6j^ 

tab.c^i.fig.  15. 
Concha  marina  valvis  sequalibus ,  aequilacera  y  notabiliter  umbonara  ^  & 

obliqué  incurvata,  lubrotunda,  vulgaris,  ftriis  denfiffimis  6c  Pro- 

fundis  tranfverfîm  ftriaca,  &  exafperata,  candida ,  levicer  ex  fu^Q 

variegata &  radiata.  Gualt.  Ind.pag.  &tab.  75.  litt,  F. 
Concha  marina  valvis  sequalibus,  xquilatera,  notabiliter  umbonara  »  & 

obliqué  incurvata ,  fubrotunda ,  vulgaris  tranfveciim  ftriaca ,  ex  albîdo 

&  fufco  fignata,  &  lineata.  Ejufd.  ibid.  Un.  G. 
Cricomphalos,  ex  rubro  undaca  fupec  circulis  denfis ',  Lifteri.  Klein,  cent. 

pag.  i4ti.fp€c,  13, 

Animal.      Uanimal  du  Cotan  a  les  deux  trachées  ou  tuyaux  du  œan« 
Trachées,   teau  joints  enfemble  dans  toute  leur  longueur.  Ils  font  par- 
:fauement  égaux,  &  deux  fois  plus  longs  que  large.  Du  relie 
ranimai  ne  diffère  point  de  celui  de  la  première  eipece. 
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taches  fauves  ou  couleur  de  chair,  qui  s'étendent  tantôt  par 
marbrures ,  tantôt  en  zigzags,  guelquefois  par  bandes  longi- 
tudinales, quelquefois  de  ces  deux  manières,  &  fou^^ent  ae 
toutes  les  trois  enfemble.  On  voit  quelquefois  un  peu  de 
violet  fur  fa  furface  interne. 

On  la  trouve  communément  dans  les  fables  de  riûç  de 
Gorëe. 

5.    LE    D  O  S  I  N.    PL  16. 

Peftanculus  ex  infulâ  Mauritii.  UJl.  hift,  ConchyL  tab.  i6i.fig^j. 
Teâiunculus  albidus,  dense  fafciarus,  larifliiTius,  admodùm  planas;  Ja- 

maicends.  Ejufd.  tab.  iSS.fig.  114. 
Concha  marina ,  valvis  xqualibus ,  xquilarera ,  mediocriter  vel  levirer 

umbonata,  &  obliqué  incurvata,  lubrocunda,  ftriis  profundis  tranC- 

verHs,  umbonem  versus  decrefcentibus,  eleganciflimc  undiquècinâa, 

albida.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  j6.  litt.  F. 
Cricomphalos  Mauricanica,  rotunda,  alba;  Lifteri.  Klein,  teru.pag.  1^6. 

Cricomphalos  latiffima  albida ,  dense  circinata  y  admodùm  plana  *,  Lifteri. 
Eju/d.  pag.  i^-j.fpec.  14, 

La  coquille  du  Dofîn  ne  diffère  de  celle  qui  précède,  que  CoQuiLti. 
parce  qu'elle  eft  un  peu  moins  epaiffe,  plus  légère,  que  fa 
furface  eft  d'un  poli  luifant  &  éclatant ,  relevée  de  foixante 
canelures  un  peu  plus  larges,  ^ppUtiesi  &  en  ce  que  la  fof- 
fette  en  forme  de  cœur  qui  paroît  au-deffous  des  fommets, 
eft  moins  enfoncée  ,  &  polie  fans  rides. 

Les  battans  font  arrondis  fur  le^rs  bords  :  ils  portent  cha-     Battans. 
cun  Quatre  dents  à  la  charnière.  Charnière. 

Elle  eft  d'une  blancheur  parfaite  au  dedans  &  au  dehors.     Couleur^ 

On  la  yoit  affez  abondamment  fur  la  côte  de  Portudal. 

6.     LE     G  O  R  D  E  T,    PL    16. 

Peâunculus  ex  coco  albidus,  paul6  pUnior  \  JamaicenHs.  Ufi.  hijl.  ConckyL 

tab.  17  i.fig.  109. 
Peâanculus  profundior ,  ad  alcerum  humerum  Cou  longiufcuio  ;  Jamais 

ceniis.  Ejufd.  tab.  zj^^fig.  iio. 

J'ai  trouva  cette  efpece  autour  de  l'ifle  de  Corée  &  du  cap 
Manuel. 

Sa  coquille  reffemble  affez  à  la  précédente  par  fa  légèreté,  CoQuiuii 
&  blancheur  &  fon  beau  poli;  mais  elle  n'a  guère  plus  d'un 

Ff 
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pouce  de  largeur.  On  compte  fur  fa  furfâce  plus  de  cent 
Sommet,  trente  canelures  extrêmement  fines  ;  &  fon  fommet  qui  e£t 
place  beaucoup  au-defibus  de  fon  milieu  ^  s'avance  oblique^ 
ment  en  pointe^  caraâere  que  nous  n'avons  point  obferv^ 
dans  toutes  les  efpeces  qui  la  pr^èdent  :  d'ailleurs  la  cavité 
en  forme  de  cœur  eft  plus  prc^onde  &  ridëe. 
Charnière.      Chaque  battant  porte  trois  dents  à  la  charnière» 

7.    LE    P  I  T  A  R.    PL   16. 

Chama  inâcquilacera»  lxvis>  crafTa  fabalbida.  (Proz/ir.  Ind.pag.  £p  tab.  8  j« 
litt.  B. 

Celle<i  eft  la  plus  commune  &  la  plus  recherchée  par  ledf 
gens  du  pays,  qui  en  eftiment  beaucoup  la  chair.  Elle  eft  éga- 
lement ^pandue  fur  toute  la  côte  fablonneufe  depuis  le  cap 
Verd  jufqu'au  fleuve  Gambie. 
Coquille.  Sa  coquille  eft  fort  ëpaifle  &  extrêmement  renflée  ,  Tur- 
tout  dans  les  vieilles  ^  qui  ne  portent  guères  que  deux  pouces 
&  quelques  lignes  de  largeur,  &  un  pouce  trois  quarts  de  Ion-- 
gueur,  fur  une  profondeur  un  auart  moindre: les  jeunes  au 
contraire  font  plus  applaties  &  fort  minces.  Leur  furface  ex- 
terne eft  aflez  lifle  &  unie  vers  le  fommet,  mais  relevée  de 
plufîeurs  groflfes  rides  vers  les  bords  qui  font  aigus.  Elles  ne 
portent,  non  plus  que  toutes  les  autres  efpeces  qui  fui  vent, 
aucune  impreffion  en  forme  de  cœur  au-deflbus  des  fom- 
mets. 

Sommets.       Ceux-ci  font  obtus,  arrondis,  contigus  l'un  à  l'autre,  & 
placés  vers  le  bas  de  la  coquille  au  tiers  de  fa  largeur. 

Charnière.      La  chamiere  porte  quatre  dents  à  chaque  battant. 
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s.     LE    F  É  L  A  N.     PL    16. 

La  coquille  du  Félan  eft  extrêmement  mince  &  tranfpa-  coquille. 
rente,  d'une  rondeur  aflez  exaéte,  du  diamètre  d*un  pouce  & 
demi,  &  une  fois  moins  profonde.  Sa  furface  extérieure  ne 
porte  aucunes  canelures,mais  feulement  quelques  rides  très- 
fines  &  aflez  égales,  par-deflus  lefquelles  on  voit  par  inter-     Périofte. 
valles  un  périofte  fort  mince. 

Son  fommet  fe  trouve  précifément  au  milieu  de  fa  lar-     Sommet. 
geur.  Il  eft  aflez  pointu,  mais  peu  éminent. 

Il  n'y  a  que  deux  petites  dents  triangulaires  â  chaque  bat-     Charnîcrc* 
tant  pour  former  la  charnière. 

Cdles  ç[ui  font  recouvertes  de  leur  périofte  paroiflent     Cpuleur, 
fauves-clair  j  les  autres  font  d'une  grande  blancheur. 

On  les  rencontre  aflez  rarement  autour  du  cap  ManueL 

9.    LE    P  O  R  O  N.     PL  17. 

Je  n*ai  jamais  trouvé  cette  efpece  plus  grande  qu'on  la  voit  Coquille. 
figurée  à  la  planche  17}  &  elle  ne  difiere  de  la  précédente 
qu'en  ce  qu'elle  n'a  que  deux  lignes  au  plus  de  diamètre. 

Elle  eft  blanchâtre  &  quelquefois  violette,  au  moins  vers     Couleur. 
la  charnière. 

On  la  voit  abondamment  dans  les  fînuofîtés  des  rochers 
remplies  de  fable. 

10.    LE    P  I  R  E  L.    PL   17. 

Celle-ci  eft  aflez  rare  dans  les  fables  de  l'ifle  de  Corée. 

Sa  coquille  eft  fort  mince  &  fragile,  mais  fans  tranfpa-  Coquille. 
rence ,  large  d'un  pouce  au  jdus ,  fur  une  longueur  un  peu 
moindre,  &  double  de  fa  profondeur.  Elle  eft  ornée  exté- 
rieurement de  près  de  cent  canelures  longitudinales  extrême- 
ment fines,  qui  font  traverfées  par  quelques  rides  avec  leir 
quelles  elles  femblent  faire  un  réfeau  très-délicat. 

Le  fommet  eft  fort  obtus,  &  placé  beaucoup  au-deflbns     Sommet. 
du  milieu  de  fa  largeur. 

Sa  couleur  eft  blanc-fale.  Couleur. 

II.     LE    L  U  N  o  T.     PL   17 

Mufcolas  ftriacus ,  ftriis  cranfverfis ,  Se  longitudinalibas  cancellatus,  quar- 
num  nonnullae  latere  elongato  craffiores  funt,  rufus.  Gualt.  Ind. 
fâg.  &  lab.  90.  litu  B. 

Ffij 
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Coquille.  La  coquille  du  Lunot  eft  fort  mince ,  de  figure  ovoïde,' 
obtufe  aux  extrémités ,  large  d*un  pouce  &  demi  au  plus  , 
fur  une  longueur  moindre  de  moitié  &  prefque  double  de  fa 
profondeur.  Sa  furface  extérieure  eft  couvene  d'un  réfeau 
extrêmement  fin,  forme  par  cent  canelures  longitudinales  Se 
autant  de  tranfverfales  d*une  délicateffe  infinie. 

Le  fommet  eft  fort  petit,  &  placé  vers  fon  extrémité  infé- 
rieure à  la  quatrième  partie  de  fa  longueur. 

Le  ligament  eft  à  peine  une  fois  plus  court  que  la  largeur 
de  la  coquille;  &  la  charnière  confïfte,  dans  chaque  battant, 
en  trois  petites  dents  égales  &  fort  rapprochées. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  coquille  eft  blanc  ou  couleur 
de  chair ,  agréablement  marbré  de  brun ,  fur-tout  vers  les 
extrémités. 

L'animal  qu'elle  renferme  a  les  tuyaux  des  trachées  auflî 
longs  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la  coquille, écartés  l'un 
de  rautre  vers  l'extrémité,  &  couronnés  chacun  de  vingt 
filets. 

Le  manteau  porte  fur  chaque  lobe  une  double  membrane, 
comme  la  feptiéme  efpece  j  mais  elle  n'eft  ni  crénelée  ni  bor- 
dée de  filets. 

Les  nègres  pèchent  une  grande  quantité  de  ce  petit  coquil- 
lage dans  les  fables  de  Ben:  c'eft  le  plus  délicat  de  tous  ceux 
qui  fe  mangent  fur  la  côte }  ils  le  paflent  légèrement  au  feu 
ou  fur  les  cendres  chaudes. 

11.    LE    P  É  G  O  N.    PL   17. 

Animal.       L'animal  du  Pégon  reflemble  affez  au  précédent;  mais  fes 
Trachées,    tuyaux  fout  quatre  ou  cinq  fois  plus  courts  que  la  largeur 


Sommet. 

Ligament. 
Charnière. 

Couleur. 


Animal. 

Trachées. 


Manteau. 
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Sa  charnière  confîfte  en  trois  petites  dents  fort  rappro-     Chamiere; 
chëes  dans  le  battant  droit^  &  en  deux  feulement  dans  le 
l)attant  gauche. 

Sa  couleur  eft  violette  en  dedans,  rougeâtre  au  dehors,  &     Couleur, 
parfemee  de  quelques  taches  brunes,  diftribuées  fur  quatre 
ou  cinq  lignes  qui  s'étendent  comme  autant  de  rayons  du 
fommet  vers  les  bords. 

J'ai  trouvé  ce  coquillage  avec  le  précédent,  mais  beau- 
coup plus  rarement. 

ij.    LE    S  U  N  E  T.    n.  17. 

Tellina  larior ,  fafciacâ  &  undatâ  quadam  piAurâ  confpicua;  Indias  orien^ 

talis.  LijL  hijl.  ConckyL  tab.  iJ^.Jîg*  m. 
Tellina  laça,  laevis  radiata^Indix  orientalis.  Ejufd.  tah.  i79»Jîg.  m* 
Tellina  fafciata  anguftior ,  incùs  lutefcens,  excrà  radiaca.  Eju/d.  tab.  404. 

fig.  148. 
Cricomphalos  litcerara,  (\\xx  Tellina  fafciara  anguftior ,  intùs  lucefcens; 

Liueri.  KUin,  tenc,  pag.  1^7.  Jpec.  ij. 
Tellina  circinata  fVrp^^*^  Hve  licterara  ,  cralTa,  oblonga  undulis  fufcis; 

Lifteri.  Ejufd.  pag.  157.  fpcc.  !•  m  3. 
Tellina  circinara  frfp^^»^  Hveliccerata,  Xulanends,  ptana;  fupec  circulis 

acutè  undofa;  Lifteri.  Eju/d.  iiid.  n.  4.  tab.  11.  fig.  59. 

La  coquille  du  Sunet  eft  auflî  épaifle ,  maïs  plus  petite ,  CoQuiLtst 
plus  applatie,  &  moins  allongée  à  proportion  que  celle  qui 
précède.  Elle  n'a  pas  un  pouce  un  quart  de  largeur.  Sa  lon- 
gueur eft  moindre  d'un  aers  feulement.  Sa  furface,  au  lieu 
de  canelures,  eft  marquée  de  vingt-cinq  à  trente  filions  tranf- 
verfaux  &  très-profonds,  i 

Les  bords  de  chaque  battant  font  marqués  intérieurement     Battans. 
de  cent  petites  dents  fort  ferrées.  Les  dents  de  la  charnière     Charnière; 
font  au  nombre  de  trois,  aflez  écartées. 

Sa  couleur  eft  violette  au  dedans,  blanchâtre  au  dehors,     Couleur. 
&  marbrée  très-agréablement  de  bandelettes  rougeâtres  croi- 
fées  en  zigzags. 

On  la  voit  peu  fréquemment  dans  les  fables  du  cap  Ber- 
nard. 

14.     L  E    T  O  S  A  R.     P/.  17. 

Tellina  Larini  licroris ,  &  Luziranici  maris  apud  Madernm  ,  in  ambim 
ferrara,  propter  figuram  à  cxteris  diverfa,  minuriflimis  ftrigis  ru- 
gofa,  &:  laâeo  colore.  Bonan.  rccr.pag.  104.  clajfi  x.  n.  45.? 
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TcUina  parva  ex  rufo  maculaca,  paululum  cava,  ftriis  fafciads  valdè  exaC- 

perata.  UJl.  hijl.  ConcfyL  eaà.  i^^'fig*  14 3 • 
Cricomphalos  qux  Tellina parva,  ex  rufo  maculata,  paululum  cava*,  ftriis 

falciacis  valdè  afpera;  Lifteri.  Kltin.  unt.pag.  i^j.fpcc.  9. 
Chamela^a,  circinaca,  fivè  concentricè  fulcata ,  Luziranica ,  ferè  rotunda^ 

in ambicu ferrata,  coloris laâei \ Bonanni. Ejufd.p.  1 5 t-Jpec.  i.n.^.i 

Coquille,  Le  Tofar  fe  trouve  auffi  rarement  aux  ifles  de  la  Magde^ 
laine.  Sa  coquille  reflemble  aux  deux  précédentes  par  fa  du* 
reté,  fon  poli  &  fon  ëpaiffeur.  Elle  en  diffère ,  parce  qu'elle  eft 
prefque  ronde  ou  triangulaire^  large  d'un  pouce,  &  fort  peu 
moins  longue.  Sa  furface  extérieure  eft  relevée  de  trente  pe^ 
tites  canelurçs  tranfverfales.  Ses  bords  font  ronds,  lifles  & 
fans  dents. 

Sommet.  Le  fommet  eft  fort  éminent,&  placé  en  bas  au  tiers  de  fa 
lar^ur. 

Couleur.  Elle  eft  ordinairement  blanche ,  &  quelquefois  couleur  de 
chair  ,  ou  gris-de^lin  fans  aucun  mélange  :  quelquefois  elle 
eft  rougeatre,  avec  quelques  taches  blanches,  difpofées  fut 
dix  ou  douze  rayons,  qm  partant  du  fommet  commç  centre^ 
vont  fe  terminer  à  la  circonférencet 

15.    LE    J  O  U  R  E  T.    PI.  17. 

PeâuDCulus  maculatus,  Jamaicenfis.  UJl.  hijt.  ConchyL  tab.  170.  n.  106. 
Chaîna  insquilatera ,  lasvis  ,  albîda  ^  macuus  quadratis  obfcurè  fulvidis 

cetTellacim  fign^U,  punâaca,  &  radiata.  Guak.  Ind.  pag.  &  tab.  86. 

ace,  J. 
Chatnelxa  Ixvis,  fivè  circinis  umbrarilibus,  ladus  Ineviflimis ,  maculara; 

Jamaicepfis  »  maculis  inftar  nubecularum  difperfis  ;  Lifteri.  KUin. 

tcnt.pag.  l^yfp^c.  3. /2.  16. 
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rëesbnines^quelquefois  difpofëes  en  deux  rayons  qui partem 
du  fommet  comme  centre. 

On  la  rencontre  aflez  rarement  dans  les  fables  du  cap  de 
Dakar  &  de  Rufisk. 

i6.    LE    L  I  S  O  R.     PL   17. 

Celleci  (é  trouve  encore  dans  les  mêmes  endroits^  mais  Ak  imau 
iur^out  dans  Tanfe  de  Ben.  Elle  eft  de  celles  qu'on  appelle 
Lavignons^  qui  fe  diilinguent  des  autres  Cames ,  parce  que 
les  deux  tuyaux  du  manteau  font  prefqu'auffi  longs  que  leur     Trachées, 
coûuille,  &  que  leurs  battans  ne  ferment  jamais  exaâement. 

oa  coquille  eft  ovoïde ,  obtufe  aux  deux  extrémités ,  me-  Coquille, 
diocrement  renâëe^  large  de  deux  pouces  fur  une  longueur 
ide  moitié  moindre, qui  lurpaffe  de  moitié  fa  profondeur.  Elle 
eft  extrêmement  mince,  très-fragile,  luifante  &  unie. 

Ses  deux  battans  font  égaux ,  mais  ils  ne  s'appliquent  j  amais     Battans; 
exadement  par  en  haut,  &  laiffent  une  ouverture  par  laquelle 
les  trathées  doivent  pafler  :  leurs  bords  font  minces  &  tran- 
chans  au-delà  de  Texpreffion. 

Les  fommecs  font  obtus,  un  peu  écartés  Tun  de  Tautre,     Sommets; 
&  fbit  ipeu  au-^Seâbus  du  milieu  de  la  longueur  de  la  coquille. 
•Il  n*y  a  point  de  cavité  en  forme  de  cœur. 

Les  dents  de  la  charnière  font  au  nombre  de  trois  dans     Chamîcre. 
chaque  battant ,  toutes  en  lames  fon  minces ,  dont  les  deux 
latérales  font  fort  éloignées,  &  laiffent  entr'elles  une  cavité 
remplie  par  le  ligament,  qui  eft  prefque  rond  &  ne  paroît 
qtrc  fort  peu  au  dehors  entre  les  fommets* 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  violette  âû  dedans  &  grife     Couleur. 
ou  agathe  au  dehors,  avec  cinq  ou  dix  rates  tantôt  blanches 
&  tantôt  fauves ,  qui  comme  autant  de  rayons ,  partent  du 
fommet  pour  fe  rendre  à  la  circonférence. 

17-     LE     F  A  T  A  N.     PL  1% 

Voici  la  plus  grande  de  toutes  les  Cames  que  j'ai  obfen'ées  Coquille. 
«u  Sénégal.  Sa  coquille  fe  trouve  abondamment  dans  les  mois 
de  mars,  avril  &  mai,  fur  le  rivage  fabloneux  qui  s'étend  de- 
puis le  village  de  Ben  jufqu'à  celui  de  Rufisk.  Elle  a  près  de 
fix  pouces  de  largeur  fur  une  longueur  un  quart  moindre, 
&  douUe  de  fa  profondeur.  £Ue  eft  tranfparente ,  prefqu'auiH 
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mince  que  la  prëcëdente,  &  marquée  vers  le  fommet  d^unc 
vingtaine  de  canelures  txanfverfales,  rondes  &  fort  écartées  , 
qui  dégénèrent  vers  les  bords  en  des  rides  fort  irréguUeres. 
Les  fommets  fe  touchent. 

Entre  les  dents  dç  la  charnière  on  voit  une  grande  cavité, 
à  peu  près  égale  dans  chacun  des  battans,  qui  ne  ferment  pas 
exactement.  C'eft  dans  cette  cavité  que  fe  trouve  logé  le 

Lîgamçmt  ligament,  qui  eft  prefque  rond,  comme  dans  Tefpece  pjé^ 
cedente. 

Couievr,        flllç  eft  d'un  blanc-dç-neigç  au  dedans  &:  au  dehors* 

î8.    LA    C  A  L  C  I  N  E  L  L  E.    PL  17. 

Piperaca  Chama  Latinis,  Venetis  Bevera^a,  vel  Biveronus  ,  vel  Peveras^a^ 
Chalene  vel Chalcene, Chalcinella  vel  Chalcera  Ançonicanis  &  Ra- 
vennatibus.  Bêlons  aquat^pag^  404. 

Piperara  Chama,  è  génère  Ixvium;  Bellonii.  G^n.  aquat^pag.  Jt-i* 

Chama  Piperara*,  Bellonii.  ^Idrov.  exang.pag.  471. 

TçUipa  vilior ,  complanara,  fubrocunda,  refta  ex  albo  violaceâ^  fàfbiatl 
&  fragili*,  ex  Cefenacico  porru.  Plane.  Conch.pag.  51. 

Coquille.  La  coquille  de  la  Calclnelle  a  environ  un  pouce  8c  demi 
de  largeur,  &  moitié  moins  de  loiigueur.  Elle  eft  fort  mince 
&  beaucoup  plus  applaiie  que  toutes  celles  qui  précèdent; 
ç^r  fa  longueur  furpafle  plus  de  deux  fois  fa  profondeur. 

Son  fommet  ^ft  peu  fenfîble. 

La  charnière  &  le  ligament  reflfemblent  à  cçux  des  deux 
çfpçces  qui  prëcèdenL 

Pendant  que  l'animal  eft  vivant ,  fa  coquille  eft  bleuâtre 
ou  d'un  blaijc-violet,  qui  devient  blanc-de^neige  lorfqu*elle 
a  refté,  aprè$  fa  moirt,  ou  dans  le  lipion,  ou  expofëe  fur  1q 


Sommer. 
Charnière. 

Couleur^ 
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Tdlîna  circinata,  »y^ç«fj  rudis;  fine  infcriptione  ;  (\ux  Tellina  maxima, 

latiifima ,  fubru|;>f a  çircinarâ  (  non  radiata  )  ad  alterum  lacus  finuofa  i 

Lifteri,  Klein,  tent. pag.  i^-j.Jhec.  i.  /2.  ii. 
Tellina  circinata  y  fty^çoç ,  rudis  -,  line  infcriptione  ,  fubalbida  -,  Liftçrî,  j 

Ejufd.  ibid.  72.  ij. 
Tellina  circinata  «y©»^*? ,  rudis;  fine  infcriptjione •, qu«  Tellina  à  Mada- 

gafcar;  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  14. 

Le  Vagal  fe  trouve  en  grande  quantité  fur  le  rivage  fablo^ 
lieux  de  Mbao. 

^  Sa  coquille ,  qui  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce  Coquille, 
qu'elle  eft  un  peu  plus  ëpaiffe^  encore  plus  applatie  &  très- 
dure,  a  jufqu'à  trois  pouces  de  largeur.  Sa  longueur  eft  moin- 
dre de  moitié,  &  quelquefois  de  plus  des  deux  tiers,  fur-tout 
dans  les  jeunes;  de  forte  qu'elle  a  des  proportions  différentes 
dans  les  petites  &  dans  les  grandes  :  celles-ci  paroiffent  arron- 
dies. Sa  furface  extérieure  eft  lifle,  mais  marquée  fur  les 
bords  de  quelques  groffes  rides  tranfverfales. 

Ïj^  battans  forment  à  Textrêmité  fupérieure  une  efpece  de     Battans, 
pli  un  peu  courbé  fur  le  côté,  &  qui  ne  joint  pas  exadement. 

Le  fommet  eft  petit  &  comme  recourbé  en  haut  du  côté     Sommet, 
du  ligament,  au  contraire  des  autres  Cames  qui  Tont  tourné 
en  bas.  Dans  les  vieilles  coquilles  il  occupe  à  peu  près  le 
milieu  de  leur  largeur  ;  dans  les  jeunes  qui  font  plus  allon- 
gées, il  eft  un  peu  au-defTus. 

La  charnière  a  deux  petites  dents  dans  le  battant  droit,  &     Chamiere. 
trois  dans  le  battant  gauche. 

Le  ligament  eft  trois  fois  plus  court  que  la  largeur  des  bat-     Lîgamem. 
tans.  Il  eft  convexe,  placé  au-deflus  du  fommet, &  apparent 
autant  au  dehors  qu'au  dedans  de  la  coquille. 

Sa  couleur  eft  un  blanc  qui  tire  fur  l'agathe,  &  traverfé     Couleur, 
de  quelques  bandes  qui  font  jaunâtres  dans  les  jeunes  ,  & 
gris-violet  dans  les  vieilles. 

10.     LE    G  A  T  A  N.    PL  17. 

Chama  lutefceps,  ex  riibro  radiata.  Lift,  hift.  ConchyL  tab.  ^ly.fig.  261.1 

La  coquille  du  Gatan  a  un  pouce  &  demi  de  largeur  &  Coquille. 
moitié  moins  de  longueur.  Elle  eft  relevée  extérieurement  de 
vingt  à  vingt-cinq  Cijnelures  tranfverfales,  médiocres  &  ar-» 
(ondies. 

Cg 


Battans* 


Couleur. 
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Ses  battans  ne  forment  point  de  plis  comme  dans  Vefpece 
qui  précède  y  mais  Ton  fommet  ^  fon  ligament  &  fa  charnière 
n'en  différent  aucunement» 

Elle  eft  intérieurement  &  extérieurement  d'une  belle  cou- 
leur de  chair,  qui  fe  change  en  violet  autour  du  fommet« 

Je  ne  l'ai  trouvée  qu'une  fois  autour  de  Tifle  du  Sénégal* 

II.    LE    M  U  T  E  L,    PL  17. 


Coquille. 


Sommett 


L:»ament. 


Charnière. 


Couleur. 


lacs  d'eau  douce.  Sa  forme  ne  me  laifle  aucun  lieu  de  douter 
que  ce  ne  foit  une  efpece  de  Moule  analogue  à  celle  de  nos 
rivières  d'eau  douce.  Elle  a  près  de  cinq  pouces  de  largeur 
fur  deux  de  longueur  ^  &  un  de  profondeur*  Elle  eAhffe, 
traverfée  feulement  par  quelques  rides,  obtufe  aux  deux 
extrémités,  mais  plus  large  à  celle  d'en  haut  H  qu'à  celle 
d'en  bas  B,  qui,  conm^l'oû  voit,  a  été  figurée  dans  une  fitua-- 
tion  renverfée. 

Son  fommet  eft  p;eu  apparent,  &  placé  vers  l'extrêniké 
inférieure  à  la  quatrième  partie  de  fa  largeur. 

Le  ligament  eft  convexe ,  &  s'étend  depuis  le  fommet 
jufqu'à  Ta  quatrième  partie  de  la  largeur  des  battans,  vers 
leur  extrémité  fupérieure. 

La  charnière  n'a  aucunes  dents,  mais  feulement  quelques 
afpérités  peu  fenfibles; 

I#a  couleur  de  cette  coquille  eft  fauve  au  dehors  :  au 
dedans  elle  montre  une  belle  nacre,  qui  prend,  fuivant  les 
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ont  fait  quelques  Auteurs  anciens  0),  &  après  eux  plu- 
fieurs  Modernes  (2}.  On  appelle  les  Tellines  de  ce  nom  , 
parce  que ,  dit  Anftote  (3)  ,  elles  parviennent  en  peu  de  tems 
au  dernier  période  de  leur  grandeun  Les  deux  pièces  de  leur 
coquille  font  parfidtement  égales. 

I.    LE    P  A  M  E  T.    PL  18. 

Tellina  crafTa,  admodum  levirer  ftriata^  intùs  violacea;  Africana.  Lifi. 

hijl.  ConchyL  tab.  n^^fig*  11^. 
Tellina  ftriara,  cuneiformis,  crafTa,  dense  ftriata;  ambicu  ferrato  \  incùs 

violacea^  Lifteri.  KUin.  tent.pag.  iCo.Jpec.  10. tab.  ii^fig*  ^i* 

La  coquille  du  Pamet  approche  de  la  figure  d'un  triangle  Coquille, 
dont  les  côtés  font  fort  inégaux.  Elle  efl  folide^  épaifle^ 
comme  coupée  obliquement,  &  comme  applatie  à  fon  ex- 
trémité inférieure,  &  arrondie  à  l'extrémité  oppofée.  Sa  lar- 
geur efl:  de  quatorze  lignes  fur  une  longueur  moindre  de 
moitié,  &  double  de  la  profondeur.  Sa  furface  extérieure 
eftluifante,d'un  très-beau  poli,  &  ornée  fur  chaque  battant 
de  quatre -vingt  filions  longitudinaux  &  fort  légers,  qui, 
partant  du  fommet,  vont  le  rendre  fur  tous  les  points  de 
leur  circonférence.  Ces  filions  font  d'autant  plus  fenfîbles 

au'ils  approchent  de  Textrêmité  inférieure  de  la  coquille  :  là 
s  femblent  coupés  &  traverfés  par  une  vingtaine  de  cane- 
lures  qui  les  font  paroitre  chagrinés. 

Les  battans  font  exactement  égaux,  obtus  &  arrondis  fur     Battans. 
leurs  bords,  qui  font  finement  découpés  de  quatre-vingt  dents 
triangulaires^  à  peu  près  égales ,  &  femblables  à  celles  d'une 

(i)  De  Tellinis  diyerfas  invenîo  opîniones.  Etenîm  Âthenaeus  eamdem  ciim  Latî- 
nonim  Mytulo  (  fie  enim  pro  ^rx«ir  legit  Hermolaus  )  eflfe  opinatur ,  Mytulumque 
&  Tellinam ,  de  quibus  nos  capitibus  feparads  locpiimur,  invicem  confondit.  Aldrov» 
txang.  pag.  517. 

(2;  Les  trois  termes  de  Mufculus  (eu  Muùlusj  Mytulus,  &  Tellina  fè  confondent 
aifement  &  fignifient  tons  trob  le  même  genre  de  Coquillages  qui  eA  appelle  Moules* 
On  peut  cependant  dire  que  chacun  de  ces  mots.défigne  une  elpece  tres-diilinâe  par 
fa  figure  &  par  fon  caraâere  ;  mais  c'eft  toujours  la  même  Ëimilie ,  6c  c'eft  mal-à-propos 
que  Xider  (epare  la  Telline  d*avec  la  Moule ,  c*eft  le  même  genre  dont  la  Telline  e(l 
une  efbece  aiffërente.  ffijè.  de  la  ConchyL  pag»  318* 

(3)  Tellinae  à  crefi:endi  celerit^ate  nomen  habere  videntur  *ûTi  rà^tf^  ylfofrm  nAi7«i , 
quia  ocyflîmè  perficiuntur,  quod  Ariftoteles  ( lib.  3.  hift,  Anim.)  prxtereà  Peâunculis 
ac  Purpuris  etiam  commune  efle  ait,  anno  enmi  magnitudinem  totam  implent.  Aldrov. 
ixang.  pag.  ^17. 
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fcie.  Ces  dents  font  plus  ûïarquées  au  dedans  qu'au  dehors^ 
où  elles  difparoiffent  quelquefois. 

Sommets.  Les  fommets  S  font  fort  petits ,  triangulaires,  pointue,  peu 
ëminens ,  peu  fenfiblenient  tournés  en  fpirale ,  fort  proches 
Tun  de  Tautre,  &  placés  à  là  troifîéme  partie  de  la  largeur  de 
la  coquille  vers  fon  extrémité  inférieure. 

Ligament.  Le  ligament  que  nous  avons  vu  jufqu'ici  placé  au-deflu» 
du  fommet  dans  les  coquilles  à  pièces  égales,  fe  trouve  dans 
les  Tellines  inégalement  diftribué  au-deflus  &  au-deflbus  de 
lui.  Au-defTuS  du  foniriiet  il  eft  extrêmement  étroit  &  aflez 
court  /  :  au-deflbus  il  eft  épais,  prefque  rond ,  &  remplit,  fans 
fortir  au  dehors,  une  pente  cavité  L,  formée  par  une  échan- 
crure  faite  dans  chaque  battant.  Cette  échancrure,  fi  Ton  veut 
fe  donner  la  peine  de  Texaminer,  pairoîtra  répondre  parfai- 
tement à  renfoncement  en  cœur  que  j'ai  fait  obferver  dans 
ies  premières  efpeces  de  Cames. 

Charnîere.  La  charnière  confifte^  dans  chaque  battant, en  trois  petîrcîs 
dents  triangulaires ,  fort  rapprochées ,  &  placées  au  dedans 
des  fommets. 

Mufcles.  Les  attaches  des  mufcles  font  au  nombre  de  deux  dans  cha- 
que battant,  aflez  petites,  &  placées  vers  leurs  extrémités. 
Celui  d'en  haut  E  eft  elliptique,  &  un  peu  plus  grand  que 
rinférieur  e ,  qui  eft  prefque  rond  ou  orbiculaire.  La  ligne  R 
qui  repréfente  aflez  bien  la  lettre  /r,  marque Tendroit ou  cha- 
que lobe  du  manteau  étoit  attaché  à  la  coquille. 

rcrioftc.  On  n'apperçoit  aucune  apparence  de  périofte  fur  la  fur- 
face  de  cette  coquille,  qui  eft  par-tout  d'un  poli  très-beau  & 

Couleur,  très-luifant.  Elle  eft  blanche, ou  jaunâtre,  ou  gris-de-lin,  ta- 
chéequelguefois  de  violet  ou  de  rouac  au  dedans  *  &:  marc 
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fous  la  fortùe  de  deux  tuyaux  auffi  fimples  &  fort  courts ,  rap-^ 
proches  Tun  de  Tautre  vers  leur  origine.  Celui  qui  eft  le  plus 
proche  de  la  charnière^  ou  le  poftërieur  A,  eft  po^ir  Tordinaire 
plus  petit  querantérieur  T. 

Le  pied  P  eft  place  à  peu  pitès  aitmilieu  de  la  longueiu:  de  Pîed, 
Ja  coquille.  11  a  la  forme  d'un  foc  de  charrue,  ou  d*une  lame 
de  couteau  recourbée  en  haut  à  fon  extrémité.  Son  ufageell 
le  même  que  dans  les  Cames ,  a  cela  près  que  la  Telline  faute 
quelquefois  par  fon  moyen,  c'eft-à-dire,  que  le  mouvement 
que  le  pied  imprime  à  fa  coquille  eft  fort  prompt,  &  fait  Tef- 
Tet  d'un  reifort  qui  fe  débande  fubitement,  &  la  lance  affez 
loin. 

La  couleur  de  fa  chair  eft  blanche.  Couleur; 

Rien  de  plus  commun  que  ce  coquillage  fur  la  côte  fa- 
bloneufe  du  Sénégal ,  fur^tout  vers  Tembouchure  du  Niger, 
où  les  nègres  vont  le  chercher  fur  les  bords  du  rivage  après 
que  la  mer  s'eft  retirée.  Us  le  trouvent  facilement  en  levant 
une  couche  de  fable  d'un  pouce  d'épaiffeur.  C*eft  alors  qu*on 
voit  les  TeUines  fauter  de  tous  côtés  &  faire  des  efforts  pour 
regagner  Teau  qui  les  a  abandonné.  On  les  fait  cuire  pour 
Jes  manger.  On  croit  qu'elles  ont  la  propriété  de  rendre  le 
ventre  libre. 

1.     LE     G  A  F  E  T.     PL  18. 

Tellina  frequentilTîma  in  littore  Antii ,  flavo  diluto  tinda  fimul  &  furvo, 
vel  cianeo,  terreoquc  :  nonnullae  melino,  vel  citreo  colore  circum- 
leStx  y  innumerx  nivis  albedinem  puriflimum  referunc  ;  aliqux  ex 
Oceano  occidentali  delatae  valdè  pellucidx.  Bonan.  rccn  pag.  104. 
claff\  !•  /2.  47. 

W-—  Muf.  Kirk.  pag.  443.  n.  4^. 

Tellina  innequilatera ,  Lnevis,  ex  fufco,  &  fubalbido  radiata,  intùs  purpu- 
rafcens.  Guak.  Ind.  pag,  &  tab.  88.  litt.  O. 

Tellina  inacquilacera ,  l:3evis  margine  interno  minutiflimè  denraro,  ex  aU 
bido ,  &  violaceo  fafciaca,  &  ex  fulvido  maculaca>  &  radiata.  Ejufd. 
ibid.  litt.  Q. 

Cette  féconde  efpece  de  Telline  n*eft  pas  fort  commune  :  Coquille; 
elle  fe  trouve  auffi  vers  Tembouchure  du  Niger.  Sa  coquille 
ne  diffère  de  celle  qui  précède  qu'en  ce  qu'elle  n'eft  point 
fillonnée  au  dehors,  qu'elle  ne  forme  point  une  large  furface 
à  fon  extrémité  inférieure,  &  qu'elle  eft  plus  applatie,  ayant 
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Î)ths  de  deux  fois  plus  de  longueur  que  de  profondeur  r  & 
oflgueur  n'éft  que  dé  Gx  lignes  &  fa  laigeur  de  dix  j  du  refle 
elle  lui  feâemhle  |»ifattement. 


j.    L  B    N  U  S  A  R.    PL  18. 

Tellioa^  maris  Itallcî ,  ihtnnfeciis  colore  fuivo  cutn  terreo  porrocecque 

mitto  »  incrinfectlrs  veiS> ,  uc  plurimom  cianeo ,  incerdùm  cùm  laâeo 

con&io.  Bonctn.  recr.pag*  104.  clajf.  %.  n.  57. 
émm^^  Muf.  Tifk.  pag.  443*  n.  3^. 
TelUna  ombone  omniam  acutiffima;  tefta  coloribus  diverAs  quafî  cefleU 

lafo  opère  decoraca,  admodum  cenui.  Bonan.  rccr.  pag.  104.  claffl  x. 

num.  j8« 
•— •  Muf  Kirk.  pag.  443.  n.  37. 
Tellina  purpuraiirens,  margine  finaofa  }  JamaicenGs.  Lifi.  hijl.  Conchyt. 

tab.  ii6.  fig.  irS  &  aij. 
Tellina  kiaqui  tarera  ftriata.  Lang.  met  h.  pag.  71. 
TcUin^  iiueqailacera,  aUero  lacère  croncaro,  éc  ftriaro ,  margine  interne 

dencato,  candida  incùs  purpurafcens»  Guaà.  Ind.  pag^  &  tab.  89. 

lit  t.  D. 
Tellina  ftriata ,  tefta  pulcbra»  foris  albâ,  plana ,  fubtiliffimâ,  ftriatâ  y  Bo- 

nanni.  Klein,  tent.  pag.  1^0.  Jpec.  3. 
Tellina  ftriata,  umbone  omnium  acuriffimo,  tefta,  quas  coloribus  diver« 

fis  >  quafi  opère  relTetlato  decoratur ,  admodum  cenui  -,  Bonanni.  Ej^d. 

ibid.  fpec.  5.  \ 

TelUna  ftriata  ,  purpurafcens ,  margine  finuofa ,  Jamaicenfis  ;  Lifterl. 

Ejufd.  pag.  \6o.Jpec.  11. 

Coquille.  .  La  coquiUe  du  Nufar  efl  beaucoup  moins  longue  que  les 
deux  précédentes,  &  par-là  elle  approche  plus  de  la  forme 
triangulaire.  Elle  n'a  que  neuf  lignes  de  largeur  &  fept  de  Ion- 
gueur,  fur  une  profondeur  une  fois  moindre.  Son  extrémité 
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On  compte  à  la  charnière  de  chaque  battant  dnq  dents  ,    Charnière, 
dont  trois  plus  petites  font  rapprochas  vers  le  fommet^  les 
deux  autres  en  font  aflez  écartées. 

L'intérieur  de  cette  coquille  eft  d^un  violet  foncé  appro-    Couleur. 
chant  du  noir.  Dix  à  douze  bandes  violettes  qui  panent  du 
fommet ,  s'étendent  au  dehors  comme  autant  de  faifceaux 
juiques  à  fa  circonfërence. 

On  la  trouve  en  petite  quantité  dans  les  fables  du  ca^ 
Manuel* 

4.    LE     T  I  V  E  L.    PL  li. 

Pedfcunculus  triquetrus ,  albus ,  intùs  ex  viola  purpurafcens  ;  Africanus. 

Lift.  hift.  ConckyL  tab  i^x.fig.  %C. 
Chamelsa  l^vis ,  fivè  circinis  umbracilibas ,  taâu  Isviflimis  :  Africana  ; 

iriquetra  *,  alba  ;  iniùs  ex  viola  purpurafcens  ;  Lifteri.  Klein,  tent. 

pag.  i^j^.fpec.  3.  72.  13. 

Le  Tivel  fe  voit  três-frëquemment  vers  Tembouchure  du 
Niger. 

§a  cog[uille  repréfente  un  triangle  à  côtes  prefqu'ëgaux  :  Coquille. 
ceux  qui  regardent  les  fommets  font  applatis,&non  pas  tran- 
chans  comme  celui  de  devant.  Elle  a  quatorze  lignes  de  lar* 
^ur,  prefqu'autant  de  longueur  &  une  fois  moms  de  pro-: 
fondeur.  Sa  furface  efl  liiïe  &  fans  filions. 

Les  bords  de  fes  battans  font  aigus,  minces  &  tranchans.     Btttans. 

Les  fommets  font  aflez  ëminens,  un  peu  écartés  Tun  de     Sommet. 
Vautre,  &  placés  exaâement  au  milieu  de  la  largeur  de  la 
coquille. 

La  charnière  reflemble  â  celle  de  Tefpece  précédente*         Chamîere. 

Intérieurement  cette  coquille  eft  violette  ou  blanche  :  ex-    Couleur. 
térieurement  elle  eft  grife,  marquée  pour  l'ordinaire  de  trois 
taches  violettes  vers  fa  partie  inférieure. 

5.    L  E    M  A  T  A  D  O  A.    P/.  18. 

Chama  circinata}  Malaicenfibus  Bia  matta  dca.  Rumph^  fnuf.pag.  139* 
art.  5*  &  pag.  140.  art.  13.  tab.  ^^^fig*  A.  &  O* 

Chama  inxauilatera,  tranfverfim  ftriata.  Lang.  meth.pag.  70. 

Chamelara  circinata,  fivè  concentrice  fulcata  Bia  macca  doa  j  ferè  elllptlca , 
plana»  micis  fubviridibus ,  vel  fuliginofis ,  fivè  nigricancibus  confu- 
iisalbo  mixris,  circâ  cardines  per  duas  aperturas,  velut  oculus:  aquam 
projiciensin  apprehenfurosjRumphii.  KUin.  tcnt.pag.  i$i. Jj^ec.  x. 
num.  6. 
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Coquille.  Cette  efpece  eft  fort  rare  :  on  Pobferve  encore  ve»  rèm- 
bouchure  du  Niger.  Sa  coquille  eft  triangulaire,  femblable 
à  la  précédente ,  mais  moins  large  &  moins  applatie  fur  les 
côtés  qui  regardent  le  fommet.  Elle  a  un  pouce  &  demi  de 
longueur.  Ce  qui  la  diftingue  de  toutes  les  autres  Tellines  , 
ce  font  quarante  à  quarante-cinq  petites  canelures  tranfver-^ 
fales  qui  font  répandues  fur  toute  fa  furface  parallèlement 
i  ù,  largeur. 

Sommer.  Son  fommet  n'eft  pas  placé  exactement  au  milieu  de  fa 
largeur,  mais  un  peu  au-deflbus. 

Couleur.  oa  couleur  eft  blanche,  &  quelquefois  jaune,  tant  au  de^ 
dans  ^u'au  dehors  ^  fur-tout  vers  le  fommet, 

GENRE     VI, 

LE    PÉTONCLE.    PcShmculus. 

Ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Pétoncle  ou  Sourdon  étoît 
connu  par  Rondelet  fous  le  nom  de  Coquille  ftriée  ou  épi- 
heufe (i ) ,  &:  cet  Auteur  embarrafle  par  les  diflerens  noms  de 
Peigne  &  de  Pétoncle  (2)  des  Traducteurs  d'Ariftote  ,  donnoit 
ce  dernier  à  une  petite  efpece  de  Peigne  (^).  Mais  Lifter  & 
les  autres  modernes,  pour  éviter  la  difficulté,  ont  fuivis  Belon 
contemporain  de  Rondelet,  &  ont  donné  le  nom  de  Pétoncle 

■  (i)*  Concha  ftriata  qu«  communi  nomine  à  noftrîs  Coquille  vocatur ,  ab  Italîs  Capm 
tonda^z  rotunditate,  peéHnum  modo  in  ambitu  ferrata.  Rondcl.  teftac.  lib.  i.  p.  ax^ 
cap,  19, 

Concha  echînata  ab  afpcritate  difta ,  peâinîs  fimilis ,  teftis  admodum  eoncavis  ; 
ftriatis^in  ambitu  incifis.  Èjufd.  ihid.  pag,  ai.  cap,  20. 

{%)  Guotl  Gnvcb  KTftV  vQcamr ,  h  Gaza  modo  Peflen  ,  modo  Pe^lunctilus  cpri-^ 


BIVALVES.  i4t 

1  un  coquillage  fort  différent  du  Peigne  ^4),  tant  par  Tanîmal 
que  par  la  charnière^  &  la  forme  renâee  de  fa  coquille» 

i.    LE    M  O  F  A  T.     PI.  18. 

Peftunculus  orbicalaris  »  ex  alcero  lacère  prxlongls ,  lacifque  dcncibus 

confpicuus.  Lijl.  hift.  ConchyL  tah.  ao.Jig.  167. 
Peâunculus  Borneocus ,  ftriis  alcè  incifis.  Peciy.  Ga^oph.  vol.  t.  cat.  o. 

tab.  $4^fig^  5  ? 
Ifocardia  Itriaca,  qux  Peâunculiis  orbicularis,  quad  duplicatus,  ex  alcero 

lacère  prslongis ,  lacifque  dencibus  confpicuus  ^  Lilleri.  Klein,  tcnt. 

pag.  1^0.  Jpec.  1. 72.  4.  iC. 

Quelque  commun  que  foit  le  Mofat  dans  les  fables  voifîns 
de  rembouchure  du  Niger ,  je  n'ai  pas  connoiffance  qu'on  en 
fkfle  aucun  ufage. 

Sa  coquille  eft  affez  exadement  ronde ,  médiocrement  Coquille, 
épaiffe^  aun  pouce  &  demi  de  diamètre, &  de  moitié  moins 
profonde.  Elle  eft  relevée  de  vingt-fîx  groffes  canelures  liffes 
&  arrondies ,  qui  s'étendent  de  longueur  fur  toute  fa  furface 
^térieure. 

Les  bords  des  battans  foçt  marqués  intérieurement  d'un  Battanst 
pareil  nombre  de  groflès  dents,  dont  les  fept  premières  a,  a, 
ii,a,a,a,  a,  de  l'extrémité  fupérieure,  font  divifées  comme 
les  dents  d'une  fcie  par  de  profondes  échancrures  ;  elles  ne 
joignent  pas  parfaitement  enfemble  lorfque  la  coquille  eft 
fermée  :  les  autres  font  peu  apparentes  au  dehors,  fort  écartées 
les  unes  des  autres,  &  féparées  au  dedans  par  un  petit  canal 
qui  va  fe  perdre  dans  les  fommets. 

Ceux-ci  font  ronds  S ,  affez  grands,  tournés  légèrement  &     Sommcm 
horizontalement  en  fpirale ,  &  placés  au  milieu  de  la  largeur 
de  chaque  battant,  fort  proches  l'un  de  l'autre. 

Le  ligament  eft  coriace ,  brun  ,  étroit ,  affez  court ,  convexe.    Ligament; 

(4)  Knir  Gnecis ,  Peâunculus  Latînls ,  Pétoncles  Gallis  qmburdam ,  Hannons  Ro- 
thomageofibus  &  Parifienfibus ,  ali'is  Sanâi  Jacobi  Conchylia.  Peôunculos  Parifienfes 
&  Rouiomagenfes  Pétoncles  vel  Hannons  appellare  conlueverunt-  A  Peâinibus  hoc 
diffident,  quodparvi  fint ,  &  utrinque  Concham ,  Chamz  modo,  tumidam  ac  conca- 
Tam  habeant ,  itriis  re£Hs  afperam.  Sed  à  Chamis  tracheis  hoc  etiam  difcrcpant,  auod 
Chamx  tranfverfas  lineas,  Peâines  autem  labra  in  gyrum  crenata  oflendant....  Clibis 
plurimum  expetuntur.  Quamobrem  eos  inter  alimenta  recenfuerunt  Medici.  Subal- 
bida  came  confiant ,  gultui  pergratâ ,  quam  Grarcun  vulgus  crudam  etiam  edit,  Belon. 
^juat.  pag.  410  6»  41 1. 

Hh 
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C  O  QUILL AGE  S 


Charnière* 


iMufcIes* 


Pfrioile. 
Couleur, 


ROiT.arque. 


luifant^  Se  fort  entièrement  hors  de  la  coquille  ^  aa^dTus  du 
fommet  où  il  eft  placé  en  L. 

La  charnière  eft  très-longue,  &  forme  une  ligne  droite  qui 
furpafle  un  peu  la  largeur  de  la  coquille.  Elle  eft  compofée 
dans  chaque  battant  de  cinq  dents  ,  dont  quatre  font  raffem* 
blées  par  paires  &  fort  écartées  les  unes  des  autres.  U  y  en  a 
une  paire  vers  leur  milieu  C,  fous  les  fommets  S  :  elle  eft 
longue  &  pointue.  L*autre  paire  eft  placée  ea  haut  h ,  dans 
le  battant  droit  D,  &  en  bas  b  dans  le  battant  gauche  G  :  elle 
eft  fort  large  &  obtufe,  auffi-bien  que  la  cinquième  dent  qui 
fe  trouve  au  contraire  en  bas  i  dans  le  battant  droit ,  &  en 
haut  k  dans  le  battant  gauche.  Toutes  s'engraînent  parfaite- 
ment. &  font  un  peu  plus  grandes  dans  le  battant  gauche 
que  dans  le  battant  droit. 

Chaque  battant  porte  intérieurement,  près  des  extrémités 
de  la  charnière,  deux  taches  qui  defîgnent  le  lieu  où  étoient 
fixés  les  mufcles.  Celle  d'en  haut  e  eft  elliptique  &  plus  pe- 
tite que  celle  d'en  bas  E  qui  eft  prefque  ronde.  La  lettre  R 
marque  le  lieu  de  l'attache  du  manteau. 

Cette  coquille  ne  paroît  pas  couverte  d'un  périofte  fenfible* 

Le  blanc  eft  fa  couleur  ordinaire  ;  on  voit  cependant  quel- 
quefois un  peu  de  rouge  à  fes  fommets  &  à  fon  extrémité 
fupérieure. 

Le  Pétoncle  de  la  côte  de  Bretagne  &  de  Normandie,  dont 
a  parlé  Belon  que  j'ai  cité  ci-defTus,  fous  le  nom  de  Pétoncle 
ou  de  Hannons,  reflemble  beaucoup  au  Mofat  du  Sénégal  ; 


BIVALVES.  243 

&da  point  qui  lui  eft  oppofé.  Ils  font  fort  courts,  d*une  ligne 
&  demie  au  plus  de  longueur.  Celui  T  qui  eft  le  plus  éloigné 
du  fommet,  eft  le  plus  grand,  &  accompagné  fur  fon  coté 
antérieur  d'une  efpece  de  frange  F  de  dix  a  douze  filets.  Tous 
deux  font  couronnés  de  trente  filets  diftribués  fur  deux  rangs. 
Les  filets  du  rang  extérieur  font  coniques  &  plus  grands  que 
les  autres. 

Le  pied  P  eft  d'une  grandeur  médiocre.  Il  fort  du  milieu     Pied, 
de  la  coquille,  dont  il  égale  quelquefois  la  longueur,  en  pre- 
nant la  forme  d'une  lame  de  couteau  recourbée  en  deffus. 

Tout  le  corps  de  cet  animal  eft  blanchâtre,  taché  de  quel-     CoukuTi 
ques  points  jaunes  fur  la  couronne  des  trachées^  &  quelque- 
fois ûxr  les  filets  mêmes. 

1.    LE    K  A  M  A  N.    PL  18. 

Concha  exocica,  margine  in  mucronem  emidà  qux  ftMxmff»^iTii  appel* 

lari  poteft.  CoL  purp.  pag.  16  &  17.  ' 

■         Lift*  hift.  ConchyL  tab.  317*  ftg»  1^4. 

Concha  venerea  duplex.  Rumph.  mujlpag.  i(jo.  art.  16.  tab.  ^i.fig.  6. 

Concha  PeAiniformis  sequilatera,  d  cardine  ad  oram  magis  concrada, 
ftriis  ftriatis  Se  exrima  ora  laciniacâ.  Lan^.  meth.  pag.  G^. 

Concha  exotica  margine  in  mucronem  emiuo ,  intiis  Rftulofa ,  rora  can- 
dida  &  tenuîs}  F.  Columnx.  Hift.  ConchyL  pag.  ii^>pL  i6.Jig.  A* 

Cceur-de-bœuf ,  appelle  chez  les  Aureurs  Concha  exotica  ;  il  eft  tout  blanc , 
avec  dix  canaux  triangulaires  creux  &  faillans  fur  fa  robe  y  lefquels 
ne  communiquent  point  en  dedans.  Cette  coquille  eft  extrêmement 
mince  &  iranlparente.  EjuJH^  ibid.  pag.  ;  3  4  &  5  5  5  • 

Concha  cordiformis  .^equilatera ,  umbone  cardinum  uuico.  Guak.  Ind. 
pag.  &  tab.  71.  litt.  D. 

Ifocardia  ftriata  :  (\ux  Concha  venerea  duplex  j  rari>  Integra  &  utraque 
valva  congruens.  Tefta  eburnea  traniparens  fuper  fuperficie  rugofk 
plicas  concavo  convexas  in  murices  acutos  protendit.  Conjunâio 
ht  per  Ginglymum  totius  lateris  ;  Rumphii.  Klein,  tent.  pag.  138. 

JpeC.   1.  72.   1. 

Il  eft  auffi  rare  de  trouver  cette  féconde  efpece  de  Pétoncle 
avec  ranimai  vivant,  qu'il  eft  commun  de  voir  fa  coquille 
femée  çà  &  là  fur  le  rivage  fabloneux  de  la  côte  du  Sénégal; 
parce  que  reftant  à  une  grande  profondeur ,  les  eaux  de  la  mer 
ne  peuvent  entraîner  dans  leur  plus  grande  agitation  que  les 
coquilles  vuides  &  légères ,  dont  Tanimal  a  péri ,  foit  par  vieil-» 
lefle,  foit  parce  que  quelque  poiflbn  en  a  fait  fa  pâture,  foie 
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par  quelqu'autre  caufe  étrangère.  Les  deux  battans  de  la  CO'- 
quille  font  par  la  même  raifon  ordinairement  dépareillés  & 
diflSciles  à  recouvrer  :  de-là  vient  que  fort  peu  de  cabinets 
poffédent  cette  belle  coquille  en  entier.  Dans  un  nombre  prêt- 
qu'infini  cpie  j'ai  effayé  moi-même  fur  le  rivage^  ou  que  f  ai 
fait  recueillir  de  celles  que  la  mer  àvoit  récemment  rejettees, 
il  m'a  été  prefqu'impoffible  d'aflbrtir  parfaitement  les  deux 
pièces  qui  appanenoient  à  la  même  coquille. 

Cette  coquille  eft  extrêmement  mince,  &  par-là  tranfpa- 
rente  &  fragile,  fur-tout  dans  les  jeunes; mais  elle  s'épaiffit 
dans  les  vieUles  &  acquiert  de  Topacité  &  de  lafolidite.  J'en 
ai  une  qui  porte  quatre  pouces  &  demi  de  largeur,  fur  près 
de  cj^uatre  pouces  de  longueur  &  autant  de  profondeur.  Elle 
feroit  exactement  ronde  ou  fphérique ,  fi  fa  largeur  ne  fur- 
paflbit  d'une  cinquième  partie  fes  deux  autres  dimenfions  qui 
font  égales. 
«.lîtans.         Chacun  des  battans  a  par  conféquent  la  forme  d^une  demi- 
fphère  creufée  au  dedans.  Ce  qui  fait  leur  beauté  &  leur  or- 
nement au  dehors,  ce  font  dix-huit  candures  fort  larges  ,  ar- 
rondies, qui  partant  du  fommet,yont  fe  rendre  fur  tous  les 
points  de  leur  circonférence.  Onze  de  ces  canelures ,  celles 
qui  font  les  plus  baffes ,  font  relevées  chacune  d'une  côte 
triangulaire,  fort  tranchante,  de  trois  lignes  de  hauteur  ,  & 
creufée  au  dedans  comme  un  canal.  Les  fept  autres  de  Tex- 
trêmité  fupérieure,  font  relevées  d'une  petite  crête,  &  fe 
terminent  fur  les  bords  en  autant  de  petites  dents  qui  laifleat 
entr'elles  un  jour  affez  grand  après  que  la  coquille  eft  fermée. 
Toutes  font  fort  écartées  &  laiffent  entr'elles  autant  d'efpa- 
ces  en  forme  de  filions  applatis  :  m^is  ce  qui  ne  içauroit  trop 
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Une  telle  exactitude,  que  Ton  remarque  que  les  cinq  ou  fïx 
qui  répondent  aux  cinq  ou  fix  filions  fauves  du  dehors,  font 
plus  profonds  Se  plus  luifans  que  les  autres ,  &  même  coupés 
&  terminés  brufquement  à  leur  extrémité  avant  que  d'arriver 
au  fommet.  Par  la  comparaifon  que  j'ai  faite  des  côtes  des 
jeunes  coquilles  avec  celles  des  vieilles,  il  m'a  paru  que  la 
cavité  des  premières  étoit  plus  grande  proportionnellement, 
&  que  celle  des  dernières  commençoit  à  fe  boucher  à  leur 
extrémité  vers  les  bords  intérieurs  de  la  coquille. 

Les  fommets,  le  ligament  &  les  taches  des  mufcles  font     Sommets, 
aflez  femblables  à  ceux  de  la  première  efpece. 

La  charnière  furpafle  de  beaucoup  la  largeur  de  la  moitié     Chamicre. 
de  la  coquille  :  une  des  dents  de  la  paire  du  milieu  eft  extrê- 
mement longue  &  pointue  dans  le  battant  eauche. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  d'un  beau  blanc  au  dedans     Couleur, 
&  au  dehors,  excepté  dans  l'intervalle  qui  fépare  les  cinq  ou 
Gx  premières  canelures  à  côtes  placées  vers  l'extrémité  fu- 
péneure  de  chaque  battant  :  dans  ces  endroits  elle  eft  fauve. 

5.     L  E    J  A  G  O  N.    P/.  18. 

Peftunculus  parvus  albidus.  Lifl.  hijl.  ConchyL  tab.  ^ii^fig.  147. 
Aâinobolus  qui  Peâunculus  parvus,  albidus*,  Lifteri.  KUin.  tent.p.  14S. 
fpec.  5, 

La  coquille  du  Jagon  reifemble  davantage  à  une  Came  qu'à  Coquille. 
un  Pétoncle,  par  farorme  exadement  ronde  &  applatie*  Elle 
eft  médiocrement  épaifle,  du  diamètre  de  neuf  lignes ,  une 
fois  moins  profonde,  &  relevée  extérieurement  de  vingt-fîx 
à  trente  peutes  canelures  longitudinales,  arrondies,  fou  vent 
traverfées  par  un  nombre  de  petits  filets.  Ses  bords  font  lifles 
au  dedans ,  joignans  aflez  exaétement  ;  &  fa  charnière  ne  dit     Charmcre4 
fere  de  la  précédente  qu'en  ce  qu'elle  eft  courbée  en  portion 
de  cercle ,  &  que  fes  dents  font  fort  courtes.  Ses  fommets     Sommets. 
font  renflés  &  pointus. 

Elle  eft  par-tout  d'un  blanc  parfait.  Couleur. 

On  la  trouve  communément  autour  de  Tiflô  de  Corée  & 
du  cap  Manuel. 
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CoQVlhhZ. 


4.    LE    M  O  V  I  N.    PL  18. 

Le  Movin  fe  voit  auffi  dans  les  mêmes  endroits. 

Sa  coquille  fe  diftingue  facilement  des  autres  Pëtondes, 
parce  que  fa  longueur  qui  eft  de  feize  lignes  ou  environ  ,  fur- 
paâe  un  peu  fa  largeur.  Sa  profondeur  m  de  moidë  moindre 
que  cette  dernière  dimenfion.  Les  quarante  iillon9  longitu- 
dinaux: qui  s'ëtendent  fur  fa  furface  extérieure ,  font  u  fins 
&  il  peu  marques  qu'elle  paroît  lifle  &  d'un  beau  poli« 

Les  battans  font  marqués  intérieurement  fur  leurs  bords 
d'un  pareil  nombre  de  filions  aflez  lon^  &  profonds  :  ils  ne 
joignent  pas  parfaitement  vers  l'extrémité  fupérieure* 

Le  fommet  eft  rond  &  peu  renflé. 

La  charnière  eft  courbée  comme  la  précédente^  &  au  moins 
une  fois  plus  courte  que  la  largeur  des  battans. 
Couleur.        Sa  couleur  eft  au  dehors  d'un  fauve-clair  ^  qui  au  dedans 
tire  un  peu  fur  la  couleur  de  chair. 


Battans* 


Sommet. 
Charnière. 
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Peûunculus  gravis, rar6&  minus  profundèfulcarus,  ex  fufco  virîdefcens, 
articulacionibus  laminatis'i  Jamaicentis.  Lift.  hift.  ConchyL  tub.  x^l. 

Bucardium  albidiim  &  canaliculatum.  Hift.  ConchyL  pag.  352..  pi.  16. 

fis*  ^• 

Petit  Cœur-de-bœuf,  dont  les  deux  becs  fe  contournent  d'une  façon  fin- 
guliere ,  &  font  fort  fcparés  l'un  de  l'autre ,  tout  fon  corps  eft  canelc 
&  fa  couleur  eft  d'un  bianc-fale.  Ibid. pag.  335. 

Concha  Rhomboidalis,  ftriis  latidlmis  complanatis  &  raris  divifa  ,  craflà» 


Anoni 


pondero(à ,  candidiffima.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  87.  litt.  D. 
nalocardia  eftafa,  quac  Pcârunculus  gravis,  raro  vel  mmù^  proiundè 
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pris  fon  nom:  c'eft  une  des  plus  ëpaiffesqtie  je  cônnôifle.  Elle 
a  le  poids,  la  duretë,  &  imërieùrement  la  blancheur  &  le 
poli  du  marbre.  Sa  profondeur  eft  d'un  quart  lînoiAdre  que  fa 
longueur ,  qui  dans  letf  vieilles  eft  ëgale  a  h  largeui*,  &  un 
peu  plus  petite  dans  les  jeunes,  La  plus  grande  que  j'aie  ob- 
fervé  porte  iroi»  pouces  &  demi  de  longueur  &  de  largeur,  ' 
un  peu  moins  de  profondeur  &  plus  dé  roc  lignes  à^ép2îSéttî. 
Sa  lurface  extéti^e  eft  relevée  de  douze  cand^nres  ïotmtn^ 
dinalesi,  liffes  &  airrondies,  dont  il  y  en  a  fept  fort  groflfes  & 
plus  fenftbles. 

Chaque  battant  eft  marque  intérieurement  d*orize  canelureîj  Battans. 
fort  larges ,  qui  régnent  tout  autour  de  {es  bords  dans  urtef 
bande  a  environ  huit  lignes  de  largeur.  Le  bord  qui  forme 
la  charnière  s'avance  confidérablement  au  dedans  de  chaque 
battant,  où  il  fait  une  efpece  de  raton  au-deflbus  duquel  refte 
une  grande  cavité.  Aux  deux  côtés  paroiffent  les  impreffions 
des  mufcles;.  elles  font  fort  grandes  &  à  peu  près  quarrées  :  Mufcles. 
celle  d'en-haut  furpaffe  un  peu  rinférieure. 

Les  fommets  font  à  peu  près  coniques ,  trcs-allongés  ,  &     Sommets. 
roulés  en  un  feul  tour  de  fpirale  qui  incline  un  peu  en  bas- 
Us  font  placés  un  peu  au-defTous  du  milieu  de  la  largeur  des 
hattans,  &  féparés  l'un  de  l'autre  par  un  petit  efpace  oblique- 
ment applati. 

La  charnière  eft  droite  ou  reâiligne ,  égale  à  la  moitié  de  Charnière. 
la  largeur  de  la  coquille.  Elle  confîfte  en  une  rangée  de  qua-* 
rante  dents  fembhbles  à  autant  de  lames  à  peu  près  égales 
&  pofées  parallèlement  fur  les  bords  de  chaque  battant.  Ces 
dents  s'engraînent  fort  exactement  les  unes  dans  les  autres , 
&  rendent  la  fermeture  de  cette  coquille  extrêmement  fûre 
&  folide. 

Le  Ii8:ament  n'eft  pas  proportionné  à  la  force  de  la  char-»  Lîgamem. 
niere.  C'eft  une  membrane  noire, "Coriace,  affez  mince, qui 
s'étend  fur  toute  la  portion  de  la  coquille  qui  eft  applatie 
entre  les  deux  fommets.  Elle  y  eft  fortement  attachée  par  le 
moyen  des  filions  qui  y  font  profondément  gravés,  &  qui 
par  leurs  contours  repréfentent  plufîeurs  figures  rhomboï- 
dales.  Il  ne  paroît  pas  qu'elle  foit  d'une  grande  force,  car 
elle  s'écaille  auflî-tôt  que  l'eau  l'a  abandonnée.  Il  femble  que 
fon  principal  ufage  eft  de  fervir  de  couverture  à  la  charnière 


Période. 
Couleur. 


Coquille. 


Battans. 


Sommets. 
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&  de  la  garantir  de  rapproche  des  corps  étrangers  tels  que 
les  fables  &  autres  choies  femblables  qui  pourroient  en  em- 
barrafler  le  jeu. 

Je  n'ai  obfervë  dans  cette  coquille  d'autres  varîëtës  que 
dans  fa  forme  plus  ou  moins  allongée. 

Lorfqu'elle  eft  couverte  de  fon  përiofle  elle  eft  brune  & 
quelquefois  mêlëe  de  verd  ;  mais  le  périofle  enlevé^  on  voit 
que  la  blancheur  de  fa  furface  extérieure  imite  ^  comme  Tin* 
^eure  ^  celle  du  marbre  blanc  le  mieux  polL 

Les  nègres  qui  aiment  beaucoup  ce  coquillage ,  en  pèchent 
une  grande  quantité  dans  les  fables  vafeux  de  l'embouchure 
clu  Niger,  ou  il  çft  fon  abondant, 

6.    LE    R  O  B  E  T.     PL    18. 

On  trouve  dans  le  même  endroit  une  autre  efpece  de  Coeur 
qui  approche  beaucoup  de  ceux  qu'on  appelle  vulgairement 
Arch^e-noë ,  parce  que  la  figure  de  chaque  battant  imite 
celle  d'une  nacelle. 

Sa  coquille  reprëfente  un  ovoïde  arrondi  aux  extrémités, 
qui  a  dix  lignes  de  largeur,  huit  de  longueur,  &  prefqu'au- 
tant  de  prorondeur  :  elle  eft  peu  ëpaifle,  marquée  au  dehors 
de  vingt-fix  petites  canelures  longitudinales  ,  arrondies  ,  or- 
dinairement lifles  &  unies,  mais  quelquefois  ridées  en  travers. 

Chaque  battant  eft  bordé  au  dedans  d'un  pareil  nombre  de 
canelures  fort  courtes,  qui  ne  paiTent  pas  une  bande  d'une 
ligne  de  largeur ,  &  marquée  de  cinquante-deux  filions  très- 
légers  qui  s'étendent  des  bords  jufqu'aux  fommets.  Ceux-ci 
font  fort  courts,  &  placés  au  tiers  de  leur  largeur  vers  Tex- 
trêmité  inférieure. 
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uno  latere>  Se  ex  eodem  aliquantulum  nigricans;  ubî  teftx  conjun* 

guntur  denticulis  frequencibus  in  linea  re^  difpofids  ornacar  Bonan* 

recr.vag.  108^  clajf.  1.  n.  75. 
fc— r-  -MuJ^  Kirk.pag.  445.  n.  7j. 
Concha  Indica  non  dUIimilis  d  fuperiori  y  nifi  folo  labro  in  altéra  parte 

magis  extenfo  y  ut  plurimuni  alba ,  interdùm  ex  albo  nigrefcens* 

Bonan.  recr.pag.  108.  claJf.  i.  /i.  74. 
^—  Muf.  Kirk.  pag.  445.  n.  74. 
Peâunculus  albus,  crafTus^  profundè  fulcatus^  edulls  concha  Jamaicenfis* 

Lifi.  hifl.  ConchyL  tab.  ^i^.fig.  70. 
Peûen  Virgineus»  Malaicenfibus  Bia  Anadara.  Rumph.  muf.  pag.  14t. 

€Lrt.  8.  tab.  A^^fig*  /• 
.Concha  rhomboidalis  ftriata,  parùtn  vel  mediocriter  tantùm  elongata» 

infigniter  ventricofa,  in  extimâ  interna  ora  notabiliter  crenata>  um- 

l>one  cardinis  tantillùm  tantùm  didudo.  Lang.  meth.pag.  71. 
Peffcunculus  major,  Polyginglymus  hirfutus.  Slçan.  Jam.  voU  %.  tab.  141; 

fig.  14.  15.  d»  itf. 
Concha  rhomboidalis,  ftriata  ftriis  craflis  rotundis,  candida.  Gualt.  Ind^ 

pag.  &  tab.  87.  litc.  B. 
Concha  rhomboidalis ,  ftriis  latis  notata ,  candida,  &  veluti  cuticulâ  qu&-* 

dam  rafa  veftita.  Ejufd.  ibid.  lin.  C. 
Anomaiocardia  efFufa,  qux  Peâen  virgineus ,  à  menftnio  quod,  virgi- 

num  inftar  ftillat;Bia  Anadara;  teftâ  craàà,  dentata,  latçre  altero 

effufb;  fine  ginglymo  ;  mediante  membrana  l'unda  j  ftriis  planis  Se 

latis ,  fulcis  anguftis,  coloris pallidè  albi  >  falfilagine  obdudta  \  Rum« 

jhiu  Klein,  tenc.  pag.  i^i.  Jpcc.  i. 
Anomaiocardia  efFufa ,  qux  Concha  w9>»M%lêylyy^fut  \  Fabii  Columnar. 

Ejufd.pag.  141.  n.  5.  â. 
Anomaiocardia  effufa,  qux  Concha  wx»>ii%lêylyy\»fu$  alia  ferè  femicircu-^ 

iaris,  alba,  crafTa,  profundè  fulcata,  edulis,  margine  ijrregularitec 

undofo-,  Ltfteri^  Ejufd.  ibid.  n.  5.  c. 
MaAra  Bonanni,  alba*,  interdùm  nigrefcens.  Ejufd.  pag.  i-ji.fpec.  1. 

tab.  II. fig.  7h 

La  coquille  de  TAnadara  diffère  de  la  prëcëdente  en  ce  Coquille* 
qu'elle  a  près  de  deux  pouces  de  largeur  &  moitié  moins  de 
longueur.  Ses  extrémités  font  quelquefois  arrondies,  quel- 
quefois coupëes  ou  tronquées  obliquement  avec  une  petite 
crénelure.  Elle  a  environ  trente-cinq  canelures  longitudinales 
qui  paroiffent  quelquefois  divifées  en  deux  par  la  moitié,  & 
traverfées  par  un  grand  nombre  de  petits  filets  extrêmement 
fins.  Ces  canelures  font  tantôt  rondes,  tantôt  applaties. 

Les  battans  font  ornés  intérieurement  fur  les  bords  d'un     Batuns. 
pareil  nombre  de  filions  &  de  canelures  j  au-delà  defquelles 
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on  voit  comme  les  veftiges  d'un  grand  nombre  de  filions  trés-^ 

fins  qui  s'étendent  julqu'au  fommet. 
Charnière.      La  charnière  eft  compofée  de  cinquante-fîx  à  foixante  dents 

dans  chaque  battant. 
Périofte.        Le  pënofle  qui  recouvre  cette  coquille  eft  brun  ^  afle2: 

ëpais ,  &  très-velu. 
Couleur.        La  blancheur  eft  fa  couleur  tant  au  dedans  qu'au  dehors^ 
Elle  fe  voit  afTez  rarement  dans  les  fables  de  Tembou--' 

chure  du  Niger. 


8.    LE    J  A  B  E  T.     PL  lî. 


Coquille. 


J'ai  obfervé  aflez  fouvent  la  coquille  du  Jabet  entre  les 
rochers  de  Tifle  de  Gorée.  Elle  eft  infiniment  petite  n'ayant 
jamais  plus  de  quatre  à  cinq  lignes  de  longueur^ fur  trois  de 
largeur  &  autant  de  profondeur.  Ses  extrémité?  {ont  tron- 

Périofte.  quees  obliquement.  Sa  furface  extérieure  eft  recouverte  d'un 
périofte  très-fin  &  blanchâtre ,  qui  ne  devient  fenfible  que 
fur  les  bords  de  chaque  battant  par  Tépaifleur  &  la  noirceur 
qu'il  y  prend.  Dcflbus  ce  péric^e  elle  paroît  ornée  de  qua- 
rante à  cinquante  canelures  longitudinales  très-fines ,  avec 
lefquelles  vingt  autres  canelures  tranfverfales  également  fines^ 
forment  un  refeau  ou  un  treillis  d'une  grande  délicatefle. 

Battans.  Les  battans  ne  font  ni  canelés  fur  leurs  bords  ni  fiUonnés 

intérieurement,  &  ils  joignent  exadement  par-tout. 

Sommets.  Les  fommets  fe  touchent  prefque,  &  ne  îaiflient  entr'eux 
qu'un  fort  petit  efpace  applati. 

Charnière.  Sa  charnière  pone  vingt  à  vingt-cinq  dents  dans  chaque: 
battant. 

Couleur.  Sa  couleur  eft  un  blanc-fale, accompagné  quelquefois  de 
roux  vers  les  fommets* 

9.    LA    M  U  S  S  O  L  E.    PL  i%. 

xixMnç  Gr^cls;  Glatis  Laclnis,  Calognone  vvlgo  Gtxco ,  MouffbloVenetkw 

Selon,  aquat.  pag.  J9(>. 
Concha-rhoniDoides.  RondeL  tejlac.  lib.  t.pag,  27.  cap.  28. 
Coquille  nommée  Muflble.  Ejufd.  édit.  franc,  pag,  lo.  ch.  14. 
Concha  rhomboides»  Rondeletii,  Bojfuet.  aquat.pars  aU.pag.  i^ 
■■         Gejn.  aquat.  pag.  jiy. 
'  Aldrov.  exang.  pag.  459. 

Baianus>  Bellonii.  Ejufd.  pag.  ^6a, 


i 
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MufcuU  y  Matchioli.  EjuJH.  pag.  51;. 

Concha  naviculam  exprimens,  Rhomboides  â  nonnullis  dida^  Mufcolut 

ftriatus  à  Macchiolo ,  ab  aliis  Miculus.  Bon.  recr.pag.  103.  clajf.  1, 

num.  51. 
B         Muf.  Kirk.pag.  441.  n.  31. 
Balanus  Bellonii  tenuiter  ftriatus ,  Jamaicenfis.  LiJL  hïfi.  ConchyL  tab.  3  6j^ 

Mufculus  Matchioli  feu  Mufculus  ftriatus  fafciis  undatis  fubfufcis  de- 

pi£tus,  Barbadenfis.  E'jufd.  tab.  i6i.fig.  208. 
Peâen  faxatilis,Malaicenfibus  Bia  batu.  Rumph.  muf» pag.  ij^i.an.  10. 

&  144.  tab.  ^^fig*  L.  &  P. 
Concha  rhomboidalis  ftriata,  parùm  vel  mediocriter  tantùm  elongata» 
inûgniter  ventricofa ,  rugofà ,  umbone  cardinis  notabiiicer  didudto. 
Lang.  met/u  pag.  71, 
Concha  Peâiniformis inasquilatera,  triangularis  ex  uno  latere  notabiliter 
elongata.  Ejufd.  pag.  -ji.  (  Maiè  fociata  cùm  figura  105.  Mufxi 
Kirkeriani. } 
Bucardium  cordiforme,  Arca  Nocmi.  Hijl.  ConchyL  pag.  333./?/.  16» 

^fig.G. 
Arche-de-Noé,iiui  préfente  une  efpece  de  coeur  oblong  dans  la  partie  de 
fa  carène  ;  la  charnière  eft  à  dents  fines  comme  une  lime ,  &  les 
ftries  qu'on  voit  fur  fa  robe,  forment  un  ouvrage  chagriné  de  cou- 
leur brune  fur  un  fond  blanc  j  plus  elles  s'approchent  de  fa  carène, 
plus  elles  font  creufes.  Ejufd.  pag.  335. 
Concna  rhomboidalis  fubrotunda  ^  dorfo  fatis  lato  «  &  expanfo,  umbonis 
cardine  deprefloifc  infigniter  diduâo  *,  oris  rima  notabiliter  hiante» 
ftriata  ftriis  aliquando  tranfverfis,  aliquandb  circularibiis  *,  vel  un- 
datis ,  ex  atro-fufco  fubalbida.  Guak.  Ind,  pag.  &  tab.  87.  lut.  F. 
Concha  rhomboidalis parva,  ftriata  ftriis  granulatis »  &  in  marginis  extre- 
mitate  aliauantulum  emiûis  ^  &  fubtiliffimo  byfTo  donatis ,  fufca* 
Ejufd.  ibid.  litt.  G. 
Concha  rhomboidalis  elongata,  naviculam  exprimens  diverfimodè,  den« 
fifllmè  ftriata,  &  cancellata,  ex  albido  rulvida;  maculis  fufcis  cir- 
cumdata ,  punftata  &  notaïa.  Ejufd.  ibid.  litt.  H. 
Concha  rhomboidalis  eadem  cum  fuperiori ,  fed  ftriata  ftriis  infignitec 

craflîs,  raris,  &  fubroiundis.  Ejufd.  ibid.  litt.  J. 
^lufçulus  Polyleptoginglymus ,  Arca  Nojb  ,  quac  Concha  rhomboidalis ,; 

naviculam  exprimens*,  Bonanni.  Klein,  tent.pag.  \G^.fpcc.  x. 
Mufculus  Polyleptoginglymus ,  qui  Balanus  Bellonii  tenuiter  ftriatus  ; 

Lifteri.  Ejufd.  pag.  i6i. /pec.  1.  tab.  11.  f g*  6^  &  70. 
Ma£tra  Rumphiana*,  coloris  obfcuri,  longior.  Ejufd.  pag.  iji.Jpec.  i. 

Les  f^énincns  Vappdlcnt  Mouffolo  ou  Muffolo.  Belon.  Rond. 
Les  Grecs  en  langage  vulgaire ,  Calogaone  ou  Calagnoac 
Belon.  Rondp 

liij 


COQUILLX» 


Périofte. 


Battans. 


Sommets. 


Charnière. 


Variétés. 


Couleur. 
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Voici  la  coquille  qu'on  appelle  communément  M  Archet 
àt^Noé  à  Câufe  de  fa  figure.  Elle  a  à  peu  près  la  forme  de  la 
précédente,  près  de  quatre  poûces  de  largeur,  &  une  fois 
moins  de  longueur  &  de  profondeur.  Sa  furface  extérieure 
eft  couverte  d'un  périofte  fort  mince,  qui  en  tombant  laifle 
autour  des  bords  de  chaque  battant  un  amas  de  poils  très- 
épais  &  fort  difficiles  à  arracher.  Lorfque  ce  périofte  eft  eib- 
levé,  on  la  voit  ornée  de  cinquante  ou  foixante  petites  ca- 
nelures  longitudinales ,  fouvent  divifées  en  deux,  &  ridées 
tranfverfalement.  Ces  canelures  deviennent  infenfîbles  en 
approchant  du  fommet. 

Les  bords  des  battans  font  intérieurement  unis  &  (ans  ca-- 
nelures,  comme  dans  Tefpece  qui  précède;  mais  ils  ne  fer- 
ment jamais  exaélement,&laiflent.en  devant, vers  le  milieu 
de  leur  longueur,  une  ouverture  fouvent  très-grande,  dont 
J^entrée  eft  Cachée  par  cet  amas  de  poils  du  périofte  dont  j^aî 
parlé. 

^^  fommets  font  pointus  ,  aflez  grands ,  &  fort  écartés 
Tun  de  Pautre.  L'efpace  qu'ils  laiffent  entr'eux  eft  auffi  fort 
large  ^  &  plat  fans  inclinaifon. 

La  charnière  eft  prefqu'égale  à  la  largeur  ès:^  battans  ,  & 
compofée  de  quatre-vingt  à  cent-dix  dents  infiniment  petites* 

On  obferve  plufîeurs  variétés  dans  la  forme  de  cette  co-^ 
quille.  Il  y  en  a  qui  n'ont  qu'un  pouce  de  largeur ,  fur  une 
longueur  moindre  de  moitié  ,  fouvent  égale  à  leur  profon- 
deur ,&  quelquefois  un  peu  plus  grande.  D'autres  font  plus 
ou  moins  grandes,  &  une  fois  plus  larges  que  longues  ;  mais 
elles  ont  toutes  au  moins  quatre-vingt  dents  à  la  charnière: 

Leur  couleur  eft  blartche  air  dehors,  avec  des  bandes  trani^ 
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pas  en  un  grand  nombre  de  fils  comme  le  leur.  Il  étoit  fort 
applati,  &  d'une  dureté  femblable  à  celle  de  la  corne,  dans 
l'endroit  où  il  étoit  attache  aux  rochers  j  il  s*amolliflbit  en- 
fuite  peu  à  peu  en  approchant  du  corps.  Bonanni  a  fait  la 
même  remarque  ( i^  a  Tëgard  de  la  Muflble  qu'il  a  obfervée 
dans  la  Méditerranée.  Ce  nerf  fort  à  peine  de  la  longueur  de 
deux  lignes  hors  de  la  coquille. 

10.    LE    V  O  V  A  N.    PL  18. 

Cdama  niera  quae  forcé  anciquorum  Glycimeris.  Bêlons  aquatépag.  4084 

Concha  nigrà.  Rondèl.  tejlac.  lib.  1.  cap.  32.  pag.  j  i. 

Coquille  noire.  Ejufd.  édic.  franc,  ch.  ij.pag.  11  &  13. 

Côncha  nigra»  Rondelecii.  Bojfuet.  aqùat.  pars  aie.  pag.  14. 

Chama  (feu pocius  Concha ^  uc  Rondeletio  placer)  nigra^  Bellonii.  Gefiu 

aqudt.pàg.  314. 
Chama  nigra>  fivè  Glycimerîs,  Bellonii.  Aldrov.  exang.  pag.  471. 
Concha  nigra,  Rondeletii.  EjuCd.  pag.  4^1. 
Concha  denciculata^  marmorea  fubftantiâ,  intùs  càndida ,  foris  maculîs 

fulvis  ferpentibus  mirificè  exornata  -,  Ulyffiponenfis.  Bonan.  rccr. 

pag.  107.  claffl  i.  n.  So.  Ead.  Muf.  Kirk.  pag.  444.  n.  59. 
Concha  pariter  dentara,  colore  candido  »  quem  Unes  fubâavs  undas  marfi 

références  belle  diftinguunr-,  Ulyfldponenfis.  Ejufd.  ibid^  mim.  61  • 

&  Mùf.  Kirk.  pag.  445.  num.  So. 
Concha  Ulyffiponenfis  liccoris ,  nunquam  aliundè  adme  allaca,  aurei  co>^ 

loris  prsftànciflinii  ,  cifca  cardinem  candidis  nocis  icà  difpofïcis 

fi^nàca,  tic  (1  binae  valvx  conjungancur ,  formecur  quafi  ftella  iex  ra« 

dios  babens.  EJuJU.  ibid.  n.6i.ôc  Muf.  Kirk.  n.  61. 
Peâunculus  magnus  veluci  liccerulis  qaibufdaoi  rufis  elegancer  exaracus.! 

lÀfi.  hijl.  Conchyl.  tab.  ij^6.Jig.  80. 
Chama  Glycimeris  Bellonii  ^  qux  Peâlinculus  ingens  variegacus  ex  rufo^; 

ex  inlulâ  Garnfey.  E/u/d.  tab.  i^j.fig.  81. 
Chan»  licreraca  romnda.  Rumph.  muf,pag^  1 3.9.  art.  7.  tab.  ^i»fig.  C.t 
Concha  craffa  lxvis%  Lang^  meth^pag.  61. 
jConcha  crafTa ,  lasvis,  fubalbida»  fuceis  raaculisradiaca,  fignaca,  fafciaca^' 

&  virgulaca^  incùs  macula  fufcâ  obfcuraca.  Gualc.  Ind^pag^  &  tab.  72. 

lut.  G. 

(i)  In  profundo  marifub  cœno  ftdbulanii',  în  parte  mferiori  navis  carînae  fimilî  adlnis 

patet ,  duo  animât  veluti  planta  faxis  adhaeret Caro  énim  in  telU  inclufa  paulatim 

in  callofam  iubflamiam  dégénérât ,  eô  duriorem ,  qn^  magîs  faxo  propinquam.  Lato 
tartaroque  circumteâus  terreo  eft  colore,  aut  ubi  explicatur  fubalbus  apparet,  cafla-« 
fieis  notis  maculatus.  Mabet  Tatera  futcis  Ariata ,  àc  minus  proftindis ,  qu6  magis  ad 
panâum  concurfûs  five  centrum  acceduilt.  Plana  eft  pars  fuperror ,  ubi  bina  valvae  mî- 
nutatim  denticulatae  uniuntur,  lineifque  fignatur  ità  diipofitis ,  ut  lancearum  acuminata 
/iltenun  alteii  fiiper  impoûtum  effingant.  Bçnant  nçr.  pag.  io}«  cUJf.  a.  /i,  32* 
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Concha  craflâ,  ponderofa,  hirfuca,  &  ferico  viliofo  indumento  &liginofi 

colons  veftica.  Ejufd.  pag.  iy  tab.  75.  Utt.  A. 
Concha  val  vis  scqualibas  insquilacera,  nocabilirer  umbonau,  &  reûi  in- 

curvata,  fubrotunda,  vulgaris,  gradatim  ftriata,  &  albido  &  fufco 

fafciatim  coloraca,  Ejufd.  pag.  ù  tab.  81.  litt.  C. 
Concha  val  vis  aequalibus  inacquilacera,  nocabiliter  umbonata»  &  reââ  in*- 

curvata,  fubrotunda,  vulearis,  ftriis  minuâflimis  fignata^  ex  albido , 

&  cacruleo  fafciata.  Ejufd.  ibid.  litt.  D. 
Concha  val  vis  xqualibus  inaequilacera ,  notabilicer  umbonata,  &  reâà  in- 

curvata ,  fubrotunda ,  vulgaris ,  crafla ,  fubalbida ,  ftriis  y  &  apice 

nigris  notata,  Ejufd.  ibid.  litt.  E. 
Ifoçardia  ftriata  :  qux  ftella  ;  intùs  per  limbum  denticulata ,  foris   circi- 

nata;  in  limbo  ftriata,  circa  cardinem  confetti  vertices  colore  aibo 

ftellam  magnam  oftendunt*,  Bonanni.  Klein,  tent.pag.  i)^*Jpec.  x. 

num.  ).  /• 
Ifoçardia  Isevis  :  Bucardia  ;  quae  Concha  marmorata ,  fui  vis  ferpentibus, 

crafTa^candida,  intùs  denticulata*,  Bonanni.  Ejufd. pag.  iJ^o.Jpec.  il. 

num.  i.f. 
Chamelaea  circinata ,  fivè  concentriez  fulcata  -,  au^e  Chama  litterata  ,  ro- 

tunda  umbone  cardinum  protcnfo;  aequafiter  expanfa-,  plana  5  te- 

nuis,  fuper  circinis  nigris  undis  infcripta  j  Rumphii.  EjufH.  p.  151, 

Jpec.  i.  n.  t. 
Chamelaca  circinata ,  fivè  concentricè  fulcata ,  qu«  Chama  Glycîmerîs 

Bellonii,  ingens  variegata  ex  rufo  j  Lifterî.  Ejufd. pag.  i^2..Jpec.  i. 

num.  13. 
Cbamela^a  Isvis ,  fivè  circinis  umbratilibus ,  taâ:u  Isviflimis  :  flammea  *, 

intùs  dentata,  candida,  lineis  undofis,  fubflavis  belle  infcripca  s  Bo- 
nanni. Ejujd.  pag.  15  j.  fpec.  3.  n.  9, 


Coquille.       Si  cette  efpece  ne  fe  range  pas  naturellenaent  avec  les  cinq 
qui  la  précèdent,  du  moins  on  ne  peut  nier  qu'elle  en  ap- 
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^mmensi,  courbés  légèrement  en  bas,  &  ne  laiflent  entr'eux 
qu'un  petit  efpace  applati  &  comme  creufë  ,  fur  lequel  eft 
appliqué  extérieurement  un  ligament  arrondi,  aflezépais,  & 
trois  fois  plus  court  que  la  coquille. 

Sa  charnière  n'eft  pas  tout-à-fait  reéliligne,  comme  dans  les 
cinq  efpeces  qui  précèdent ,  mais  courbée  légèrement  en  arc, 
&  ornée  dans  chaque  battant  de  dix-huit  à  vmgt  petites  dents 
arrondies,  un  peu  élevées,  à  peu  près  égales,  &  difpofées 
fur  une  même  ligne. 

Le  fond  de  fa  couleur  varie  beaucoup  extérieurement  i 
tantôt  il  eft  blanc,  tantôt  couleur  de  chair  ou  fauve.  J'en  ai 
de  celles-ci  dont  le  fommet  eft  blanc  en  forme  d'étoile ,  comme 
la  variété  dont  parle  Bonanni  que  j'ai  cité,  pendant  que  le 
refte  de  leur  furtace  eft  traverlé  par  trois  ou  quatre  larges 
bandes  circulaires  d'un  fauve  très-foncé.  Les  fonds  blancs  ou 
incarnats  font  traverfés  par  un  grand  nombre  de  petites  lignes 
rougeâtres ,  pliées  en  zigzags  d'une  manière  bizarre ,  mais 
fort  agréable.  Sa  furface  intérieure  eft  blanche,  quelquefois 
tachée  de  fauve  vers  le  milieu ,  &  autour  des  attaches  des 
mufcles* 

J'ai  trouvé  fréquemment  ce  coquillage  dans  les  fables  de 
l'ifle  de  Corée  &  du  cap  Verd. 

GENRE     VIL 


Ligament. 


Chamiereé 


Couleuf. 


LE     S  O  L  E  N.     Solen. 

SOlen  eft  un  mot  grec  qui  exprime  un  canal ,  un  tuyau.  Ce 
nom  &  ceux  de  Donax,  Aulos,  Onyx,  Daélylus  qui  figni- 
fient  une  canne  de  rofeau,  une  flûte,  un  ongle,  un  doigt, 
ont  été  donnés  par  les  Anciens,  comme  celui  de  Coutelier 
par  quelques  François,  au  coquillage  dont  je  parle,  à  caufe 
de  la  figure  de  fa  coquille.  Elle  eft  fort  allongée,  toujours 
ouverte  &  arrondie  aux  deux  extrémités ,  &  formée  de  deux 
pièces  égales  qui  repréfentent  aflez  bien  un  tuyau  un  peu 
applati. 

LE     T  A  G  A  L.     PL  19. 


I. 


Tellina  alîa  în  mari  Brafilienfi  frequens  digitalem  craflîtiem  Se  longita- 
dinem  xquans  ubique  candida.  Bonan.  recnp.  iCj.claffl  5.  /2. 3  5  5., 


ajô  COQUILLAGES 

Chama  anguftior ,  ex  altéra  parce  finuofa  ;  Barbadenfis.  lAfl.  hift.  ConcAyL 

toi.  41 1«^.  16^. 
Çonçha  longa  qhiforis  ^  angui^ipc ,  ex  altéra  parte  finuofk  j  Lifteri.  Kleiru 

tenc.  pagm  iG-j.Jpec.  9.  tab.  11,  fig.  68.  a.  b. 

Coquille;  La  coquille  du  Tagal  eft  médiocrement  ëpaifie^  large  de 
près  de  trois  pouces,  fur  une  longueur  deux  fois  moindire  & 
prefque  double  de  fa  profondeur.  Extérieurement  elle  eft  rci- 

P«ofte*  Couverte  d'un  çériofte  groffier  de  couleur  cendrée  ^  qui  étant 
enlevé,  laiffe  voir  quelques  rides  tranfverfales.  Intérieurement 

^^ufcle$.  elle  eft  l^e  &  matquee  dans  chaque  battant  de  deux  taches  ^ 
dont  la  fupérieùre  e  eft  prefque  ronde,  &  plus  petite  que 
rinférieure  E  qui  eft  allongée  &  fort  étroite:  ces  taches  dé^ 
%neot  à  l'ordinaire  le  lieu  où  étoient  attachés  les  mufcles. 

patuns.  *  Les  bords  des  battans  font  fort  tranchans.  Us  joignent  par« 
faitemént  par-tout,  excepté  aux  deux  extrémités  de  la  co« 
quille  qui  reftent  toujours  ouvertes. 

S<>puneis.  l^s  fommets  font  infiniment  petits  S,  &  placés  un  peu 
au-defius  du  milieu  de  la  largeur  ces  battans.  Immédiatenient 
au-deftus  des  fommets  la  coquille  fe  replie  légèrement  au 

Ligainenv  dehors  H.  Ç'eft  fur  ce  repli  qu*eft  attaché  le  ligament.  L.  D 
réflemble  à  un  cuir  noirâtre  ,  convexe  ,  aflez  long  ,  d'une 
grande  dureté,  &  qui  fort  entièrement  hors  de  la  coquille. 

Charnière.  Au  dedans  du  fommet  de  chaque  battant,  on  voit  deux 
dents  2£kz  longues,  étroites ,  fort  rapprochées, 8c  à  peu  près 
légales  C.  G.  qui  forment  la  charnière. 

Couleur.        La  couleuT  de  cette  coquille  eft  blanche  au  dedans  8c  au 
dehors. 
Animal.      Le  manteau  de  ranimai  au  lieu  d*être  divifé  en  deux  lobes  ^ 
Cûnime  dans  les  fîx  genres  qui  précèdent,  forme  une  efpece 
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huit  à  vingt  dents.  Le  tuyau  poflëheur  A  efl  un  peu  plus 
petit  que  l'antérieur  T. 

L'extrémité  inférieure  du  manteau  N  s'étend  un  peu  hors    Pied, 
de  la  coquille.  C*eft  par  ce  bout  que  fort  le  pied  P  de  rani- 
mai. Il  eft  cylindrique  &  ordinairement  renflé  vers  fon  ex- 
trémité :  il  facilite  à  l'animal  le  moyen  de  monter  ou  de  des- 
cendre dans  fon  trou. 

La  couleur  de  fon  corps  eft  blanche.  Couleur. 

Ce  coquillage  eft  fon  commun  dans  le  limon  noir  &  fa-  Renuque; 
bloneux  du  Niger  ^  fur-tout  auprès  des  mangliers  de  l'extré- 
mité feptentrionjale  de  l'ifle  du  Sénégal.  Il  y  eft  enfoncé  à 
trois  ou  quatre  pouces  de  profondeur ,  dans  unefîtuation  ver'* 
dcale  femblabie  à  celle  que  je  lui  ai  donnée  dans  la  figure  i. 
&  confervant  toujours  une  communication  avec  l'eau  par 
un  rrou  qui  laifle  paiTer  continuellement  fes  trachées.  Quoi- 
qu'il paroifle  de\roir  fe  fixer  pour  toujours  dans  le  lieu  où  il 
.  a  une  foiscreufé  fon  trou ,  il  arrive  cependant  qu'il  change 
quelquefois  de  place,  fur-tout  lorfqu'il  eft  inquiété.  On  peut 
voir  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  (  i  )  la 
defcriptioh  que  M.  de  Reaumur  a  donnée  de  celui  des- côtes 
du  Poitou,  &  les  remarques  curieufes  qu'il  a  faites  fur  le 
mouvement  progreffîf  de  cet  animal. 

Les  nègres  du  Sénégal  ne  font  aucun  ufage  de  ce  coquil- 
lage, parce  qu'ils  ne  manquent  pas  d'autres  poiflbns  qui  fonc 
injBniment  inçilleucs. 

1.    LE    G  O  L  A  R.    PL  19. 

Chama  nîgra.  RondeL  tefiaç.  lih.  1.  pag.v^^cap.  15, 

Coquille  nommée  Chama  nigra.  Ejufd.  édit.  franc,  pag.  8.  chap.  xo« 

Chama  nigra,  Rondelecii.  Bojfuet.  aquat.pars  ait. pag.  ^. 
"  GtJh.aquaU  pag.  515. 

^— •  Aldrov.  exang.  pag,  471. 

^— •  Jonjl,  exang.  tab.  i  }.  pag.  44. 

Concha  a  Rondeletio  longa  dida;  valdè  pulchra  vifu,  colore  albo  circl 
cardinem  diftihâo  fafciis  rofeis,  quibus  binas  notx  candidx  radio- 
rum  inftar  ab  eod^m  cardine  extenik  fuperimponuncur  *,  rugas» 

auibus  in  gvnim  crifpatur,  alix  minatiores  iri  tranfversè  diicin- 
unc,  uc  duplicirer  corcicofa  videacur.  Bonan.  rccr,  pa^.  108  £*  iq^. 
cla(f.  2.  n.  77. 

(1)  A^niê  ij 11.  f 4g.  n6  &fuh. 

K  k 


a$S 


COQUILLAGES 


Chama  nigra  Rondelecii  y  qux  Chama  angufta  j  fubnibra  >  obliqué  llrîara  , 
duobus  radiis  medio  dorfo  inlignita  »  è  mari  Medicenaneo.  Xi/?. 
hift.  ConchyL  lab.  j^\6.fig.  x6o. 

Tellina  violacea.  Baimph.  muf.pag.  147.  an.  4.  tab.  ^S^fiS'  ^*  ^ 

Concha  foienifortnis^  ru^ofa^  uneis  hinc  inde  decufTacis  fignata  »  fubro- 
fea  y  duobus  candidis  radiis  iu  medio  diftinâa.  GuaIc.  Ind,  pag.  & 
tab.  91.  Rtu  C. 

Concha  longa  biforis ,  quas  Tellina  violacea  Rumpliîi  ;  tefta  tenuiffimay 
quinque  pollices  longa,  unom  iaa,  vaginx  inilar;  in  ncroque  ex- 
uemo  pacttla,  violacea  vifgis  albiss  in  arenâ  perpendicolaricer  hx- 
rens.  Klein,  tcnt.  pag.  i6^.Jpcc.  i. 

Concha  longa  uniforis ,  que  Chama  nigca  Rondelecii  »  ex  mari  Méditer- 
ranée), lèu  Chama  angufta  fubmbra,  obliqué  ftriata,  duobus  radiis 
medio  dorfo  infignita  j  Lifteri.  Sjufd.pag.  lôj.fpec.  7. 

Coquille*  J'ai  obiervë  cette  efpece  dans  les  fables  de  Temboachure 
du  Niger*  Sa  coquille  n'a  que  deux  pouces  un  quart  de  lar- 
geur y  &  une  fois  &  demie  moins  de  longueur.  Elle  eft  mar- 
quée intërieurement  de  quinze  filions  longitudinauz  tirés 
obliquement. 
Coulew^  Sa  couleur  efl  par-tout  d'un  beau  rouge  ^  fur  lequel  on 
voit  quelquefois  deux  ou  quatre  petites  bandes  blûichâtres 
qui 9  partant  du  fommet^en  parcourent  obliquement  la  Ion* 
gueur. 

3.    LE    M  O  L  A  N.    PL  19. 


COQUILLI» 


Sommets. 


La  coquille  du  Molan  fe  voit  auflS  dans  les  labiés  de  l'em- 
bouchure du  Niger.  Elle  eft  des  plus  minces  &  des  plus  fra* 
giles^largp  d'un  pouce  &demi9  deux  fois  moins  longue, 
fort  applatie,  extrêmement  luifante  &  tranfparente. 

Ses  fommeK  font  placés  au  tiers  de  la  largeur  de  chaque 
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pas  au  dehors  &  qui  ne  font  pas  faites  en  tuyau  9  &  parce 
qu^elle  n*a  pas  de  pied,  ou  qu*il  n'eft  pas  vilîble. 

2^.  Le  Jataron  &  le  Jambonneau  fe  raipprochent  aflez  de       l  !• 
THuître  par  la  figure  de  leurs  trachées  ;  mais  ils  ont  un  pied  j^g'^jm, 
apparent  au  dehors  j  &  le  dernier  a  de  plus  des  fils  pour  s'at- 
tacher à:  fe  fixer  aux  corps  étrangers. 

30.  Les  autres  Conques  qui  les  fuivent ,  telles  que  les  Ca-       Il  L 
mes,  les  Tel  Unes ,  les  Pétoncles  &  les  Solens ,  fe  reflembleut  Ç^Jj^;^ 
en  ce  qu'elles  ont  toutes  un  pied  apjparent,  avec  des  trachées  Pétondct 
en  tuyaux  j  &  il  s'en  trouve  entr'elles  qui  ont  une  très-grande  SoUxu 
afiinité  :  les  Cames  ,  par  exemple ,  femblent  fe  joindre  aux 
Tellines  par  la  CalcintlU^  qui  a  le  ligament  de  la  coquille 
en  dedans  &  un  peu  apparent  au  dehors  par  un  trou  ouvert 
entre  les  deux  fommets,  &  par  la  dernière  Telline  Matadoà^ 
dont  le  ligament  eft  placé  de  même^  mais  un  peu  au-deflbu* 
des  fonrmets. 

II  y  a  quelques-uns  de  ces  coquillages  qui  vivent  attaché» 
aux  rochers,  aux  plantes  ou  à  d'autres  corps  folides  du  fond 
de  la  mer,  tels  que  les  Huîtres,  le  Jataron  &  le  Jambonneau: 
4*autres  vivent  enfoncés  dans  le  limon  dont  ils  ne  fortent  ja- 
mais d'eux«mèmes ,  comme  le  Solen  :  d'autres  enfin  vivent 
fur  les  fables  ou  enfoncés  légèrement  dans  les  fables,  fur  lef* 
quels  8c  dans  lefquels  ils  marchent,  chantant  continuelle^ 
ment  de  place}  telles  font  les  Cames  ^  les  Tellines  9^ les  Pé« 
tondes. 
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SECTION    II. 


DES  CONQUES  MULTIFALTES. 

LEs  Coquillages  Muldyalves  fi>rment  deux  peûtes  &-> 
milles  qui  renferment  : 

La  première ,  ceux  dont  aucunep 
des  pièces  de  la  coquille  ne  prend  lz>  La  Pholadb. Genre  x. 
forme  d'un  tuyau:  tels  que  S 

La  féconde  ,  ceux  dont  une  des  pie- 
ces  de  la  coquille  prend  laformed*ur 
tuyau  qui  enveloppe  entièrement  tou- 
tes les  autres  pièces  :  comme 


pie.^ 
*unr 

ou-<f 


LbTarst.     -    -    2. 


GENRE     L 
LA    PHOLADE.    Pholas* 

JE  n'ai  obfenrë  que  deux  efpeces  de  Pholades  fur  la  côœ  du 
Sénégal  :  toutes  deux  vivent  dans  le  limon  un  peu  durci  de 
l'embouchure  du  Niger. 

I.    LE    J  U  L  A  N.    PI.   19. 

Concha  lonea  quarta.  Aldrov.  exang.  pag.  455. 

Balanus  Pholas  Grzcis  diâus  ex  littore  Anconicano  &  Narbonenfî.  Sonan, 
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fales  &  âflez  minces ^  dont  les  deux  principales  i.  2.  font  les 
attans  9  comme  dans  les  Bivalves  ^  &  forment  un  corps  de 
coquille  à  peu  près  cylindrique^  dont  la  largeur  qui  eft  d'un 
pouce  au  plus  j  furpaflTe  de  moitié  fa  longueur  &  fa  profon- 
deur. Ses  deux  extrémités  ne  ferment  jamais  exaâement;  la 
fupérieure  eft  arrondie,  mais  Tinférieure  eft  échancrée  fur  le 
devant  de  manière  qu'elle  paroît  fe  terminer  en  pointe  en 
deflbus  vers  le  dos. 

Chaque  battant  &  la  coquille  même  vue  de  côté,  repré-  Battant 
fente  un  rhombe  ou  un  parallélogramme  dont  les  quatre  cà^ 
tés  J.  M.  R.  N.  font  inégaux.  Leur  furface  extérieure  paroît 
coupée  par  un  profond  fulon  ou  canal  S.  J.  qui  part  du  fom- 
met  &  les  panage  en  deux  parties  à  peu  près  égales.  De  ces 
deux  moitiés  celle  qui  eft  en  bas  J.M.  R4  S.  eft  relevée  d'une 
vingtaine  de  petites  canelures  dentées ,  qui  en  fe  croifant ,  imi- 
tent fort  les  dents  d'une  lime  :  la  moitié  fupérieure  J.  N.  S* 
eft  marquée  feulement  de  quelques  canelures  légères  &  liffes, 
parallèles  à  fa  largeur.  Intérieurement  chaque  battant  eft  lifte, 
on  y  voit  en  relief  le  canal  qui  eft  en  creux  au  dehors. 

Une  légère  éminence  ronde  S ,  placée  au  tiers  de  la  largeur     Somm^ 
de  chaque  battant  vers  fon  extrémité  inférieure,  dent  lieu  de 
fommet.  Ufe  recourbe  au  dedans  de  la  coquille,  &  eft  recou-» 
vert  au  dehors  par  un  pli  demi-orbiculaire  R  que  fait  chaque 
battant  à  cet  endroit. 

Les  deux  autres  pièces  de  la  coquille  désignées  par  les  Palettes. 
chiffires  3  &  4,  &  que  j'appelle  les  palettes ,  font  à  peu  près 
égales,  mais  prefque  trois  fois  plus  counes  que  les  battans, 
&  infiniment  plus  minces  &  d'une  grande  fragilité.  Elles 
font  prefque  triangulaires,  faites  à  peu  près  comme  les  bat- 
tans  de  certaines  Cames,  un  peu  concaves  d'un  côté  Se  con- 
vexes de  l'autre,  &  s'appliquent  chacune  fut  le  fommet  & 
fur  le  repli  extérieur  R  de  chaque  battanL 

La  cinquième  pièce  que  je  nomme  la  lame,  que  Ton  voit  Lamew* 
au  n^.  $.  eft  prefqu'une  fois  plus  longue  que  les  palettes , 
mais  beaucoup  plus  étroite.  Elle  reifemble  a  une  petite  lame 
platte, extrêmement  mince,  arrondie  à  fon  extrémité  fupé- 
rieure, &  pointue  par  l'inférieure  qui  s'applique  bout  à  bout 
des  palettes  le  long  du  dos  des  deux  battans, par  le  moyen 
d'une  membrane  très-fine. 
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Ligament.  Le  ligament  eft  une  matière  charnue  à  peine  mnfculeiife^^ 
qui  s'étend  fur  le  fommec  des  deux  battans  au  dehors  &  entre 
les  palettes  &  la  lame  qui  le  recouvrent.  Il  lie  fi  foiblement 
toutes  les  cinq  pièces  de  cette  eoquille,  qu'elles  fe  fêpareos 
dès  que  ranimai  vient  à  mourir* 
Cbamleie.  La  charnière  confiile  en  une  longue  dent  un  peu  coaf« 
be  C.  C.  qui  part  de  la  cavité  que  forme  le  fommet  au  dedans 
de  chaque  battanL 

Il  n'y  a  dans  l'intérieur  de  chaque  battant  qu'une  feule 
tache  £»qui  défigne  le  lieu  oùétoit  attaché  le  mufcle.  Cette 
tache  eft  elliptique^  de  médiocre  grandeur ^  &  plac^  un  peu 
au-deflus  du  milieu  de  leur  largeur. 

Le  blanc  eft  la  feule  couleur  qtt*on  obferve  dans  cette  co- 
quille 9  lorfqu'on  l'a  dépouillée  d'un  périofte  jaunâtre  aflez 
mince  9  qui  îemble  l'envelopper  entièrement  cotnme  un  fac 
ouvert  feulement  à  fes  extrémités. 

L'animal  qui  habite  cette  coquille  a  un  manteau  membra^ 
neux  aflez  épais  M  ^  femblable  à  un  tuyau  ouvert  feulement 
aux  deux  extrémités  ^  comme  celui  du  Solen. 

Il  fort  de  l'extrémité  fupérieure  de  ce  manteau  ^  une  tra<* 
chée  iêmblable  à  un  tuyau  cylindrique  fort  long^  qui  vu  d& 
côté  p^roît  fort  fimple:  mais  lorfqu'on  le  reg^de  en  deflus^ 
on  voit  qu'il  eft  divifé  en  deux  tuyaux  dont  l'antérieur  T 
eft  plus  grand  que  celui  qui  eft  derrière  A.  Us  font  légèrement 
dentelés  fur  leurs  bords.  Leur  longueur  n'eft  pas  confiante; 
quelquefois  elle  eft  plus  grande  ^  quelquefois  elle  eft  plus 
courte  que  la  coquille  ,  félon  que  l'animal  eft  plus  ou  moins 
enfonce  dans  fon  trou. 
Pî«d,  Le  pied  P  fort  de  l'ouverrare  inférieure  M  du  manteaUf 

Il  eft  extrêmement  court  ^  long  de  trois  lignes  au  plus^  & 
paroît  fous  la  forme  d'un  cône  renverfé,  fouvent  un  peu  ap- 
plati  ou  comprimé  fur  les  côtés.  Son  ufage  n'eft  pas  de  donner 
a  l'animal  le  moyen  de  fortir  de  fon  trou  ;  car  dès  qu'il  a  unQ 
fois  creufé  fa  demeure ,  il  y  refte ,  fans  avoir  d'autre  com-^ 
municadon  avec  l'eau  que  par  une  petite  ouverture  qui  laifle 
forrir  les  trachées  :  il  ne  lui  fert  pas  non  plus  à  creuier  le  li^ 
mon  pour^  agrandir  fon  logement  à  mefure  que  fon  coros 
prend  de  Taccroiflement.  Les  deux  battans  font  pour  cet  efitet 
l'office  d'une  lime  ou  d'une  râpe  aui  1^  mine  peu  ^  peu  par 


Mufcics* 


Couleur. 
Périofte. 


Ah  IMAC. 

Manteau. 

Tradiées. 


J 
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(on  mouvement  continuel^  &  en  détache  des  parcelles extrê- 
jmement  fines. 

Ce  cocjuill^  fe  trouve  enfoncé  de  deux  à  trois  pouces 
dans  le  limon  du  maiigot  de  la  Chaux,  à  peu  près  comme 
celui  des  côtes  de  Poitou  dont  M.  de  Reaumur  a  donné  Thif- 
toire.  L'excellente  diflertation  que  cet  illuftre  Académicien  a 
inférée  dans  les  Mémoires  de  TAcadémie  (1} ,  apprendra  ce 
qui  r^^arde  la  manière  de  vivre  de  cet  animal ,  qui  ne  difiere 
pas  efifentieUement  de  celui  que  j'ai  obfervé  au  Sénégal. 

1.    LE    T  U  G  O  N.    PL   19. 

La  coquille  du  Tugon  eft  prefque  ronde,  obrafe  aux  deux  Coqviue. 
«xtrêmités,  peu  épame,  mais  d'une  aflèz  grande  folidité.  Sa 
largeur  eft  d  un  pouce  un  quart  :  elle  furpalTe  à  peine  d'un 
tiers  fa  longueur  &  fa  profondeur. 

La  furface  extérieure  de  chaque  battant  eft  couverte  de     Batta». 
quarante  canelures  longitudinales,  croifées  par  autant  de  ca- 
nelures  ou  de  rides  tranfverfales  extrêmement  fines ,  qui  y 
forment  un  réfeau  très-délicat. 

Les  femmets  font  peu  fenfiblement  recourbés  en  dedans.     Sonunets. 

La  dent  de  la  charnière  eft  grofle  ^  ronde^  aflez  coune^  &     Charnière* 
creufée  en  cuiUeron. 

Sa  couleur  eft  blanche^  comme  dans  la  première  efpece.       Couleur. 

On  la  trouve  abondamment  auprès  de  Tembouchure  du 
Niger. 

GENRE     II. 

LE    T  A  R  E  T,    Tereda. 

jSl  nous  ne  confidérions  le  Taret  que  par  la  figure  trorn^* 
peufe  de  fa  coquille ,  ce  ne  feroit  point  ia  fa  place  ^  &  il  re& 
ceroit  encore  dans  la  clafle  des  coquillages  que  la  plupart  des 
méthodes  &  des  fyftêmes  regardent  comme  douteux  &  im« 
poffîbles  à  ranger  ;du  moins  feroit-il  encore  confondu  avec 
coût  ce  qu'on  appelle  Vers  â  tuyaux  (2).  Mais  comme  nous 
nous  fommes  fait  une  loi  de  regarder  Tanimal  ou  la  partie 

(2)  Mafliiety  Reœerches  latérefiames  fur  la  formadan ,  &c«  de  diveriêi  efpeces  de 
yen  i  tuyau. 
KenBti,  OUtfratiofif  fur  l'origine»  6cc.  det  Vers  de  mer» 
JJammfyJI.  Nat.  Dtntalhmi  animal  ntms. 
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vis^ante^  comme  la  partie  eflentielle  du  coquillage ^  cfeft  par 
cet  endroit  que  nous  croyons  devoir  le  ranger  parmi  les  Coor 
ques.  Ce  fera  fans  doute  la  prçpiierç  fois  qu'il  fe  fera  trouva 
fi  proche  d'elles ,  mêmç  d^ns  l^s  ^rraQgemens  méthodiques. 

I.    L  E    T  A  R  E  T.    Pi    19. 

Cette  première  efpece  eft  fort  commune  dans  les  raeî&es 
des  mangliçrs  qui  bordent  le  fleuve  Niger  &:  celui  de  Gambie. 
Elle  les  perce  verticalement  ^  quelquefois  à  deux  ou  trois 
pieds  9  mais  pour  Tordinaire  àfîx  pouces  au-deflus  de  terre  ^ 
rarement  au-deffous. 
Co^yiLt^.  Sa  coquille  efl  compof^  de  cinq  pièces  fort  inégales  ,  dont 
Tuyau,  la  principale  Se  la  plus  grande  a  un  tuyau  à  peu  près  cylin- 
drique V.  F.  y.  qui  enveloppe  &  cache  toutes  Içs  autres.  Ce 
tuyau  eft  perce  aux  deux  extrémités  V  &  F, de  manière  que 
Touverture  inférieure  F  qui  eft  ronde  ou  orbiculaire,  a  deux  ou 
trois  fois  plus  de  grandeur  que  la  fupérieure  V:  celle-ci  eft  el- 
liptique &  retrëcie  au  milieu  par  deux  côtes  qui  faillent  au  de* 
dans.  La  largeur  du  tuyau  varie  depuis  trois  jufqu'à  Gk  lignes^ 
&  eft  ordinairement  uo  peu  moiùdre  en  h^ut  qu'en  bas  :  fa 
longueur  eft  environ  vingt  fois  pli^s  grande.  Il  a  peu  d'ëpaif- 
feur,  fur-tout  vers  la  partie  d'en  bas,  mais  il  eft  d'une  grande 
dureté.  Sg  furface  ejcf érieure  eft  ordinai^çment  liffe  ,  parce 
qu'elle  eft  fëp^rée  ^u  bois  par  une  efpece  de  tuyau  femblable 
extrêmement  mince  &  fort  luifant,  que  l'animal  a  d*abord 
collé  contre  le  bois.  Quelquefois  ce  premier  tuyau  n'eft  point 
détaché  ni  diftingùé  de  celui  qui  enveloppe  immédiatement 
le  corps  de  l'animai  ;  alors  fa  furfâre extérieure  porte  les  im- 
^ref^lons  dgs  fibres  du  bois  fur  lequel  il  a  été  appliqué-  La 
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mîtes  de  ce  tuyau.  Lorfqu'on  l'ouvre  ou  cju'on  le  cafTe  avec 
précaution  9  on- voit  à  fon  extrémité  inféneure  deux  petites 
pièces  de  coq[uille  P.  J.  N.  &  R.  extrêmement  minces  ^  aflez 
égales^  &  qui  reflemblent  parfaitement  aux  deux  battans  de 
la  Pholade  &  des  Conques  Bivalves.  Ces  battans  ont  chacun 
la  forme  d'une  portion  de  fphère  creufe  au  dedans  &  pointue 
vers  Textrêmitë.  Ils  ne  joignent  jamais  bien  enfemble ,  & 
laiflent  une  ouvermre  aflez  grande  fur  cl^acun  de  leurs  côtes. 
Leur  furface  extérieure  eft  convexe,  &  hériffée  dans  fa  lon- 
gueur de  vingt<:inq  rangs  de  petites  dents  taillées  en  lozange 
ou  affez  femblables  à  celles  d'une  lime.  C'eft  par  leur  moyen 
que  l'animal  doit  percer, dans  le  bois,  la  cavité  hémifphé* 
rique  Z.  B.  F. 

Au  dedans  ils  font  lifles  &  relevés  feulement  d'une  apo« 
phyfe  flyloïde  i.  2.  aflez  mince,  qui  fervoit  à  les  attacher 
au  corps  de  l'animal. 

Vers  l'extrémité  inférieure  de  chaque  battant  on  remarque  Sommets, 
une  légère  éminence  S  qui  tient  lieu  de  fommet.  Elle  efl: 
échancrée  en  deflbus,  &  pone  au  dedans  deux  petites  dents  D 
coniques,  poinmes,  affez  dures,  qui  fe  croifent,  la  droite 
qui  eft  la  plus  grande  paflant  fur  la  gauche.  Ces  deux  dents 
pourroient  être  regardées  comme  la  charnière  des  battans  ;  Cham^ 
mais  on  en  découvre  encore  deux  autres  au  deffous,  qui  font 
affez  longues  C.  C.  recourbées  en  demi-cercle ,  &  femblables 
i  celles  de  la  Pholade,  dans  laquelle  elles  font  la  fonâion  de 
charnière,  quoiqu'elles  ne  fe  touchent  jamais. 

On  trouve  à  l'exifêmité  fupérieure  du  tuyau  les  deux  der-  Palettes* 
nieres* pièces  de  coquille  3.  4.  qui  reffemblent  à  deux  petites 
palettes  affez  épaiffes ,  applaties ,  quelquefois  un  peu  creufes 
au  dedans,  légèrement  échancrées  ou  arrondies  à  leur  extré- 
mité, ^portées  fur  un  pédicule  cylindrique  égal  à  leur  lon- 
gueur. Ces  palettes  font  attachées  au  mufcle  fupérieur  du 
manteau  ,  dont  je  parlerai  ci-après.  Elles  s'écartent  lorfque 
l'animal  fort  fes  deux  trachées,  mais  lorfqu'il  les  rentre  dans 
fa  coquille,  elles  fe  rapprochent,  &  les  couvrent  en  fe  joi- 
gnant affez  exactement  pour  leur  ôter  toute  communication 
avec  l'eau  du  dehors. 

La  feule  partie  oue  l'animal  fait  fortir  de  fa  coquille,  font  Animal. 
deux  trachées  en  tonne  de  tuyaux  T.  A.  femblables  à  ceux    Trachées. 

Ll 


Manteau. 
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des  Conques  Bivalves.  Ces  tuyaux  {ont  cylindriqoet  ^  fbft 

couns^  réunis  Tun  à  l'autre  i  leur  origine^  &  forcent  à  peîae 
d'une  ligne,  c'eft-a-niire ,  de  toute  leur  longueur^  hors  de  la 
coquille.  Celui  qui  efl  en  bas  ou  fur  le  devant  T,  efl  un  peu 
plus  grand  que  l'autre ,  &  bordé  de  trois  rangs  de'^fîlets  ^  qui 
tous  font  au  nombre  de  quarante.  Le  premiei:  rang, celui  qui 
ejl  placé  en  dedans,  eft  compofé  de  neuf  filets  une  fois  plus 
longs  que  les  autres.  Le  tuyau  fupérieur  A  eft  fîmple  &  fans 
boroure:  il  fert  à  rendre  les  excremens  de  l'animal^  &  l'eau 
que  le  tuyau  frangé  T  reçoit  à  tems  à  peu  près  égaux. 

Lorfque  l'on  câe  la  coquille  du  Taret,  on  voit  que  les 
deux  tuyaux  T.  A.  viennent  fe  rendre,  à  une  diflance  deux  ou 
trois  fois  auffi  grande  que  leur  longueur,  au  manteau  L.  M.  O. 
avec  lequel  ils  font  corps.  Ce  manteau  efl  une  efpeoede  tuy^au 
^membraneux  fort  mince,  qui  enveloppe,  comme  Ton  a  vu 
dans  le  Solen  ,  les  parties  extérieures  du  corps  de  l'animaL  U 
n'eft  attaché  que  vers  les  deux  extrémités  de  la  coquille  par 

Mufcles.  deux  membranes  mufculeufes ,  dont  la  fupérieure  L.  eft  cir- 
culaire ,  un  peu  plus  épaiflè  &  plus  étroite  que  l'inférieure  N  , 
qui  reOTemble  à  une  petite  plaque  orbiculaire  &qui  tient  lieu 
du  ligament  des  Conques  Bivalves.  Ces  mufcles  empêchent 
qu'il  ne  puifle  fç  mouvoir  de  haut  en  bas  ou  de  bas  en  haut 

^  dans  la  coquille,  où  il  efl  fixé  à  demeure. 

Dans  toute  la  longueur  comprife  entre  ces  deux  mufcles 
le  manteau  eft  détaché  &  comme  flottant  dans  le  tube  de  la 
coquille.  Cette  étendue  peut  être  regardée  comme  le  corps 
de  l'animal,  dont  la  moitié  fupérieure  L.  M.  eft  plus  mince, 
flaique ,  grifatre  ou  cendrée  dans  certains  endroits  :  l'autre 
moitié  M.  O.  eft  renflée,  blanchâtre  &  arrondie. 


Corps. 
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Le  coquillage  donc  je  viens  de  parler  eft  nne  efpece  de  ceux    Remarque. 
qui  rongent  les  bois  des  vaifleaux^  &  qui  font  tant  de  ra- 
vages dans  les  pons  de  mer  &  dans  les  digues.  Il  ne  perce 
point  le  bois  pour  fe  nourrir  ^  comme  l'ont  prétendu  tous 


même  dont  cet  animal  perce  les  bois  paroît  moins  un  efkt 
de  Ton  entendement  ^  que  d'une  mëchanique  dépendante  d'un 
mouvement  naturel  eccafionné  par  l'entra  &  la  f ortie  de 
l'eau  qui  doit  fournir  à  fa  nournture.  On  peut  voir  le  Mé- 
moire (i)  où  j'ai  expliqué  cette  méchanique  ^  &  difcuté 
les  divers  fentimens  des  Auteurs  fur  les  mœurs  ^  la  généra- 
.tion^  la  manière  de  vivre  &  de  travailler  du  Taret  de  l'Eu* 
rope^  en  le  comparant  à  celui  que  j'ai  obfervé  au  Sénégal. 

2.    LE    R  O  P  A  N.    PI.  19. 

Pholas  li^oram.  Rumph.  muf.pag.  i^uart.  7.  tab.  ^C.fig.  H.} 
Pholas  minor^  acro  rubens  Aiiacus.  Sloan.  Jam.  voL  i.  tab.  1^1.  Jig.  i;t 

&  Z}.} 

Pholas  lignorum  :  Ramphiana;  longa  ;  acutè  elliptica  ;  fragilis  ;  verncali 
fiMamine  rocondo  -,  coloris  cinerei }  in  palis  pucridis  vivens*  Klei^n. 
tent.parm  ityfpec.u  n.  i. 

La  coquille  du  Ropan  que  j'ai  rapporté  au  Taret  ^appar-  coquille. 
tient  ï  un  genre  differenL  Elle  a  beaucoup  plus  de  rapport 
avec  ce  qu*on  appelle  Dail  ou  Datte.  Elle  eft  compofée  de  trois  Tuyau. 
pièces  ^  dont  l'une  eft  un  tuyau  conique^  fon  mince ,  qui  refte 
attaché  aux  corps  pierreux  dans  lefquels  elle  eft  enchafTée. 
Ge  myau  éft  percé,  comme  celui  du  Taret,  de  deux  trous, 
dont  le  fupérieur  eft  beaucoup  plus  petit  que  l'inférieur.  Il 
enveloppe  entièrement  les  deux  autres  pièces  jde  coquille  qui 
font  les  batcans. 

C3S  battans  repréfentent  un  ovoïde  long  d'un  pouce  ou     Battan». 
environ  ,  deux  fois  moins  large,  &  beaucoup  plus  gros  à  fon 
extrémité  inférieure  qu'à  la  mpérieure*  Ils  £bnt  égaux,  fort     ^^    . 

■•  f  .^.^*  o'/î         Charnière. 

mmces,  fans  charnière  m  fommets  apparens,  &  termines  d$     Sommet». 

(1)  Mémoitts  de  Mathématique  de  de  Fb/Cque,  préfentés  à  r  Académie  par  divers 
^ram  •  Mnt  croifiéme. 
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manière  qu'ëtant  fermes ,  ce  qu'ils  font  arès-exaélement  j^  les 
deux  dents  fe  croifent  &  s'embraflent. 

Couleur.  Leur  fur  face  eil  iifle,  quelquefois  fauve  ou  brune  ^  mais 
ordinairement  blanchâtre. 

Remarque.  Ce  coquillage  ne  fe  trouve  que  dans  les  amas  de  Balanus^ 
autrement  appelles  Glands-de-mer,  dont  il  perce  la  coquille 
pour  fe  loger.  Il  ne  s'y  enfonce  jamais  plus  qu'il  n'a  de  lon- 
gueur, laiflant  toujours  fortir  les  deux  pointes  de  fes  battans 
pour  communiquer  avec  l'eau.  Il  enduit  le  trou  qu'il  a  creu- 
K,  d'une  coquille  aflez  mince  en  forme  de  myau,femblable 
à  celui  du  Tarer,  mais  qui  tient  à  ceux  des  Balanus  de  manière 
qu'on  ne  peut  l'en  détacher.  U  eft  fort  commun  autour  de 
l'ifle  de  Gorëe  &  du  cap  Verd. 

R  E  M  A  R  QU  E  S 

Sur  les  Conques  Multivalves. 

LEs  deux  genres  de  cette  feiftion,  la  Pholade  &  lé  Taret, 
fe  rapprochent  beaucoup  l'un  de  l'autre  par  le  nombre  & 
l'ufage  des  pièces  de  leur  coquille,  &  quoique  diftingués 
par-la  des  Bivalves  ,  ils  tiennent  cependant  à  eux ,  fur-tout 
au  Solen,  !<>.  par  la  figure  des  battans  de  la  coqij^le  qui  font 
bëans  ou  qui  laiflent  une  ouverture  à  leurs  extrémités  ;  20«  par 
le  manteau  de  l'animal  qui  eft  tout  d'une  pièce  &  femblable 
à  un  fac  ouvert  aux  deux  bouts;  30.  enfin  parce  qu'iU  vivent 
toujours  enfoncés  dans  quelques  corps  folides  ou  ils  paflent 
ordinairement  toute  leur  vie  fans  fortir. 


R E  M  A R  QUE  S 

Sur  les  Coquillages  en  général. 

APrès  avoir  indiqué  les  rapports  de  chaque  genre  de  Co- 
quillage dans  chaque  famille,  je  dois  en  fîniflant  cette  der- 
nière partie,  faire  remarquer  la  liaifon  qui  fe  trouve  entre 
ces  familles. 

Voici  quel  efl  le  point  de  vue  général  fous  lequel  j'ai  fait 
d'abord  confîdérer  les  Coquillages.  Quant  à  leur  coguiUç; 
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